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H.  Desbordes,  Histeridae,  in  Voyage  de  Ch.  Alluaud  et 
R.  Jeannel  en  Afrique  orientale,  1911-1912.  Résultats  scientifi¬ 
ques.  Coleoptera,  XI,  pp.  347-384,  avec  12  figures  dans  le  texte 
[Paris,  A.  Schulz,  30  nov.  1914). 


Cliché  du  Vérascope  Richard. 


Le  fond  de  la  baie  de  Kavirondo  (Victoria-Nyanza)  a  Kisumu  ou  a  été  décou¬ 
vert  HISTER  ( ZABROMORPHUS )  PLANEPUN  CTA  TUS,  N.  SP. 


HISTERIDAE 


PAH 

H.  DESBORDES 

— 

Le  présent  mémoire  a  trait,  non  seulement  aux  Histeridae  rap- 
j  portés  par  MM.  Ch.  Alluaud  et  FL  Jeannel  de  leur  voyage  en 
Afrique  orientale  anglaise  et  allemande  en  1911-1912.  mais  en¬ 
core  à  ceux  recueillis  par  M.  Ch.  Alluaud  pendant  les  voyages 
effectués  par  lui,  en  1904  et  en  1909,  à  peu  près  dans  la  même 
région.  Ces  derniers  n’avaient  été  jusqu’ici  l’objet  d’aucun  exa¬ 
men,  et  leur  étude  trouve  naturellement  sa  place  dans  celle  que 
j’ai  faite  pour  les  Histeridae  récoltés  en  1912,  d’autant  plus  que, 
parmi  les  57  espèces  dont  se  compose  l’ensemble  des  trois  col¬ 
lections,  il  y  en  a  25  qui  ont  été  prises  à  la  fois  en  1912  et  dans 
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l’un  des  deux  voyages  antérieurs,  et  que  le  plus  ancien  de  ceux- 
ci,  celui  de  1904,  a  été  certainement,  en  ce  qui  concerne  cette 
famille,  le  plus  intéressant  et  le  plus  fructueux,  puisque,  sur 
13  espèces  nouvelles  décrites  au  cours  de  ce  travail,  il  en  a 
fourni  7,  alors  que  celui  de  1909  n’en  a  donné  que  2,  et  celui 
de  1912,  4  ;  —  et  que,  d’autre  part,  les  récoltes  de  1904  contien¬ 
nent  36  espèces  différentes  contre  22  en  1909  et  26  en  1912. 

Au  cours  de  son  voyage  de  1909,  M.  Ch.  Alluaud  a  poussé 
jusque  dans  l'Uganda,  dont  la  faune  est  en  général  assez  diffé¬ 
rente  de  celle  de  l’Afrique  orientale,  anglaise  ou  allemande  ;  mais 
il  n’y  a  trouvé  qu’un  petit  nombre  d'ilistérides,  et,  sauf  une  seule 
exception  que  je  signale  plus  loin  (voir  p.  375),  les  quelques  es¬ 
pèces  de  cette  provenance  ne  présentent  pas  d’intérêt  bien  par¬ 
ticulier  et  ne  me  paraissent  pas  mériter  de  faire  l’objet  d’un 
travail  spécial. 

Le  nombre  total  des  individus  examinés  est  de  380. 

Les  types  uniques  sont  dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris. 
Lorsqu’il  y  en  a  plusieurs,  l’un  d’eux  ligure  également  dans  ma 
collection. 


Fam.  HISTERIDAE. 

Gen.  H0L0LEPTA  Paykull. 

Hololepta  arcitenens  Marseul. 

//.  arcitenens  Marseul,  Mon.,  1860,  p.  598,  pl.  11,  fig.  9.  — 
Lewis,  Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  (7)  II,  1898,  p.  159. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kiboscho,  dans  la  zone  des 
cultures  du  Kilimandjaro,  févr.  1904,  2  exemplaires. 

Hololepta  scissoma  Marseul. 

IL  scissoma  Marseul,  Mon.,  1860,  p.  599,  pl.  il,  iîg.  10. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  sur  la  côte,  st.  n°  9, 
nov.  1911,  1  exemplaire. 
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Subgen.  LIODERMA  Mars. 

Hololepta  (Lioderma)  caffrum  Ericlison. 

L.  caffrum  Er.,  ap.  Klug,  Jahrb.  Ins.,  1834,  p.  94.  —  Mars., 
Mon.,  1853,  p.  219;  1860,  pl.  11,  fig.  1. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mwataté,  dans  le  district  des 
Wa-Taïta,  oct.  1908,  2  exemplaires. 

Gen.  PLACODES  Ericlison. 

Placodes  senegalensis  Paykull. 

P.  senegalensis  Payk.,  Mon.,  1811,  p.  13,  pl.  4,  fig.  5.  —  Mar- 
seul,  Mon.,  1853,  p.  232,  pl.  5,  fig.  1. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  dans  le  pays  Taïta,  sept. 
1908,  1  exemplaire;  —  Bura,  dans  les  monts  Taïta,  sept.  1908, 
1  exemplaire. 

Placodes  ebeninus  Lewis. 

P.  ebeninus  Lewis,  Ann.  Mag.  nat.  Ilist.,  (5)  XV,  1885,  p.  458; 
l.  <?.,  (7)  II,  1898,  p.  159. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  monts  Taïta, 
mars  1904,  2  exemplaires;  —  Ivibwézi,  dans  les  Wa-Kamba, 
déc.  1903,  1  exemplaire. 

Gen.  PACHYCRAERUS  Marseul. 

Pachycraerus  cyanescens  Ericlison. 

P.  cyanescens  Er.,  ap.  Klug,  Jalirb.  1ns.,  I,  1834,  p.  155.  — 
Mars.,  Mon.,  1853,  p.  458,  pl.  14,  fig.  7. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  dans  le  pays  Taïta,  juillet 
1903,  5  exemplaires;  —  Nairobi,  août  1903,  4  exemplaires;  — 
Tiwi,  st.  n°  5,  nov.  1911,  1  exemplaire;  —  rivière  Ramisi,  st.  n°  8, 
nov.  1911,  2  exemplaires. 

Afrique  orientale  allemande  :  lviboscho,  dans  la  zone  des 
cultures  du  Kilimandjaro,  févr.  1904,  3  exemplaires. 

Uganda  central,  févr. -mars  1909,  1  exemplaire. 
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Pachycraerus  cyanipennis  Fâhraeus. 

P.  cyanipennis  Fâhr.,  ap.  Boh.,  In  s.  Caffr.,  I,  1851,  p.  359. 
—  Mars.,  Mon.,  1861,  p.  154,  pl.  4,  fig.  1. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  monts  Taïta, 
sept.  1908,  11  exemplaires;  —  Mwataté,  district  des  Wa-Taïta, 
oct.  1908,  5  exemplaires;  —  Voï,  dans  le  pays  Taïta,  sept. 
1908,  à  la  lumière,  1  exemplaire;  — Voï,  ait.  600  m.,  st.  n°  60, 
mars  1911,  1  exemplaire. 

Pachycraerus  morulus  Lewis. 

P.  morulus  Lew.,  Ann.  Mag.  Nat.  Hist.,  (6)  XX,  1897,  p.  358. 

Afrique  orientale  allemande  :  Mombo,  dans  l’Usambara, 
st.  n°  73,  avril  1912,  1  exemplaire. 

Pachycraerus  pluricoior,  n.  sp. 

Type  :  un  exemplaire  provenant  du  Kilimandjaro  (Muséum  de 
Paris). 

Subcylindricus,  convexus,  nitidus,  capite  et  prothorace  nigris, 
elytris  coeruleis,  antennis  pedibusque  ferrugineis ,  pygidiis  sub- 
rufescentibus.  Caput  puncticulatum,  fronte  plana ,  clypeo 
concavo,  stria  tenui.  Pronotum  ubique  haud  fortiler  puncta - 
tuniy  stria  marginali  pone  caput  inter  rapt  a.  Elytrorum  slriae 
subhumerales  externa  dimidiata ,  interna  nulla,  1-6  integris, 
5-6  ad  basim  tenuioribus  et  conjunctis.  Propygidium  pygidium- 
que  aequaliter  haud  fortiler  punctata.  Prosterni  striae  parallc- 
Icie ;  mesos terni  stria  tennis,  sed  integra.  Long.  3,15  mm. 

Allongé,  parallèle,  subcylindrique,  convexe,  brillant  ;  tête  et 
pronotum  noirs,  élytres  bleuâtres,  antennes  et  pattes  ferrugi¬ 
neuses,  pygidia  vaguement roussâtres  au  faux  jour.  Tête  finement 
pointillée,  front  plan,  épistome  concave,  bordé  d’une  strie  très 
fine  et  un  peu  affaiblie  en  avant.  Pronotum  marqué  d’une  ponc¬ 
tuation  égale  et  peu  forte,  sa  strie  marginale  très  fine  largement 
interrompue  derrière  la  tête.  Stries  subhumérales  externe  attei¬ 
gnant  le  milieu,  interne  nulle;  dorsales  1-6  complètes,  la  5e  et  la 
6e  plus  fortes  à  l’apex  qu’à  la  base,  où  elles  viennent  se  rejoin¬ 
dre  en  pointe  mousse,  après  quelques  petites  interruptions.  Pro¬ 
pygidium  et  pygidium  peu  fortement  ponctués.  Lobe  prosternai 
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marqué  d'une  ponctuation  bien  nette  ;  les  stries  de  la  carène  pa¬ 
rallèles.  Mésosternum  en  pointe  peu  avancée,  bordé  d’une  strie 
fine  et  complète.  Tibias  antérieurs  5-dentés . 


Fig.  1.  —  Pachycracrus  pluricolor,  n.  sp.,  X  13. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud-est, 
zone  des  forêts,  au-dessus  de  Marangu,  ait.  1.800-2.600  m., 
st.  n°  60,  mars-avril  1912. 

Il  n’existe  qu'un  seul  Pachycracrus  qui  présente,  comme  le 
P.  pluricolor ,  cette  particularité  d’avoir  les  stries  5  et  6  des 
élytres  réunies  à  la  base,  c’est  le  P.  sulcicollis  Lewis,  décrit  de 
l’Afrique  occidentale  (Cameroun)  ;  mais  le  P.  pluricolor  s’en  dis¬ 
tingue  aisément  :  il  n’a  pas,  en  effet,  comme  le  P.  sulcicollis, 
la  strie  subhumérale  des  élytres  entière,  le  propygidium  à  bord 
épaissi  et  surplombant  le  pygidium,  les  stries  prosternales  réu¬ 
nies  en  avant. 


Pachycraerus  desidiosus  Marseul. 

P.  desidiosus  Mars.,  Mon.,  1853,  p.  457,  pl.  14,  lig.  6. 

Afrique  orientale  allemande  :  Neu-Mosclii,  dans  la  zone  in¬ 
férieure  du  Kilimandjaro,  ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912. 
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Pachycraerus  pluristrius,  n.  sp. 

Type  :  un  exemplaire  provenant  de  Voï  (Muséum  de  Paris). 
Oblongo-ovalis,  parum  convexus ,  nitidus,  capite,  pronoto  et 
elytris  coeruleis.  Caput  parum  concavum,  fronte  punctulata , 
stria  antice  vix  interrupta.  Pronotum  ubique  punctatum ,  sed 


paulo  minus  ante  scutellum  ’  stria  marginali pone  caput  inte¬ 
gra.  E/ytrorum  stria e,  duo  subhumerales,  1-b  et  suturalis  in- 
tegrae,  5  tantum  ad  basim  paululum  abbreviata.  Propygidium 
crassis  punctis  notatum ;  pygidii  punctis  tenuioribus.  Prosterni 
striae  parallelae.  Mesosterni  stria  integra.  Long.  5,2  mm. 

Oblong-ovale,  peu  convexe,  bleu  brillant  en  dessus.  Front  et 
épistome  concaves,  la  concavité  un  peu  plus  accentuée  dans  le 
second,  front  légèrement  pointillé,  entouré  d’une  strie  presque 
complète,  seulement  un  peu  interrompue  derrière  le  labre.  Pro¬ 
notum  entièrement  marqué  d’une  ponctuation  double,  les  gros 
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points  plus  rares  dans  la  partie  basale  du  disque  ;  une  ligne  de 
points  plus  gros  encore  alignés  contre  la  base;  strie  marginale 
touchant  la  base,  non  interrompue  derrière  le  cou.  Si  ries  ély- 
trales,  y  compris  les  deux  subhumérales,  toutes  complètes,  sauf 
la  5e  dorsale  qui  est  raccourcie  à  la  base  d’environ  le  1/4  de  sa 
longueur.  Ponctuation  du  propygidium  peu  dense,  mais  très 
grosse;  celle  du  pygidium  plus  dense  et  moins  grosse,  avec 
l'extrême  apex  lisse.  Stries  prosternales  parallèles,  se  rejoignant 
le  long  de  l’encoche  basale.  Strie  mésosternale  entière. 

Afiuque  orientale  anglaise  :  Voï,  dans  lepaysTaïta,  ait.  600m. , 
avril  1904. 

Pourrait  être  confondu  à  première  vue  avec  l'un  ou  l’autre 
des  P.  coeruleatus  Lew.,  octostriatus  Lew.,  puncticollis  Lew., 
Raffrayi  Lew.,  dont  le  rapprochent  sa  couleur  et  sa  striation 
élytrale.  II  se  distingue  de  ces  quatre  espèces  par  sa  strie  tho¬ 
racique  non  interrompue  derrière  le  cou  et,  en  outre,  de  coeru¬ 
leatus  par  sa  taille  plus  forte,  à' octostriatus  par  son  propygi¬ 
dium  marqué  de  très  gros  points,  de  puncticollis  et  de  Raffrayi 
par  ses  deux  stries  subhumérales  entières;  en  outre,  il  n'a  pas, 
comme  ce  dernier,  les  stries  prosternales  élargies  vers  le  milieu. 


Gen.  HISTER  Linné. 

Subgen.  MACRO  LISTER  Lewis. 

Hister  (Macrolister)  validus  Erichson. 

Hister  validas  Er.,  ap.  Klug,  Jahrb.  Ins.,  1834,  p.  130.  — 
Mars.,  Mon.,  1854,  p.  171,  pi.  6,  fig.  2.  —  Hister  ponderosus 
Fâhr.,  ap.  Boh.,  Ins.  CafTr.,  I.  1851,  p.  529.  — Hister  Walkeri 
Reiche,  Voy.  Galin.  Abyss.,  1851,  p.  298,  pi.  18,  fig.  5. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  lesmonts  Taïta,  janv. 
1904,  7  exemplaires;  —  Nairobi,  nov.  1903,  1  exemplaire;  — 
Kibwézi,  dans  les  Wa-Kamba,  déc.  1903,  1  exemplaire;  —  Ki- 
sumu.sur  la  baie  de  Kavirondo,  au  Victoria-Nyanza,  ait.  1.112  m., 
st.  n°  23,  déc.  1911,  3  exemplaires; —  Tavéta,  ait.  750  m.,  st. 
n°  65,  mars  1912,  1  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  rivière  Ilimo,  dans  la  zone  in¬ 
férieure  du  Kilimandjaro,  janv.  1904,  5  exemplaires;  —  Kibos- 
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cho,  dans  la  zone  des  cultures  du  Kilimandjaro,  mars  1904, 

1  exemplaire. 

Hister  (Macrolister)  latipes  Palisot  de  Beauvois. 

Hister  latipes  Palis.,  Ins.,  1805,  p.  179,  pl.  6,  fig. 6;  — Hister 
robustus  Erichson,  ap.  Klug,  Jahrb.  Ins.,  1834,  p.  130;  — Mars.. 
Mon.,  1854,  p.  172,  pl.  6,  fig.  3;  —  Hister  arcuatus  Roth.,  Arcli. 
Naturgesch.,  XVII,  1851,  I,  p.  122:  —  Hister  gravis  Fâhr.,  ap. 
Boh.,  Ins.  Caffr.,  1,1851,  p.  532;  —  Hister  obscur  us  Reiche,  Voy. 
Galin.  Abyss.,  1851,  p.  300,  pl.  18,  fig.  6. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Ivisumu,  sur  les  bords  de  la  baie 
de  Kavirondo,  au  Victoria-Nyanza,  oct.  1903,  1  exemplaire  ;  — île 
Lusinga,  dans  le  Victoria-Nyanza,  oct.  1903,  3  exemplaires;  — 
lac  Victoria  (baie  de  Kavirondo),  ait.  1.112  m.,  st.  n°  23,  déc.  1911, 
38  exemplaires. 

Uganda  :  Butiaba,  dans  la  province  d’Unyoro,  janv.  1909. 

2  exemplaires. 


Hister  (Macrolister)  arctus,  n.  sp. 

Type  :  un  seul  exemplaire  provenant  de  Tavéta  (Muséum  de 
Paris). 

Subparallelus,  elongatus ,  convenus,  niger,  nitidus.  Caput 
laeve ,  fronte  su  beau  ce. va,  clypeo  depresso ,  stria  angulata,  la - 
bro  emarginato.  Pronotum  ciliatum  cum  duabus  striis ,  externa 
post  angulum  anteriorem,  interna  post  oculum,  cessantibus, 
ad  basim  proximis.  Elytra  cum  subhumerali  stria  interna  et 
tribus  striis  integris ,  caet>  ris  nullis.  Propygidium  et  pygidium 
sat  dense  punctata,  pygidii  punctis  densioribus  et  fortioribus. 
Mesosterni  stria  interrupta.  Tibiae  anticae  3-dentatae.  Long. 
15  mm.;  lat.  9  mm. 

Subparallèle,  assez  allongé,  convexe,  noir  et  brillant.  Tête 
subconvexe,  avec  l’épistome  légèrement  déprimé  ;  strie  entière 
en  avant  (sauf  à  droite  une  interruption  qui  n’est  certainement 
qu’une  particularité  individuelle)  et  subangulée  au  milieu.  Pro¬ 
notum  cilié  de  jaune  en  avant  et  de  brun  foncé  sur  les  côtés,  mar¬ 
qué  de  deux  stries  :  l’interne  atteint  la  base  et  cesse  en  avant 
après  avoir  passé  les  yeux,  l’externe  n’atteint  pas  tout  à  fait  la 
base,  contourne  l’angle  antérieur  et  cesse  aussitôt  après  ;  ces 
stries,  parallèles  dans  leur  moitié  antérieure,  se  rapprochent  de 
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plus  en  plus  en  tendant  vers  la  base  ;  base  marquée  de  chaque 
côté  d'une  série  de  points  d’abord  progressivement  renflée,  puis 
progressivement  oblitérée  en  se  dirigeant  vers  le  milieu.  Êlytres 
marqués  d'une  strie  humérale  oblique,  d’une  strie  subliumérale 
interne  apicale  cessant  au  milieu,  et  de  3  stries  dorsales  ;  les 
stries  4-6  manquent,  le  tracé  de  la  4e,  seul,  est  vaguement 


indiqué  par  quelques  points  à  peine  visibles  ;  sur  les  côtés  se 
remarquent  quelques  petites  strioles  irrégulières,  qui  ne  sont 
indiquées  que  pour  mémoire.  Propygidium  marqué  de  points 
assez  forts  et  réguliers,  sans  espace  lisse,  avec  quelques  points 
plus  petits  dans  les  intervalles.  Pygidium  semblablement  ponc¬ 
tué,  les  points  plus  gros  et  plus  denses.  Prosternum  étroit  au 
milieu,  carène  terminée  en  fer  de  lance,  lobe  triangulaire  à  som¬ 
met  émoussé,  bord  antérieur  strié.  Mésosternum  à  échancrure 
semi-circulaire;  strie  interrompue  au  bord  meme  de  l’échancrure. 
Tibias  antérieurs  marqués  de  3  dents  robustes. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  janv.  1904. 
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Subgen.  PA CHYLISTER  Lewis. 

Hister  (Pachylister)  caffer  Erichson. 

Hister  caffer  Er.,ap.  Klug,  Jahrb.  Ins.,  1834,  p.  132  ;  —  Mars., 
Mon.,  1854,  p.  188,  pl.  6,  fig.  10.  —  lfister  severus  Fâlir.,  ap. 
Boh.,  Ins.  Caiïr.,  I,  1851,  p.  531. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kisumu,  sur  la  baie  de  Kavi- 
rondo,  Vicloria-Nyanza,  sept.  1903,  1  exemplaire;  —  id.,  ait. 
1.112  m.,  st.  n°  23,  déc.  1911,  2  exemplaires. 

Afrique  orientale  allemande  :  rivière  Himo,  dans  la  zone 
inférieure  du  Kilimandjaro,  mars  1904,  1  exemplaire. 

L’un  des  exemplaires  de  Kisumu  a  la  strie  suturale  marquée 
de  chaque  côté  à  l’apex  comme  le  type,  puis  prolongée  par  une 
traînée  de  points  jusque  vers  la  base,  où  elle  se  termine  par  un 
point  allongé;  cet  exemplaire  présente  d’ailleurs  tous  les  autres 
caractères  du  P.  caffer.  Je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  voir  là  au¬ 
tre  chose  qu’une  variation  individuelle  peu  importante  et  telle 
qu’on  en  rencontre  assez  souvent  dans  la  striation  élytrale  de 
certaines  espèces  du  genre  Hister.  Nous  en  retrouverons  des 
exemples  au  moins  aussi  frappants  dans  d’autres  espèces,  no¬ 
tamment  chez  H.  hottentota  Er. 

Hister  (Pachylister)  nigrita  Erichson. 

Hister  nigrita  Er.,  ap.  Klug,  Jahrb.  Ins.,  1834,  p.  131  ;  —  Mars., 
Mon.,  1854,  p.  186,  pl.  6,  fig.  8.  —  Hister  caffer  Fâlir.,  ap.  Boh., 
1ns.  CafTr.,  I,  1851,  p.  531.  —  Hister  héros  Er.,  Archiv.  Natur- 
gesch.,  IX,  1843,  I,  p.  226;  —  Mars.,  Mon.,  1861,  p.  510,  pl.  6, 
fig.  2. 

Afrique  orientale  anglaise  :  île  de  Lusinga,  dans  le  Victoria- 
Nyanza,  N. -FL,  oct.  1903,  3  exemplaires; 

Afrique  orientale  allemande  :  zone  des  cultures  du  Kili¬ 
mandjaro,  mars  1904,  1  exemplaire. 

Uganda  :  Butiaba,  dans  la  province  d’Unyoro,  févr.  1909, 
1  exemplaire. 
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Subgen.  ZABROMORPHUS  Lewis. 

Hister  (Zabromorphus)  planepunctatus,  n.  sp. 

Type  :  un  seul  exemplaire  provenant  de  Kisumu  (Muséum  de 
Paris). 

Subovcitus ,  curvatus,  niger ,  supra  omnino  punctatus.  Caput 
planum,  frontis  stria  subsi/iuata ,  integra ,  mandibulis  planis, 
marginatis.  Pronotum  cum  stria  marginali  duabusque  latera- 
libus  in  te  g  ris,  interna  antice  haud  continuata.  Elytra  cum 


Fig.  4.  —  /lister  ( Zabromorphus )  planepunctatus,  n.  sp.,  X  0. 


duabus str iis  subhumer alibus  conjunctis ,  1- 4  dorsalibus  integris > 
â  post  medium,  suturali  ante  basim  abbreviatis.  Propygidium 
pygidiumque  dense,  fortiter  et  aequ aliter  punctata.  Prosternum 
inter  coxas  compressum ,  basi  subtruncatum,  vix  punctula- 
tum.  Mesosterum  antice  subsinuatum ,  liaud  punctatum,  stria 
integra.  Abdomen  in  medio  laeve,  ad  latera  dense  fortiterque 
punctatum.  Tibiae  anticae  3-dentatae,  ultimo  dente  forti.  Long. 
S  mm. 

Entièrement  ponctué  sur  le  dessus,  y  compris  la  tête  et  les 
mandibules,  la  ponctuation  un  peu  moins  forte  dans  la  région 
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scutellaire  du  disque  thoracique,  mais  sans  aucune  place  abso¬ 
lument  lisse.  Mandibules  planes,  bidentées,  marginées  sur  le 
bord  externe.  Articles  du  funicule  des  antennes  diminuant  pro¬ 
gressivement  de  largeur  en  s’éloignant  de  la  massue.  Stries  laté¬ 
rales  thoraciques  entières  sur  les  côtés;  dans  l’angle  antérieur, 
un  fragment  de  3e  strie,  indépendant  de  la  strie  marginale.  Strie 
élytrale  subhumérale  externe  réduite  à  un  fragment  vers  l’épaule 
et  rejoignant  en  crochet  la  strie  subhumérale  interne;  5e  strie 
dorsale  différente  des  autres,  moins  forte  et  moins  régulière,  et 
de  plus  en  plus  ponctiforme  à  mesure  qu’elle  s’approche  de  la 
base.  Lobe  prosternai  longé  sur  les  côtés  par  2  stries  qui  se  re¬ 
joignent  au  sommet.  "Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  mar¬ 
qués  sur  leur  bord  externe  d’une  double  rangée  de  spinules. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kisumu,  sur  les  bords  de  la  baie 
de  Kavirondo,  au  Victoria-Nyanza,  sept.  1903. 

On  connaît  peu  d’espèces  du  genre  Hister  dont  la  tête,  le  cor¬ 
selet  et  les  élytres  soient  couverts  d’une  véritable  ponctuation.  On 
peut  citer  comme  présentant  ce  caractère  les  H.  punctulatus  Wie- 
dem.,  punctipennis  Schm.,  acuminatus  Schm.,  terrenus  Lew.  ; 
mais  aucun  d’eux  ne  peut  être  confondu  avec  VH.  planepunctatus  : 
les  deux  premiers  ne  sont  pas  entièrement  ponctués,  le  3e  a  une 
longueur  moitié  moindre  et  des  tibias  antérieurs  armés  de  6  à  7 
dents,  la  striation  élytrale  du  4e  est  très  différente;  tous  les  quatre 
appartiennent  du  reste  au  sous-genre  Hister  s.  str.,  tandis  que 
l’espèce  ici  décrite  présente  bien  les  caractères  du  sous-genre 
Zabromorphus. 

Je  n’en  terminerai  pas  avec  ce  curieux  insecte  sans  signaler  la 
ressemblance  extraordinaire  qu’il  présente,  à  première  vue, 
comme  taille,  ponctuation  et  striation,  avec  une  espèce  du  nord 
de  l’Amérique,  Psiloscelis  Harrisi  Lee.,  au  point  qu’en  les  con¬ 
frontant  avec  un  faible  grossissement,  on  serait  tenté  de  les  con¬ 
fondre.  J’ai  à  peine  besoin  d’ajouter  qu’en  les  regardant  de  plus 
près  on  découvre  rapidement  des  différences  sensibles,  notam¬ 
ment  dans  les  stries  prosternales,  l’échancrure  du  mésosternum, 
le  nombre  des  rangées  de  spinules  des  tibias  intermédiaires  et 
postérieurs,  etc. 

Hister  (Zabromorphus)  mombasanus  Lewis. 

Hister  mombasanus  Lew.,  Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  (7)  VI,  1900, 
p.  279. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  lie  de  Mombasa,  st.  n°  3,  oct. 
1911,  1  exemplaire. 

Hister  (Zabromorphus)  laevifrons,  n.  sp. 

Type  :  un  seul  exemplaire  provenant  de  Bura  (Muséum  de 
Paris). 

Ovalis ,  subconvexus ,  niger,nitidus.  Caput  impunctatum,  man- 
dïbulis  planis ,  fronte  Icievi ',  stria  integra  valida.  Pronotum  cum 
duabus  striis  ad  latera  integris ,  externa  pone  oculum  cessante, 


interna  pone  caput  continuât  a ,  intervallo  ad  angulum  anticu/n 
paucis  et  obsoletis  punctis  notato.  Elytrorum  striae  validae , 
subhumeralibus  interna  apicali  humer um  attingente ,  externa 
basali  brevi;  1-3  integris,  4-5  apicalibus,  4  brevi,  5  punctiformi 
fere  obsoleta,  suturali  curvata  utrinque  abbreviata.  Propygi- 
dium  pygidiumque  aequaliter  et  dense  punctata.  Prosternum 
inter  coxas  compressum,  lobo punctato.  Mesosternum  vix  sinua- 
tum,  stria  integra .  Tibiae  anticae  3-dentatae,  ultimo  dente 
valida.  Long.  G  mm. 

Ovale,  subconvexe,  noir,  assez  brillant.  Mandibules  planes,  non 


362 


11.  DESBORDES 


rebordées  ;  front  lisse  absolument  imponctué,  à  strie  entière  for¬ 
tement  enfoncée.  Stries  thoraciques  entières  sur  les  côtés,  espace 
interstriai  présentant  sa  plus  grande  largeur  vers  le  milieu  et 
marqué  vers  l’angle  antérieur  de  quelques  points  superficiels,  les 
seuls  qu’on  remarque  sur  le  pronotum  ;  strie  externe  cessant  der¬ 
rière  l’œil,  strie  interne  non  interrompue  derrière  la  tête;  une 
fovéole  arrondie  en  face  l’écusson.  Stries  élvtrales,  subhumérale 
interne  apicale  atteignant  l’épaule,  externe  basale  cessant  à  peu 
près  en  face  de  l’extrémité  de  l’interne;  dorsales  1-3  entières,  4-5 
apicales,  4  très  courte,  5  réduite  à  un  court  rudiment  punctiforme, 
suturale  assez  longue,  arquée  en  dehors  de  la  suture  et  raccourcie 
aux  deux  bouts.  Propygidium  et  pygidium  également  et  densé¬ 
ment  ponctués.  Prosternum  très  étroit  entre  les  hanches,  lobe 
ponctué  et  défléchi.  Mésosternum  à  peine  sinué  en  avant,  strie 
entière.  Tibias  antérieurs  3-dentés,  dent  apicale  forte. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  monts  Taïta,  ait. 
1.050  m.,  mars  1904. 


Subgen.  HISTER ,  s.  str. 

Hister  (s.  str.)  abyssinicus  Marseul. 

H.  abyssinicus  Mars.,  Mon.,  1854,  p.  222,  pl.  7,  fig.  39. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  monts  Taïta,  mars 
1904,  5  exemplaires;  — steppes  Massaï,  près  de  Nairobi,  août  1903 
(dans  des  crottes  de  zèbre),  1  exemplaire;  —  Kisumu,  sur  les 
bords  de  la  baie  de  Kavirondo,  au  Victoria-Nyanza,  sept.  1903, 
3  exemplaires;  — Nyangnori,  dans  leNandi  occidental,  oct.  1903, 
1  exemplaire;  —  Nairobi,  nov.  1903,  1  exemplaire;  —  Fort-Hall, 
dans  le  pays  Kikuyu,  ait.  1.330  m.,  st.  n°  30,  janv.  1912,  2  exem¬ 
plaires;  — •  mont  Kénya,  versant  ouest,  rivière  Amboni,  dans 
la  zone  inférieure,  ait.  1.800  m.,  st.  n°  51,  2  exemplaires. 

Afrique  orientale  allemande  :  Moschi,  dans  la  zone  des  cul¬ 
tures  du  Kilimandjaro,  mars  1904,  1  exemplaire. 

Uganda  central,  février  1904,  3  exemplaires. 
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Hister  (s.  str.)  hottentota  Erichson. 

H.  hottentota  Er.,  ap.  Klug,  Jahrb.  Ins.,  I,  1834,  p.  136;  — 
Mars.,  Mon.,  1854,  p.  223,  pl.  7,  fig.  40.  — H.  subsulcatus  Mars., 
Mon.,  1854,  p.  221,  pl.  7,  fig.  38. 

Afrique  orientale  anglaise  :  île  de  Mombasa,  st.  n°  3,  oct. 
1911,  1  exemplaire;  —  Samburu,  dans  les  Wa-Nyika,  avril  1904, 
1  exemplaire;  —  steppes  Massai,  près  Nairobi,  août  1903,  1  exem¬ 
plaire  ;  —  Naivasha,  dans  le  Rift-Valley,  déc.  1903,  1  exemplaire; 
—  bassin  de  l’Atlii,  rivières  N’Darugo,  Tchnia  et  Kamiti,  dans  le 
pays  Kikuyu,  oct.  1908,  5  exemplaires  ;  —  rivière  Amboni,  dans  la 
zone  inférieure  du  Kénya,  nov.  1908,  1  exemplaire;  —  prairies  du 
N’garé  Rungaï  et  Nyéré,  dans  la  zone  inférieure  du  Kénya,  ait. 
2.000  m.,  nov.  1908,  4  exemplaires;  —  Fort-Hall,  dans  le  pays 
Kikuyu,  ait.  1.300  m.,  2  exemplaires. 

Afrique  orientale  allemande  :  Mosclii,  dans  la  zone  des  cul¬ 
tures  du  Kilimandjaro,  mars  1904,  1  exemplaire  ;  — rivière  Himo, 
dans  la  zone  inférieure  du  Kilimandjaro,  sept.  1908,  1  exemplaire. 

Uganda  central,  févr.  1909,  5  exemplaires;  Uganda  occidental, 
province  d’Unyoro,  près  Hoima,  févr.  1909,  6  exemplaires. 

Parmi  les  Hister  que  j’ai  nommés  hottentota  Er.,  recueillis  par 
M.  Ch.  Alluaud  en  Afrique  orientale  en  1909,  il  s’en  trouve  cinq 
dont  le  pygidium  est  à  peu  près  complètement  lisse,  et  que  j’au¬ 
rais  dû  par  suite  nommer  aequatorius  Mars.,  en  m’en  référant  tant 
aux  descriptions  originales  qu’aux  observations  formulées  à  cet 
égard  par  J.  Schmidt  (Ann.  Soc.  ent.  de  France,  1892,  p.  291); 
mais  ces  Hister  à  pygidium  lisse  ne  diffèrent  des  autres  (dont  le 
pygidium  est  seulement  peu  ponctué)  par  aucun  autre  caractère 
essentiel,  et  ils  n’ont  pas  notamment  la  strie  mésosternale  presque 
droite  et  ne  suivant  pas  l’échancrure  du  mésosternum,  second 
caractère  indiqué  par  J.  Schmidt  (/.  c .)  pour  séparer  1’//.  aequato¬ 
rius  de  ses  voisins.  Avons-nous  affaire  à  une  espèce  nouvelle? 
C’est  peu  probable,  et  la  vérité  pourrait  bien  être  qu’on  rencontre 
en  Afrique  tropicale,  de  l’est  à  l’ouest  et  jusque  dans  l’extrême 
sud,  toute  une  série  d  Hister  ayant  les  4  premières  stries  ély traies 
entières  (la  4e  souvent  plus  ou  moins  abrégée  à  la  base)  et  les  5e 
et  6e  stries  plus  ou  moins  raccourcies,  dont  le  type  est  H.  tropicus 
Rayk.,  et  dont  Erichson  et  Maiiseul  ont  tiré  (peut-être  abusive¬ 
ment)  des  espèces  distinctes  basées  sur  des  caractères  assez  fugi- 
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tifs,  sous  les  noms  de  hottentota  Er.,  abyssinicus  Mars.,  aequa- 
torias  Mars.,  subsulcatus  Mars.  Déjà,  dans  les  catalogues, 
H.  subsulcatus  Mars,  a  été  réuni  à  H.  hottentota  Er.;  il  est  fort 
possible  que,  sur  le  vu  de  nombreux  exemplaires  présentant  des 
caractères  de  transition  évidente,  d’autres  réunions  s’imposeront. 
Je  n’ai  pas  les  matériaux  nécessaires  pour  donner  un  avis  définitif 
à  cet  égard,  mais  je  me  garderai  bien  d’encombrer  davantage  la 
nomenclature  en  donnant  un  nom  distinct  aux  Hister  qui  ont 
servi  de  prétexte  à  ces  observations,  et  qui  se  rapprochent  certai¬ 
nement  plus  de  la  forme  de  H.  hottentota  Er.  que  de  celle  de 
H.  aequatorius  Mars. 

Hister  (s.  str.)  nomas  Erichson. 

H.  nomas  Er.,  ap.  Klug,  Jahrb.  Ins.,  I,  1834,  p.  137  ;  —  Mars., 
Mon.,  1854,  p.  516,  pl.  7,  fig.  33  ;  L  e\,  1861,  p.  520,  pl.  6,  fig.  11. 

Afrique  orientale  anglaise  :  col  du  Longonot  dans  le  Rift- 
Valley,  ait.  2.140  m.,  st.  n°  25,  déc.  1911,  1  exemplaire  ;  —  rivière 
Amboni,  dans  la  zone  inférieure  du  Kénya,  ait.  1.800  m.,  st.  noS35 
et  51,  janv.-févr.  1912, 1  exemplaire;  —  forêts  inférieures  du  ver¬ 
sant  ouest  du  mont  Kénya,  ait.  2.400  m.,  st.  n°  39,  janv.-févr.  1912, 
2  exemplaires. 

Hister  (s.  str.)  punctipygus,  n.  sp. 

Types  :  4  exemplaires  provenant  de  la  zone  des  forêts  du  Kili¬ 
mandjaro  (Muséum  de  Paris  et  coll.  Desbordes). 

Oblongo-ovatus ,  subconvexus ,  niger ,  nitidus ,  tibiis  tarsisque 
ferrugineis.  Caput  laeve,  mandibulis  vix  concavis ,  haud  margi- 
natis,  frontis  stria  laeviter  bisinuata.  Pronotum  laeve ,  striis 
lateralibus  interna  validissima  integra ,  externa  brevi,  utrisque 
in  angulo  antico  arcuatis.  Elytrorum  striae  très  primae  striaque 
subhumeralis  validae ,  integrae ,  4-5  apicales ,  suturalis  di midi ata . 
Propygidium  pygidiumque  for ti ter  denseque  punctata ,  p  une  lis 
in  illo  oblongis.  Mesosternum  antice  vix  sinuatum,  stria  integra . 
Tibiae  latae ,  compressae ,  anticis  k-dentatis.  Long.  5-5,2  mm. 

Oblong-ovale,  subconvexe,  noir  brillant,  tibias  et  tarses  ferru¬ 
gineux.  Mandibules  à  peine  concaves,  non  rebordées,  éparsement 
et  peu  visiblement  pointillées.  Front  et  épistome  lisses,  strie  très 
légèrement  bisinuée.  Pronotum  lisse,  avec  2  stries  latérales, 
l’externe  limitée  à  la  région  angulaire  antérieure,  l’interne  entière, 
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atteignant  la  base  et  non  interrompue  derrière  la  tête,  très  profon¬ 
dément  enfoncée  sur  les  côtés.  Stries  élytrales,  subhumérale 
interne  atteignant  l’épaule,  un  peu  abrégée  au  sommet,  1-3  entiè¬ 
res,  4-5  apicales,  6  atteignant  à  peu  près  le  milieu.  Propygidium 
et  pygidium  très  fortement  et  densément  ponctués  ;  chez  le  pre¬ 
mier,  les  points,  très  enfoncés,  sont  allongés  et  conlluents  ;  chez  le 
second,  la  ponctuation  est  ronde  et  encore  plus  dense.  Mésoster- 


FifL  G.  —  Ilister  punctipygus,  n.  sp.,  X  6. 


num  à  peine  sinué,  presque  tronqué  en  avant,  avec  une  strie 
entière.  Tibias  larges,  comprimés,  les  antérieurs  4-dentés. 

Afrique  orientale  allemande  :  zone  des  prairies  alpines  du 
Kilimandjaro,  au-dessus  de  Kiléma,  ait.  2.600  m.,  janv.  1904, 
4  exemplaires;  —  prairies  alpines  du  Kilimandjaro,  au-dessus  de 
Kiboscho,  ait.  4.000  m.,  1  exemplaire. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  l’enfoncement  exceptionnel 
de  la  strie  thoracique  interne  et  par  la  ponctuation  des  pygidia, 
qui,  par  sa  densité,  présente  l’aspect  du  «  nid  d'abeilles  ».  Je  ne 
connais  pas  d’espèces  de  cette  taille  dans  le  genre  Hister  dont 
les  pygidia  soient  aussi  grossièrement  ponctués. 

Hister  (s.  str.)  Gehini  Marseul. 

H.  Gehini  Mars.,  Mon.,  1854,  p.  306,  pl.  9,  fig.  99;  —  //.  im- 
pressus  Apetz,  Col.  Brehm,  1854,  p.  14;  —  Sclim.,  Deutsche  Ent. 
Zeitschr.,  XXIX,  1885,  p.  239.  —  IL  plebejus  Klug,  Monatsber. 
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Berl.  Acad.,  1855,  p.  649;  —  Peter’s  Reise,  1862,  p.  206,  pi.  12, 
fig.  7.  —  H.  Berardi  Desbrochers,  Mitteil.  Schweiz.  ent.  Ge- 
sellsch.,  III,  1871,  p.  340;  —  Mars.,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1873, 

p.  XIX. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kisumu,  sur  les  bords  du  lac 
Victoria-Nyanza,  baie  de  Kavirondo,  sept.  1903,  1  exemplaire. 

Hister  (s.  str.)  striolatus  Marseul. 

IL  striolatus  Mars.,  Mon.,  1854,  p.  200,  pl.  6,  fig.  21.  — 
II.  compressus  Desbrochers,  Mitteil.  Schw.  ent.  Ges.,  III,  1871, 
p.  341;  —  Mars.,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1873,  p.  xix. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  monts  Taïta, 
janv.  1904,  1  exemplaire;  —  Mwataté,  dans  les  Wa-Taïta,  avril 
1904,  1  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  zone  des  cultures  du  Kiliman¬ 
djaro,  janv.  1904,  1  exemplaire. 

Hister  (s.  str.)  adjectus  Marseul. 

H.  adjectus  Mars.,  Mon.,  1861,  p.  513,  pl.  6,  fig.  5. 

Afrique  orientale  allemande  :  zone  des  cultures  du  Kilimand¬ 
jaro,  janv.  1904,  2  exemplaires. 

Hister  (s.  str.)  monitor  Lewis. 

IL  monitor  Lew.,  Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  (7)  XX,  1907,  p.  483. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  dans  le  Rift- Valley, 
déc.  1903,  4  exemplaires;  —  prairies  inférieures  du  Ngaré  Run- 
gaï,  ait.  2.000  m.,  dans  la  zone  inférieure  du  Kénya,  nov.  1908, 
17  exemplaires;  —  rivière  Amboni,  vallée  boisée,  dans  la 
zone  inférieure  du  Kénya,  ait.  1.800  m.,  st.  n°  51,  févr.  1912, 
5  exemplaires;  —  Molo,  dans  le  Maü  escarpment,  ait.  2.420  m., 
st.  n°  19,  déc.  1911,  1  exemplaire. 

IL  Hister  monitor  Lew.  est  un  insecte  qui  recherche  les  hautes 
altitudes.  11  a  été  décrit  par  G.  Lewis  du  British  Uganda  (sans 
autre  indication),  mais  a  été  retrouvé,  dit  la  description  même, 
au  mont  Ruwenzori,  entre  6.000  et  7.000  pieds  (environ  2  000  m.). 
De  leur  côté,  MM.  Alluaud  et  Jeannel  ne  l’ont  pas  rencontré  au- 
dessous  de  1.800  m.  Depuis  leur  voyage,  M.  Guy  Babault  en  a 
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capturé  quelques  exemplaires  au  mont  Elgon  (Afrique  orientale 
anglaise),  à  2.000  m.  d’altitude. 

Hister  s.  str.)  Alluaudi,  n.  sp. 

Types  :  G  exemplaires  provenant  des  monts  Aberdare,  versant 
sud-ouest  (Muséum  de  Paris  et  coll.  Desbordes). 

Obovatus ,  subglobosus ,  niger,  laevis,  nitidus.  Caput  vix  punc- 
tulatum ,  mandibulis  unidentatis,  labro  tain  fere  longo  quam 
lato,  frontis  stria  integra.  Pronoti  striae  ad  basi/n  vix  abbre- 


viatae,  interna  pone  caput  haud  interrupta.  Elytrorum  striae 
laeves,  subhumer  ali  humerum  cittingente,  1-3  integris ,  4-5  vix 
notatis,  suturali  utrinque  abbreviata .  Propygidiurn  pygidiu ni¬ 
que  fere  laevia.  Mesosternum  paulo  emarginatum,  stria  mai  - 
ginali  integra,  altéra  stria  vix  perspicua.  Tibiae  anticae  k-den- 
tatae.  Long.  9-11  mm. 

Ovale,  convexe,  noir,  lisse  et  brillant.  Tête  à  peine  pointillée, 
mandibules  unidentées,  labre  à  peu  près  aussi  long  que  large, 
strie  frontale  entière.  Stries  thoraciques  atteignant  presque  la 
base,  aussi  prolongées  en  ce  point  V une  que  l’autre;  l’externe 
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cessant  dans  la  région  de  l’angle  antérieur,  l’interne  non  inter¬ 
rompue  derrière  la  tête;  un  trait  antéscutellaire,  petit,  mais  bien 
marqué.  Stries  élytrales  fines,  subhumérale  apicale  cessant  à 
l’épaule,  1-3  entières,  la  3e  un  peu  plus  fine,  mais  aussi  longue 
que  1  et  2,  4-5  obsolètes,  parfois  indiquées  par  quelques  vagues 
points,  suturale  raccourcie  de  part  et  d’autre,  bien  visible.  Pygidia 
à  peine  pointillés.  Mésosternum  peu  échancré,  marqué  d’une 
strie  marginale  entière,  et  sur  les  côtés  d’un  embryon  de  2°  strie 
qui  cesse  bien  avant  l’échancrure.  Tibias  antérieurs  4-dentés. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  sur  le  Maü  escarpment, 
ait.  2.420  m.,  st.  n°  19,  déc.  1911,  1  exemplaire;  —  mont  Ké- 
nya,  forêts  inférieures  du  versant  ouest,  ait.,  2.400  m.,  st.  n°  39, 
janv.  1912,  2  exemplaires  ;  —  monts  Aberdare,  prairies  inférieures 
du  Kinangop,  ait.  2.000  m.,  st.  n°  57,  févr.  1912,  3  exemplaires. 

Cet  Hister  est  voisin  des  IL  gagatinus  Reiche  et  monitor 
Lewis.  11  se  sépare  du  premier  par  sa  strie  frontale,  sa  strie  laté¬ 
rale  externe  du  pronotum  et  sa  3e  strie  élytrale,  entières.  On  le 
distinguera  aisément  du  second,  que  MM.  Alluaud  et  Jeannel  ont 
du  reste  recueilli  dans  les  mêmes  régions,  par  les  caractères  sui¬ 
vants  : 

Labre  deux  fois  aussi  large  que  long.  —  Strie  latérale  externe 
du  pronotum  abrégée  vers  le  milieu.  —  Mésosternum 
marqué  d’une  strie  marginale  entière  et  d’une  2e  strie  qui, 
de  chaque  côté,  atteint  l’échancrure.  —  Tibias  antérieurs 

3-dentés .  monitor. 

Labre  à  peine  plus  large  que  long.  —  Strie  latérale  externe 
du  pronotum  aussi  longue  que  l’interne,  et  descendant 
avec  elle  presque  jusqu’à  la  base.  —  Mésosternum  marqué 
d’une  strie  marginale  entière  et  d’un  rudiment  de  2e  strie 
qui  n’atteint  pas  l’échancrure.  —  Tibias  antérieurs  4-den¬ 
tés .  Alluaudi. 


Hister  (s.  str.)  vadatus  Lewis. 

H.  vadatus  Lew.,  Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  (8)  II,  1908,  p.  145. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori  de  Séringhéti,  entre  Bura 
et  Tavéta,  mars  1904,  11  exemplaires. 

Cette  espèce,  décrite  en  1908,  à  la  suite  du  voyage  de  Y.  Sjôs- 
tedt,  qui  l’avait  trouvée  au  mont  Méru  près  de  la  rivière  Ngaré- 
na-Nyuki,  le  22  nov.  1905,  avait,  on  le  voit,  été  découverte  un  an 
plus  tôt  par  M.  Ch.  Alluaud  dans  une  région  voisine. 
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Hister  (s.  str.)  niloticus  Marseul. 

II.  niloticus  Mars.,  Mon.,  1854,  p.  237,  pl.  7,  fig.  53. 

Ai  rique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  août  1903,  1  exemplaire; 
—  Naivasha,  dans  le  Rift- Valley,  déc.  1903,  2  exemplaires;  — 
rivière  Amboni,  vallée  boisée,  dans  la  zone  inférieure  du  Kénya, 
ait.  1.800  m.,  st.  n°  51,  févr.  1912,  1  exemplaire;  —  forêt  entre 
la  rivière  Amboni  et  Nyéré,  dans  la  région  du  Kénya,  ait. 
1.800  m.,  st.  n°  52,  févr.  1912,  1  exemplaire. 

Uganda  :  province  d’Unyoro,  région  est  de  l'Albert-Nyanza, 
févr.  1909,  3  exemplaires. 

Deux  des  trois  exemplaires  recueillis  en  1903  ont  la  4e  strie 
élytrale  sensiblement  plus  longue  qu’elle  ne  l’est  chez  le  type; 
mais  ils  ne  présentent  aucune  autre  différence  avec  celui-ci,  et 
je  ne  peux  les  considérer  que  comme  des  variétés  sans  impor¬ 
tance. 


Hister  (s.  str.)  coprophilus  Reiche. 

II.  coprophilus  Reiche,  Voy.  Galin.  Abyss.,  1851,  p.  302, 
pl.  18,  fig.  8;  —  Mars.,  Mon.,  1854,  p.  226,  pl.  7,  fig.  42.  — 
H.  tumidus  Fâhr.,  ap.  Roh.,  Ins.  Caffr.,  I,  1851,  p.  537. 

Afrique  orientale  anglaise  :  steppe  Massaï,  près  de  Nairobi 
(crottes  de  zèbre),  août  1903,  1  exemplaire;  —  Nairobi,  sept. 
1903,  1  exemplaire;  —  Ixisumu,  sur  les  bords  de  la  baie  de  Kavi- 
rondo,  au  Victoria-Nyanza,  sept.  1903  et  déc.  1908,  3  exem¬ 
plaires;  —  île  de  Lusinga,  dans  le  Victoria-Nyanza,  N.-E.,  oct. 
1903,  2  exemplaires;  —  Nakuro,  dans  le  Rift- Valley,  déc.  1904, 
1  exemplaire;  —  Naivasha,  dans  le  Rift-Vallev,  ait.  1.900  m., 
déc.  1904  et  st.  n°  14,  déc.  1911,  7  exemplaires;  —  pays  lxikuyu 
et  riv.  N’Darugo  (bassin  de  l’Athi),  oct.  1909,  1  exemplaire;  — 
Gilgil,  dans  le  Rift-Valley,  ait.  1.980  m.,  st.  n°  15,  déc.  1911, 
1  exemplaire;  —  Fort-Hall,  dans  le  pays  Kikuyu,  ait.  1.330  m., 
st.  n°  30,  janv.  1912,  1  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kiléma,  dans  la  zone  des  cul¬ 
tures  du  Kilimandjaro,  janv.  1904  et  sept.  1908,  ait.  1.400-1.500  m., 
4  exemplaires  ;  —  Kiboscho,  dans  la  zone  des  cultures,  févr.  1904, 
8  exemplaires;  —  rivière  Himo,  dans  la  zone  inférieure  du  Kili¬ 
mandjaro,  ait.  1.000  m.,  mars  1904,  1  exemplaire;  —  forêts  du 
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Kilimandjaro,  au-dessus  deMarangu,  ait.  1.800-2.600  m.,  st.  n°69, 
mars-avril  1912,  1  exemplaire. 

Uganda  central,  févr.  1909,  2  exemplaires. 

Hister  (s.  str.)  Jeanneli,  n.  sp. 

Types  :  5  exemplaires,  provenant  del’île  de  Mombasa  (Muséum 
de  Paris  et  coll.  Desbordes). 

Ovalis ,  subconvexus,  niger ,  nitidus,  tibiis  tdrsisque  ferrugi- 
neis.  Caput  laeve,  mandibulis  concavis,  frontis  stria  valida 
semi-hexagona.  Pronotum  laeve,  striis  lateralibus  interna  inte¬ 


gra,  ad  angulnm  anticum  interdam  interrupta,  externa  arcuata 
brevi.  Elytrorum  striae  très  primae  subhumer alis que  validae 
integrae,  4-5  tenues,  suturalis  dimidiata.  Propygidium  pygi- 
diumque  punctata,  punctis  liaud  densis,  pygidii  apice  laevi. 
Mesosternum  laeve,  antice  fere  rectum,  stria  integra.  Tibiae 
latae,  compressae.  Long.  5-6  mm. 

Ovale,  subconvexe,  noir,  très  brillant,  tibias  et  tarses  ferru¬ 
gineux,  plus  clairs  par  transparence.  Tête  lisse;  mandibules 
courtes,  fortement  concaves;  strie  frontale  semi-hexagonale,  très 
marquée;  deux  fovéoles  écartées  à  l’intérieur  et  contre  cette  strie. 
Strie  latérale  interne  du  pronotum  touchant  presque  la  base, 
angulée  dans  l’angle  antérieur  et  parfois  interrompue  en  ce  point, 
se  continuant  sans  interruption  derrière  le  cou;  strie  latérale 
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externe  courte,  arquée  dans  l’angle  antérieur.  Stries  ély traies, 
subliumérale  unique  et  1-3  dorsales  fortes  et  entières,  4-5  apicales 
et  légères,  suturale  apicale  dépassant  un  peu  le  milieu  vers  la 
base.  Ponctuation  du  propygidium  espacée,  presque  égale;  celle 
du  pygidium  semblable  à  la  base,  mais  devenant  de  plus  en  plus 
fine  vers  l’apex  qui  est  complètement  lisse.  Prosternum  et  mé¬ 
sosternum  lisses,  sauf  quelques  points  espacés  à  la  partie  anté¬ 
rieure  du  lobe  prosternai  ;  strie  mésosternale  entière  très  rappro¬ 
chée  du  bord  antérieur  qui  est  à  peine  sinué.  Pattes  très  larges, 
comprimées;  tibias  antérieurs  5-dentés,  intermédiaires  et  posté¬ 
rieurs  garnis  de  nombreuses  épines. 

Afrique  orientale  anglaise  :  île  de  Mombasa,  st.  n,J  3, 
oct.  1911,  5  exemplaires  (dont  un  en  médiocre  état  a  dû  être 
trouvé  mort). 

Cette  espèce  se  place  dans  le  2e  groupe  de  la  classification  de 
la  monographie  de  Marseul.  Elle  est  assez  voisine  de  IL  nilo- 
licus  Mars.,  dont  elle  a  à  peu  près  la  striation  élytrale;  elle  s’en 
distingue  par  la  strie  frontale,  qui,  chez  H.  nÜQticus,  forme  un 
angle  rentrant  au  milieu,  par  la  strie  latérale  interne  du  prono- 
tum,  qui,  chez  cette  dernière  espèce,  est  arquée  dans  l’angle  an¬ 
térieur  et  jamais  interrompue  en  ce  point,  par  la  ponctuation  des 
pygidia,  très  espacée  chez  II.  Jeanneli,  dense  chez  II.  nilo - 
ficus y  etc. 

Hister  sp. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kinangop,  forêt  de  bam¬ 
bous,  ait.  2.500-3.000  m.,  st.  n°  54,  févr.  1912,  un  exemplaire. 

Cet  Hister  est  remarquable  par  de  petites  strioles  accessoires 
sur  les  deux  premiers  interstries  et  surtout  par  2  fovéoles  situées 
vers  le  milieu  du  disque  thoracique.  Je  ne  connais  pas  d'autres 
exemples  d 'Hister  présentant  ce  dernier  caractère,  et  je  me  de¬ 
mande  s'il  ne  s’agit  pas  là  d’une  aberration  isolée.  11  me  paraît 
préférable  de  ne  pas  en  faire  une  espèce  nouvelle  sans  avoir 
d’autres  exemplaires  sous  les  yeux. 

Subgen.  ATHOLUS  Thomson. 

Hister  (Atholus)  conformis  Erichson. 

JH  ster  conformis  Er.,  ap.  Klug,  Jalirb.  Ins.,  1834,  p.  153;  — 
Mars.,  Mon.,  1854,  p.  249,  pl.  7,  fig.  57. 
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Afrique  orientale  allemande  :  zone  des  cultures  du  Kili¬ 
mandjaro,  janv. -avril  1904,  5  exemplaires;  —  Kiléma,  dans  la 
zone  des  cultures  du  Kilimandjaro,  ait.  1.400-1.500  m.,  sept.- 
oct.  1908,  2  exemplaires. 

Uganda  occidental  :  province  d’Unyoro,  près  Hoima,  févr.  1909. 
2  exemplaires;  —  région  de  Mubendé,  déc.  1909,  2  exemplaires. 


Gen.  CARCIN0PS  Marseul. 

Carcinops  delicatuia  Fâhraeus. 

Paromalus  delicatulus  Fâhr. ,  ap.  Boh.,  Ins.  Caffr.,  I,  1851. 
p.  550;  —  Mars.,  Mon.,  1862,  p.  17,  pl.  9,  fig.  21. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tiwi,  sur  la  côte,  st.  n°  5, 
nov.  1911,  1  exemplaire. 

Uganda  occidental  :  province  d’Unyoro,  dans  la  région  de 
l’Albert-Nyanza,  févr.  1909,  2  exemplaires. 


Gen.  PAROMALUS  Erichson. 

Paromalus  exiguus  Fâhraeus. 

Paromalus  exiguus  Fâhr.,  ap.  Boh.,  Ins.  Caffr.,  I,  1851, 
p.  552;  —  Mars.,  Mon.,  1862,  p.  28,  pl.  9,  fig.  10;  —  Schm., 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1892,  p.  291. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kiboscho,  dans  la  zone  des 
cultures  du  Kilimandjaro,  févr.  1904,  37  exemplaires. 

Paromalus  acisternus,  n.  sp. 

Types  :  4  exemplaires  recueillis  à  Bura  (Muséum  de  Paris  et 
coll.  Desbordes). 

Ovalis ,  subdepressus,  nitidus,  niger,  antennis  pedibusque  di- 
lutioribus.  Caput ,  pronotum,  elytrae ,  pygidia,  pro-  et  meso- 
sternum  aequaliter  punctata,  mesosterni  punctis  aciculatis. 
Pronoti  stria  marginalis  integra .  Elytrorum  striae  obsoletae , 
suturali  nulla.  Prostermun  bistriatum ,  striis  parallelis  ad  ba- 
sim  conjunctis.  Mesosterni  stria  biangulata.  'Bibine  anticae 
ti-denticulaiae.  Long.  2,5  mm. 
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Ovale,  subdéprimé,  brillant,  noir,  antennes  et  pattes  plus 
claires.  Entièrement  couvert,  dessus  et  dessous,  d’une  ponc¬ 
tuation  dense  et  plus  forte  que  celle  qui  se  remarque  chez  la 
plupart  des  Paromalus  de  cette  taille;  sur  le  métasternum,  cette 
ponctuation  est  aciculaire.  Stries  élytrales  peu  visibles,  suturale 
manquant  complètement.  Prosternum  profondément  bistrié,  les 
stries  sont  parallèles  et  se  rejoignent  à  la  base  en  arc  court. 
Mésosternum  nettement  échancré,  avec  une  strie  marginale  in¬ 
terrompue  par  l’échancrure;  entre  celle-ci  et  la  strie  qui  le  sé¬ 
pare  du  métasternum  se  trouve  une  ligure  formée  de  2  arcs  de 


j 


Fig.  9.  —  Paromalus  acistemus,  n.  sp.,  pro-  et  mésosternum,  X  20. 

cercle  réunis  par  une  strie  latitudinale  presque  droite,  et  telle 
qu’on  la  retrouve  chez  les  espèces  des  sous-genres  Isolomalus 
Lew.  et  Microlomalus  Lew.  Ce  caractère  pourrait  inciter  à  placer 
le  P.  acistemus  dans  l’un  de  ces  deux  sous-genres  (voir  les  fi¬ 
gures  données  parleur  auteur,  in  Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  (7)  XIX, 
1907,  p.  316,  à  l’appui  des  descriptions  de  ces  sous-genres, 
ainsi  que  la  figure  relative  au  sous-genre  Paromalus  s.  str., 
qui  n'indique  qu’une  strie  simple  légèrement  arquée).  Mais  la 
forme  du  prosternum  de  P.  acistemus  et  les  deux  stries  très 
nettes  dont  il  est  marqué  le  font  rentrer  plus  justement  dans  le 
sous-genre  Paromalus  s.  str.,  G.  Lewis  ayant  spécifié  dans  la 
description  de  ses  sous-genres  Isolomalus  et  Microlomalus  [l.  c.)  : 
«  Prosternum  without  striae  ».  On  remarquera  d’autre  part  qu'il 
n’existe  aujourd’hui  aucun  Paromalus  décrit  d'Afrique  et  appar¬ 
tenant  à  l'un  de  ces  deux  derniers  sous-genres,  tandis  que  le 
sous-genre  Paromalus  s.  str.  en  comprend  déjà  trois  :  P.  digi- 
tatus  Woll.,  P  .  exiguus  Fâhr.  et  P.  longicornis  Lew. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  monts  Taïta, 
ait.  1.050  m.,  sept.  1908. 
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Gen.  TRIBALUS  Erichson. 

Tribalus  fastigiatus  Marseul. 

T.  fastigiatus  Mars.,  Ann.  Mus.  Gen.,  XVI,  1881,  p.  618. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  dans  le  Rift-Valley, 
ait.  1.900  m.,  déc.  1903,  15  exemplaires;  —  id . ,  st.  n°  14,  déc. 
1911,  4  exemplaires  ;  —  Nairobi,  ait.  1.660  m.,nov.  1903,3exem- 
plaires;  —  Nairobi,  st.  nu  10,  nov.  1911,  1  exemplaire. 

Tribalus  cavernicola  Lewis. 

T.  cavernicola  Lew.,  Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  (8)  II,  1908, 
p.  150;  —  id.,  I.  c.,  (8)  VIII,  1911,  p.  86. 

Afrique  orientale  allemande  :  grottes  du  Kulumuzi,  près 
Tanga,  avril  1909,  18  exemplaires  ;  —  id.,  avril  1912,  st.  n°  75, 
nombreux  exemplaires. 

Cette  espèce  avait  été  découverte  au  même  point,  3  à  4  ans 
auparavant,  au  cours  de  l’expédition  en  Afrique  orientale  du 
professeur  Y.  Sjôstedt. 

Sur  sa  biologie,  voir  Alluaud  et  Jeannel,  Biospeologica , 
XXXIII,  Enumération  des  grottes  visitées  (5e  série),  in  Arch. 
Zool.  exp.  etgén.,  t.  LUI,  p.  374. 

Tribalus  tanganus,  n.  sp. 

Types  :  3  exemplaires  recueillis  à  Tanga  (Muséum  de  Pa¬ 
ris  et  coll.  Desbordes). 

Ovalis,  supra,  depressus ,  nitidus ,  o/nnino  puncticulatus,  ni- 
ger,  antennis  pedibusque  rufescentibus.  Frons  im pressa,  stria 
vix  perspicua.  Pronoti  stria  marginalis  tenuissima ,  integra , 
stria  laterali  fortiori  ad  angulos  anticos  in  depressione  termi- 
nata.  Elytrorum  subhumeralis  stria  tenais,  sed  integra,  dorsa- 
libus  nul  lis  ;  epipleuris  bistriatis.  Prosternum  sat  latum,  bistria- 
tum.  Mesosterni  stria  tenuissima,  haud  interrupta.  Long. 
2,15  mm.. 

Légèrement  déprimé,  dessus  et  dessous  entièrement  couverts 
d’un  pointillé  assez  écarté  et  excessivement  fin.  Antennes  et 
pattes  rougeâtres,  les  antérieures  plus  foncées.  Front  plan,  lé¬ 
gèrement  impressionné  et  relevé  sur  les  côtés,  avec  une  strie  à 
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peine  visible  sur  les  cotés  et  en  arrière.  Strie  marginale  du 
pronotum  extrêmement  fine,  légèrement  crénelée  derrière  le  cou; 
une  seconde  strie  plus  forte  dans  l'angle  antérieur  où  elle  se 
termine  dans  une  dépression  oblique,  cette  seconde  strie  n’atteint 
pas  tout  à  fait  la  base  et  n’est  visible  qu’en  tournant  vers  soi  la 
tête  de  l’insecte.  Elytres  avec  une  strie  subhumérale  externe 
fine,  entière,  stries  dorsales  absolument  nulles.  Epipleures  bis- 
triés,  pointillés  comme  le  disque.  Prosternum  large,  bistrié,  les 
stries  se  rapprochant  d’abord  légèrement,  puis  divergeant  an¬ 
térieurement,  tronqué  à  la  base.  Mésosternum  avancé  en  angle 
très  obtus  vers  le  prosternum;  strie  très  fine,  entière,  appuyée 
d’une  ligne  de  points  fins.  Métasternum  séparé  du  mésoster¬ 
num  par  une  ligne  crénelée,  nombre  des  crénulations  variant 
de  14  à  16. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  sur  la  côte,  avril  1909. 

Remarquable  par  sa  ponctuation,  qui  est  excessivement  fine, 
mais  répandue  à  peu  près  également,  aussi  bien  sur  la  tête,  le 
pronotum,  les  élytres  et  les  pygidia  que  sur  les  trois  pièces 
sternales,  les  épipleures  et  l'abdomen. 

Gen.  EPITOXUS  Lewis. 

Epitoxus  breviusculus  Fâhraeus. 

S apr inus  breviusculus  Fâhraeus,  ap.  Boh.,  Ins.  Caffr.,  1^1851, 
p.  544;  —  Mars.,  Mon.,  1861,  p.  161,  pl.  4,  fig.  5. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  sur  la  côte,  st.  n°  74, 
avril  1912,  1  exemplaire. 

G.  Lewis  signale  (Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  (8)  XIII,  1914,  p.  242) 
que  cette  espèce  est  répandue  en  Afrique  du  Cap  au  fleuve  Congo  ; 
il  est  intéressant  de  constater  qu’elle  se  trouve  également  en 
Afrique  orientale. 

Epitoxus  corycaeus  Lewis. 

E.  corycaeus  Lew.,  Ann.  Mag.  nat.  llist.,  (7)  VI,  1900,  p.  278. 

Uganda  :  Ibanda,  dans  la  zone  inférieure  des  monts  Ruwenzori, 
ait.  1.400  m.,  févr.  1909,  1  exemplaire. 

Cette  espèce,  qui  n’est  connue  que  par  un  très  petit  nombre 
d’exemplaires  (le  British  Muséum  en  possède  2,  dont  1  vient  de 
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1  Uganda),  est  certainement  lTIistéride  le  plus  remarquable  que 
M.  Ch.  Alluaud  ait  rapporté  de  ce  pays. 

Gen.  EPIECHINUS  Lewis. 

Epiechinus  costipennis  Fâhraeus. 

Onthophilus  costipennis  Fâhr.,  ap.  Boh.,  Ins.  Caffr.,  I,  1851, 
p.  549;  —  Mars.,  Mon.,  1862,  p.  565,  pl.  4,  fig.  1. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kiboscho,  dans  la  zone  des 
cultures  du  Kilimandjaro,  févr.  1904,  2  exemplaires. 

Gen.  ABRAEUS  Leach. 

Abraeus  setulosus  Fâhraeus. 

Abraeus  setulosus  Fâhr.,  ap.  Boli.,  Ins.  Caffr.,  I,  1851,  p.  547  ; 
—  Mars.,  Mon.,  1856,  p.  592;  i.  c.,  1862,  p.  690,  pl.  8,  fig.  2. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment,  août  1903,  2  exemplaires; —  Naivasha,  dans  le  Rift- Valley, 
déc.  1903,  1  exemplaire;  —  Nairobi,  août  1903,  1  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kiléma,  dans  la  zone  des  cul¬ 
tures  du  Kilimandjaro,  ait.  1.400-1.500  m.,  sept.  1908,  1  exem¬ 
plaire. 


Abraeus  misellus  Fâhraeus. 

Abraeus  misellus  Fâhraeus,  ap.  Boh.,  Ins.  Caffr.,  I,  1851, 
p.  549;  —  A.  monilis  Mars.,  Mon.,  1862,  p.  691,  pl.  8,  fig.  3. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mwataté,  dans  le  district  des  Wa- 
Taïta,  sept.  1908,  1  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  rivière  Himo,  dans  la  zone  infé¬ 
rieure  du  Kilimandjaro,  sept.  1908,  1  exemplaire. 

Abraeus  echinaceus  J.  Schmidt. 

Abraeus  echinaceus  Schm.,  Ent.  Nachr.,  XXI,  1895,  p.  34. 

Afrique  orientale  anglaise  :  steppe  Massai,  près  de  Nairobi, 
dans  des  crottes  de  zèbre,  août  1903,  1  exemplaire. 
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Abraeus  infimus,  n.  sp. 

# 

Types  :  5  exemplaires  recueillis  dans  la  zone  des  cultures  du 
Kilimandjaro  (Muséum  de  Paris  et  coll.  Desbordes). 

Orbicularis ,  convenus,  rufo-brunneus ,  supra  aequaliler punc- 
tatus.  Frons  convexa.  Antennae  articulas  lus  elongatus ,  cur- 
vatus,  crassus  ad  a  pic  cm,  2°  breviori.  Pronotum  secundum  basim 
punctorum  linea  signatum,  liac  linea  ante  scutellum  arcuata. 
Elytrorum  striae  nullae.  Pro-  et  mesosternum  paucis  et  minutis 
punctis  notata ,  prosterno  lateribus  striato,  mesosterni  stria 
antice  interrupta.  Tibiae  anteriores  spinosae.  Long.  0,15  mm. 

Orbiculaire,  convexe,  rouge-brun  foncé,  marqué  sur  le  dessus 


Fig.  10.  —  Abraeus  infimus,  n.  sp.  —  a.  tibia  antérieur;  —  b.  antenne. 

d’une  ponctuation  régulière  et  espacée.  Front  convexe,  épistome 
plan.  1er  article  des  antennes  long,  courbé,  un  peu  renflé  au  som¬ 
met,  presque  en  forme  de  cimeterre;  2e  beaucoup  plus  court, 
cylindrique  ;  3e  égal  à  la  moitié  du  précédent  ;  les  autres  encore 
plus  courts,  égaux  et  serrés;  massue  fortement  ciliée.  Une  ligne 
de  points,  indépendante  de  la  ponctuation  générale,  à  la  base  du 
pronotum,  assez  distante  de  cette  base  en  face  l’écusson,  puis  la 
suivant  presque  jusqu'au  bord  latéral.  Stries  élytrales  nulles. 
Propygidium  et  pygidium  à  ponctuation  plus  clairsemée  que 
celle  des  élytres.  Prosternum  à  peu  près  quadrangulaire,  très 
légèrement  rétréci  au  milieu,  finement  strié  en  avant  et  sur  les 
côtés,  marqué  de  quelques  points  rares  et  fins;  même  ponctuation 
sur  le  mésosternum,  qui  est  séparé  du  métasternum  par  une  série 
de  gros  points,  et  bordé  d’une  strie  interrompue  en  avant  ;  métas¬ 
ternum  plus  visiblement  ponctué,  surtout  latéralement.  Tibias 
antérieurs  presque  droits  sur  la  tranche  interne,  légèrement 
plus  courbés  sur  la  tranche  externe,  armés  d’un  grand  nombre 
de  petites  épines. 
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Afrique  orientale  allemande  :  Kiboscho,  dans  la  zone  des 
cultures  du  Kilimandjaro,  févr.  1904. 

G.  Lewis  a  signalé,  en  étudiant  les  Jïisteridae  recueillis  au 
Kilimandjaro  par  le  professeur  Sjostedt,  la  capture,  dans  la  région 
des  cultures,  à  Ivibonoto,  d’un  exemplaire  de  V  Abraeus  cyclo- 
notus  Marseul.  J’avais  cru  tout  d’abord  que  les  5  Abraeus 
recueillis  par  M.  Ch.  Alluaud,  à  peu  près  au  même  point,  appar¬ 
tenaient  à  cette  même  espèce.  Mais  les  5  exemplaires  qui  m’ont 
servi  à  établir  l’espèce  décrite  ci-dessus  sont  vraiment  très  diffé¬ 
rents  de  VA.  cyclonotus,  dont  j’ai  pu  examiner  le  type  au  Muséum 
de  Paris  dans  la  coll.  de  Marseul.  Leur  ponctuation  est  notam¬ 
ment  bien  moins  serrée,  leurs  antennes  sont  autrement  confor¬ 
mées,  et  ils  n’ont  pas  les  trois  pièces  sternales  couvertes  d’une 
ponctuation  presque  rugueuse,  comme  on  le  remarque  chez 
A.  cyclonolus. 


Abraeus  rugosifrons,  n.  sp. 

Types  :  2  exemplaires  recueillis  dans  les  grottes  A  et  C  du 
Kulumuzi  (Muséum  de  Paris  et  coll.  Desbordes). 

Orbicularis ,  convexus,  haud  dense  punctatas ,  capite  excepta 


Fig.  11.  —  Abraeus  rugosifrons,  n.  sp.  —  a.  tibia  antérieur;  —  b.  antenne. 

rugosité/'  pu/ictato.  Rufo-brunneus,  antennis  pedibusque  clario- 
nbus.  Antennae  articulus  las  angulatus,  2US  obconicus.  Pronotum 
secundum  basim  punctorum  linea  signatum,  hac  linea  in  medio 
ab  basi  distanti.  Scutellum  nullum.  Elytrorum  striae  nullae. 
Prosternum  bistriatum.  Mesosternum  immarginatum.  Metaster- 
num  puncta tum ,  paululum  antice,  fortiter  postice.  Anteriores 
tibiae  bisinuatae.  Long.  1  mm. 

Orbiculaire,  convexe,  à  ponctuation  espacée  sur  le  pronotum, 
les  élytres,  le  propygidium  et  le  pygidium,  rugueuse  sur  la  tête. 
Brun  rouge,  la  tète  plus  foncée,  les  pattes  et  antennes  plus  claires. 
1er  article  des  antennes  peu  allongé,  angulé  sur  une  tranche,  droit 
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sur  l'autre;  2e  obconique;  3e  allongé,  un  tiers  plus  long  que  le  2°; 
les  autres  petits,  serrés.  Une  ligne  do  points  plus  gros  formant 
une  sorte  d’accolade  à  la  base  du  pronotum,  assez  éloignée  de 
celle-ci  au  milieu.  Ecusson  invisible.  Stries  élytrales  obsolètes. 
Prosternum  quadrangulaire,  bistrié.  Mésosternum  non  rebordé, 
séparé  du  métasternum  par  une  ligne  de  très  gros  points;  celui-ci 
ponctué,  les  points,  très  petits  contre  le  mésosternum,  devenant 
de  plus  en  plus  forts  en  s'en  éloignant.  Tibias  antérieurs  larges, 
bisinués,  la  tranche  externe  armée  d’épines  droites  à  peine  visi¬ 
bles. 

Afrique  orientale  allemande  :  grottes  A  et  C  du  Kulumuzi, 
près  de  Tanga,  st.  n°  74,  avril  1912,  2  exemplaires. 

Gen.  SAPRINUS  Erichson. 

Saprinus  cruciatus  Fabricius. 

Hisler  cruciatus  Fabr.,  Ent.  Syst.,  1,  1792,  p.  75;  —  Saprinus 
cruciatus  Mars.,  Mon.,  1855,  p.  354,  pl.  16,  (ig.  1;  —  Schmidt, 
Berl.  ent.  Zeitschr  ,  XXIX,  1885,  p.  303;  — Lewis,  Ann.  Mag.  nat. 
Hist.,  (7)  IX,  1899,  pl.  1,  fig.  1  ;  —  Saprinus  flavipennis  Péring., 
Trans.  S.  Afr.  Soc.,  111,  1885,  p.  85;  —  Lew.,  Ann.  Mag.  nat. 
Hist.,  (6)  VIII,  1891,  p.  395. 

Afrique  orientale  allemande  :  rivière  Himo,  dans  la  zone 
inférieure  du  Kilimandjaro,  mars  1904,  1  exemplaire. 

Saprinus  rasseias  Marseul. 

S.  rasseias  Mars.,  Mon.,  1855,  p.  379,  pl.  16,  fig.  21. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  monts  Taïta, 
mars  1904,  1  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  zone  des  cultures  du  Kili¬ 
mandjaro,  janv. -avril  1904,  1  exemplaire;  — rivière  Himo,  dans  la 
zone  inférieure  du  Kilimandjaro,  ait.  1.000  m.,  mars  1904,  2  exem¬ 
plaires. 

Saprinus  bicolor  Fabricius. 

Hisler  bicolor  F  abr. ,  Syst.  ELI,  1801,  p.  86  ;  —  Saprinus  bicolor 
Mars.,  Mon.,  1855,  p.  439,  pl.  17,  fig.  66  ;  —  S.  lautus  Woll.,  Ann. 
Mag.  nat.  Hist.,  (4)  IV,  1869,  p.  311. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  dans  le  Rift- Valley, 
ait.  1.900  m.,  st.  n°  14,  déc.  1911,  2  exemplaires  ;  —  col  du  Lon- 
gonot,  dans  le  Rift-Valley,  ait.  2.140  m.,  st.  n°  25,  déc.  1911;  — 
monts  Aberdare  (versant  sud-ouest),  lisière  inférieure  des  forêts 
et  prairies  découvertes,  ait.  2.600-2.700  m.,  st.  n°  57,  févr.  1912, 
1  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  zone  des  cultures  du  Kili¬ 
mandjaro,  janv.-avr.  1904,  1  exemplaire;  —  rivière  Ilimo,  dans 
la  zone  inférieure  du  Kilimandjaro,  ait.  1.000  m.,  mars  1904, 
1  exemplaire. 


Saprinus  gabonensis  Marseul. 


S.  gabonensis  Mars.,  Mon.,  1862,  p.  468,  pl.  16,  fig. 


Afrique  orientale  anglaise  ;  Nairobi,  nov.  1903,  4  exem¬ 
plaires; —  Mwataté,  dans  le  district  des  Wa-Taïta,  sept.  1908, 
1  exemplaire;  —  bassin  de  l’Athi,  dans  le  pays  Kikuyu,  oct.  1908, 
1  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  Neu-Moschi,  dans  la  zone  infé¬ 
rieure  du  Kilimandjaro,  ait.  800  m.,  st.  n°  72,  avril  1912,  1  exem¬ 
plaire. 


Saprinus  amoenulus  Fahraeus. 


S.  amoenulus  Fâhr.,  ap.  Bob.,  Ins.  Caffr.,  I,  1851,  p.  544; 

—  Mars.,  Mon.,  1862,  p.  441,  pl.  12,  fig.  4. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Samburu,  dans  les  Wa-Nyika, 
avril  1904,  5  exemplaires;  —  Mombasa,  sept.  1908,  1  exemplaire; 

—  de  Tiwi  à  Gazi,  sur  la  côte,  st.  n°  6,  nov.  1911,  1  exemplaire. 


Saprinus  intricatus  Erichson. 

S.  intricatus  Fr.,  Arch.  Naturgesch.,  IX,  1843,  1,  p.  226;  — 
Mars.,  Mon.,  1862,  p.  470,  pl.  16,  fig.  29. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment,  août  1903,  1  exemplaire;  —  Voï,  dans  le  pays  Taïta,  ait. 
600  m.,  janv. -avril  1904  et  sept.  1908,  4  exemplaires  ;  —  Mwataté, 
dans  le  district  des  Wa-Taïta,  septembre  1908,  2  exemplaires. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kiléma,  dans  la  zone  des  cul¬ 
tures  du  Kilimandjaro,  ait.  1.400-1.500  m.,  octobre  1908,  1  exem¬ 
plaire. 
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Saprinus  cupreus  Erichson. 

N.  cupreus  Er.,  ap.  Klug,  Jalirb.  Ins.,  I,  1834,  p.  182;  —  Mars., 
Mon.,  1855,  p.  448,  pl.  18,  fig.  73;  —  S.  natalensis  Fâhr.,  ap. 
Boh.,  Ins.  CalTr.,  I,  1851,  p.  543;  —  Mars.,  Mon.,  1862,  p.  472, 
pl.  16,  fig.  31. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment,  août  1903,  10  exemplaires;  — Nairobi,  août  1903,  3  exem¬ 
plaires;  —  Voï,  dans  le  pays  Taïta,  janv.  1904,  1  exemplaire;  — 
Mombasa,  sept.  1908,  2  exemplaires;  —  Nyéré,  dans  la  région  du 
Kenya,  ait.  2.000  m.,  nov.  1908,  2  exemplaires. 

Afrique  orientale  allemande  :  zone  des  cultures  du  Kili¬ 
mandjaro,  janv. -avril  1904,  2  exemplaires;  —  rivière  Himo,  dans 
la  zone  inférieure  du  Kilimandjaro,  mars  1904,  4  exemplaires. 

Saprinus  carinifer,  n.  sp. 

Type  :  Un  seul  exemplaire  recueilli  à  Bura  (Muséum  de 
Paris). 

Suborbicularis,  piceo-niger ,  nitidus.  Frons  rugoso-punctata , 


eu  ni  cari na  recta.  Pronotum  o/nnino  punctulatum.  Elytra 
punctata ,  cum  pluribus  areis  laevibus ,  striis  validis ,  subhu/ne- 
raliapice  abbreviata,  suturait  integra  cum  quarta  arcuatim  con - 
juncta ,  quintaad  medium  perspicua.  Propygidium  pygidiumque 
omnino  punctata.  Prosterni  striae  anticae  parallelae,  ad  basim 
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divergentes.  Mesosternum  punctatum ,  subeniarginatumy  stria 
integra  ;  meta  sternum  punctatum  cum  stria  longiludinali  fortiter 
impressa.  Long.  2,2  mm. 

Suborbiculaire,  noirâtre,  brillant.  Front  rugueusement  ponctué, 
séparé  de  l’épistome  par  une  carène  tronquée  droit.  Pronotum 
entièrement  pointillé,  la  ponctuation  un  peu  plus  fine  et  plus 
espacée  sur  le  disque.  Elytres  fortement  ponctués,  avec  un  espace 
quadrangulaire  lisse  vers  la  base  du  2e  interstrie  et  un  autre  plus 
grand  à  la  base  du  4e;  d’autres  espaces  irréguliers  vers  le  som¬ 
met  des  1er,  3e  et  4e  interstries  ;  strie  subhumérale  égale  au  tiers 
de  la  longueur  de  l’élytre,  à  égale  distance  de  la  base  et  du  som¬ 
met;  3  premières  stries  dorsales  égales  et  longues.  4e  plus  courte 
réunie  en  arc  à  la  suturale  qui  est  entière  et  forte;  un  embryon 
de  5e  strie  vers  le  milieu  du  disque  élytral.  Prosternum  à  lobe 
légèrement  défléchi,  avec  2  stries  fortes  et  parallèles  en  avant, 
légèrement  divergentes  à  la  base,  puis  se  réunissant  en  arc. 
Mésosternum  presque  échancré,  avec  une  strie  entière  très  rap¬ 
prochée  du  bord.  Métasternum  marqué  d  une  strie  longitudinale 
de  plus  en  plus  enfoncée  vers  l’arrière.  Méso-  et  métasternum  à 
ponctuation  espacée,  nulle  au  milieu  chez  ce  dernier. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  dans  les  monts  Taïta, 
ait.  1.050  m.,  janv.  1904. 

Cette  espèce,  qui  appartient  au  5e  groupe  de  la  classification  de 
Marseul.  est  remarquable  par  la  petite  striole  placée  au  milieu  de 
l’élytre  entre  la  4e  strie  et  la  suturale  et  indiquant  assez  nettement 
la  place  de  la  5e  strie  qui,  on  le  sait,  n’existe  presque  jamais  dans 
le  genre  Saprinus. 


Subgen.  HYPOCACCUS  Thomson. 

Saprinus  (Hypocaccus)  apricarius  Erichson. 

Saprinus  apricarius  Er.,  ap.  Klug,  Jahrb.  1ns.,  1, 1834,  p.  194  ;  — 
Mars.,  Mon.,  1855,  p.  725,  pl.  20,  fig.  158;  —  S.  metallicus  Woll., 
Ins.  Mader.,  1854,  p.  217  ;  — S.  mundus  Woll.,  Cat.  Col.  Canar., 
1864,  p.  176;  —  S.  metallicus  Brullé,  Webb  et  Berth.,  Ins. 
Canar.,  p.  59. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  dans  le  pays  Taïta,  sept. 
1908,  4  exemplaires,  et  mars  1912,  st.  n°  60,  3  exemplaires;  — 
Mwataté,  dans  le  district  des  Wa-Taïta,  sept.  1908,  2  exem- 
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plâtres  ;  -  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65,  mars  1912,  1  exem¬ 
plaire. 

V Hypocaccus  apricarius  Er.  est,  parmi  les  Histeridae ,  l'une 
des  espèces  dont  l’aire  de  dispersion  est  le  plus  considérable.  On 
le  trouve  sur  tout  le  littoral  méditerranéen,  dans  toute  l’Afrique, 
dans  1  archipel  Malais  et  jusque  dans  l’Amérique  du  sud. 

Enfin,  M.  Alluaud  a  rapporté  de  ses  voyages  de  1904  et  1909 
sept  exemplaires  de  Saprinus  que  je  n’ai  pu  arriver  à  identifier 
d’une  façon  certaine. 
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Huit  genres  et  dix-huit  espèces,  dont  cinq  nouvelles,  compo- 
sent  e  lot  des  Dynastides  récoltés  en  Afrique  orientale  soit  par 

M.  Alluaud,  en  1903-1904  et  1908-1909,  soit  par  MM.  Alluaud  et 
Jeannel  en  1911-1912. 

La  majeure  partie  de  ces  récoltes  provient  de  la  région  anglaise, 
et  ce  sont  les  genres  Heteronychus  et  Pycnoschema  qui  ont 
iourni  le  plus  grand  nombre  d’individus.  Le  premier  de  ces 
genres  est  le  plus  important  des  Dynastides  africains;  sa  répar- 
ition  géographique  est  du  reste  assez  étendue  :  toute  l’Afrique, 
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Madagascar,  les  Indes  orientales,  l’Indo-Chine,  Bornéo,  Java, 
la  Nouvelle-Calédonie.  Les  Pycnoschema  sont  spéciaux  à 
l’Afrique,  depuis  le  Cap  jusqu’au  15°  Nord.  A  signaler  le 
genre  Coelocorynus,  créé  par  Kolbe  en  1895,  qui  paraît  jus- 
qu’ici  propre  aux  régions  assez  élevées  de  l’Afrique  orientale  et 
dont  on  ne  connaît  qu’une  seule  espèce. 

Les  Dynastides  de  cette  région  sont  tous  de  taille  petite  ou 
moyenne,  on  n’y  rencontre  pas  de  ces  espèces  massives  comme 
en  fournit  l’Amérique  tropicale  et  l’Asie.  Ils  sont  plus  homogènes 
et  se  répartissent  dans  les  deux  seuls  groupes  des  Oryctides  et 
des  Phileurides. 


Tableau  récapitulatif  des  Dynastides 
de  l’Afrique  orientale  *. 


Oryctides. 


lleteronychus  latiusculus  Frm. 

—  truncaticeps  Frm. 

—  * rugifrons  Frm. 

—  arator  Fbr. 

—  atratus  Klug. 

—  * obtusifrons  Frm. 

—  *  muticus,  n.  sp. 

—  *  tenuestriatus  Frm. 

—  *  amplipennis,  n.  sp. 

—  *nitidus,  n.  sp. 

Coelocorynus  *runsoricus  Kolbe. 
Temnorrhynchus  Raffrayi  Frm. 

—  *  sennariensis  Frm. 

—  * Antiochus  Frm. 


Temnorhynchus  agysimbanus  Frm 

—  Stormsi  Duviv. 

Pycnoschema  *  scrofa  Hrld. 

—  * palpalis  Arrow. 

—  stricticcps  Frm. 

—  parvicornis  Frm. 

—  *  incuriosa,  n.  sp. 

—  *sp. 

Oryctes  *  Boas  Fbr. 

—  *  monoceros  01  iv. 

—  gigas  Castl. 

—  cristatus  Snell. 

Cyphonistes  vaUatus  Wied. 
Xenoderus  Janus  Fbr. 


Phileurides. 


Pseudosyrichthus  * 
Gerst. 


clathratus 


Rhizoplatys*trituberculatus  Burm. 
Rhizoplatodes*castaneipennisBo\i. 


1.  Les  noms  précédés  d’une  astérisque  sont  ceux  des  espèces  qui  figurent  dans 
la  collection  de  MM.  Alluaud  et  Jeannel. 
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Subfam.  DYNASTINAE. 


Groupe  des  Oryctldes  Lacordaire. 

Sous-groupe  des  Pentodontides  Lacordaire. 

Gen.  HETERONYCHUS  Burmeister. 

Burmeister,  Handb.  der  Entomol.,  Y,  1847,  p.  90. 

Heteronychus  muticus,  n.  sp. 

Planche  VI,  fig.  1  et  2. 

Types  :  10  exemplaires  (Muséum  de  Paris  et  coll.  Benderitter). 

Long.  10-12  mm.  —  Dessus  noir  brillant,  dessous  brun  foncé. 

Epistome  rougeâtre,  rugueux,  rebord  antérieur  fortement 
relevé,  mutique,  interrompu  au  milieu,  suture  frontale  faible: 
front  rugueux;  vertex  presque  lisse;  corselet  très  finement  et 
superficiellement  pointillé.  Écusson  lisse.  Élytres  profondément 
striés;  stries  fortement  ponctuées,  rapprochées  deux  à  deux; 
les  stries  3  et  4  plus  courtes  dépassant  seulement  un  peu  le 
milieu;  interstries  du  disque  lisses,  ceux  des  côtés,  ainsi  que 
1  interstrie  suturai  et  la  partie  apicale  des  élytres  à  ponctuation 
grossière.  Pygidium  convexe,  la  base  finement  rugueuse.  Tibias 
antérieurs  tridentés,  souvent  avec  une  petite  dent  supplémen¬ 
taire  entre  la  deuxième  dent  et  la  basale.  Pattes  entièrement 
rougeâtres. 

Extrêmement  voisin  de  //.  parvus  Burm.  ;  il  s’en  distingue  par 
les  tibias  antérieurs  tridentés ,  la  très  fine  ponctuation  du  corse¬ 
let  et  la  fine  rugosité  de  la  base  du  pygidium. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 

ment,  ait.  2.100  m.,  st.  n"  58  (Alluaud  et  Jeannel, février  1912); _ 

Mombasa,  st.  n°  3  (Alluaud  et  Jeannel,  octobre  1911); _ prairies 

inférieures  du  mont  Kénya,  versant  ouest,  à  une  altitude  de  1.800 
à  2.000  m.  (Alluaud,  nov.  1908). 
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Heteronychus  rugifrons  Fairmaire. 

//.  rugifrons  Fairm.,  Ann.  Soc.  entomol.  France,  1871,  p.  36. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  n°  9  (Alluaud  et 
Jeannel,  nov.  1911). 

Heteronychus  obtusifrons  Fairmaire. 

//.  obtusifrons  Fairm.,  Ann.  Soc.  entomol.  Belg.,  1893,  p.  19. 

Afrique  orientale  anglaise  :  prairies  découvertes  de  la  zone 
inférieure  sur  le  versant  ouest  du  mont  Kénya,  entre  les  rivières 
Amboni  et  Narémuru,  ait.  1.900  à  2.200  m.,  st.  n°  50  (Alluaud  et 
Jeannel,  janv.-févr.  1912)  ;  —  prairies  de  Ngaré-Nyuki,  à  l’ouest  du 
Kénya,  ait.  2.000  m.  (Alluaud.  nov.  1908);  —  prairies  décou¬ 
vertes  sur  la  lisière  inférieure  des  forêts  du  versant  S. -O.  des 
monts  Aberdare,  ait.  2.600-2.700  m.,  st.  n°  57  (Alluaud  et  Jeannel, 
févr.  1912). 


Heteronychus  tenuestriatus  Fairmaire. 

//.  tenuestriatus  Fairm.,  Ann.  Soc.  entomol.  Belg.,  1893,  p.  20. 

Afrique  orientale  anglaise  :  pays  Kikuyu  (Alluaud ,  août 
1903);  — Naivasha,  dans  le  Rift-Valley;  ait.  1.900  m.,  st.  n°  14 
(Alluaud  et  Jeannel,  déc.  1911);  —  Molo,  dans  le  Maü  escarp- 
ment,  ait.  2.420  m.,  st.  n°  19  (Alluaud  et  Jeannel,  décembre  1911)  ; 
—  Ivijabé,  dans  le  Kikuyu  escarpment,  ait.  2.100  m.,st.  n°  58  (Al¬ 
luaud  et  Jeannel,  févr.  1912). 

Heteronychus  amplipennis,  n.  sp. 

Planche  VI,  fig.  3  et  4. 

Types  :  35  exempl.  (Muséum  de  Paris  et  coll.  Benderittep. 

Long.  12-14  mm.  —  Dessus  et  dessous  noirs,  poitrine  et  tarses 
un  peu  brunâtres. 

Tête  assez  fortement  rugueuse;  épistome  bidenté  en  avant,  à 
ponctuation  légèrement  ridée.  Carène  frontale  assez  élevée,  lar¬ 
gement  interrompue  dans  le  milieu;  vertex  lisse;  front  impres¬ 
sionné  au  milieu.  Corselet  brillant,  angles  antérieurs  bien  sail¬ 
lants.  Ecusson  lisse,  imponctué.  Élytres  courts,  moins  brillants 
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que  le  corselet,  élargis  postérieurement,  extrémité  subtronquée , 
stries  fines,  peu  profondes,  effacées  en  arrière;  intervalles  plans; 
partie  apicale  à  ponctuation  forte  mélangée  de  points  beaucoup 
plus  petits,  qui  la  font  paraître  un  peu  rugueuse.  Pygidium  trans¬ 
verse,  entièrement  couvert  d’une  ponctuation  fine,  serrée,  ru¬ 
gueuse.  Trois  fortes  dents  aux  tibias  antérieurs;  les  deux  dents 
apicales  rapprochées,  la  troisième  plus  distante;  entre  la 
deuxième  dent  et  la  basale,  une  beaucoup  plus  petite,  et  deux 
autres  petites  après  la  dent  basale. 

Se  reconnaît  facilement  à  sa  forme  courte,  aux  élytres  un  peu 
mats.  Chez  certains  exemplaires  le  prothorax  offre  une  ponctuation 
très  fine,  superficielle  et  fortement  espacée. 

Afrique  orientale  anglaise  :  prairies  découvertes  sur  le  ver¬ 
sant  S. -O.  des  monts  Aberdare,  ait.  2.600-2.700  m.,  st.  n°  57  (Al- 
luaud  et  Jeannel,  févr.  1912). 

Heteronychus  nitidus,  n.  sp. 

Planche  VI,  fîg.  5  et  6. 

Types  :  6  exempl.  (Muséum  de  Paris  et  coll.  Benderitter). 

Long.  18-20  mm.  —  Du  marron  rougeâtre  au  noir  de  poix.  Très 
brillant. 

Epistome  fortement  rebordé,  bisinué,  sans  dents,  rugueuse- 
ment  ponctué  ;  carène  frontale  peu  élevée,  interrompue  en  son 
milieu;  vertex  lisse.  Élytres  brillants,  à  stries  fines,  assez  pro¬ 
fondes,  ponctuées,  non  géminées,  régulièrement  distantes  ;  inters¬ 
tries  presque  plans,  lisses;  partie  apicale  à  ponctuation  forte. 
Pygidium  gibbeux,  lisse, 'la  base  finement  ruguleuse.  Tibias 
antérieurs  tridentés,  une  dent  supplémentaire,  médiocre,  entre  la 
deuxième  et  la  troisième. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  ait.  1.660  m.,  st.  n°  10 
(Alluaud  et  Jeannel,  nov.  1911);  —  Nairobi  (Alluaud,  déc.  1908); 

Mbuyuni,  dans  le  Pori  de  Sérenghéti,  ait.  1.110  m.,  st.  n°  63 
Alluaud  et  Jeannel,  mars  1912). 

Gen.  C0EL0C0RYNUS  Kolbc. 

Kolbe,  Stett.  entomol.  Zeitung,  1895,  p.  353. 
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Coelocorynus  runsoricus  Kolbe. 

C.  runsoricus  Kolbe,  Stett.  entomol.  Zeitung,  1895,  p.  353. 

Afrique  orientale  anglaise  :  prairies  alpines  du  versant  est 
du  ment  Kinangop  dans  la  chaîne  de  TAberdare,  ait.  3.100  m., 
st.  n°  55  (Alluaud  et  Jeanncl,  févr.  1912)  ;  —  forêts  inférieures  sur 
le  versant  ouest  du  mont  Kénya,  ait.  2.400  m.,  st.  n°39;  —  id., 
forêts  moyennes  (bambous),  ait.  2.800-3.200  m.,  st.  n°41  (Alluaud 
et  Jeannel,  janv.-févr.  1912)  ;  —  Kijabé,  dans  le  Kikuyu  escarp- 
ment,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27  (Alluaud  et  Jeannel,  déc.  1911). 

Uganda  :  zone  des  forêts  dans  les  monts  Ruwenzori,  ait.  3.000  m. 
(Alluaud,  févr.  1909). 

Les  exemplaires  recueillis  par  MM.  Alluaud  et  Jeannel,  varient 
beaucoup  de  coloration.  Certains  individus  sont  conformes  à  la 
description  de  Kolbe  «  kastanienbraun  » ,  avec  le  dessous  rou¬ 
geâtre  ;  d’autres  ont  la  partie  antérieure  du  prothorax  et  les  élytres 
noir  de  poix,  avec  le  dessous,  les  cuisses  et  les  tibias  en  partie 
rouges;  chez  certains  dont  le  mélanisme  est  plus  prononcé,  la 
teinte  noire  envahit  aussi  bien  le  dessous  que  le  dessus.  Chez 
tous,  même  chez  ceux  qui  sont  entièrement  rougeâtres,  l’abdo¬ 
men  et  les  tarses  sont  noirs. 

Sous-groupe  des  Pimélopides  Lacordaire. 

Gen.  TEMNORRHYNCHUS  Hope. 

Hope,  the  Coleopt.  Man.,  1,  1837,  p.  93. 

Temnorrhynchus  Antiochus  Fairmaire. 

F.  Antiochus  Fairm.,  Ann.  Soc.  entomol.  France,  1868,  p.  795. 

Syn.  :  sansibaricus  Kolbe,  Nov.  Act.  Acad.  Caes.  Leop.  -  Carol., 
Nat.  Cur.,  1887,  p.  258  ;  —  faunus Péring.,  Descr.  Catal. Coleopt. 
S.  Africa,  1900,  p.  538. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  n°  9  (Alluaud  et 
Jeannel,  nov.  1911). 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  st.  n°  74  (Alluaud  et 
Jeannel,  avril  1912). 
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l  ganda  :  région  de  l’Albert-Nyanza,  dans  la  province  d’Unyoro 
(Alluaud,  janv.  1909). 

& 

Temnorrhynchus  sennariensis  Fairmaire. 

T.  sennariensis  Fairm.,  Ann.  Soc.  entomol.  France,  1868, 
p.  792. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kiléma,  dans  la  zone  des 
cultures  du  Kilimandjaro,  ait.  1.400  à  1.500  m.  (Alluaud,  sept. 
1908)  ;  —  Kiboscho  (Alluaud,  mars  1904). 

Uganda  :  région  de  l’Albert-Nyanza,  dans  la  province  d’Unyoro 
(Alluaud,  janv.  1909). 


Gen.  PYCN0SCHEMA  Thomson. 

Thomson,  Archiv.  entomol.,  Il,  1858,  p.  65. 

Pycnoschema  scrofa  Harold. 

P.  scrofa  Harold,  Monatsb.  Akad.  Wissensch.,  Berlin,  1880, 
p. 263. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt  de  Nairobi,  ait.  1.700  m., 
st.  n°  11  (Alluaud  et  Jeannel,  nov-déc.  1911). 

Pycnoschema  palpaîis  Arrow. 

P.  palpaîis  Arrow.,  Trans.  of  the  entomol.  Society  of  London, 
1908,  p.  339. 

Afrique  orientale  anglaise  :  prairies  découvertes  sur  le  ver¬ 
sant  sud-ouest  des  monts  Aberdare,  st,  n°  57  (Alluaud  et  Jeannel, 
févr.  1912). 


Pycnoschema  incuriosa,  n.  sp. 

Planche  VI,  fîg.  7,  8  et  9. 

Types  :  1  d*  et  2  ç  (Muséum  de  Paris  et  coll.  Benderitter).  (Le 
est  dans  un  élal  assez  défectueux.  ! 

Long.  23  mm.,  larg.  12  mm.  —  Dessus  brun  marron  foncé, 
dessous  un  peu  plus  clair. 
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Chaperon  prolongé  en  une  lame  à  extrémité  triangulaire,  et 
fortement  relevée,  qui  recouvre  la  partie  interne  des  mandibu¬ 
les.  Carène  frontale  fortement  élevée,  se  prolongeant  au-devant 
des  yeux  en  une  expansion  latérale  un  peu  relevée  à  son  ex¬ 
trémité  qui  déborde  les  yeux.  Prothorax  transverse,  les  côtés 
arrondis  en  avant,  subparallèles  dans  la  moitié  postérieure; 
angles  postérieurs  droits,  légèrement  émoussés.  Ecusson  plus 
large  que  long,  finement  ponctué.  Élytres  à  ponctuation  assez 
forte,  en  lignes  peu  distinctement  géminées;  extrémité  faiblement 
rugueuse.  Pygidium  convexe,  à  ponctuation  médiocre.  Tibias 
antérieurs  portant  trois  fortes  dents. 

d*.  —  Tête  surmontée  d’une  corne  longue,  simple,  recourbée 
en  arrière;  partie  frontale  avec  un  sillon  longitudinal  large  et 
profond.  Ponctuation  du  prothorax  fine,  superficielle,  espacée; 
au  milieu  du  bord  antérieur  une  échancrure  demi-circulaire; 
excavation  ponctuée  comme  le  reste,  avec  le  bord  postérieur  mu- 
tique,  sans  carène,  ni  tubercules.  Pygidium  lisse  au  milieu;  dents 
des  tibias  antérieurs  obtuses. 

$.  —  Prothorax  à  ponctuation  assez  forte,  un  peu  rapprochée. 
Pygidium  sans  partie  lisse;  dents  des  tibias  antérieurs  subaiguës. 

Afrique  orientale  anglaise  :  prairies  découvertes  de  la  lisière 
inférieure  des  forêts,  sur  le  versant  S. -O.  des  monts  Aberdare, 
ait.  2.600-2.700  m.,  st.  n°  57  (Alluaud  et  Jeannel,  févr.  1912). 

Pycnoschema  sp. 

2  exempl.  9  (Muséum  de  Paris). 

Long.  18  mm.,  larg.  11  mm.  —  Marron  foncé,  dessous  plus 
clair;  dessous  et  pygidium  à  longue  villosité  rousse. 

Tête  à  ponctuation  forte;  épistome  étroit,  marge  antérieure  en 
triangle  obtus  à  l’extrémité,  fortement  relevé.  Thorax  à  ponctua¬ 
tion  forte,  régulière,  peu  serrée;  angles  postérieurs  droits. 
Ecusson  finement  ponctué,  plus  large  que  long.  Élytres  à  lignes 
de  gros  points  assez  régulières,  stries  médiocrement  marquées. 
Tibias  antérieurs  tri-dentés,  dents  aciculées.  Pygidium  à  ponc¬ 
tuation  très  fine  et  très  serrée,  hérissé  d’une  longue  villosité 
rousse. 

Très  voisin  d 'incuriosa;  peut-être  même  est-ce  une  0  de  petite 
taille  de  cette  espèce  ;  mais  la  différence  de  taille  et  de  lieu  de 
capture  ne  me  permettent  pas  d’être  affirmatif. 


CO  LE  OPTER  A ,  P  ï  TN ASTI  NA  E 
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Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kenya,  foret  inférieure  à 
Podocorpus ,  ait.  2.400  m.,  st.  n°  39  (Alluaud  et  Jeannel,  janv.- 
févr.  1912);  —  foret  de  Nairobi,  ait.  1.700  m.,  st.  mil  (Alluaud  et 
Jeannel,  nov.-déc.  1911). 


Sous-groupe  des  Oryctic/es  vrais,  Lacordaire. 
Gen.  ORYCTES  Illiger. 

O 


Illiger,  Kàfer  Preuss.,  1798,  p.  11. 

Oryctes  monoceros  Olivier. 

O.  monoceros  Oliv.,  Ent.,  I,  3,  p.  37,  pl.  13,  fig.  122. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Cliéténi,  st.  n°  4  (Alluaud  et 
Jeannel,  nov.  1911);  —  Ramisi,  près  la  rivière  du  même  nom, 
ait.  10  m.,  st.  nu  8  (Alluaud  et  Jeannel,  nov.  1911). 

Oryctes  Boas  Fabricius.  • 

O.  Boas  Fabr.,  Syst.  Ent.,  I,  p.  8. 

Nombreux  exemplaires  de  cette  espèce  qui  est  très  commune 
en  Afrique. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mombasa,  st.,  n°  3  (Alluaud  et 
Jeannel,  oct.  1911);  —  Voï,  en  pays  Taïta,  ait.  600  m.  (Alluaud, 
avril  1904);  —  Bura,  ait.  1.050  m.  (Alluaud,  janv.  1904);  — 
Nairobi,  en  pays  Kikuyu,  ait.  1.600  m.  (Alluaud,  sept.  1903)  ;  — 
bassin  des  rivières  Tana  et  Tchania  (Alluaud,  nov.  1908)  ;  —  bords 
de  la  rivière  Tchania,  sur  la  route  de  Fort-Hall,  en  pays  Kikuyu; 
ait.  1.520  m. ,  st.  n°  29  (Alluaud  et  Jeannel,  janv.  1912)  ;  —  prairies 
découvertes  sur  la  lisière  inférieure  des  forêts  du  versant  S. -O  du 
mont  Kinangop,  dans  la  chaîne  de  l’Aberdare,  ait.  2.600-2.700  m., 
st.  n°  57  (Alluaud  et  Jeannel,  févr.  1912)  ;  —  prairies  découvertes 
entre  les  rivières  Amboni  et  Narémuru,  sur  le  versant  ouest  du 
mont  Kénya,  ait.  1.900  à  2.200  m.,  st.  n°  50  (Alluaud  et  Jeannel, 
janv. -févr.  1912);  —  Tavéta,  sur  les  bords  de  la  rivière  Lumi, 
ait.  750  m.,  st.  n°  65  (Alluaud  et  Jeannel,  mars  1912). 
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Afrique  orientale  allemande  :  zone  inférieure  du  Kilimandjaro 
(Alluaud,  janv.-avril  1904);  —  Kiléma,  dans  la  zone  des  cultures, 
sur  le  versant  méridional  du  Kilimandjaro,  ait.  1.400-1.500  m. 
(Alluaud,  oct.  1908). 

Uganda  occidental  :  province  de  Toro  (Alluaud,  janv.  1909). 


Groupe  des  Pliileurldes  Lacordaire. 

* 

Gen.  PSEUDOSYRICHTHUS  Péringuey. 

Péringuey,  Descript.  Catal.  Coleopt.  South  Africa,  1900,  p.  555. 

Pseudosyrichthus  clathratus  Gerstaecker. 

P.  clathratus  Gerst.,  Beitr.  Ins.  Zanzibar,  1866,  p.  40. 

Afrique  orientale  anglaise  :  île  de  Mombasa,  st.  n°  3  (Alluaud 
et  Jeannel,  oct.  1911);  — Tavéta  (Alluaud,  janv.  1904);  —  Pori  de 
Séringhéti,  entre  Bura  et  Tavéta  (Alluaud,  janv.  1904);  — 
Mwataté,  dans  le  pays  Taïta  (Alluaud.  janv. -avril  1904);  — 
Mbuyuni  dans  le  Pori  de  Sérenghéti,  ait.  1.110  m.,  st.  n°  63 
(Alluaud  et  Jeannel,  mars  1912). 


Gen.  RHIZ0PLATYS  Westwood. 

Westwood,  Proc,  entomol.  Soc.,  1841,  p.  38. 

Rhizoplatys  trituberculatus  Burmeister. 

H.  trituberculatus  Burm.,  Handb.  der  Entomol.,  Y,  1847, 
p.  141. 

Afrique  orientale  anglaise  :  lie  de  Lusinga,  dans  le  N.-E.du 
lac  Victoria-Nyanza  (Alluaud,  oct.  1903). 
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Gen.  RHIZOPLATODES  Péringuey. 

Péringuey,  Descr.  Catal.  Coleopt.  South  Africa,  1900,  p.  561. 

Rhizoplatodes  castaneipennis  Boheman. 

R.  castaneipennis  Bohem.,  1ns.  Caffr.,  II,  p.  2.  —  Syn.  : 
R.  ambiguus  Gerst.,  Deckens  Reisen,  p.  873,  pl.  VII. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kiboscho,  dans  la  zone  des 
cultures  du  Kilimandjaro,  ait.  i.400  m.  (Alluaud,  févr.  1904  ;  — 
zone  inférieure  du  Kilimandjaro  (Alluaud,  janv. -avril  1904  . 

Uganda  occidental  :  région  de  l’Albert-Nyanza,  dans  la  province 
d’Unyoro  (Alluaud,  févr.  1909). 
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EXPLICA  TI  ON  DE  LA  PLANCHE 


Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 


1.  —  Heteronychus  muticus,  n.  sp.,  9,  X  3,5. 

2.  —  Armure  génitale  cf  d 'Heteronychus  muticus. 

3.  —  Heteronychus  amplipennis,  n.  sp.,  cf,  X  3  environ 

4.  —  Armure  génitale  cf  d’ Heteronychus  amplipennis. 

5.  —  Heteronychus  nitidus,  n.  sp.,  cf,  X  2. 

6.  —  Armure  génitale  cf  à' Heteronychus  nitidus. 

7~  —  Pycnoschema  incuriosa,  n.  sp.,  Cf,  X  2. 

8.  —  Le  même,  vu  de  profil. 

9.  —  Armure  génitale  cf  de  Pycnoschema  incuriosa. 
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ELATERIDAE 

TRIXAGIDAE  et  MELASIDAE 

\ 

PAR 

E.  FLEUTtAUX 
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E.  Fleutiaux,  Elatericlae ,  Trixagidae  et  Melasidae ,  in 
Voyage  de  Ch.  Alluaud  et  H.  Jeanne!  en  Afrique  orientale 
(1911-1912).  Résultats  scientifiques.  Coleoptera,  Xlll,  pp.  1  à 
120,  avec  la  planche  vin  (Paris,  Lhoinnie,  15  mars  1919). 


Halte  dans  le  Pori  de  Sérenghéti,  près  de  Tavéta, 
ou  A  été  pris  le  Tetralobus  h e m irh ip o i des,  n.  sp. 


ELATERIDAE 

TRIXAGIDAE  et  MELASIDAE 


PAR 

E.  FLEUTIAUX 


Je  dois  tout  d’abord  des  remerciements  à  MM.  Alluaud  et 
Jeannel  pour  la  confiance  qu’ils  m’ont  témoignée  en  me 
chargeant  de  l’étude  des  Elatérides  qu’ils  ont  rapportés  de 
leurs  voyages. 

Le  nombre  des  espèces  d 'Elateridae  récoltées  par  eux 
s’élève  à  109,  dont  50  nouvelles,  réparties  en  29  genres  tous 
connus.  Il  porte  le  chiffre  général  des  espèces  pour  les 
régions  explorées  à  230  comprises  en  36  genres. 


■ 


E.  FLEUTIAVX 


4 


Dans  le  but  de  donner  plus  d’intérêt  à  cet  inventaire,  j’ai 
cru  devoir  y  comprendre  tous  les  matériaux  (pie  j’ai  réunis 
moi-même  et  ceux  qui  m’ont  été  communiqués  d).  ,py  ai 
ajouté  aussi  les  espèces  décrites  que  je  n’ai  pas  pu  voir. 
Toutes  ces  descriptions  et  citations  constituent  un  cata¬ 
logue  complet  de  la  faune  des  Colonies  anglaise  et  allemande 
de  l’Est  africain. 


Les  genres  Psephus  et  Cardiophorus  sont  particulièrement 
bien  représentés.  Les  insectes  de  ce  dernier  notamment  ont 
été  très  difficiles  à  identifier  sur  les  seules  descriptions  et  un 
certain  nombre  d’espèces  me  sont  restées  inconnues.  Presque 
toutes  les  espèces  anciennes  ont  été  décrites  par  Candèze, 
Fairmaire,  Gerstaecker  et  Schwarz. 


Quant  aux  Trixagidae  et  Melasidae ,  ces  deux  familles  ont 
jusqu’à  présent  peu  de  représentants  en  Afrique.  Les 
quelques  espèces  connues  sont  presque  toutes  de  l’Afrique 
occidentale,  de  l’Afrique  du  Sud  et  de  Madagascar;  quelques- 
unes  seulement  appartiennent  à  la  faune  de  l’Afrique 
orientale. 


Deux  espèces  de  Trixagidae  (Lis&omus)  ont  été  décrites 
antérieurement  et  une  seule  de  Melasidae  (Fornax),  de  la 
côte  occidentale,  a  été  signalée  de  Zanzibar.  O11  trouvera 
ci-après  les  descriptions  de  trois  nouveaux  Trixagidae  du 
genre  Aulonothroscus ,  et  de  trois  Melasidae  :  l’un  du  genre 
T  orna  r,  l’autre  du  genre  Macros  cy  thon  et  le  troisième  du 
genre  Arrhipis. 

1916. 


(1)  Pour  faciliter  l’inventaire  de  nos  récoltes,  seuls  ont  été  cités  en  titre,  dans 
le  cours  de  ces  Mémoires,  les  noms  des  espèces  recueillies  par  nous. 

ALLUAUD  et  JflANNEL. 


CO LE OPTERA  EL A  T BRIDA  E 


Fam.  ELATERIDAE 

(R  la  té  rites  Rschscholtz.) 


1.  Sutures  prostcrnales  profondément  ouvertes .  Agrypntnae. 

—  Sutures  prosternales  fermées  ou  simplement  sillonnées.  2 

2.  Prosternum  tronqué  en  avant .  Campylinae. 

Prosternum  prolongé  en  mentonnière  en  avant .  3 

3.  Taille  très  grande .  4 

—  Taille  moyenne  ou  petite .  5 

4.  Corps  revêtu  d’une  pubescence  épaisse  et  serrée  for¬ 

mant  des  dessins  variés  en  couleurs.  Tarses  simples. 

Hemirhipinae. 

—  Corps  revêtu  d’une  pubescence  unicolore  plus  ou  moins 

épaisse  ne  formant  pas  de  dessins  et  quelquefois 
nulle.  Tarses  à  articles  1,  2,  3  et  4  dilatés-lamellés. 


Tetralorinae. 


5.  Pattes  fouisseuses  .  Physodactylinae. 

—  Pattes  grêles  .  q 

G.  Front  séparé  du  labre  par  un  rebord  au-dessus  de  l’in¬ 
sertion  des  antennes.  Epistome  apparent... .  7 

—  Front  séparé  du  labre  par  une  simple  suture  au  moins 

dans  sa  partie  médiane.  Epistome  nul .  15 

7.  Tarses  simples  .  sa) 

—  Tarses  à  articles  dilatés-lamellés .  Î2 

8.  Hanches  postérieures  graduellement  rétrécies  en  dehors.  9 

—  Hanches  postérieures  plus  ou  moins  brusquement,  rétré¬ 

cies  en  dehors,  anguleuses  ou  dentées .  10 

9.  Ongles  pectinés  .  Melanotinae. 

—  Ongles  bifides  .  Dicronychinae. 

10.  Prosternum  beaucoup  plus  large  que  les  propleures, 

arrondi  sur  les  côtés .  IIypnoidinae  (2). 

■  Prosternum  pas  plus  large  que  les  propleures,  droit  sur 


les  côtés  . .  H 

11.  Pronotum  plus  ou  moins  globuleux .  Esthesopinae  (3). 

—  Pronotum  conique  ou  sinué  latéralement .  Elaterinae. 

12.  Tarses  avec  les  2e  et  3e  articles  dilatés-lamellés.  Dicripidiinae. 

—  Tarses  avec  un  seul  article  dilaté-lamellé .  13 

13.  Troisième  article  des  tarses  dilaté-lamellé....  Physorhininae. 

—  Quatrième  article  des  tarses  dilaté-lamellé .  14(4). 


(1)  Voir  plus  loin  :  Conoderinae  et  IIypnoidinae. 

(2)  Sauf  Monadlcus  :  4^  article  des  tarses  dilaté. 

(3)  Sauf  Cardiotarsus  :  4e  article  des  tarses  dilaté. 

(4)  Voir  plus  haut  :  Esthesopinae  et  IIypnoidinae 
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14.  Tarses  généralement  plus  épais  que  les  tibias.  Pachyderixae. 


—  Tarses  moins  épais  que  les  tibias .  ConoderinaeU). 

15.  Ongles  pectinés  .  Synaptinae. 

Ongles  simples  .  IG 


16.  Hanches  rétrécies  en  dehors  et  anguleuses .  Ludtinae. 

—  Hanches  graduellement  rétrécies  en  dehors....  Corymbitinae. 

Subfam.  AGRYPNINAE 

(A  g  r  y  p  n  i  cl  e  s  Lacordaire.) 

r 

1.  Sutures  prosternales  ouvertes  dans  toute  leur  longueur.  2 


—  Sutures  prosternales  fermées  en  arrière .  3 

2.  Angles  postérieurs  du  pronotum  longuement  caréné 

parallèlement  au  bord  externe .  Agrypnus. 

Angles  postérieurs  du  pronotum  sans  carène .  Adelocera. 

3.  Corps  étroit  et  cylindrique .  Dilobitarsus. 

—  Corps  oblong  .  4 

4.  Ecusson  caréniforme  .  Meristhus. 

—  Ecusson  non  caréniforme .  5 

5.  Tarses  simples  .  Lacon. 

Quatrième  article  des  tarses  lamellé . i .  6 

6.  Sillons  pour  les  tarses  antérieurs  sur  les  propleures. 

Tylotarsus. 

—  Pas  de  sillons  pour  les  tarses .  Hemicleus. 


G  en.  AGRYPNUS  Eschscholtz. 

Ap.  Thon,  Archiv.,  1829,  II,  1,  p.  32,  pars. 

Agrypnus  maculicollis  Gerstaecker. 

Agrypnus  maculicollis  Gerstaecker,  Arch.  Nat.,  XXXVII, 
1871  ;  Beitr.  Ins.  Zanzibar,  III,  p.  53  ;  type  :  Zanzibar. 
ld.,  Glied.  Fauna  Sansibar,  1878,  p.  145  ;  type  :  Zanzibar. 
—  Agrypnus  maculicollis  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège, 
2°  série,  IV,  1874,  Révis.  Mon.  Elat.,  1er  fasc.,  pp.  2  et  7; 
types  :  Zanzibar,  Mozambique. 

Ile  de  Zanzibar  :  Bububu,  village  à  10  km.  an  nord  de  la 
ville  de  Zanzibar,  st.  n°  75,  avril  1912,  un  exemplaire. 


(1)  Sauf  1 leteroderes  pars  (subgen.  Aeoloides )  :  4*  article  des  tarses  simple. 


COLE  OPTERA  ELATERIDAE 


Celte  espèce  est  communément  répandue  sur  la  côte  de 
1  Afrique  orientale  allemande.  .J’en  possède  des  exemplaires 
de  Bagamoyo  et  de  Dar-es-Salaam;  Schwarz  (Deutsch.  Eut. 
Zeitschr.,  1896,  p.  89)  l’a  déjà  citée  de  cette  dernière  localité  ; 
un  individu  de  Ibo,  dans  le  nord  du  Mozambique  et  un  indi¬ 
vidu  du  Cameroun  (Conradt.). 


Agrypnus  infuscatus  Klug. 

Agrypnus  infuscatus  Klug,  Monatsb.  Berl.  Ak.,  1855,  p.  G49; 
type:  Mozambique.  —  Agrypnus- infuscatus  Gandèze,  Mém. 
Soc.  Roy.  de  Liège,  XII,  1857,  Mon.  Elat.,  I,  pp.  22  et  28;  type  : 
Mozambique.  —  Agrypnus  infuscatus  Klug,  Nat.  Reise 
Mossamb.,  1862,  p.  197;  type  :  Mozambique.  —  Agrypnus 
infuscatus  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  2e  série,  IV, 
1874,  Révis.  Mon.  Elat.,  1er  fasc.,  p.  2;  type  :  Mozambique.  — - 
Corymbites  semicribrosus  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr., 
1887,  p.  153;  type  :  Zanzibar.  —  Agrypnus  antennatus  Can¬ 
dèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  2e  série,  XVIII,  1893,  Elat. 
nouv.,  V,  p.  5;  type  :  Le  Cap.  — Agrypnus  semicribrosus  Can¬ 
dèze,  Mém.  Soc.  lloy.  Sc.  Liège,  2e  série,  XIX,  189G,  Elat. 
nouv.,  VI,  p.  6,  nota. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga  (Alluaud,  avril 
1909).  Un  exemplaire  se  distingue  des  autres  espèces  du  genre 
par  les  antennes  longues,  comprimées  et  dentées  et  par  les 
sillons  prosternaux  moins  profonds. 

Je  le  possède  de  Ndanda  et  1  ngoni,  en  Afr.  orient,  allem., 
de  Zanzibar,  de  Zumbo  et  de  Shilouvane  (H.  Junod),  au  Mo¬ 
zambique,  du  pays  des  Somali,  et  enfin  un  exemplaire  de 
la  collection  Nonfried,  portant  une  étiquette  a  Khosrova, 
Persia  ». 


Agrypnus  semistriatus  O.  Schwarz.  — -  Agrypnus  semi- 
slriatus  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1899,  p.  74. 
Agrypnus  semistriatus  O.  Schwarz,  Wytsm.  Gen.  lus.,  Elat,, 
1906,  t.  1,  f.  1  ;  type  :  Afr.  orient,  allem. 

Afrique  orientale  allemande  :  Dar-es-Salaam  (ma  col¬ 
lection.) 
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Agrypnus  crassiventris  O.  Schwarz. 

Agrypnus  crassiventris  0.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.^ 
1800,  ]).  75;  type  :  Afr.  orient,  allem. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  janvier  1904 
(Alluaud),  un  exemplaire. 

Agrypnus  Moseri  O.  Schwarz.  —  Agrypnus  Moseri 
O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1903,  p.  357;  type  : 
Afr.  orient,  allem.  - 

Afrique  orientale  allemande  :  Ungoni  et  Luencedi.  — 
Afrique  orientale  (collection  Nonfried). 

Agrypnus  Candezei,  n.  sp.  —  Long.  21  mm.  1/2.  —  Noir, 
brillant,  assez  convexe  ;  pubescence  grise  excessivement 
courte  et  rare,  à  peine  apparente.  Tête  déprimée  au  milieu  ; 
crêtes  susantennaires  saillantes;  ponctuation  grosse  et  irré¬ 
gulièrement  espacée.  Antennes  courtes,  n’atteignant  pas  la 
base  du  thorax,  noirâtres,  avec  une  fine  villosité  roussâtre 
à  partir  du  4e  article;  2e  et  3e  articles  petits,  égaux.  Pronotum 
aussi  long  que  large,  très  sinué  sur  les  côtés,  arrondi  en 
avant,  convexe  au  milieu,  déprimé  latéralement,  fortement 
ponctué  en  avant  et  sur  les  côtés,  moins  au  milieu  et  en  ar¬ 
rière  ;  angles  postérieurs  aigus  et  divergents,  longuement 
carénés  jusque  près  du  bord  antérieur  en  s’atténuant  ;  base 
tuberculée  en  avant  de  l’écusson.  Celui-ci  oblong,  arrondi  en 
arrière,  plan,  très  faiblement  déprimé  le  long  du  bord 
postérieur,  finement  pointillé.  Elytres  légèrement  plus 
étroits  que  le  pronotum  à  la  base,  un  peu  élargis  au  delà  de 
la  moitié,  puis  graduellement  rétrécis  en  arrière  et  arrondis 
au  sommet,  ponctués-striés;  stries  fortement  sillonnées  à  la 
base,  fortement  ponctuées  latéralement,  très  fines  sur  le 
dessus  ;  interstries  densément  et  très  finement  pointillés. 
Dessous  noir  brillant;  ponctuation  très  forte  et  confluente 
sur  le  milieu  du  prosternum,  régulière  et  moins  forte  sur  les 
propleures,  fine  sur  le  métasternum,  les  épisternes  et  les 
hanches  postérieures,  assez  forte  sur  les  côtés  de  l’abdomen, 
fine  sur  le  milieu.  Pattes  rougeâtres. 
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Afrique  orientale.  L’unique  exemplaire  de  ma  collection 
porte  une  étiquette  de  la  vieille  dénomination  géographique 
u  Zanguebar  ». 


Espèce  voisine  de  A.  semislrialus  Schwarz,  de  môme  forme 
et  de  même  couleur;  crêtes  susantennaires  plus  saillantes, 
front  plus  déprimé  au  milieu,  ponctuation  plus  forte  et  moins 
régulière;  2e  et  3°  articles  des  antennes  égaux;  pronolum  plus 
convexe  au  milieu,  ponctuation  plus  nette  et  nullement 
confluente  sur  les  cotés;  écusson  faiblement  déprimé  posté¬ 
rieurement;  stries  latérales  des  élytres  fortement  ponctuées 
et  non  sillonnées;  interstries  très  finement  et  densément  poin¬ 
tillés. 


Agrypnus  Peringueyi  Candèze.  —  Agrypnus  Peringueyi 
Candèze,  Ann.  Soc.  Ent.  Belg.,  XXXIll,  18S9,  Elat.  nouv., 
'ie  fasc.,  p.  68;  type  :  Natal. 

Afrique  orientale  allemande  :  cité  du  mont  Méru  par  O. 
Schwarz  (Schwed.  Zool.  Expéd.,  Etat.,  1908,  p.  57). 
Mozambique  :  Zumbo  (ma  collection). 


Gen.  ABELOCERA  Germar. 
Zeitschr.  Ent,.,  II,  1840,  pp.  251  et  255. 


Adelocera  Alluaudi,  n.  sp. 

Long.  9  mm.,  larg.  2  mm.  J/2.  —  Allongé,  peu  convexe, 
d'un  brun  rougeâtre,  obscur  sur  le  disque  des  élytres;  pubes¬ 
cence  formée  de  poils  courts,  jaunâtres,  épais,  peu  serrés, 
mélangés  de  quelques-uns  de  couleur  plus  claire.  Tête  dé¬ 
primée  au  milieu,  fortement  ponctuée  ;  carène  transversale 
effacée  au  milieu  ;  crêtes  susantennaires  saillantes.  Palpes 
jaunes.  Antennes  jaunes,  rouges  à  la  base.  Pronolum  plus 
long  <pie  large,  graduellement  rétréci  en  avant,  arrondi 
seulement  près  des  angles  antérieurs  ;  angles  postérieurs 
aigus,  mais  non  divergents,  déprimés;  surface  assez  convexe, 
fortement  abaissée  et  plane  à  la  base,  marquée  en  avant  de 
f écusson  d’un  tubercule  saillant;  ponctuation  grosse  et 
profonde.  Ecusson  oblong,  subélargi  en  arrière,  plan, 
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fortement  et  rugueusement  ponctué.  Elvtres  un  peu  plus 
larges  que  le  pronotum,  curvilinéairement  rétrécis  au  delà  de 
la  moitié,  indistinctement  striés  sauf  à  la  base,  couverts  de 
rangées  de  gros  points  rugueux  en  avant.  Dessous  d’un  brun 
rougeâtre,  assez  fortement  ponctué.  Pattes  plus  claires. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  inférieure,  camp  établi  au  bord  de  la  rivière  Himo, 
entre  Tavéta  et  Kiléma  (ait.  1.000  m.),  chasses  en  foret,  mars 
1912,  st.  06,  un  exemplaire;  —  Neu-Moschi  (ait.  800  m.),  avril 
1912,  st.  72,  un  exemplaire. 

Cette  espèce  me  paraît  voisine  de  A.  squamea  Szombathy, 
que  je  ne  connais  que  par  la  description  ;  sa  forme  est  plus 
étroite  et  probablement  moins  convexe. 


Adelocera  Jeanne!!,  n.  sp. 


Long.  8  mm.,  larg.  2  mm.  —  Allongé,  parallèle,  déprimé, 
brun  à  peine  brillant,  bord  antérieur  et  angles  postérieurs 
du  pronotum,  écusson,  base  et  extrémité  des  ély très,  ainsi 
qu’une  étroite  bande  sur  la  suture  rougeâtres,  disque  des 
élytres  noirâtre.  Tête  assez  fortement  ponctuée,  marquée 
sur  le  front  d’une  très  faible  impression  angulaire  en  forme 
de  V.  Antennes  rouges.  Pronotum  pas  plus  long  que  large, 
arrondi  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  assez 
fortement  et  régulièrement  ponctué,  faiblement  sillonné  au 
milieu;  angles  postérieurs  non  divergents.  Ecusson  assez 
saillant.  Elytres  sillonnés  de  stries  ;  surface  ponctuée  sans 
ordre.  Dessous  et  pattes  rouges. 


Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  infé¬ 
rieure  :  Neu-Moschi,  près  de  la  rivière  Iiau,  au  pied  du  versant 
sud  (ait.  800  m.).  Récoltes  dans  la  brousse  du  Pori,  chasses 
au  fauchoir  et  au  parasol,  avril  1912,  st.  72,  un  exemplaire. 

Espèce  remarquable  par  sa  forme  déprimée,  voisine  de  la 
précédente. 


Adelocera  bulwensis,  n.  sp.  —  Long.  14  à  17  mm.  — 

Allongé,  subparallèle,  peu  convexe,  déprimé  sur  le  dessus; 
d’un  brun  plus  ou  moins  rougeâtre  avec  une  pubescence 
dorée  clairsemée,  mais  bien  apparente.  Tête  faiblement  im- 
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pressionnée,  fortement  ponctuée,  abaissée  au  dessus  du  labre. 
Antennes  rougeâtres,  brunes  à  la  base.  Pronotum  plus  long 
<j ne  large,  subparallèle,  rétréci  près  du  bord  antérieur, 
convexe  en  avant,  déprimé  en  arrière  et  fortement  sillonné 
au  milieu,  dans  la  partie  postéreure;  ponctuation  forte,  pro¬ 
fonde  et  serrée;  angles  postérieurs  déprimés,  sinués;  bord 
postérieur  relevé  au-dessus  de  l’écusson.  Ce  dernier  légère¬ 
ment  élargi  en  arrière,  rugueusement  ponctué.  Elylres  sans 
stries  distinctes,  mais  couverts  de  séries  rapprochées  de 
points  enfoncés,  rugueux  à  la  base.  Dessous  de  même 
couleur,  assez  fortement  ponctué.  Prosternum  subcaréné  en 
avant  au  milieu,  aplati  et  fortement  ponctué  postérieurement 
jusqu’aux  hanches;  saillie  étroite  et  effilée.  Pattes  rougeâtres. 


Afrique  orientale  allemande  :  Usambara  :  Bulwa;  Nguelo 
(ma  collection). 

Ressemble  à  A.  rovulenta  Lecomte,  de  l’Amérique  septen¬ 
trionale;  de  forme  plus  allongée,  plus  rétrécie  aux  deux  extré¬ 
mités;  sillon  du  pronotum  moins  prolongé  en  avant.  Peut 
aussi  se  comparer  à  A.  imprcssicollis  Sa  y,  également  de  l’Amé¬ 
rique  septentrionale,  dont  le  pronotum  est  un  peu  plus  long, 
moins  rétréci  près  du  bord  antérieur  et  faiblement  sillonné 
au  milieu. 


Adelocera  squamea  Szombathy.  —  Adelocera  squame  a 
Szombathy,  Ann.  Mus.  Nat.  Hung.,  1909,  p.  118,  f.  1;  type  : 
Air.  orient,  allem.,  Mto-ya-Kifaru  (Katona,  1905). 

L’auteur  signale  une  variété  à  laquelle  il  donne  le  nom  de 
obscurci. 

Cette  espèce  m’est  inconnue. 


Gen.  DILÛBITARSUS  Latreille. 
Ann.  Soc.  Eut.  Fr.,  1834,  p.  142. 


Dilobitarsus  Raffrayi  Candèze.  —  Dilobilarsus  Raf[rayi  Gan- 
dèze,  G.  R.  Soc.  Ent.  Belg.,  1878,  p.  53;  type  :  Zanzibar.  — • 
Dilobitarsus  {ilijormis  Candèze,  Mém.  Soc.  Boy.  Sc.  Liège  (2) 
IX,  1881,  Elat.  îiouv.,  3e  fasc.,  p.  3  ;  type  Abyssinie.  —  Dilo¬ 
bitarsus  ramusculus  Candèze,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1895, 
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p.  47;  type  :  Togo.  —  Dilobilarsus  Raffrayi  Fleutiaux,  Ann. 
Soc.  Ent.  Belg.,  XLVI,  1902,  pp.  298  et  299. 

Zanzibar  (Raffray),  un  exemplaire  typique  (ma  collection). 
Je  possède  en  outre  cette  espèce  du  Congo  :  Benito  et  Fer¬ 
nand- Vaz  (L.  Féa,  septembre,  octobre  1902)  et  aussi  de  Came¬ 
roun  (Gonradt). 


Dilobitarsus  apicalis  O.  Schwarz.  —  Elasmosomus  apicalis 
O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1905,  p.  273. 

Afriqi  e  orientale  allemande  :  Usambara. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  D.  biluberculatus  Fleutiaux 
et  de  T),  cornutus  Candèze. 


Gen.  HEMICLEUS  Candèze, 

Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  XII,  1857,  Mon.  Etat.,  1, 

pp.  20  et  180. 


Hernieleiis  quadricollis,  n.  sp. 

Long.  7  mm.  1/2.  —  Allongé,  subparallèle,  peu  convexe  ; 
noir  brillant,  avec  la  tête,  le  pourtour  du  pronotum, 
l’écusson,  la  base  et  l’extrémité  des  élytres,  les  épaules,  la 
suture  et  les  épipleures  ferrugineux;  pubescence  jaune  très 
rare,  plus  apparente  sur  les  parties  ferrugineuses.  Front 
étroit,  atténué  et  arrondi  en  avant,  peu  convexe,  impressionné 
au  milieu,  bord  relevé  et  saillant;  ponctuation  forte  et  peu 
serrée.  Antennes  courtes,  ferrugineuses,  claires  au  sommet, 
Pronotum  plus  long  que  large,  quadrangulaire,  subélargi 
de  la  base  au  sommet;  angles  antérieurs  arrondis;  angles 
postérieurs  courts  et  non  divergents;  surface  sillonnée  au 
milieu,  fortement  et  peu  densément  ponctuée.  Ecusson 
rugueux.  Elytres  parallèles,  arrondis  à  l’extrémité,  rugueux 
à  la  base,  légèrement  striés,  intervalles  ponctués  comme  les 
stries.  Dessous  d’un  brun  rougeâtre,  fortement  ponctué. 
Pattes  claires. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Fort-Hall,  dans  le  Pays 
Kikuyu  (ait.  1.330  m.),  janvier  1912,  st.  30,  un  exemplaire. 
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Le  rebord  saillant  du  front  et  la  forme  du  pronotum 
subélargi  en  avant,  distiguant  parfaitement  cette  espèce,  (pie 
je  ci-ois  pouvoir  placer  dans  le  voisinage  de  //.  apicalis 
Schwarz. 

Hemicleus  cardiophoroides,  n.  sp. 

Long.  9mm.  1/2.  —  Allongé,  assez  convexe;  d’un  brun 
noirâtre  peu  brillant,  plus  ou  moins  rougeâtre  sur  la  tête,  le 
pourtour  du  pronotum,  les  angles  postérieurs,  l’écusson, 
la  suture,  la  base  et  l’extrémité  des  ély très;  pubescence  jaune 
clairsemée  sur  les  élytres,  un  peuiplus  dense  sur  le  pronotum 
où  elle  forme  deux  taches.  Tête  rebordée,  impressionnée, 
fortement  ponctuée.  Antennes  courtes,  brunes,  claires  au 
sommet.  Pronotum  plus  long  que  large,  régulièrement 
rétréci  en  avant  et  en  arrière,  faiblement  sillonné  au  milieu, 
couvert  d’une  ponctuation  forte,  profonde  et  serrée;  angles 
postérieurs  très  aplatis,  non  divergents.  Ecusson  rugueux. 
Elytres  graduellement  rétrécis  au  delà  de  la  moitié,  arrondis 
au  sommet,  rugueux  à  la  base,  faiblement  striés,  plus 
distinctement  en  arrière,  uniformément  ponctués.  Dessous 
et  pattes  brunâtres. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (ait.  750  ni.),  mars 
1912,  st.  G5,  un  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant 
sud-est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi  (ait.  800  m.),  avril  1912, 
st.  72,  un  exemplaire. 

Le  pronotum  est  régulièrement  ovale  comme  chez  certains 
Cardiophorus.  L’exemplaire  de  l’Afrique  orientale  allemande 
présente  une  différence  dans  la  forme  du  pronotum;  il  est 
plus  parallèle,  ses  angles  postérieurs  droits,  plus  largement 
aplatis,  sa  ponctuation  plus  forte  et  plus  serrée;  les  élytres 
sont  plus  distinctement  striés,  leur  ponctuation  un  peu 
moins  forte  et  plus  serrée. 

Cette  espèce  se  rencontre  également  en  Afrique  occiden¬ 
tale  :  Haut-Sénégal,  Khayes,  août  1882  (Dr  Nodier)  ;  Haute- 
Guinée,  mai-juin  1907  (Vuillet),  (ma  collection). 


Hemicleus  planus,  n.  sp. 

Long.  7  mm.  —  Allongé,  déprimé;  brun  clair  assez 
brillant,  rougeâtre  sur  les  bords  de  la  tête,  le  pourtour  du 
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pronotum,  la  suture  des  é.lytres  et  leur  bord  latéral  sur  une 
assez  grande  largeur;  pubescence  jaune  très  courte  -et  très 
clairsemée.  Tête  impressionnée  en  avant  et  sillonnée  au 
milieu,  fortement  ponctuée.  Antennes  jaunes.  Pronotum 
plus  long  que  large,  à  peine  convexe,  déprimé  à  la  base, 
rétréci  en  avant,  faiblement  sinué  en  arrière;  ponctuation 
assez  forte,  nette  et  peu  serrée;  angles  postérieurs  presque 
droits,  arrondis  au  sommet.  Ecusson  oblong,  convexe.  Elytres 
parallèles,  rétrécis  en  arrière  dans  leur  quart  postérieur, 
plans,  marqués  de  séries  de  points  assez  gros  formant  des 
stries,  et  dans  les  intervalles,  d’une  autre  série  de  points 
moins  forts.  Dessous  de  même  couleur,  rougeâtre  sur  les 
bords.  Prosternum  très  nettement  limité  par  un  rebord  sur 
presque  toute  sa  longueur.  Sillons  antennaires  prolongés  en 
arrière  sur  la  face  latérale  du  prosternum  jusqu’aux  hanches 
antérieures.  Hanches  postérieures  très  étroites  en  dehors, 
brusquement  et  fortement  élargies  en  dedans.  Pattes  jaunes. 


Afrique  orientale  anglaise  :  Kisumu,  sur  le  Victoria 
Nyanza,  septembre  1904  (Alluaud),  un  exemplaire  ;  —  Nakuro, 
dans  le  Rift-Valley,  décembre  1904  (Alluaud),  un  exemplaire. 
Beaucoup  moins  convexe  que  IL  cardiophoroides. 


Hemicleus  apicalis  O.  Schwarz.  —  Hemicleus  apicalis 
O.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1898,  p.  183;  type  : 
Usambara. 

Collection  Schwarz,  Deutsches  Entomologisches  Muséum, 
Berlin. 

Hemicleus  Weisei  O.  Schwarz.  —  Hemicleus  Weisei 
0.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1898,  p.  183;  type  : 
Usambara. 

Collection  Schwarz,  Deutsches  Entomologisches  Muséum, 
Berlin. 

Oen.  MERISTHUS  Candèze. 

Mérn.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  XII,  1857,  Mon.  Elat.,  I, 

pp.  19  et  162. 

Meristhus  lepidotus  Palisot  de  Beau  vois. 

Elttter  lepidotus  Palisot  de  Beauvois,  Ins.  Afr.  Ain.,  1805, 
p.  Il,  t.  7,  f.  6;  type  :  Bénin.  —  Meristhus  lepidotus  Candèze, 
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Mém.  Soc.  Roy.  Sc,  Liège,  XII,  1857,  Mon.  Elat.,  I,  pp.  162 
e(  163,  t.  2,  pp.  25  et  25  a,  b  ;  type  :  Hénin . 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï  (ait.  600  m.),  mars  1911, 
st,  60,  deux  exemplaires  ;  —  pays  Taïta,  Riira  (ail,  1.050  m.)* 
mars  1912,  st,  6.1,  un  exemplaire;  —  janvier  1901  (Alluaud). 
sept  exemplaires. 

Je  possède  le  type  mémo  de  Beauvois  cité  par 'Chevrolat 
(Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  18o2,  p.  631  [lepidopterusj)  et  typique 
de  la  monographie  de  Ganuèze.  J’ai  encore  cette  espèce  de 
1  Afrique  orientale  allemande,  Dar-es-Salaam  (ex  collection 
Fruhstorfer),  localité  signalée  par  Schwarz  (Deutsche  Ent. 
Zeitschr.,  1896,  p.  89)  et  de  Zanzibar,  enfin  une  race  locale 
de  taille  plus  grande  d’Abyssinie,  Dire-Daoua  (Kristensen)  qui 
appartient  à  la  variété  a  de  Ganuèze,  Mon.,  1.  c.  (type  :  Nubie). 


Meristhus  scobinula  Gandèze.  —  Mevisth us  scobinula  Gan- 
dèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  XII,  1857,  Mon.  Elat.,  I, 
pp.  162  et  164,  t.  2,  f.  26;  types  :  Chine,  Mexique.  —  Meristhus 
se  tarins  Chevrolat,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1867,  p.  596;  type  : 
Cuba.  — Meristhus  texanus  G.  iïorn,  Tr.  Am.  Ent.  Soc.,  1871, 
p.  300,  t,  4,  f.  1;  type  :  Texas.  — Meristhus  scobinula  Cham¬ 
pion,  Biol.  Centr.  Am.,  Col.,  III,  I,  1894,  p,  268,  t,  11,  f.  12. 

Zanzibar  (ma  collection). 

C’est  G.  IIorn  (Tr.  Am,  Ent.  Soc.,  1875,  p.  148)  qui  a  réuni 
texanus  à  scobinula ;  Candèze  (Catal.  méthod.  Elat.,  1891, 
p.  26)  y  a  ajouté  se  tarins  en  synonymie.  Champion  (1.  c.)  cite 
comme  provenances  :  Texas,  Mexique,  Guatémala,  Colombie, 
Cuba,  Chine. 

Je  possède  dans  ma  collection  le  type  de  la  monographie 
de  Candèze,  exemplaire  de  Teapa  (Mexique),  envoyé  par 
Pilate  a  Chevrolat  et  des  individus  du  Texas  (collection 
Sallé)  sous  le  nom  de  texanus. 

J  ai  moi-meme  cité  du  Mexique  cette  espèce  trouvée  dans 
les  tabacs  des  manufactures  par  A.  Grouvelle  (Ann.  Soc. 
Bnt.  Belg.,  1895,  p.  167)  et  du  voyage  de  E.  Simon  au  Véné- 
zuéla  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1891,  p.  275).  Je  l'ai  en  outre  du 
Paraguay  et  de  Guyane  française. 
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Gen.  TYLOTARSUS  Germar. 

Zeitschr.  Ent.,  II,  1840,  p.  247.  —  Syn.  :  Lobotarsus  O.  Schwarz. 


Tylotarsus  marmoratus  Candèze. 

Tylotarsus  marmoratus  Candèze,  C.  H.  Soc.  Ent.  Belg., 
XXI,  1878,  p.  54;  type  :  Zanzibar. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (ait.  750  m.),  mars 
1912,  st.  (35,  un  exemplaire;  —  Yoï  (ait.  600  m.),  mars  1912, 
st.  60,  un  exemplaire  ;  —  Kibwézi,  dans  les  Wa-Kamba,  dé¬ 
cembre  1904  (Alluaud),  trois  exemplaires. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  avril  1912,  st.  74, 
un  exemplaire. 

Espèce  citée  de  l’Usambara  par  O.  Schwarz  (Deutsche  Ent. 
Zeitschr.,  1896,  p.  89).  Je  la  possède  de  Dar-es-Salaam,  de 
Tanga  et  de  Zanzibar. 

J’ai  pu  comparer  au  type  de  Candèze  (Musée  de  Gênes) 
les  exemplaires  de  ma  collection  déterminés  par  Schwarz. 
Le  mélange  des  squamules  jaunes  et  brunes  varie  extrême¬ 
ment.  Les  individus  de  Kibwézi  (Alluaud)  constituent  une 
forme  plus  courte. 

Tylotarsus  Sjbstedti  O.  Schwarz.  —  Lacon  Siôstedii 
O.  Schwarz,  Schwed.  Zool.  Expéd.,  Elat,  1908,  p.  57;  type  : 
Afr.  orient,  allem. 

✓ 

Zanzibar  (ma  collection). 

Collection  Schwarz  :  Mombo,  dans  l'Usambara,  juin  (Sjo- 
stedt). 

Gen.  LAGON  Germar. 

Zeitschr.  Ent.,  11,  1840,  pp.  251  et  260. 


Lacon  occidentalis  Candèze, 

Lacon  occidentalis  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège, 
XII,  1857,  Mon.  Elat.,  I,  pp  93  et  130;  type  :  Sénégal.  —  Lacon 
occidentalis  Gerstaecker,  Arch.  Nat.,  XXXV11,  1871,  p.  54; 
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type  .  Zanzibar  Lacon  occidentalis  Gerstaecker,  Glied. 
Fauna  Sansibar,  1873,  p.  J  40;  type  :  Zanzibar.  —  Lacon  occi¬ 
dent, alis  Candèze,  Mém.  Soc.  lloy.  Sc.  Liège,  (2),  IV,  1874 
Récis.  Mon.  Fiat.,  pp.  44  et  50;  type  :  Sénégal.  —  Imcoii  si 
iinatus  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2),  IX,  1881  Fiat 
noiiv.,  3°  fasc.,  p.  0;  type  :  Zanguebar. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pays  Taïta  :  [Jura  (an. 
I.OoO  ni.),  mars  1912,  st.  61,  un  exemplaire  ;  —  lie  de  Morn- 
bns.i,  octobre  1911,  st.  3,  un  exemplaire. 

Zanguebar  (ma  collection). 

Kspèce  signalée  par  Candèze,  dans  sa  Révision  de  la  Mono- 
graphie,  du  pays  Bogos  et  d’Abyssinie. 

Je  possède  un  type  de  Candèze  (Monographie),  du  Sénégal, 
et  des  individus  de  Galam,  de  Dakar  et  du  Haut-Sénégal 
Khayes,  août  1882  (Dr  Nodier). 


Lacon  aefchiopicus  Candèze. 

Lacon  aethiopicus  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2), 
IX,  1881,  Liât,  nouv.,  3e  fasc.,  p.  7;  type  :  Abyssinie. 

A fkique ^ orientale  anglaise  :  Tavéta  (ait.  750  in.),  mars 
1012,  st.  65,  nombreux  exemplaires;  —  Pori  de  Sérenghéti, 
de  Bura  a  Tavéta,  mars  1904  (Alluaud),  un  exemplaire. 

Espèce  citée  de  Zanzibar  par  Schwarz  XVvtsm.  Gen  lus 
Etat.  1906,  p.  20). 

Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  rapportant  au  L.  aelhiopicus 
les  insectes  récoltés  par  Alluaud  et  Jeannel  ;  cependant, 

n  ayant  pas  vu  le  type,  je  ne  puis  être  absolument  affirmatif 
à  ce  sujet. 


Lacon  kilimandjarensis,  n.  sp. 


Types  :  Kilimandjaro.  —  Long.  4  mm.  1/2  à  6  mm.  — 
Allongé,  convexe,  noir  brillant,  avec  la  tête,  le  bord  antérieur 
et  les  angles  postérieurs  du  pronotum,  les  épaules  et  la  suture 
des  élytres  plus  ou  moins  rougeâtres;  squamules  brunes  et 
jaunes  mélangées,  fines  et  clairsemées,  plus  claires  sur  les 
côtés  du  pronotum  et  formant  de  vagues  bandes  transversales 
blanchâtres  sur  les  élytres  :  au  dessous  de  la  base,  au  delà  de 
la  moitié  et  tout  a  lait  au  sommet.  Tête  fortement  ponctuée, 
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impressionnée  au  milieu.  Antennes  cVun  brun  ferrugineux, 
plus  claires  à  partir  du  3e  article.  Pronotum  aussi  long  que 
large,  parallèle  en  arrière,  rétréci  en  avant,  convexe  dans  sa 
partie  antérieure,  déprimé  le  long  de  la  base,  fortement 
ponctué;  angles  postérieurs  droits.  Ecusson  plan,  rétréci  en 
arrière,  ponctué.  Elytres  plus  larges  que  le  pronotum, 
ovales,  entiers  et  arrondis  au  sommet,  convexes,  faiblement 
ponctués-striés  dans  la  première  moitié,  un  peu  plus  forte¬ 
ment  en  arrière.  Dessous  brun  rougeâtre,  plus  clair  sur  la 
partie  antérieure.  Sillons  tarsaux  antérieurs  distincts,  mais 
non  nettement  délimités;  intermédiaires  délimités  seulement 
en  arrière;  postérieurs  nuis.  Pattes  rouges. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant 
sud-est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi  (ait.  800  m.),  avril  .1912, 
st.  72,  quatorze  exemplaires. 


Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  novembre  1911, 
st.  9,  un  exemplaire. 

L’individu  de  l’Afrique  orientale  anglaise  constitue  une 
forme  locale  plus  courte. 

Espèce  voisine  de  L.  aetliiopicus  Candèze,  reconnaissable 
aux  fascies  de  squamules  blanchâtres  des  élytres. 


Lacon  kenyensis,  n.  sp. 

Types  :  M*  Kenya.  — -  Long.  5  mm.  à  6  mm.  —  Ovale,  large, 
déprimé;  noir  avec  le  pourtour  du  pronotum  et  la  suture  des 
élytres  rougeâtres;  squamules  épaisses  et  serrées,  variant  du 
brun  au  jaune  clair  :  brunes  sur  la  tête  avec  deux  taches 
claires,  brunes  sur  le  milieu  du  pronotum  avec  une  large 
bordure  claire  tout  autour  et  souvent  deux  petits  points 
blancs,  blanches  sur  l’écusson  et  la  région  suturale  qui 
l’avoisine,  brunes  sur  les  élytres  avec  de  petites  mouchetures 
claires  plus  ou  moins  nombreuses  et  plus  ou  moins  appa¬ 
rentes.  Tête  fortement  ponctuée,  faiblement  impressionnée  au 
milieu.  Antennes  rougeâtres,  plus  claires  au  sommet.  Pro¬ 
no  tum  aussi  long  que  large,  parallèle  en  arrière,  rétréci  en 
avant,  presque  plan,  peu  déprimé  à  la  base,  fortement 
ponctué;  angles  antérieurs  prolongés  et  arrondis,  postérieurs 
droits.  Elytres  carrés  aux  épaules,  ovales,  entiers  au  sommet, 
ponctués-striés.  Sillons  tarsaux  nuis.  Pattes  rougeâtres. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  M*  Kenya,  versant  ouest, 
zone  des  forets  :  forets  inférieures  à  Podocarpus ,  ait.  2. 400  m., 
janvier-février  191 2,  st,  39,  onze  exemplaires;  —  prairies 
découvertes  entre  les  rivières  Amboni  et  Narémuru  (ait.  1.800 
a  2.000  m.),  janvier-février  1912,  st.  30  et  50,  un  exemplaire  ; 
Kikuyu-escarpment,  août  1904  (Alluaud),  huit  exemplaires. 

f  O  lie  espèce  ressemble  à  L.  {astigiatus  Schwarz;  plus  petite, 
élytres  entiers  au  sommet. 


Lacon  fastigiatus  O.  Schwarz.  — »  Lacan  fastùjiatus 
O.  Schwarz,  Deutsche  Ent,  Zeitschr,  1898,  p.  185;  type  :  Usam- 
bara. 

Usambara  (ma  collection). 


Lacon  vicinus,  n.  sp.  —  Long.  6  mm.  1/2.  larg.  2  mm.  1/2. 

O  b  long,  assez  convexe  ;  noir  varié  de  rouge  ;  squamules 
jaunes,  plus  denses  sur  les  bords.  Tête  très  fortement 
ponctuée.  Antennes  jaunes,  1er  article  ferrugineux,  2e  et 
3“  cylindriques,  3e  à  peine  plus  long  que  large,  2e  un  peu 
1)1  us  long,  les  suivants  plus  longs,  triangulaires.  Pronotum 
aussi  long  que  large,  très  arrondi  sur  les  côtés,  fortement 
rétréci  en  avant,  un  peu  moins  en  arrière,  convexe  antérieu¬ 
rement,  très  déprimé  postérieurement,  criblé  de  gros  points 
assez  serrés;  bord  antérieur  échancré  en  cercle;  angles  anté¬ 
rieurs  prolongés  et  arrondis  au  sommet;  postérieurs  droits  et 


arrondis;  bords  latéraux  crénelés.  Ecusson  oblong.  Elytres 
ovales,  convexes,  dilates  latéralement  au  tiers  antérieur, 
entiers  au  sommet,  ponctués-striés,  plus  légèrement  près  de 
la  suture;  interstries  ponctuées.  Dessous  de  même  couleur, 
squamules  plus  courtes  et  régulièrement  réparties  sur  toute 
la  surface.  Hanches  postérieures  graduellement  élargies  en 
dedans.  Sillons  tarsaux  antérieurs  vaguement  indiqués  par 
une  simple  dépression,  les  autres  nuis.  Epipleures  et  pattes 
rougeâtres. 


Zanguebar  (ma  collection). 

Espèce  voisine  de  L.  fastiyialus  Schwarz,  diffère  par  son 
pronotum  plus  convexe  transversalement,  plus  rétréci  en 
avant  et  en  arrière,  et  par  ses  élytres  entiers  au  sommet. 
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Lacon  tumidipennis  Candèze.  —  Lacon  tumidipennis  Can- 
dèze,  G.  R.  Soc.  Ent.  Belg.,  XXI,  1878,  p.  54;  type  :  Zanzibar. 
■ —  Lacon  pusillus  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1898, 
p.  180  ;  type  :  Usambara. 


Afrique  orientale  allemande  ;  Usambara  (ma  collection). 

Grâce  à  l’obligeance  de  M.  Gestro,  j’ai  pu  examiner  le  type 
unique  de  Candèze  appartenant  au  Musée  de  Gênes  et  j’y 
ai  rapporté  sans  aucun  doute  les  exemplaires  de  ma  collection 
provenant  de  l’Usambara.  Le  type  de  Candèze  est  frotté  et 
légèrement  immature.  En  réalité  l’espèce  a  le  pronotum 
noirâtre  avec  les  angles  postérieurs  rougeâtres,  les  élytres 
plus  ou  moins  variés  de  noir  et  même  quelquefois  presque 
complètement  noirs;  la  pubescence  jaune  forme  une  bande 
transversale  plus  dense  au  delà  de  la  moitié  et  une  tache 
apicale. 


L’examen  des  types  de  Schwarz  m’a  permis  de  réunir  sans 
aucun  doute  les  deux  espèces  pusillus  et  tumidipennis. 


Lacon  minutus  O.  Schwarz. 

Hemicleus  minutus  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr., 
1903,  p.  358  ;  type  :  Tanga. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï  (ait,  600  m.),  mars  1911, 
st,  00,  six  exemplaires;  —  Shimoni,  novembre  1911,  st.  9, 
un  exemplaire  ;  —  Samburu,  chez  les  Wa-Nyika,  avril  1904 
(Alluaud),  un  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant 
sud-est,  zone  inférieure  :  rivière  Himo  (ait.  1.000  nu),  mars 
1912,  si.  66,  un  exemplaire. 

Zanguebar  (ma  collection). 


Lacon  Weisei  O.  Schwarz. 

Lacon  Weisei  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut,  Zeitschr.,  1898, 
p.  185  ;  type  :  Usambara. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  mars  1912,  st.  65, 
un  exemplaire. 

Je  crois  pouvoir  rapporter  à  cette  espèce  le  seul  individu 
que  j’ai  sous  les  yeux  ;  il  est  plus  petit  que  le  type  et  ne 
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mesure  que  5  mm.  Très  remarquable  par  le  prosternum  élevé 
et  rebordé  sur  presque  toute  sa  longueur,  et  par  les  sillons 
anten naines  continués  jusqu’aux  hanches  antérieures  sur  les 
faces  latérales  clu  prosternum. 

Cité  du  Kilimandjaro  par  Schwarz  (Scliwed.  Zool.  Exped., 
Elat.,  1908,  p.  57). 


Lacon  unicus,  n.  sp. 


Long.  7  mm.  1/2,  larg.  3  mm.  —  Oblong,  assez  large,  peu 
convexe;  brun;  squamules  grises,  courtes,  peu  serrées.  Tête 
fortement  ponctuée.  Antennes  dépassant  légèrement  la  base 
du  prothorax,  rouges;  3e  article  un  peu  plus  court  que  le  2e 
et  de  même  forme,  les  suivants  plus  longs  et  élargis.  Prono- 
tum  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant,  légèrement  sinué 
sur  les  côtés,  peu  convexe,  assez  fortement  et  peu  densément 
ponctué;  angles  postérieurs  à  peine  divergents,  arrondis  au 
sommet.  Ecusson  aussi  long  que  large,  recouvert  de  squa¬ 
mules  très  serrées.  Elytres  subparallèles,  arrondis  dans  leur 
tiers  postérieur;  ponctuation  moins  grosse  et  moins  serrée 
que  sur  le  pronotum  ;  stries  très  faibles,  plus  apparentes 


latéralement  et  en  arrière,  marquées  de  gros,  points  espacés. 
Dessous  de  même  couleur  avec  les  mêmes  squamules  grises 
un  peu  plus  courtes.  Hanches  postérieures  assez  brusque¬ 
ment  élargies  en  dedans.  Sillons  tarsaux  nuis.  Epipleures  des 
élytres  et  pattes  rouges. 


Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant 
sud-est,  prairies  alpines  du  Bismarckhügel  (ait.  2.600- 
2.800  m.),  mars-avril  1912,  st.  70,  un  exemplaire. 

Espèce  large  et  subdéprimée,  d’une  forme  très  spéciale  ; 
son  pronotum  plus  long  que  large,  peu  convexe,  subsinueu- 
sement  rétréci,  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  indis¬ 
tinctement  prolongés,  lui  donne  un  aspect  particulier. 


Lacon  singularis,  n.  sp.  -  •  Long.  8  mm.,  larg.  2  mm.  1/2. 
—  Allongé,  subparallèle,  convexe;  noir,  revêtu  de  squamules 
jaunes,  courtes  et  clairsemées.  Tète  plane  et  fortement 
ponctuée.  Antennes  jaunes,  brunes  à  la  base.  Pronotum  aussi 
long  que  large,  fortement  rétréci  en  avant,  convexe,  déprimé 
a  la  base,  sillonné  au  milieu  en  arrière  ;  côtés  sinués  et 
crénelés  ;  angles  antérieurs  aigus  ;  postérieurs  divergents, 
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arrondis  au  sommet;  ponctuation  forte  et  espacée.  Ecusson 
oblong,  atténué  en  arrière,  ponctué.  Elytres  un  peu  plus 
larges  que  le  pronotum,  subparallèles,  arrondis  au  sommet, 
rugueux,  striés  de  gros  points  enfoncés  et  rapprochés. 
Dessous  de  meme  couleur,  avec  le  pourtour  et  les  épipleures 
rouges:  ponctuation  forte  et  espacée;  squamules  jaunes  moins 
apparentes  qu’en  dessus.  Sillons  tarsaux  antérieurs  et  inter¬ 
médiaires  étroits,  profonds  et  très  nettement  limités,  posté¬ 
rieurs  nuis.  Pattes  rouges. 

Afrique  orientale  allemande  :  Lindi  (ma  collection). 

Cette  espèce,  par  sa  forme  allongée  et  son  système  de 
ponctuation,  ressemble  à  L.  'm  fl  a  lus  Candèze,  de  l’Inde. 


Lacon  samburensis,  n.  sp.  —  Long.  10  mm.  à  il  mm.  1/2, 
larg.  3  mm.  à  3  mm.  1/2.  —  Allongé,  parallèle,  assez  convexe; 
noir,  avec  des  squamules  brunes  et  grises  serrées  et  réguliè¬ 
rement  mélangées.  Tête  légèrement  déprimée,  fortement 
ponctuée.  Antennes  jaunes;  1er  article  brun;  2e  et  3e  petits, 
subcylindriques,  3e  plus  long  que  le  2e,  suivants  plus  longs, 
triangulaires.  Pronotum  plus  long  que  large,  sinué  sur  les 
côtés  et  rétréci  en  avant;  bord  antérieur  échancré;  côtés 
crénelés;  angles  antérieurs  aigus,  arrondis  au  sommet, 
postérieurs  un  peu  divergents;  surface  peu  convexe,  simple¬ 
ment  déprimée  en  arrière,  fortement  ponctuée.  Ecusson 
oblong,  arrondi  en  arrière.  Elytres  parallèles,  rétrécis  au 
delà  de  la  moitié,  arrondis  à  l’extrémité,  fortement  et  régu¬ 
lièrement  striés-ponctués;  interstries  rugueux.  Dessous  de 
même  couleur,  squamules  fines,  moins  serrées,  uniformé¬ 
ment  d’un  gris  jaunâtre;  ponctuation  forte  et  dense.  Sillons 
tarsaux  antérieurs  transversaux,  peu  profonds  et  non  déli¬ 
mités,  les  autres  nuis.  Pattes  d’un  brun  rougeâtre;  tarses  plus 
clairs. 


Afrique  orientale  anglaise  :  Samburu  (ma  collection). 

Sa  forme  allongée,  son  pronotum  presque  plan,  lui  donnent 
une  certaine  ressemblance  avec  L.  jurulosus  Candèze,  du 
Bengale.  Elle  est  voisine  de  L.  picAilis  Schwarz,  squamules 
moins  grosses  et  d’une  teinte  plus  uniforme  ;  pronotum  plus 
rétréci  en  avant,  angles  postérieurs  plus  divergents,  bords 
latéraux  plus  distinctement  crénelés. 
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Lacon  tigrinus,  n.  sp.  —  Long.  8  mm.,  larg.  2  mm.  1/2. 
—  Allongé,  parallèle,  assez  convexe  ;  noir,  un  peu  rougeâtre 
sur  la  suture  des  élytres;  squamules  brunes  et  jaunes,  les 
plus  claires  formant  de  petites  taches  variées,  dispersées 
sans  ordre  et  plus  nombreuses  sur  le  pronotum.  Tête  plane, 
légèrement  impressionnée  au  milieu,  fortement  et  profon¬ 
dément  ponctuée.  Pronotum  plus  long  que  large,  droit  sur 
les  côtés,  à  peine  rétréci  en  avant,  brusquement  arrondi  près 
des  angles  antérieurs,  peu  convexe  en  avant,  déprimé  en 
arrière,  fortement  sillonné  au  milieu  dans  sa  partie  anté¬ 
rieure,  fortement  et  profondément  ponctué;  bord  antérieur 
échancré;  angles  antérieurs  prolongés  et  arrondis  au  sommet, 
les  postérieurs  droits.  Ecusson  oblong,  grossièrement  ponc¬ 
tué.  Elytres  graduellement  rétrécis  au  delà  de  la  moitié,  arron¬ 
dis  à  l’extrémité,  striés  de  gros  points  enfoncés  ;  interstries 
rugueux.  Dessous  de  même  couleur;  squamules  jaunes  peu 
serrées;  ponctuation  assez  forte  et  régulière.  Sillons  tarsaux 
antérieurs  très  obliques,  peu  profonds  et  non  délimités,  les 
autres  nuis.  Pattes  d’un  brun  rougeâtre,  tarses  plus  clairs. 


Afrique  orientale  allemande  :  Dar-es-Salaam  (ma  collec¬ 
tion). 

Cette  espèce  offre  un  peu  l’aspect  du  Tylotarsus  marmoratus 
Candèze  par  la  disposition  des  squamules  formant  de  petites 
taches  irrégulières. 


Lacon  pictilis  O.  Schwarz.  —  Lacan  pictüis  O.  Schwarz, 
Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1899,  p.  76;  type  :  Afrique  orientale 
allemande. 

Collection  Schwarz,  exemplaires  recueillis  par  Bennigsen. 


Subfarn.  HEMIRHIPINAE 

(H é m i r h  i p i d e s  Lacorda ire . ) 


L  Sutures  prosternales  largement  sillonnées  sur  toute  leur 

longueur .  Euphemus. 

—  Sutures  prosternales  brièvement  sillonnées  en  avant..  Alaus. 

—  (Genre  inconnu)  .  Alaomorphus. 
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Gen.  EUPHSMUS  Castelnau. 

Ap.  Silberm.,  Rev.  Eut.,  IV,  1830,  p.  7. 

Euphemus  funerarius  Bertoloni.  —  Euphemus  f unerarius 
Bertoloni,  Mem.  Ac.  Bologn.,  (2),  1854,  IV,  p.  544,  f.  1;  type  . 
Mozambique.  —  Euphemus  funerarius  O.  Schwarz,  Wyts., 
Gen.  Ins.,  Etat.,  1906,  p.  33,  t.  1,  f.  15. 

Afrique  orientale  allemande  :  Bagamoyo,  Useguba  (ma 
collection);, —  Dar-es-Salaam  (0.  Schwarz,  Deutsche  Ent. 
Zeitschr.,  1896,  p.  89). 

Le  sexe  male  n’a  pas  encore  été  décrit  : 

Taille,  20  mm.  Antennes  de  12  articles,  bipectinées  du  3e 
au  11e,  dernier  article  simplement  allongé.  Sur  les  élytres,  la 
petite  tache  jaune  du  milieu  du  bord  externe  manque. 

Euphemus  Plasoni  Candèze.  —  Euphemus  Plasoni  Candèzq, 
Ann.  Soc.  Ent.  Belg.,  NLIV,  1900,  Elat.  nouv.,  7e  Case.,  p.  79 
(posthume)  ;  type  :  Afrique  orientale  :  Usa  Lisombo  (Plason). 

Cette  espèce  m’est  inconnue. 


Gen.  ALAOMORPHUS  Hauser. 

Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1900,  p.  141. 

Alaomorphus  Candezei  Ilauser.  —  Alaomorphus  Candezei 
Hauser,  1.  c.,  p.  143;  type  :  Afrique  orientale  anglaise  :  Ikutha. 
Cette  espèce  m’est  inconnue. 


Gen.  ALAUS  Eschscholtz. 

Ap.  Thon,  Archiv,  1829,  II,  1,  p.  33. 

Alaus  excavatus  Fabricius. 

Elater  excavatus  Fabricius,  Syst.  El.,  II,  1801,  p.  230;  type  : 
Guinée.  —  Calais  senegalensis  Castelnau,  Rev.  ent.  Silber- 
mann,  IV,  1836,  p.  9;  type  :  Sénégal.  —  Alaus  truncatipennis 
Boheman,  Ins.  Caffr.,  I,  2,  1851,  p.  391;  type  :  Orange.  — 
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Alaus  senegalcnsis  Lacordaire,  Généra  Col.,  IV,  1857,  Atlas, 
t.  42,  f.  3.  —  Alaus  senegalensis  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy. 
Sc.  Liège,  XII,  1857,  Mon.  Elat.,  I,  pp.  214  et  220,  t.  4,  f.  14; 
type  :  Sénégal.  —  Alaus  excavalus  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy. 
Sc.  Liège,  2e  série,  IV,  1874,  Révis.  Mon.  Elat.,  Ier  l'asc.,  p.  1 18. 
•  Alaus  excavatus  Candèze,  Ann.  Soc.  Ent.  Belg.,  XXXJ1I, 


1880,  Elat.  noiiv.,  4e  fasc.,  p.  77,  obs.  —  Alaus  excavatus 
O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1898,  p.  413.  —  Alaus 
truncatipennis  Kraatz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1898,  p.  416. 


Var.  propin  quus  O.  Schwarz. 

Alaus  propinquus  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr., 
1898,  pp.  412  et  413;  type  :  Afr.  orient,  allem.,  Zanzibar. 
Alaus  propinquus  Kraatz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1898, 

p.  414. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura  (ait.  1.050  m.),  dans  le 
pays  Taïta,  mars  1912,  st.  61,  un  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des* 
cultures,  janvier  à  avril  1904  (Alluaud),  deux  exemplaires; 
Kiboscho,  février  à  mars  1904  (Alluaud),  deux  exemplaires. 

Variété  citée  de  l’Usambara  par  Schwarz  (Deutsche  Ent, 
Zeitschr.,  1896,  p.  89  et  Schwed.  Zool.  Exped.,  Elat.,  1908, 
p.  58).  Je  la  possède  de  cette  localité  et  aussi  de  Zanzibar, 
Bagamoyo,  Ndanda  et  Mhonda-Ouzigoua  (A.  Macquard)  ; 
également  du  Congo. 


Var.  Kolbei  O.  Schwarz. 


Alaus  Kolbei  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent,  Zeitschr.,  1899. 
p.  73  ;  type  :  Usambara. 

Afrique  orientale  allemande  :  Usambara  et  Ukami  (ma 
collection). 

Il  faut  très  probablement  rapporter  à.  cette  variété  les 
spécimens  du  Zanguebar  dont  parle  Candèze  (Mém.  Soc.  Roy. 
Sc.  Liège  (2),  IX,  1881,  Elat.  nouv.,  3e  fasc.,  p.  16,  obs.). 

Gbserv.  —  Cette  espèce  est  excessivement  variable  ;  elle  se 
retrouve  communément  dans  toute  l’Afrique  occidentale,  du 
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Sénégal  au  Congo.  Quedenfeldt  (Berl.  Ent.  Zeitsehr.,  XXX, 
1886,  p.  26)  l’a  signalée  de  Malange.  Je  l’ai  également  du  pays 
Niam-Niam  et  d’Addah  (Brazda).  Une  variété  voisine  de 
Kolbei ,  la  variété  intermedius  Kraatz  ( rotundimaculatus 
Schwarz)  se  rencontre  au  Dahomey,  au  Cameroun  (collection 
Schwarz),  au  Togo  (Conradt),  (ma  collection)  ;  j’en  possède 
un  exemplaire  du  Gabon  dans  la  vieille  collection  Jekel. 


Alaus  Haequardi  Candèze. 

Alaus  Haequardi  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2)  IX, 
1881,  Elat.  nouv.,  3e  fasc.,  p.  15;  type  :  Zanguebar. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  Kiboscho, 
février  1904  (Alluaud),  deux  exemplaires. 

Espèce  très  voisine  de  A.  macer  Candèze  et  surtout  de  A. 
nigromaculalus  Sclnvarz,  toutes  deux  de  la  côte  occidentale. 
Chez  cette  dernière  les  élytres  sont  tronqués  au  sommet,  alors 
que  chez  A.  Haequardi  ils  sont  conjointement  arrondis  ;  c’est 
la  seule  différence  à  signaler. 

Alaus  angustus  O.  Schwarz.  —  Alaus  angustus  O.  Schwarz, 
Deutsche  Ent.  Zeitsehr.,  1899,  p.  77;  type  :  Usaramo,  Mhonda, 
dans  l’Afrique  orient,  allem. 

Je  possède  cette  espèce  de  l’Usambara. 


Alaus  parallelus  Candèze. 

Alaus  parallelus  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  (2), 
XIX,  1896,  Elat.  nouv.,  6e  fasc.,  p.  12  ;  type  :  Zanguebar 
intérieur. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori  de  Sérenghéti,  de  Bura 
à  Tavéta  (Alluaud,  janvier  1904),  un  exemplaire  ;  —  Bura 
(ait.  1.050  nu),  dans  le  pays  Taïta,  mars  1912,  st.  61,  un  exem¬ 
plaire. 

Je  possède  le  type  même  de  Candèze  et  un  exemplaire  du 
Transvaal. 


Alaus  subrecticollis,  n.  sp.  —  Long.  18  mm.,  larg.  4  mm.  1/2. 

—  Etroit,  parallèle,  peu  convexe  ;  d’un  brun  rougeâtre  plus 
clair  sur  les  bords  latéraux  du  pronotum  et  l’extrémité  des 
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élytres  ;  pubescence  épaisse,  blanchâtre,  avec  deux  taches 
obscures  sur  le  bord  latéral  des  élytres,  une  un  peu  au- 
dessous  de  la  moitié,  l’autre  avant  l’extrémité.  Tête  fortement 
creusée  au  milieu,  irrégulièrement  ponctuée,  finement  près 
des  yeux.  Antennes  brunes,  atteignant  la  base  du  prothorax  ; 
3e  article  deux  fois  plus  long  que  le  2e;  les  suivants- plus  longs, 
comprimés  et  dentés.  Pronotum  plus  long  que  large,  parallèle, 
convexe  au  milieu,  notablement  déprimé  latéralement  le  long 
du  bord,  faiblement  sillonné  au  milieu  ;  ponctuation  fine  et 
écartée  sur  le  disque,  très  serrée  sur  les  parties  déclives  laté¬ 
rales  ;  bord  antérieur  sinueux,  avancé  au-dessus  de  la  tête, 
tronqué  carrément  au  milieu  ;  angles  antérieurs  arrondis  ; 
côtés  presque  droits,  marqués  d’une  petite  échancrure  en 
avant  de  la  moitié  ;  angles  postérieurs  effilés,  très  divergents, 
carénés.  Ecusson  oblong,  brusquement  rétréci  en  arrière  au 
delà  de  la  moitié,  finement  rugueux.  Elytres  parallèles,  large¬ 
ment  tronqués  au  sommet,  déhiscents  et  épineux  intérieure¬ 
ment,  ponctués-striés  ;  interstries  convexes,  les  3e  et  5e  plus 
élevés,  3e  costiforme  à  la  base.  Dessous  brun,  jaunâtre  laté¬ 
ralement  ;  pubescence  moins  épaisse  ;  ponctuation  légère. 
Dernier  segment  abdominal  tronqué  carrément  et  frangé  de 
poils  jaunes  assez  longs.  Pattes  jaunâtres. 

Afrique  orientale  anglaise  :  nord  du  lac  Albert-Edouard, 
au  pied  du  AP  Ruwenzori,  versant  ouest,  février  1908,  un 
exemplaire  (ma  collection).  Ce  spécimen  provient  de  l’Expé¬ 
dition  en  Afrique  centrale  du  duc  Adolf  Friedrich  de  Mec- 
klenbourg,  il  m’a  été  offert  autrefois  par  M.  le  Professeur 
Kolbe,  du  Musée  de  Berlin. 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  A .  parallelus  Candèze;  pro¬ 
notum  parallèle,  moins  convexe,  déprimé  latéralement,  côtés 
échanerés  en  avant  du  milieu,  angles  postérieurs  plus  longs, 
effilés  et  très  divergents  ;  élytres  largement  tronqués,  inter¬ 
stries  3  et  5  plus  saillants  que  les  autres. 


Alaus  Antinorii  Candèze. 

Planche  VIII,  fig.  1. 

Alaus  Antinorii  Candèze,  Ann.  Soc.  Ent.  Belg.,  XXXIII, 
1889,  Elat.  Nouv.,  4e  fasc.,  p.  75  ;  type  :  Abyssinie. 
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Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures,  janvier  à  avril  1904  (Alluaud),  trois  exemplaires  ;  — • 
Kilimandjaro,  Kiboscho,  février  1904  (Alluaud),  deux  exem¬ 
plaires.  —  Dar-es-Salaam  et  Langenburg  (ma  collection). 

Chez  les  exemplaires  récoltés  par  Alluaud,  les  taches 
formées  par  la  pubescence  se  confondent  plus  ou  moins,  au 
point  de  recouvrir  presque  .complètement  les  fascies  noires 
qui  varient  elles-mêmes  beaucoup. 

Je  possède  dans  ma  collection  deux  individus  qui  me 
semblent  appartenir  à  la  forme  typique  ;  ils  proviennent  de 
Ukerewe  (Victoria  Nyanza)  et  de  Luiwa  (?).  La  pubescence 
est  noire  sur  les  parties  noires  et  jaune  sur  les  parties  jaunes; 
de  plus  les  taches  jaunes  sont  séparées  des  bandes  noires  par 
un  mince  filet  de  pubescence  blanche. 


Alaus  Atropos  Gerstaecker. 

Alaus  Atropos  Gerstaecker,  Arch.  Nat.,  XXXVII,  1871, 
Beitr.  Ins.  Zanzibar,  111,  p.  53  ;  type  :  Zanzibar.  — ■  Alaus 
Atropos  Gerstaecker,  Glied.  Fauna  Sansibar,  1873,  p.  145,  t.  8, 
f.  5  ;  type  :  Zanzibar.  —  Alaus  Atropos  Gandèze,  Mém.  Soc. 
Roy.  Sc.  Liège  (2)  IV,  1874,  Révis.  Mon.  Elat.,  pp.  118  et  125  ; 
type  :  Zanzibar.  —  Alaus  Atropos  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Ent. 
Fr.,  1887,  p.  149;  type  :  Somalis-Iza. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures,  janvier  à  avril  1904  (Alluaud),  un  exemplaire. 

Cette  espèce  a  déjà  été  citée  du  Kilimandjaro  par  Schwarz 
(Schwed.  Zool.  Expéd.,  Elat.,  1908,  p.  58). 

Alaus  biocellatus,  n.  sp.  —  Long.  21  mm.,  larg.  7  mm.  — 
Allongé,  parallèle,  peu  convexe  ;  noir  brillant  ;  pubescence 
noire,  milieu  dénudé,  orné  de  taches  et  bandes  formées  par 
une  pubescence  rousse  :  sur  la  tête,  une  petite  tache  en  avant; 
sur  le  pronolum,  deux  yeux  bien  ronds  au  milieu,  deux  points 
en  avant  et  deux  autres  en  arrière  ;  sur  l’écusson,  quelques 
poils  roux  en  arrière;  sur  les  élytres,  une  tache  à  la  base  entre 
l’écusson  et  l’épaule,  trois  bandes  transversales  étroites  et 
irrégulières  partant  du  bord  externe  et  n’atteignant  pas  la 
suture,  et  une  tache  à  l’extrémité.  Tête  creusée  en  avant, 
ponctuation  espacée.  Antennes  noires,  courtes,  faiblement 
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dentées  à  partir  du  3e  article.  Pronotum  aussi  long  que 
large,  à  peine  convexe  au  milieu,  déprimé  latéralement-, 
arrondi  sur  les  côtés,  légèrement  plus  étroit  en  avant,  line- 
menl  et  éparsément  pointillé  au  milieu,  assez  fortement  sur 
les  bords  ;  bord  antérieur  sinueux  ;  angles  postérieurs  diver¬ 
gents,  brièvement  carénés.  Ecusson  enfoncé.  Elytres  paral¬ 
lèles,  rétrécis  seulement  dans  leur  quart  postérieur,  très  fai¬ 
blement  tronqués  au  sommet,  légèrement  ponctués-striés, 
interstries  plans  et  très  finement  pointillés.  Dessous  noir,  orné 
de  taches  rousses  :  une  sur  les  côtés  du  prosternum  ;  une 
bande  allongée  sur  les  propleures  ;  deux  taches  arrondies  sur 
les  côtés  du  métasternum,  la  première  au  sommet  de  l’angle 
antérieur,  recouvrant  également  l’extrémité  antérieure  des 
épisternes,  et  l’autre  en  arrière  ne  touchant  pas  les  bords  ; 
entin,  une  petite  tache  semblable  sur  les  côtés  de  chacun  des 
segments  abdominaux  ;  ponctuation  presque  nulle,  sauf  sur 
la  mentonnière  où  elle  est  bien  apparente,  mais  espacée. 
Pattes  noires. 

Afrique  orientale  allemande  :  Usambara  (ma  collection). 

Espèce  voisine  de  A.  Anlinorii  Gandèze;  très  remarquable 
par  les  deux  ocelles  qui  ornent  son  pronotum;  ce  dernier  est 
moins  long,  l’écusson  plus  enfoncé,  les  élytres  également 
moins  longs. 


Alaus  Mniszechi  Gandèze.  —  A  Ictus  Mniszechi  Gandèze. 
Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  XII,  1857,  Mon.  Etat.,  I,  pp.  214 
et  224,  t.  4,  f.  13  ;  type  :  Sénégal.  —  Alaus  Mniszechi  Gandèze, 
Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2),  IV,  1874,  Révis.  Mon.  Elat., 
p.  118  ;  types  :  Sénégal,  Guinée. 

Afrique  orientale  allemande  :  Bagamoyo  (ma  collection). 

Je  possède  en  outre  des  exemplaires  du  Gabon  (Mocquerys), 
du  Cameroun,  Mundame  (R.  Rohcle)  et  de  Guinée. 


Alaus  Revoili  Fairmaire.  (Planche  VIII,  iig.  2)  —  Alaus 
Rcvoill  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.,  1887,  p.  148  ;  type  : 
Usagara. 

Espèce  décrite  des  bords  du  Tanganyika  (Revoil).  Citée 
de  l’Usambara  par  Schwarz  (Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1896, 
p.  89).  Je  la  possède  de  Mombasa. 
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Alaus  tortrix  Candèze.  (Planche  VIII,  fig.  3.)  —  Alaus  tortrix 
Gandèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2)  IV,  1874,  Révis.  Mon. 
Liai.,  pp.  118  et  123  ;  type  :  Natal. 

Afrique  orientale  allemande  :  Ungoni. 

Afrique  centrale  (collection  Nonl'ried)  (ma  collection). 


Alaus  longipennis  O.  Schwarz.  —  Alaus  Ion gi permis 
O.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitsichr.,  1900,  p.  145  ;  type  : 
Usambara.  —  Alaus  longipennis  Schwarz,  Wyts.,  Gen.  Ins., 
Liât.,  1906,  t,  2,  f.  3. 

Collection  Schwarz,  Deutsches  entomologisches  Muséum, 
Berlin. 

Alaus  Gerstaeckeri,  n.  sp. 

Long.  3/)  mm.  —  Allongé,  peu  convexe  ;  noir  brillant, 
pubescence  serrée,  gris  clair  sur  presque  toute  la  surface, 
avec  seulement  deux  petits  points  noirs  sur  le  milieu  du 
pronotum  un  peu  en  avant  et  des  taches  noirâtres  sur  les 
élytres  :  une  à  l’épaule  et  trois  bandes  obliques  irrégulières 
au  delà  de  la  moitié,  ne  joignant  pas  la  suture.  Tête  impres¬ 
sionnée  en  avant,  ponctuée.  Antennes  rougeâtres,  courtes  et 
comprimées  à  peine  dentées.  Pronotum  à  peu  près  aussi  long 
que  large,  très  sinué  sur  les  côtés  ;  angles  postérieurs  très 
divergents  ;  ponctuation  légère.  Ecusson  saillant.  Elytres 
rétrécis  au  delà  de  la  moitié,  tronqués  au  sommet,  fortement 
sillonnés  de  chaque  côté  de  l’écusson,  tuberculés  à  la  base  du 
troisième  interstrie,  très  finement  pointillés,  faiblement 
striés-ponctués.  Dessous  noir,  pubescence  gris  clair.  Dernier 
segment  abdominal  coupé  carrément  et  frangé  de  longs  poils 
roussâtres.  Pattes  ferrugineuses. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kikuyu-escarpments  Kijabé 
(ait.  2.100  m.),  décembre  1911,  st.  27,  un  exemplaire. 

Espèce  voisine  de  A.  longipennis  Schwarz,  moins  grande, 
moins  convexe. 


Alaus  albidus,  n.  sp.  —  Long.  22  mm.,  larg.  7  mm.  — 
Oblong,  assez  large,  peu  convexe  ;  noir  peu  brillant  ;  pubes¬ 
cence  blanche,  serrée  sur  les  côtés,  milieu  dénudé,  d’un  jaune 
brun  sur  la  tête  et  formant  deux  taches  de  même  couleur  sur 
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le  boi  cl  externe  des  élytres  ;  une  grande  au  delà  de  la  moitié, 
une  petite  avant  l'extrémité,  on  remarque  sur  les  bords 
latéraux  du  pronotum  plusieurs  petits  espaces  non  pubes- 
cents  ;  les  épaules  également  dépourvues  de  poils.  Tète 
creusée  au  milieu,  assez  fortement  ponctuée  en  avant, 
moins  densément  sur  les  côtés  et  à  peine  au  milieu.  Antennes 
courtes,  comprimées,  d’un  brun  noirâtre  ;  2e  article  petit  ; 
3e  deux  fois  plus  long;  les  suivants  un  peu  moins  longs,  faible¬ 
ment  dentés.  Pronotum  aussi  long  que  large,  non  rétréci  en 
avant,  légèrement  sinué  sur  les  côtés,  à  peine  rétréci  en 
arrière  près  des  angles  postérieurs,,  peu  convexe  au  milieu, 
déprimé  latéralement  ;  ponctuation  forte  et  serrée  sur  les 
bords,  écartée  sur  le  milieu;  angles  antérieurs  aplatis,  avan¬ 
cés  et  arrondis;  les  postérieurs  aigus,  divergents  et  recourbés 
au  sommet,  carénés.  Ecusson  pentagonal,  ponctué,  tuberculé 
en  arrière.  Elytres  absolument  carrées  aux  épaules,  faible¬ 
ment  élargis  jusqu’à  la  moitié,  rétrécis  au  delà,  conjointement 
arrondis  au  sommet,  striés  de  points  assez  gros  ;  interstries 
nullement  saillants,  très  superficiellement  et  très  finement 
pointillés.  Dessous  noir,  pubescence  d’un  jaune  brun.  Pro¬ 
sternum  à  ponctuation  très  grosse  en  arrière,  moins  forte  et 
moins  serrée  en  avant,  One  et  rugueuse  sur  la  mentonnière. 
Propleures  très  densément  et  assez  finement  ponctuées.  Epi- 
pleures  des  élytres  larges  en  avant,  rétrécies  en  arrière,  à 
peine  ponctuées.  Episternes  étroits  finement  ponctués.  Méta- 
sternum  très  grossièrement  ponctué  en  avant,  finement  en 
arrière.  Hanches  postérieures  et  abdomen  très  finement  poin¬ 
tillés.  Pattes  d’un  brun  noirâtre. 

Afrique  orientale  allemande  :  Usambara  (ma  collection). 

Espèce  très  voisine  de  A .  cafjer  Boheman;  forme  plus  large, 
plus  atténuée  en  arrière  ;  pubescence  blanche  ;  angles  posté¬ 
rieurs  du  pronotum  pointus  et  recourbés  en  crochet  en 
arrière  ;  écusson  moins  rugueux  ;  épaules  carrées. 
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Subfam.  TETRALOBINAE 

(T étralobides  Lacordaire) . 

Gen.  TETRALOBUS  Serville. 
Encycl.  méthod.,  X,  1825,  p.  594. 


Tetralobus  flabellicornis  Linné.  —  Elater  flabellicornis 
Linné,  Svst.  Nat.,  éd.  XII,  I,  2,  1 767,  p.  051.  — .Elater  flabelli¬ 
cornis  Fabricius,  Svst.  Ent.,  App.,  1775,  p.  824.  —  Elater 
flabellicornis  Fabricius,  Sp.  Jus.,  I,  1781,  p.  265.  —  Elater 
flabellicornis  Drury,  111.  Ilist.  Nat.,  III,  1782,  t.  47,  f.  1.  — 
Elater  flabellicornis  Fabricius,  Mant.  Ins.,  I,  1787,  p.  171.  — 
Elater  flabellicornis  Olivier,  Ent.,  II,  1790,  n°  31,  p.  8,  t.  3, 
f.  28.  —  Elater  flabellicornis  Fabricius,  Ent,  Syst.,  I,  2,  1792, 
p.  216.  —  Elater  flabelUcornis  Fabricius,  Syst.  El.,  II,  1801, 
p.  221.  —  Elater  flabellicornis  lierbst,  KaL,  IX,  1801,  p.  321, 
t,  157,  f.  1.  —  Elater  flabellicornis  Latreille,  Ilist.  Nat,  Crust. 
1ns.,  IX,  1804,  p.  13.  ■ —  Tetralobus  flabellicornis  Serville, 
Encycl.  méthod.,  X,  1825,  p.  594.  —  Tetralobus  cincreus  Gory, 
Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1832,  p.  220,  t.  4,  f.  1  ;  type  :  Sénégal.  — 
Tetralobus  flabellicornis  Latreille,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1834, 
p.  147.  —  Tetralobus  flabellicornis  Germar,  Zeitschr.  Ent.,  I, 
1839,  p.  211  ;  type  :  Afr.  Sud.  —  Tetralobus  flabellicornis 
Castelnau,  Ilist.  Nat.  Ins.  Col.,  I,  1840,  p.  230  ;  type  :  Java.  — 
Tetralobus  cincreus  Castelnau,  I.  c.;  type  :  Sénégal.  —  Tetra¬ 
lobus  flabellicornis  Boheman,  Ins.  Caffr.,  I,  2,  1851,  p.  377  ; 
type  :  Caffraria.  —  Tetralobus  flabellicornis  Klug.  Monatsb. 
Berl.  Acad.,  1855,  p.  646  ;  type  :  Mozambique.  —  Tetralobus 
flabellicornis  Garni.,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  XII,  1857, 
Mon.  Elat.,  1,  pp.  367  et  369,  t.  7,  11.  5,  5  a  c?  et  b-e;  types  : 
Sénégal,  Guinée,  Cap,  CaTrerie.  —  Tetralobus  albicans  Can- 
dèze,  1.  c.,  pp.  367  et  370  ;  type  :  Natal.  —  Tetralobus  soricinus 
Candèze,  1.  c.,  pp.  367  et  371  ;  type  :  Sénégal.  - —  Tetralobus 
flabellicornis  Klug,  Nat.  Reise  Mossamb.,  1862,  p.  194  ;  type  . 
Mozambique.  —  Tetralobus  flabellicornis  Harold,  Col.  Ilefte, 
XY'I,  1879,  p.  102  ;  type  :  Angola. 

Afrique  orientale  allemande  :  Dar-es-Salaam  ;  Tanga  ; 
Bagamovo  ;  Lindi  (ma  collection). 


COLEOPTERA  ELATERIDAE 


33 


✓ 

Zanzibar  (ma  collection). 

Déjà  cité  de  Dar-es-Salaam  par  Schwarz  (Deutsche  Eut. 
Zeitschr.,  1890,  p.  89),  et  aussi  de  l'Angola  par  Harold  (Col. 
Ih  Ile,  XV  I,  J 879,  p.  102).  Je  possède  en  outre  cette  espèce  du 

Mozambique,  Delagoa,  du  Natal,  'du  Sénégal  et  du  Sierra- 
Leone. 

Les  vieux  auteurs,  Linné,  Fabricius,  Olivier,  Herbst,  ont 
par  erreur  signalé  celle  espèce  comme  originaire  do  l’Inde. 
Le  type  d  Olivier  est  dans  ma  collection.  C’est  aussi  par 
erreur  que  Castelnau,  dans  son  Histoire  Naturelle  des 
Insectes,  l'a  indiquée  de  Java. 

La  pubescence  est  cendrée  ou  roussàtre.  La  forme  de  Tanga 
est  particulièrement  robuste. 


Tetralobus  Hopei  Guérin-Méneville. 

Tetralobus  Hopei  Guérin,  Rev.  Zoo!.,  1847,  p.  52;  type: 
Abyssinie.  —  Tetralobus  Hopei  Guér.,  Vov.  Abvss.,  1ns.,  1849, 
p.  280,  t.  2,  l.  4  ;  type  :  Abyssinie.  —  Tetralobus  Hopei  Can- 
dèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Se,  Liège,  XII,  1857,  Mon.  Etat,,  I, 
PP-  308  et  372,  t.  7,  ff.  9  et  9  a  ;  type  :  Abyssinie. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Yoï,  avril  1904  (AUuaud),  un 
exemplaire). 

Abyssinie  (ma  collection). 

L’individu  récolté  par  Alluaud  diffère  un  peu  de  mes  deux 
exemplaires  ;  la  tonne  générale  est  plus  large,  le  pronotum 
plus  légèrement  et  très  superficiellement  pointillé,  les  élylres 
plus  brillants,  les  bords  de  la  fossette  mésosternale  presque 
perpendiculaires. 


Tetralobus  Chevrolati  Candèze.  —  Tetralobus  Chevrolati 
Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  N II,  1857,  Mon.  Elat.,  I, 
PP-  308  et  374,  l.  7,  ÏU  8  et  8  a-b  ;  type  :  Guinée. 

Afrique  orientale  allemande  :  Dar-es-Salaam  (ma  collec¬ 
tion). 

Zanzibar  (ma  collection). 

Espèce  décrite  de  la  côte  occidentale.  Candèze,  dans  son 
Catalogue  méthodique  des  Elatérides,  1891,  p.  48,  la  rapporta 
avec  doute  à  T.  Savagei  Hope.  Je  la  possède  en  outre  de  Kati 
(Dumas)  et  du  Benguella  (Dr  Wellman). 
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C’est  probablement  l’espèce  cilée  par  Schwarz,  sous  le  n°  10, 
((  T.  spec.  ?  mit  myslacinus  Garni,  und  Chevrolati  Cancl.  » 
(Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1890,  p.  89). 


Tetralobus  mystacinus  Candèze. 


T etralobus  myslacinus  Candèze,  Mém.  Soc.  Rov.  Sc.  Liège, 
XI 1,  1857,  Mon.  Elat.,  I.  pp.  368  et  372  ;  type  :  Sénégal. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (ait.  1.600  ni.), 
novembre  1911,  st.  10,  un  exemplaire  de  40  mm. 

r 

Je  fais  quelques  réserves  sur  l’exactitude  de  la  détermina¬ 
tion  de  cet  unique  individu. 


Tetralobus  cavifrons  Fairmaire. 


Tetralobus  cavijrons  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.,  1887, 
p.  149;  type  :  Somali,  Ouebbi. 


Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  des  cultures  :  Kiléma,  (ait.  1.440  m.),  mars  1912, 
st.  67,  deux  exemplaires  ;  —  Kiléma,  janvier  1904  (Alluaud), 
trois  exemplaires  ;  —  Kiboscho  (ait.  1.400  m.),  février  1904 
(Alluaud),  cinq  exemplaires. 

Dar-es-Salaam  :  Ndanda  ;  Usambara  ;  Lindi  ;  Bagamoyo  ; 
Tanga  (ma  collection). 


Afrique  orientale  anglaise  :  Mombasa  (ma  collection). 

Espèce  déjà  citée  par  Schwarz,  de  l'Afrique  orientale 
allemande  :  Kilossa  (Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1896,  p.  89)  et 
du  Kilimandjaro,  Kibonoto  (Schwed.  Zool.  Expéd.,  1908, 
p.  58).  Je  pense  que  c’est  à  tort  qu’il  a  appliqué  le  nom  de 
T .  rolundijrons  Guérin  à  sa  citation  de  Dar-es-Salaam 
(Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1896,  p.  89),  et  qu’il  s’agit  toujours 
de  T.  cavijrons  extrêmement  variable  pour  la  taille  et  la  forme 
du  pronotum.  J’ai  dans  ma  collection  un  individu  de  grand 
développement,  provenant  de  Ndanda,  que  le  même  auteur 
a  déterminé  T.  Hondanii  Bertoloni;  je  le  considère  également 
comme  un  véritable  T.  cavijrons. 


Var.  min  or  : 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori  de  Séringhéli,  de  Buia 
à  Tavéta,  janvier  à  avril  1904  (Alluaud),  un  exemplaire. 
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Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures,  janvier  à  avril  1904  (Alluaud),  un  exemplaire. 

Je  le  possède  de  Enlebbé,  dans  l’Uganda,  de  Tabora  en 
Afrique  orientale  allemande  et  du  Nvassaland. 

Tetralobus  Dufouri  Candeze.  —  I  clvolobus  Dufouri  Uau- 
dèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  XII,  1857,  Mon.  ElaL,  1, 
PP*  et  378  ;  types  :  Sénégal  ;  Le  Cap. 

Uganda  :  Enlebbé.  —  Haut-Sénégal  et  Niger  (Vuillet)  (ma 
collection). 


Tetralobus  Candezei  n.  sp.—  cf.  Long.  36  mm.,  larg.  1 1  mm. 
Allongé,  parallèle,  assez  convexe  ;  entièrement  noir  avec 
une  pubescence  grise  assez  longue  à  la  base  du  pronotum, 
très  fine  et  à  peine  apparente  sur  les  élytres.  Tète  étroite 
a\ec  les  angles  antérieurs  tronques  et  le  bord  très  saillant  ; 
surface  rugueusement  ponctuée,  marquée  au  milieu  en 
avant  d’une  profonde  impression  linéaire  se  prolongeant  en 
arrière  par  une  carène  médiane.  Antennes  d’un  brun  rou¬ 
geâtre  obscur,  ne  dépassant  pas  la  base  du  prothorax  ; 
premier  article  robuste,  épaissi  au  sommet  ;  2e  et  3e  très 
étroits  ;  suivants  très  longuement  ilabellés.  Pronotum  aussi 
long  que  large,  sinué  sur  les  côtés  et  rétréci  en  avant,  assez 
convexe  densément  ponctué,  fortement  et  rugueusement  en 
avant  sur  les  côtés  et  sur  la  ligne  médiane,  marqué  de  deux 
impressions  ponctiformes  et  de  deux  vagues  dépressions 
au-dessous,  très  déprimé  à  la  base  de  chaque  côté  et 
prolongé  au  milieu  en  un  lobe  saillant  élargi  en  arrière  et 
caréné  au  milieu  ;  angles  postérieurs  aigus,  recourbés  en 
crochet  en  dedans  et  boursouflés,  espace  compris  entre  la 
carène  latérale  et  la  carène  angulaire  très  grossièrement 
rugueux.  Ecusson  cordiforme  peu  convexe,  ponctué.  Elytres 
assez  longs,  parallèles,  arrondis  au  sommet,  distinctement 
ponctués,  la  7e  strie  très  enfoncée  au-dessous  de  l’épaule  ; 
surface  finement  et  densément  ponctuée.  Dessous  de  la  même 
couleur,  pubescence  très  longue  sur  le  métasternum.  Ponc¬ 
tuation  forte  et  rugueuse  sur  le  prosternum,  plus  régulière 
et  moins  grosse  sur  les  propleures.  Abdomen  très  finement 
ponctué.  Pattes  noirâtres.' 
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g.  Long.  44  mm.,  larg.  13  mm.  —  Beaucoup  plus  allongée. 
Antennes  simplement  pectinces  à  partir  clu  4e  article. 
Elytres  beaucoup  plus  longs. 

Afrique  orientale  allemande  :  Bagamoyo  (ma  collection). 

Celte  espèce  est  voisine  de  T.  scutellaris  Schwarz,  elle  en 
diffère  surtout  par  sa  couleur  noire,  le  pronotum  plus  nota¬ 
blement  sinué  latéralement,  son  lobe  basilaire  plus  saillant 
et  plus  net,  ses  élytres  distinctement  striés.  Elle  peut  égale¬ 
ment  se  rapprocher  de  T.  Dufouri  Candèze,  mais  elle  est  plus 
parallèle,  moins  convexe  et  entièrement  noire. 


Tetralobus  scutellaris  O.  Schwarz.  (Planche  VDI,  fig.  4.) 
Tetralobus  scutellaris  O.  Schwarz,  Stett.  Eut.  Zeit.,  1902, 
p.  209,  cf;  type  :  Afr.  orient,  allem.  :  Tanga. 


Afrique  orientale  allemande  :  Usambara  ;  Lindi  (ma 
collection). 

g.  Long.  37  mm.  —  Taille  plus  grande  que  le  mâle.  An¬ 
tennes  pectinées  du  4e  au  10e  articles,  11e  élargi.  Elytres  très 
légèrement  striés-ponctués  en  dessus,  assez  fortement  sur 
les  côtés,  presque  lisses  en  arrière  ;  interstries  plans  en 
dessus,  un  peu  convexes  tatéralement  ;  surface  très  faible¬ 
ment  et  superficiellement  pointillée. 


Tetralobus  Mechowi  Quedenfeldt,  —  Charilophijllus  Me - 
chowi  Quedenfeldt.  Berl.  Ent.  Zeitschr.,  1880,  p.  28,  t.  1, 
pp.  17  et  18  ;  type  :  Malange,  dans  l’Angola. 


Afrique  orientale  allemande  :  Usambara,  Langeiiburg 
(ma  collection). 

Espèce  déjà  citée  de  F  Usambara  par  Schwarz  (Deutsche 
Ent.  Zeitschr.,  1890,  p.  89).  Je  la  possède  également  de 
l’Afrique  centrale  (collection  Nonfried)  et  de  Delagoa. 


Tetralobus  hemirhipoides,  n.  sp. 

Planche  VIII,  fig.  5. 

Long.  25  à  35  mm.,  larg.  G  mm.  1/2  à  9  mm.  1/2.  —  Allongé, 
peu  convexe,  atténué  et  aminci  en  arrière  ;  brun  ;  pubes¬ 
cence  jaune  ne  masquant  pas  le  fond.  Tète  assez  fortement 
et  rugueusement  ponctuée,  marquée  au  milieu  d’une  fossette 
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profonde  au  fond  de  laquelle  on  remarque  presque  toujours 
une  faible  carène  partant  du  bord  antérieur,  celui-ci  avancé 
en  pointe  obtuse  et  bicaréné  en  dessous.  Antennes  d'un  brun 
clair  ;  1er  article  long-,  très  épaissi  vers  le  bout,  obliquement 
tronqué  au  sommet  ;  2a  et  3e  très  courts,  transversaux  ;  les 
suivants  également  tranversaux,  graduellement  allongés  et 
très  longuement  lamellés;  le  dernier  en  longue  lamelle  sem¬ 
blable  à  celle  des  précédents.  Pronotum  à  peu  près  aussi  long 
que  large,  faiblement  rétréci  en  avant,  peu  convexe,  déprimé 
le  long  de  la  base,  légèrement  ponctué,  marqué  de  deux  points 
enfoncés  au  milieu,  d’un  sillon  au  milieu  et  de  deux  im¬ 
pressions  en  arrière  ;  angles  postérieurs  aigus,  non  diver¬ 
gents,  longuement  carénés  jusqu’au  delà  de  la  moitié.  Ecusson 
subcordiforme,  ponctué.  Elytres  atténués  en  arrière,  aplatis 
au  bout,  finement  pointillés,  surtout  postérieurement,  faible¬ 
ment  mais  distinctement  striés,  les  sillons  nuis  à  la  base, 
bien  marqués  un  peu  au-dessous  et  s’effaçant  graduellement 
en  arrière.  Dessous  d’un  brun  rougeâtre  ;  pubescence  jaune, 
longue  sur  le  métasternum  et  les  hanches  postérieures, 
fine  sur  l’abdomen  comme  sur  les  élytres.  Prosternum  brus¬ 
quement  rétréci  par  les  hanches  antérieures,  fortement 
ponctué,  plus  densément  en  avant.  Propleures  à  ponctuation 
moins  profonde,  écartée  et  presque  effacée  en  arrière.  Métas¬ 
ternum  et  hanches  postérieures  finement  et  densément 
ponctués.  Ces  dernières  subparallèles,  légèrement  sinuées 
postérieurement.  Abdomen  peu  convexe,  plat  vers  le  bout, 
très  finement  et  légèrement  pointillé  ;  segments  marqués 
d’une  impression  oblique  de  chaque  côté,  le  dernier  largement 
arrondi.  Pattes  d’un  brun  rouge  clair. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (ait.  750  m.),  mars 
1912,  st.  65,  un  exemplaire;  —  Tavéta-,  janvier  à  avril  1904 
(Alluaud),  six  exemplaires.  • —  Mbuyuni,  dans  le  Pori  de 
Sérenghéti  (ait.  1.210  m.),  mars  1912,  st.  63,  un  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant 
sud-est,  zone  inférieure  :  rivière  Himo  (ail.  1.000  m.),  mars 
1912,  st.  66,  deux  exemplaires. 

Dette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  atténuée  en 
arrière  et  amincie  à  l’extrémité;  elle  se  place  dans  le  voisinage 
de  T.  scutellaris  Schwarz.  Je  n’ai  vu  que  des  mâles  et  j  ai  pris 
pour  types  des  exemplaires  de  Tavéta. 
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Tetralobus  Dabbenei  Candèze.  —  Tetralobus  Dabbenei  Gan- 


nouv.,  5e  fasc.,  p.  17  ;  type  Uganda  :  Fatico. 

Je  ne  connais  pas  cette  espèce,  rapportée  par  Debbenc 
de  Fatico,  localité  au  nord-est  du  lac  Albert.  Les  deux  types, 
mâle  et  femelle,  appartiennent  au  Musée  civique  de  Gênes. 


Tetralobus  cribricollis  Ch.  Watei bouse.  —  Tetralobus  cri- 


bricoilis  Ch.  Waterhouse,  Proc.  Zool.  Soc.  London.,  1888, 
p.  86  ;  type  :  Afr.  orient,  équat. 

Cette  espèce  m’est  inconnue  ;  elle  est  voisine  de  T,  rotun- 
difrons  Guér. 

Tetralobus  rotundifrons  Guérin,  Rev.  Zool.,  1847,  p.  52.  — 

—  Jd.,  Yoy.  Lefebvre,  lus.,  1849,  p.  282,  t.  2,  f.  5;  type  :  Natal . 

— ■  Klug,  Monatsb.  Berl.  Acarcl.,  1855,  p.  647;  type  :  Mozam¬ 
bique.  —  Candèze,  Mon.  Elat.,  1,  1857,  pp.  368  et  375,  t.  7, 
pp.  6  et  6  a-c  ;  type  :  Abyssinie,  Cafrerie.  —  Klug,  Nat.  Reise 
Mossamb.,  1862,  p.  195  ;  type  :  Mozambique.  —  T.  héros 
Boheman,  1ns.  Caffr.,  1,  2,  1851,  p.  377  ;  type  :  Cafrerie. 

Candèze  dit,  dans  sa  Monographie,  que  cette  espèce  se 
trouve  en  Abyssinie,  sans  doute  parce  que  Guérin  l’a  décrite 
dans  le  Voyage  en  Abyssinie  de  Lefebvre,  c’est,  une  erreur  ; 
le  type  est  du  «  pays  des  Amazoulous,  près  de  Port  Natal.  » 
De  plus,  il  en  déduit  qu’elle  se  rencontre  probablement  sur  . 
toute  la  côte  orientale. 

Sa  véritable  origine  est  l’Afrique  orientale  du  Sud  jusque 
et  y  compris  le  Mozambique;  je  ne  crois  pas  qu’elle  remonte 
plus  au  nord. 

Elle  a  été  citée  de  l’Angola  par  Harold  (Col.  Hefte,  XVI, 
1879,  p.  102)  et  par  Quedenfeldt  ^Berl.  Ent.  Zeitschr.,  1886, 


p.  28). 


Subfam.  DICREPIDIINAE 


(Die  ré  p  i  dûtes  Candèze) . 


1 .  Fossette  mésosternale  perpendiculaire 

—  Fossette  mésosternale  oblique . 

2.  Mandibules  très  saillantes . 

—  Mandibules  peu  saillantes . 


Pantolamprus. 


Olophoeus. 

Psephus. 
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Gen.  PANTOLAMPRUS  Gandèze. 

Mém.  Soc.  Roy.  Se.  Liège,  XIV,  1859,  Mon.  Liai.,  II, 

pp.  9  et  10. 

Pantolamprus  mirabilis  Gandèze. —  Pantolamprus  mirabilis 
Gandèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  2°  série,  XIX,  1890, 
Liât,  nouv.,  VIe  fasc.,  p.  20  ;  type  :  Congo  orient.,  Moliro.  — 
Pantolamprus  Bennigseni  ().  Schwarz,.  Deutsche  Ent. 
Zeitschr.,  1890,  p.  89  ;  type  :  Afr.  orient,  allern.,  Pangani. 
Pantolamprus  insignis  Fleutiaux,  Bull.  Soc.  Ent.  Fr.,  1902, 
p.  1 15  ;  type  :  Zangnebar,  Mandera. 

Afrique  orientale  allemande  :  Lnkuledi  (ma  collection). 
Je  possède  également  cette  espèce  de  Mandera,  Zangnebar, 
et  de  1‘  MT.  Centr.  (collection  Nonfried). 


Pantolamprus  purpureus  O.  Schwarz. 

Pantolamprus  purpureus  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent. 
Zeitschr.,  1899,  p.  78,  type  :  Afr.  orient,  allern.  (Bennigsen). 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  avril  .1912,  st.  74, 
un  exemplaire. 

L’individu  rapporté  par  Alluaud  et  Jeannel  est  plus  petit  : 
taille  de  15  mm.  x  4  mm.  1/2.  Tête  et  pronotum  cuivreux  ; 
la  première  légèrement  violacée  sur  le  bord  antérieur,  le 
second  ponctué  plus  fortement  en  avant  et  sur  les  côtés. 
Elytres  d’un  cuivreux  pourpre  avec  un  reflet  violet  à  la  base 
et  à  l’extrémité.  Dessus  Volet  ;  saillie  prosternale  et  bords 
de  la  fossette  mésosternale  noirs.  Me  paraît  très  voisin  de 
P.  nigripes  Quedenfeldt,  du  Congo,  que  je  ne  connais  que  par 
la  description. 


Pantolamprus  cyanipennis,  n.  sp. 

Long.  19  mm.;  larg.  5  mm.  —  Allongé,  subparallèle, 
convexe;  brillant  métallique,  hérissé  de  poils  noirs  courts  et 
serrés.  Tête  cuivreuse,  violacée  antérieurement  et  postérieu¬ 
rement,  criblée  de  points  assez  gros  et  peu  rapprochés. 
Antennes  noires.  Pronotum  cuivreux,  violacé  sur  le  bord 
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antérieur  et  à  la  base,  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant, 
ponctué  comme  la  tête,  moins  fortement  en  arrière;  angles 
postérieurs  noirâtres,  aigus,  carénés.  Ecusson  oblong,  plan, 
bleu  d’acier  avec  un  reflet  violet  plus  apparent  sur  les  bords 
latéraux  ;  ponctuation  très  écartée,  nulle  au  milieu.  Elytres 
d’un  bleu  d’acier,  ponctués-striés  sur  les  côtés,  indistinc¬ 
tement  sur  le  dessus  et  à  l’extrémité  ;  ponctuation  de  la 
surface  très  fine  et  écartée.  Prosternum  à  reflet  violet  avec  la 
mentonnière  et  la  saillie  postérieure  noires  ;  ponctuation 
forte  au  milieu,  effacée  en  avant  et  en  arrière.  Propleures  à 
reflet  violet,  avec  une  ponctuation  moins  forte  mais  un  peu 
plus  serrée  que  sur  le  prosternum.  Reste  du  dessous  bleu 
d’acier  avec  un  léger  reflet  violet,  plus  apparent  sur  les  méso- 
pleures;  bords  de  la  fossette  mésosternale  noirs;  ponctuation 
assez  forte  et  peu  serrée  sur  les  côtés  du  métasternum,  plus 
fine  au  milieu.  Abdomen  également  finement  ponctué  ; 
dernier  segment  à  ponctuation  beaucoup  plus  fine  et  plus 
serrée,  atténué  en  arrière  et  arrondi  au  sommet,  noir  à  l’ex- 
I  rémité.  Cuisses  rouges  ;  tibias  et  tarses  noirâtres. 


Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  avril  1912,  st.  74, 
un  exemplaire. 

Cette  espèce  est  voisine  de  P.  cyanicollis  et  de  P.  auricollis 
Il  ope.  de  la  côte  occidentale. 


Gen.  OLOPHOEUS  Candèze  ■■*). 

Mém.  Soc.  Roy.  Se.  Eiége,  XIV,  1859,  Mon.  Elat.,  II, 

pp.  9  et  15. 

Olophoeus  protensus  Gerstaecker. 

Psephus  (?)  protensus  Gerstaecker,  Jahresb.  Anst,  Hamb., 
I,  188 'i,  p.  53;  type  :  Afr.  orient,  a.llem.,  Pangani.  —  Psephus 
rugulipennis  Fairmaire,  G.  R.  Soc.  Ent.  Belg.,  1891,  p.  290  ; 
type  :  Afr.  orient.  —  Psephus  rugulipennis  Candèze,  Mém. 
Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  2e  série,  XIX,  1896,  Elat.  nouv.,  6°  fasc., 

(1)  Les  genres  Olophoeus,  Psephus,  Anoplischtus,  Ischîodovtus,  créés  par 
Candèze  dans  sa  Monographie  des  Elatérides,  gravitent  autour  du  vieux  genre 
Dierepidius  Eschseholtz.  Ils  me  paraissent  assez  confusément  établis  sur  des 
caractères  qu’on  retrouve  également  variables  dans  chacun  d’eux.  Leurs  espèces 
me  semblent  justiciables  d’une  révision  générale. 
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p.  21  ;  type  :  Kilimandjaro.  —  Olophoeus  rugulipennis 
O.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1899,  p.  68  ;  type  : 
Air.  orient,  alleni.,  Dar-es-Salaam.  —  Olophoeus  prolensus 
O.  Schwarz,  1.  c.,  1906,  p.  326.  — •  Olophoeus  prolensus 
O.  Schwarz,  Wyts.,  Gen.  Ins.,  Elat.,  1906,  p.  76,  t.  3,  ff.  16 
cl  16  u  ;  type  :  Air.  orient. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (ait.  1.660  m.), 
novembre  1911,  st.  10,  un  exemplaire  ;  —  Dura,  dans  les  Wa- 
Taita,  mars  1904  (Alluaud),  un  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  intérieure  :  Neu-Moschi  (ait.  800  ni.),  avril  1912, 
st.  72,  trois  exemplaires  ;  —  zone  des  cultures,  Kiléma  (ait. 
1.440  m.),  mars  1912,  st.  67,  nombreux  exemplaires  ; —  zone 
des  cultures,  janvier  à  avril  1894  (Alluaud),  trois  exemplaires; 
—  Moschi,  dans  la  zone  inférieure,  mars  1904  (Alluaud),  un 
exemplaire. 

Espèce  également  citée  du  Kilimandjaro  par  Schwarz, 
Schwed.  Zool.  Expéd.,  Elat.,  1908,  p.  58.  —  Je  la  possède  de 
Jinja,  dans  l’Uganda. 


Olophoeus  rugosus  O.  Schwarz.  (Planche  VIII,  fig.  6.) 
Olophoeus  rugosus  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1899, 
pp.  67  et  72,  cf  ;  type  :  Afr.  orient,  allem. 

Afrique  orientale  allemande  :  IJsambara  (ma  collection). 

Je  n’ai  pas  vu  le  type  de  cette  espèce  qui  n’a  pas  été  trouvé 
dans  la  collection  Schwarz,  mais  je  crois  pouvoir  y  rapporter 
deux  exemplaires  de  ma  collection  cf  et  q.  Ils  sont  d’un  brun 
rougeâtre.  La  femelle  non  encore  décrite,  a  la  forme  parallèle 
et  gibbeus.e  de  O.  gibbus  Candèze,  de  la  côte  occidentale;  ses 
antennes  n’atteignent  pas  la  base  du  prothorax. 


Olophoeus  nubilus  Klug. 

Dicrepidius  nubilus  Klug,  Monatsb.  Perl.  Acad.,  1855, 
p.  647  ;  type  :  Mozambique.  — -  lschiodonlus  paraît  élus 
Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  NI  Y,  1859,  Mon.  Elat.,  Il, 
pp.  95  et  121;  type  :  Sénégal.  —  Dicrepidius  nubilus  Candèze, 
1.  c.,  p.  152.  —  Dicrepidius  nubilus  Klug,  Nat,  Reise  Mos- 
samb.,  1862,  p.  195  ;  type  :  Mozambique.  —  Psephus  radula 
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Gandèze,  Mém.  Soc.  R,oy.  Sc.  Liège  (2)  XIX,  1896,  Elat,  nouv., 
6e  fasc.,  p.  22  ;  type  :  Ai'r.  orient,  allem.,  Dar-es-Salaam. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  novembre  1911, 
st.  9,  un  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  avril  1912,  st.  74, 
un  exemplaire.  —  Lindi  et  Tanga  (ma  collection). 

Espèce  citée  comme  Psephus  par  Schwarz  (Deutsche  Ent. 
Zeitschr.,  1896,  p.  91,  de  FUsaramo,  en  Afr.  orient,  allem. 
G’est  dans  son  catalogue  (Généra  Elat.,  1906,  p.  76),  qu'il  l’a 
placée  dans  le  genre  Olophoeus  et  qu’il  l’a  réunie  à.  Ischio - 
dont, us  pa/railelus  Boheman,  qui  n’existe  pas;  c’est  sans  doute 
parait  du  s  Gandèze  qu’il  a  voulu  écrire. 

Dans  le  même  catalogne  (1.  c.),  il  a  considéré  Psephus 
radula  Gandèze  comme  espèce  distincte  ;  cependant  il  a  vu 
le  type  du  Musée  de  Bruxelles  qu’il  a  muni  d’une  étiquette 
de  sa  main  portant  le  même  nom  de  «  paraUelus  Boh.  »  !  J’ai 
dans  ma  collection  un  individu  de  Lindi  également  déter¬ 
miné  par  lui  en  1902  «  paraUelus  Boh.  »  ;  il  est  conforme 
au  type  de  Gandèze,  mais  plus  petit. 

G’est  à  tort  que  le  même  auteur  du  Généra  Elat.  (1.  c.)  a 
ajouté  Psephus  melancholicus  Gandèze  h  la  synonymie;  cette 
espèce  est  différente,  j’en  ai  vu  les  types  provenant  de  Zam- 
bésie  (Bradshaw,  1878). 


Gen.  PSEPHUS  Gandèze. 


Mém.  Soc.  Boy.  Sc.  Liège,  XIV,  1859,  Mon.  Elat.,  11, 

pp.  9  et  19. 


Psephus  cervinus  Gandèze.  —  Psephus  eervinus 
Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2)  XIX,  1896,  Elat.  nouv. 
p.  25;  type  :  Dar-es-Salaam. 


Gandèze, 
,  6e  fasc., 


Afrique  orientale  allemande  :  Dar  -  es  -  Salaam  (ma 
collection). 

Gel  te  espèce  est  excessivement  voisine  de  P.  elimatus  Can- 
dèze,  de  la  côte  occidentale. 


Psephus  pectoralis  O.  Schwarz.  —  Psephus  pecloralis 
O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1896,  p.  90;  type  :  Dar- 
es-Salaam.  —  Ici.,  Wyts.,  Gen.  1ns.,  Elat.,  1906,  t.  4,  17.  4  et  4  a. 

Afrique  orientale  allemande  :  Usambara  (ma  collection). 
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Psephus  depressus,  n.  sp.  —  Long.  25  à  27  mm.:  larg.  6  à 
6  1/2  mm.  —  Allongé,  peu  convexe  :  d’un  brun  rougeâtre 
plus  foncé  sur  le  milieu  du  pronotum,  pubescence  roussâtre 
plus  longue  et  plus  serrée  sur  les  côtés  du  pronotum.  Tête 
largement  impressionnée  et  densément  ponctuée,  bord  anlé- 
rieur  avancé,  tronqué  ou  subéchancré  en  avant.  Antennes 
d’un  brun  ferrugineux  clair,  atteignant  la  base  du  prothorax; 


3e 


le  4° 


article  plus  long  que  le  2e,  plus  court  et  plus  étroit  que 
Pronotum  plus  long  que  large,  déprimé,  légèrement 
sinueux  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant  ;  angles  postérieurs 
prolongés  en  arrière,  carénés  tout  près  du  bord  latéral;  ponc¬ 
tuation  forte  et  rugueuse  sur  le  milieu,  moins  grosse  et  plus 
serrée  sur  les  bords,  mais  toujours  très  profonde;  surface 
marquée  d’un  étroit  espace  lisse  médian  en  arrièio  et  en 
avant  du  milieu  de  deux  fossettes  plus  ou  moins  visibles. 
Ecusson  oblong.  ponctué.  Elytres  parallèles,  rétrécis  dans  le 
quart  postérieur,  arrondis  au  sommet,  légèrement  ponctués- 
striés;  interstries  plans  et  finement  pointillés.  Dessous  plus 
clair.  Prosternum  très  fortement  ponctué  ;  saillie  brusque¬ 
ment  rétrécie  derrière  les  hanches.  Propleures  à  ponctuation 
assez  forte  et  très  serrée,  tout  à  fait  effacée  aux  angles  posté¬ 
rieurs.  Métasternum  légèrement  ponctué.  Epipleures  jau¬ 
nâtre.  Hanches  postérieures  rétrécies  en  dehors,  à  bord 
inférieur  sinueux.  Abdomen  très  finement  pointillé.  Pattes 
d’un  ferrugineux  clair. 


Afrique  orientale  allemande  :  Usambara  (ma  collection). 

Espèce  très  voisine  cle  P.  pectoralis  Schwarz;  d’une  forme 
plus  étroite,  pronotum  beaucoup  plus  fortement  et  plus 
densément  ponctué. 

L’auteur  allemand  l’a  confondue  avec  son  espèce  dans  sa 
collection,  mais  il  ne  me  semble  pas  qu’il  l’ait  eue  sous  les 
yeux  en  décrivant  P.  pectoralis. 


Psephus  bucculatus  Candèze. 


Psephus  bucculatus  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège, 
XIV,  1859,  Mon.  Elat.,  II,  pp.  20  et  25  ;  types  :  Natal  et  Mada¬ 
gascar. 

Variété  Baffrayi  Candèze,  1.  c.,  (2)  IX,  1881,  Elat.,  nouv., 
3"  fasc.,  p.  30  ;  type  :  Zanguebar. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Chéténi,  novembre  1911, 
st.  4,  un  exemplaire;  —  Samburu,  chez  les  Wa-Nyika,  avril 
1904  (Alluaud),  un  exemplaire. 

Espèce  citée  cle  Dar-es-Salaam  sous  Je  nom  de  P.  Maffrayi 
par  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1896,  p.  90.  Je  la  pos¬ 
sède  de  cette  localité  et  aussi  de  l’Usa'mbara,  de  Tanga,  de 
Mandera. 

Il  me  paraît  qu’il  s'agit  d’une  forme  locale  de  bucculatus , 
particulière  à  la  côte  orientale  ;  P.  bucculatus  a  été  cité  de 
Nossibé,  des  Iles  Comores,  Mayotte  et  Grande-Comore  h),  de 
Madagascar  avec  doute. 

P.  cjcminatus  Candèze  n’est  qu’une  forme  abyssine  de  la 
même  espèce  et  P.  cavifrons  Erichson  peut-être  une  race  de 
la  côte  occidentale  sud.  J’ai  en  outre  du  Gabon,  du  Cameroun 
et  du  Transvaal  des  individus  qui  ne  me  semblent  pas  spéci¬ 
fique  m  e  n  t  d  i  ff  é  r  e  n  ts . 

Psephus  propensus,  n.  sp.  —  Long.  16  mm.,  larg.  4  mm. 
Allongé  ;  brun,  plus  clair  à  la  base  du  pronotum  ;  pubescence 
jaunâtre  courte  et  peu  serrée.  Tête  très  faiblement  impres¬ 
sionnée  en  avant  au  milieu,  densément  ponctuée  ;  bord  anté¬ 
rieur  arrondi.  Antennes  ne  dépassant  pas  la  base  du  thorax, 
d’un  brun  jaunâtre,  plus  clair  au  sommet;  3e  article  un  peu 
plus  long  que  le  second,  beaucoup  plus  court  que  le  4e.  Pro¬ 
notum  plus  long  que  large,  à  peine  rétréci  en  avant,  densé¬ 
ment  et  assez  fortement  ponctué;  angles  postérieurs  aigus, 
dirigés  dans  le  prolongement  des  bords  latéraux,  carénés. 
Ecusson  oblong,  légèrement  ponctué.  Elytres  finement  ponc- 
t ués-, striés;  interstries  plans,  finement  pointillés,  un  peu 
rugueux  à  la  base.  Dessous  de  même  couleur.  Prosternum  et 
propleures  assez  fortement  ponctués.  Saillie  prosternale  brus¬ 
quement,  rétrécie  au  delà  des  hanches.  Métasternum  à  ponc¬ 
tuation  un  peu  moins  forte.  Episternes  rétrécis  en  arrière 
densément  ponctués.  Epipleures  superficiellement  rugueuses. 
Bord  inférieur  des  hanches  postérieures  sinueux.  Abdomen 
à  ponctuation  assez  forte  sur  les  côtés  du  premier  segment, 
graduellement  plus  légère,  plus  fine  et  plus  serrée  vers  l’ex¬ 
trémité.  Pattes  jaunes. 


(1)  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Ent.  Belg.,  1893,  p.  523.  —  Candèze.  Ann.  Soc.  Ent. 
Belg.,  1895,  p.  59.  -  Alltjaud,  in  Grandidier,  Hist.  lUadag.,  XXI,  1900,  p.  213.  — 
Fleutiaux,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr  ,  1911,  p.  476. 
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Afrique  orientale  allemande  :  Dar-es-Salaam  (ma  col¬ 
lection). 

Espèce  voisine  de  P.  bucculalus  Gandèze;  tête  très  faible¬ 
ment  impressionnée,  bord  antérieur  abattu,  nullement  sail¬ 
lant  ;  pronotuin  graduellement  rétréci  en  avant  ;  élytres  1res 
légèrement  ponctués-striés. 


Psephus  Alluaudi,  n.  sp. 


Long.  13  cà  15  mm.;  larg.  3  à  3  1/2  mm.  —  Allongé, 
fusiforme,  noirâtre,  pubescence  jaune  très  courte  et  peu 
serrée.  Tête  peu  convexe,  densément  ponctuée;  bord  anté¬ 
rieur  arrondi.  Antennes  brunâtres  ;  3é  article  à  peine  plus 
long  que  le  second,  beaucoup  plus  court  que  le  4e.  Pronotuin 
assez  notablement  et  graduellement  rétréci  de  la  base  au 
sommet,  fortement  et  densément  ponctué;  angles  postérieurs 
aigus  et  carénés.  Ecusson  oblong  et  ponctué.  Elytres  ponc¬ 
tués-striés,  interstries  rugueux.  Dessous  de  la  même  couleur. 
Pattes  d’un  brun  rougeâtre  avec  les  tibias  et  les  tarses  plus 
clairs. 


Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures  :  Kiboscho,  mars  1904  (Alluaud),  trois  exemplaires. 

Les  angles  postérieurs  du  pronotum  sont  quelquefois  jau¬ 
nâtres.  Chez  l’un  des  individus,  les  stries  des  élytres  sont 
moins  fortement  ponctuées  et  les  interstries  moins  convexes, 
et  plus  légèrement  rugueux. 

Espèce  voisine  de  P.  diplolrichus  Schwarz,  plus  étroite  et 
moins  convexe;  stries  des  élytres  moins  fortement  ponctuées. 


Psephus  seniculus  Gandèze. 


Psephus  seniculus  Gandèze,  N 
p.  7  ;  type  :  Zanzibar. 

Afrique  orientale  allemande 
deux  exemplaires. 

Zanzibar  (ma  collection). 


otes  Leyden  Mus.,  II,  1878, 
:  Tanga,  avril  1912,  st.,  74, 


Psephus  rufus,  n.  sp. 

Long.  9  12  à  10  mm.;  larg.  2  3/4  mm.  —  Allongé,  rouge 
ferrugineux  brillant,  pubescence  jaune  peu  apparente.  Tête 
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convexe,  densément  ponctuée,  points  larges,  peu  profonds, 
ombiliqués  ;  bord  antérieur  peu  saillant.  Antennes  jaunes  ; 
3e  article  à  peine  plus  long  que  le  2e  et  beaucoup  plus  court 
que  le  4e  ;  suivants  comprimés  et  dentés.  Pronotum  plus  long 
que  large,  rétréci  en  avant,  légèrement  sinué  sur  les  côtés  ; 
ponctuation  large  et  peu  profonde  en  avant,  moins  grosse  et 
plus  écartée  en  arrière  ;  base  déprimée,  brièvement  sillonnée 
au  milieu;  angles  postérieurs  aigus,  carénés.  Ecusson  oblong, 
rugueux.  Elytres  ponctués-striés;  interstries  rugueux.  Dessous 
de  même  couleur;  épipleures  et  pattes  jaunes. 

Afrique  '  orientale  anglaise  :  Voï,  janvier  à  avril  1904 
(Alluaud),  deux  exemplaires. 

Voisin  de  P.  brevipennis  Gandèze,  de  la  côte  occidentale  ; 
forme  plus  étroite,  couleur  ferrugineuse  en  entier  :  front 
nullement  déprimé  en  avant,  ponctuation  du  pronotum  moins 
grosse  et  plus  écartée. 


Psephus  nigrolimbatus  O.  Schwarz.  —  Psephus  nujrolim - 
bains  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1898,  p.  140  ;  type  : 
Dar-es-Salaam. 

Afrique  orientale  allemande  :  Usambara  (ma  collection). 


Psephus  pedestris  Gerstaecker.  —  lschiodontus  pedestris 
Gerstaecker,  Arch.  Nat.,  XXXV11,  1871,  p.  54;  type  :  Zanzibar. 
— -  lschiodontus  pedestris  Gerstaecker,  Glied.  Fauria  San- 
sibar,  1873,  p.  146  ;  type  :  Zanzibar. 

Afrique  orientale  allemande  *  .Dar-es-Salaam  (ma  collec¬ 
tion). 

Espèce  placée  dans  le  genre  Psephus  par  Gandèze,  Gat. 
méthod.  Elat.,  1891,  p.  51,  et  omise  par  Schwarz,  Wyts., 
Gen.  Ins.,  Elat.,  1906,  p.  80. 

Le  3e  article  des  antennes  est  plus  long  que  le  4e. 


Psephus  brunneiventris  O.  Schwarz. 

Psephus  brunneiventris  O.  Schwarz,  Schwed.  Zool.  Exped., 
Elat.,  1908,  p.  58  ;  type  :  Kilimandjaro. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (ait.  1.660  nu), 
novembre  1911,  st.  10,  un  exemplaire. 
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Afrique  oriental e  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  des  cultures  :  Kiléma  (ait.  1.440  m.),'  mars  1 0 1 2, 
st.  67,  deux  exemplaires  ;  —  zone  inférieure,  Neu-Moschi 
(ait.  800  m.),  avril  1912,  st.  72,  un  exemplaire. 
l)ar-es-Salaam  (ma  collection). 

Antennes  longues  ;  3e  article  plus  long  que  le  \\ 


Psephus  mutatus,  nom.  nov. 

Psephus  rubripennis  O.  Schwarz;  Schwed.  Zool.  Exped., 
J'dat.,  1908,  p.  59  ;  type  :  Kilimandjaro. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi  (ait,  800  m.),  avril  1912, 
si.  72,  un  exemplaire. 

Antennes  longues,  3e  article  aussi  long  que  le  4e. 

Le  nom  de  vuhvipennis  avant  déjà  été  employé  par  le  même 
auteur  en  1898,  pour  une  espèce  du  Cameroun,  foute  diffé¬ 
rente,  doit  être  remplacé. 


Psephus  insignitus  O.  Schwarz. 

Psephus  insignitus  O.  Schwarz,  Schwed.  Zool.  Expéd., 
Liât.,  1908,  p.  58;  type  :  mont  Méru. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï  (ail.  600  m.),  mars  1911, 
st,  60,  un  exemplaire. 


Psephus  athoiformis  O.  Schwarz.  —  Psephus  athoi[ormis 
O.  Schwarz.  Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1898,  p.  188  ;  type  : 
Usambara. 

Collection  Schwarz,  Deutsches  Entomologisches  Muséum, 

Berlin. 


Psephus  agonischioides,  n.  sp.  —  Long.  16  mm.,  larg.  4  mm. 
7  Allongé,  assez  convexe  ;  noir  brillant,  suture  et  bord  infé¬ 
rieur  des  élytres  ferrugineux,  pubescence  jaune  assez  longue. 
Tête  convexe,  aplatie  en  avant,  bord  antérieur  saillant,  droit, 
arrondi  aux  angles,  ponctuation  forte  et  serrée,  antennes 
noires,  ne  dépassant  pas  la  base  du  prothorax  ;  2P  et  3,!  articles 
très  petits  et  globuleux  ;  les  autres  comprimés  et  triangu- 
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laires.  Pronotum  plus  long  que  large,  convexe,  rétréci  en 
avant,  sillonné  au  milieu  en  arrière  ;  bord  antérieur  arrondi  ; 
côtés  sinueux  ;  angles  postérieurs  divergents  et  carénés  ; 
ponctuation  forte  et  serrée.  Ecusson  allongé  et  ponctué. 
Elytres  plus  larges  que  le  pronotum,  rétrécis  seulement  dans 
le  tiers  postérieur,  arrondis  au  sommet,  ponctués-striés  ; 
interstries  convexes  et  ponctués.  Dessous  de  la  même  couleur. 
Hanches  postérieures  graduellement  et  subsinueuserrïent 
rétrécies  en  dehors.  Cuisses  noirâtres,  libias  et  tarses  bruns. 

Afrique  orientale  allemande  :  Landenburg  (ma  collec¬ 
tion). 

Cette  espèce  est  voisine  de  P.  athoiformis  Schwarz;  la  pubes¬ 
cence  est  plus  longue  ;  le  bord  antérieur  du  front  plus  large 
et  plus  saillant  ;  les  2e  et  3e  articles  des  antennes  plus  courts 
et  plus  globuleux,  les  autres  plus  larges  et  triangulaires  ;  les 
élytres  plus  profondément  striés.  Elle  rappelle  par  son  aspect 
les  grands  Ayonischius. 


Psephus  minusculus  O.  Schwarz.  —  Psephus  minus culus 
O.  Schwarz,  Schwed.  Zool.  Expécl.,  Elat.,  1908,  p.  01  ;  type  : 
Kilimandjaro. 


Afrique  orientale  allemande 


Usambara  (ma  collection). 


Psephus  pomachilioides,  n.  sp. 


Long.  12  mm., 


larg. 

3  1/3  mm.  —  Allongé,  assez  convexe,  d’un  brun  rougeâtre 
plus  clair  sur  les  élytres  ;  pubescence  jaune  fine  et  peu  abon¬ 
dante.  Tête  non  déprimée,  fortement  et  rugueusement 
ponctuée  ;  bord  antérieur  arrondi,  nullement  saillant. 
Antennes  jaunes,  dépassant  un  peu  la  base  du  prothorax  ; 
3e  article  égal  au  4e.  Pronotum  à  peine  plus  long  que  large, 
faiblement  rétréci  en  avant,  arrondi  aux  angles  antérieurs, 
légèrement  sillonné  au  milieu  à  la  base,  fortement  ponctué, 
rugueusement  et  densément  sur  les  côtés  ;  bord  antérieur  un 
peu  relevé  au  milieu  ;  angles  postérieurs  carénés.  Ecusson 
oblong,  'brusquement  rétréci  en  arrière,  rugueux.  Elytres 
parallèles,  subélargis  au  delà  de  la  moitié,  rétrécis  ensuite  en 
arrière,  ponctués-striés  ;  interstries  rugueux.  Dessous  d’un 
brun  obscur.  Hanches  postérieures  sinueusement  rétrécies  en 
dehors.  Cuisses  jaunâtres,  tibias  et  tarses  plus  clairs. 
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Afriqi  k  orientale  allemanoe  :  IJsambara  (ma  collection). 

Espèce  voisine  de  P.  minus culus  Schwarz  ;  pubescence 
moins  longue  et  moins  dense  ;  antennes  moins  longues,  3e  ar¬ 
ticle  égal  au  4°;  pronotum  moins  rétréci  en  avant. 

Psephus  granulipennis  Candèze. 

Psephus  granulipennis  Candèze,  Cal.  méthod.  Elat.,  1891. 
P-  53.  —  Pseplms  granulatus  Candèze,  C.  11.  Soc.  Eut.  Belg., 
1878,  p.  11  ;  type  :  Zanzibar  d). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  chez  les  Wa-Taita. 
janvier,  mars  1904  (Alluaud),  nombreux  exemplaires  ;  —  Kib- 
wrézi,  chez  les  Wa-Kamba,  décembre  1904  (Alluaud),  un 
exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi  (ait.  800  m.),  avril  1912, 
si.  72,  nombreux  exemplaires. 

Je  le  possède  de  Zanzibar  et  de  PUsambara. 


Psephus  linearis,  n.  sp. 

Long.  8  1/2  à  9  1/2  mm.;  larg.  2  à  2  1/4  mm.  —  Allongé, 
parallèle,  subcylindrique  ;  brun  rougeâtre  plus'  ou  moins 
foncé,  pubescence  jaune  très  courte  et  peu  serrée.  Tète 
convexe,  impressionnée  au  milieu,  ponctuation  large,  dense, 
ombiliquée,  bord  antérieur  abaissé  et  arrondi.  Antennes 
brunes,  dépassant  la  base  du  pronotum.  Pronotum  plus  long 
que  large,  convexe,  graduellement  rétréci  en  avant,  déprimé 
a  la  base,  ponctuation  grosse  et  ombiliquée,  moins  serrée  et 
moins  large  en  arrière;  angles  postérieurs  plus  ou  moins 
divergents,  fortement  carénés.  Elvlres  parallèles,  arrondis  au 
sommet,  rugueux,  fortement  ponctués-striés.  Dessous  brun 
rougeâtre  un  peu  plus  clair.  Pattes  brunes  ou  jaunâtres. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  des  cultures  :  Kiléma  (1.440  ni.),  mars  1912,  st.  07, 
huit  exemplaires  (types)  ;  —  Kilimandjaro,  versant  sud-est, 
zone  des  cultures  :  Moschi  (1.120  ni.),  mars-avril  1912.  st.  08, 
onze  exemplaires;  —  Kilimandjaro,  versant  sud-est  :  Neu- 

(1)  Cette  espèce  a  été  citée  de  l'Angola  par  Quedenfeldt,  Berl.  Ent.  Zeitschr., 
XXX.  1886,  p.  31;  je  pense  que  peut-être  il  s'agit  de  P.  granulatus  Candèze, 
Monogr.  Elat.,  II,  185?,  pp.  ü5  et  121,  du  Sénégal,  qui  est  une  espèce  différente. 
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Moschi  (800  m.),  avril  1912,  st.  72,  un  exemplaire;  —  Kili¬ 
mandjaro,  zone  des  cultures,  janvier-avril  1904  (Alluaud), 
neuf  exemplaires. 

Espèce  excessivement  variable  :  le  pronotum  est  ou  paral¬ 
lèle  ou  graduellement  rétréci  en  avant  ;  la  couleur  varie  du 
brun  noirâtre  au  jaune  ferrugineux.  Voisine  de  JP.  granuli- 
pennis  Gandèze,  plus  étroit,  plus  brillant,  élytres  moins 
rugueux. 

Psephus  rugosus  Fleutiaux.  —  Psephus  rugosus  Fleutiaux, 
Bull.  Mus.,  Hist.  Nat.  Paris,  1918,  p.  237;  type  :  Afrique  orien¬ 
tale. 

Afrique  orientale  anglaise  ;  Lac  Rodolphe  (M.  de 
Rothschild). 

Afrique  orientale  allemande  :  Bagamoyo  (ma  collection). 

Psephus  variabilis  O.  Schwarz.  —  Psephus  variabilis 
O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1896,  p.  90  ;  type  :  Dar- 
es-Salaam. 

Afrique  orientale  allemande  :  Dar-es-Salaam;  Bagamoyo 
(ma  collection). 

Antennes  à  3e  article  égal  au  4e. 


Psephus  ferrugineus  O.  Schwarz.  —  Psephus  ferrugineus 
O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1898,  p.  187  ;  type  : 
L samba ra.  —  kl.,  1.  c.,  1899,  p.  66. 


Afrique  orientale  allemande 
(ion). 


Dar-es-Salaam  (ma  collec- 


Psephus  rubidus,  n.  sp.  —  Long.  12  mm.,  larg.  3  1/2  mm. 
—  Elliptique,  d’un  brun  rougeâtre  clair  ;  pubescence  jaune, 
courte  et  peu  serrée.  Tête  déprimée  en  avant,  grossièrement 
et  rugueuserrient  ponctuée  ;  bord  antérieur  saillant  légère¬ 
ment  arrondi.  Antennes  jaunâtres  ne  dépassant  pas  la  base 
du  prothorax  ;  3e  article  plus  long  que  le  2e,  plus  court  que 
le  4e.  Pronotum  convexe,  à  peine  rétréci  en  avant  à  partir  de 
la  base,  largement  arrondi  près  des  angles  antérieurs,  briève¬ 
ment  sillonné  à  la  base,  fortement  et  densément  ponctué  ; 


angles  postérieurs  aigus  et  carénés.  Ecusson  oblong,  plan. 
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Elytres  ovales,  ponctués-slriés  ;  interstries  plans  et  pointillés 
P' us  distinctement  à  la  base.  Dessous  de  la  meme  couleur, 
avec  les  épipïeures  et  les  pattes  jaunes. 

Airique  orieniale  allemande  ;  Bagamoyo  (nui  collection). 
Espèce  très  voisine  de  P.  valens  Candèze;  pronotum  moins 
iétiéci  en  avant  et  moins  grossièrement  ponctué. 


Psephus  valens  Candèze.  *  Psephus  valens  Candèze,  \un. 
Soc.  Eut.  Bel  g.,  XXXIII,  1889,  Elat,  nouv.,  4e  fasc.,  p.  21  ; 
type  :  Zanzibar. 

Zanzibar  (ma  collection). 


Psephus  conicicollis  Candèze.  —  Psephus  couicicollis  Can¬ 
dèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2)  XIX,  1896.  Elat,  nouv., 
lasc.,  p.  25  ;  type  :  Bagamoyo. 
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Zanguebar  intérieur  (ma  collection). 


Psephus  Oberthuri  Candèze. 

Psephus  Oberthuri  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2), 

IX,  188!.  Elat.  nouv.,  3*  fasc.,  p.  28;  types  :  Zanguebar  et 
pays  Bogos. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mwataté,  chez  les  Wa-Taita, 
janvier  1 904  (Alluaud),  un  exemplaire;  —  Bura,  chez  les 
4\  a-Tai ta,  janvier  1904  (Alluaud),  trois  exemplaires. 


Psephus  agriotiformis  O.  Schwarz. 

Psephus  agriotiformis  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr., 
1898,  p.  188  ;  type  :  Usambara. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  chez  les  Wa-Taita,  1904 
(Alluaud),  deux  exemplaires. 

Espèce  très  voisine  de  P.  Bradshawi  Candèze,  de  Moliro, 
rive  occidentale  du  lac  Tanganika,  et  de  P.  severus  Candèze, 
de  la  côte  des  Somalis. 


Psephus  discolor  O.  Schwarz. 


Psephus  discolor  O.  Schwarz, 
p.  79  ;  type  :  Air.  orient,  allem. 


Deutsche  Eut.  Zeitschr., 
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Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  avril  1912,  st.  74, 
quatre  exemplaires  ;  —  Tanga  et  environs,  avril  1909 
(Alluaud),  un  exemplaire. 

Dar-es-Salaam  (ma  collection). 

Espèce  entièrement  noire,  voisine  de  P.  ogrioliformis 
Schwarz,  pronotum  moins  densément  ponctué,  élvtres  moins 
granuleux.  Je  ne  connais  pas  les  variétés  ruflpennis  et  dor- 
salis  décrites  par  Schwarz  (1.  t.] 


Var.  semirujus  O.  Schwarz,  1.  c. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mwataté,  chez  les  Wa-Taita, 
janvier  1904  (Alluaud),  cinq  exemplaires  ;  —  Bura,  chez  les 
Wa-Taila,  janvier  1904  (Alluaud),  deux  exemplaires. 

Je  n’ai  pas  vu  le  type  de  cette  variété,  mais  je  suis  à  peu 
prés  sûr  de  pouvoir  y  rapporter  les  insectes  ci-dessus.  Cette 
forme  rappelle  P.  illinitas  Candèze. 


Var.  thoraci eus,  nov. 

Pronotum  entièrement  rouge,  sauf  l’extrême  base  et  le 
sommet  des  angles  postérieurs;  propleures  rouges,  sauf  à  la 
base. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura.  chez  les  Wa-Taila, 
janvier  1904  (Alluaud),  trois  exemplaires;  —  Mwataté,  chez  les 
Wa-Taita,  décembre  1904  (Alluaud),  six  exemplaires. 

Afrique  orientale  allemande  :  Dar-es-Salaam  (ma  collec¬ 
tion). 


Psephus  illinitus  Candèze.  —  Psephus  illinitus  Candèze, 
Mém.  Soc.  Boy.  Sc.  Liège  (2)  XIX,  1896,  Etat,  nouv.,  6e  fasc., 
p.  25  ;  type  :  Bagamoyo. 

Collection  Candèze,  Musée  roval  de  Bruxelles. 
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Psephus  opacus,  n.  sp.  —  Long.  15  mm.;  larg.  4  mm.  — 
Oblong,  convexe  ;  d’un  brun  noir  mat  avec  les  angles  posté¬ 
rieurs  du  pronotum  et  le  dernier  interstrie  externe  des  élvtres 
rougeâtres;  pubescence  jaune  très  courte,  presque  nulle.  Tète 
grossièrement  ponctuée  ;  bord  antérieur  saillant,  peu  arrondi. 
Antennes  rougeâtres  ;  3e  article  à  peine  plus  long  que  le  2e, 
distinctement  plus  court  que  le  4e.  Pronotum  aussi  long  que 
large,  arrondi  sur  les  côtés  en  avant,  subrétréci  en  arrière, 
sillonné  au  milieu  à  la  base  ;  ponctuation  forte,  serrée  et 
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rugueuse;  angles  postérieurs  courts,  aigus,  dirigés  en  arrière, 
carénés.  Ecusson  oblong  finement  rugueux.  Elvtres  ovales 
convexes,  fortement  striés-ponctués  ;  interstries  plans  et 
rugueux.  Dessous  de  la  même  couleur,  épipleures  des  élytres 
rougeâtres.  Manches  postérieures  anguleuses.  Pattes  brunes 
avec  les  tarses  plus  clairs. 

Afrique  orientale  allemande  :  Usambara  (ma  collection). 

Espèce  voisine  de  P.  niliacus  Gandèze;  rebord  antérieur  du 
front  moins  tranchant,  tête  non  déprimée  en  avant  ;  carène 
des  angles  postérieurs  du  pronotum  moins  longue  ;  strie  des 
élytres  plus  profondes  ;  interstries  plus  rugueux.  Probable¬ 
ment  aussi  voisine  de  P.  latiuscïilus  Schwarz,  que  je  ne 
connais  pas. 

Psephus  haemorrhoidalis  O.  Schwarz.  —  Campylopsephus 
haemorrhoidalis  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  181)9, 
pp.  0(3  et  09  ;  type  :  Usambara. 

Afrique  orientale  allemande  :  Usambara  (ma  collection). 


Psephus  maculatus  O.  Schwarz. 

Psephus  maculatus  O.  Schwarz,  Schwed.  Zool.  Expéd., 
Elat.,  1908,  p.  02  ;  type  ;  Kilimandjaro. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kikuyu-escarpment,  août 
1903  (Alluaud),  neuf  exemplaires  :  —  monts  Aberdare,  de 
Nyéré  à  Naivasha  :  mont  Kinangop,  versant  est,  forêts  infé¬ 
rieures  (2.000  à  2.400  m.),  février  1912.  si.  53,  un  exemplaire. 

Cette  espèce  paraît  assez  variable  quant  à  l’étendue  des 
bandes  noires  sur  le  pronotum  et  les  élytres. 


Psephus  anoplischioides  Fleutiaux. 

Psephus  anoplischioides  Fleutiaux,  Bull.  Soc.  Eut,  Fr., 
1918,  p.  138. 

Cf.  Long.  8  mm.;  larg.  2  mm.  —  Allongé,  fusiforme,  peu 
convexe;  jaune  un  peu  roux,  brillant;  pubescence  d'un  jaune 
plus  pâle.  Tête  petite,  convexe,  arrondie  et  rebordée  en  avant, 
ponctuation  large,  peu  profonde  et  espacée.  Antennes  lon¬ 
gues,  atteignant  la  moitié  en  corps,  jaunes  ;  3e  article  presque 
trois  fois  plus  long  que  le  2e,  à  peine  plus  court  que  le  4e. 
Pronotum  aplati,  à  peu  près  aussi  long  que  large,  notablement 
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rétréci  en  avant  ;  côtés  arqués  ;  angles  postérieurs  carénés, 
recourbés  en  dedans  ;  surface  déprimée  à  la  base,  faiblement 
et  brièvement  sillonnée  en  avant  de  l’écusson,  éparsément 
point illée  au  milieu,  plus  grossièrement,  plus  densément, 
mais  superficiellement  sur  les  côtés.  Ecusson  oblong.  Elytres 
peu  convexes,  graduellement  rétrécis  en  arrière  dès  la  base, 
assez  fortement  ponctués-striés  ;  interstries  légèrement 
rugueux.  Dessous  de  même  couleur.  Pattes  jaunes. 

g.  Taille  à  peu  près  semblable,  aspect  plus  massif,  d’un 
brun  noirâtre,  un  peu  rougeâtre  sur  les  bords.  Antennes  plus 
courtes.  Elytres  parallèles,  rétrécis  seulement  au  bout. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt  de  Nairobi  (ait. 
1.700  m.),  novembre-décembre  1911,  st.  11,  un  exemplaire 
mâle. 

Afrique  orientale  anglaise  :  AP  Kénva,  versant  ouest,  zone 
des  forêts  inférieures  à  Podocarpus  (ait.  2.400  ni.),  janvier- 
février  J 912,  st.  39,  un  exemplaire  femelle. 

Cette  espèce  rappelle  de  très  près  par  sa  forme  les  Ano- 
plischius  américains  du  groupe  du  laticollis  Eschscholtz.  Il 
faut  la  placer  dans  le  voisinage  de  Psephus  haemorrhoidnlis 
Schwarz  et  de  P.  maculatus  Schwarz. 


Psephus  ineptus  Candèze. 

lschiodonlus  ineptus  Candèze,  C.  R.  Soc.  Eut.  Belg.,  1878, 
p.  59  ;  type  :  Zanzibar.  -  —  Psephus  russatus  Fairmaire,  Ann. 
Soc.  Ent.  Fr.,  1887,  p.  152  ;  type  :  Zanzibar. 

Ile  de  Zanzibar  :  Bububu,  avril  1912,  st,  75,  trois  exem¬ 
plaires. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi  (ait.  800  m.),  avril  1912, 
si,  72,  un  exemplaire. 

Je  le  connais  de  Zanzibar  ;  de  Tanga  ;  du  pays  Somali. 

La  comparaison  du  type  de  P.  russatus  Fairm.  (collection 
Candèze,  Musée  de  Bruxelles)  avec  un  individu  nommé  inep¬ 
tus  par  Candèze  lui-même,  ne  laisse  aucun  doute  sur  la 
réunion  de  ces  deux  espèces.  Cependant  Candèze  les  a  tenus 
séparés  dans  son  Cal,  méthod.  Elat.,  1891,  pp.  51  et  52. 
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Schwarz,  dans  son  catalogue  (Gen.  Elat.,  1900,  p.  76),  place 
russatus  dans  le  genre  Olophoeus  et  (1.  c.,  p.  80)  ineptua 
dans  le  genre  Psephus. 

Psephus  olophoeoides  Fleuliaux 

Psephus  olophoeoides  Fleutiaux,  Bull.  Soc.  En!.  Fr.,  1918, 
p.  138.  ' 

Long.  10  à  12  1/2  mm.;  larg.  2  1/3  à  3  mm.  —  Allongé, 
subparallèle,  assez  convexe  ;  d’un  brun  plus  ou  moins  jau¬ 
nâtre  ;  pubescence  jaune.  Tête  convexe,  aplatie  en  avant, 
couverte  d’une  ponctuation  ombiliquée  assez  serrée  ;  bord 
antérieur  arrondi  et  saillant.  Antennes  brunes  ou  jaunâtres, 
dépassant  la  base  du  prothorax  ;  3e  article  plus  long  que  le  2e 
et  plus  court  que  le  4e.  Pronotum  graduellement  rétréci  en 
avant,  ses  côtés  presque  droits  ;  surface  nettement  sillonnée 
au  milieu  à  la  base,  quelquefois  presque  jusqu’au  sommet, 
couverte  de  points  ombiliqués  assez  rapprochés.  Elytres 
ponctués-striés  ;  interstries  rugueux.  Dessous  de  même 
couleur,  avec  les  pattes  généralement  plus  claires. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi  (ait,  800  m.),  avril  1912, 
st,  72,  six  exemplaires  ;  —  rivière  Himo,  mars  1 904  (Alluaud), 
un  exemplaire. 

Espèce  voisine  de  P.  ineptus  Candèze,  d’une  forme  plus 
étroite  et  plus  longue. 


Psephus  antennalis  Fleutiaux. 

Psephus  antennalis  Fleutiaux,  Bull.  Soc.  Ent.  Fr.,  1918, 

p.  138. 

Long.  11  mm.;  larg.  2  1/2  mm.  —  Allongé,  subparallèle, 
assez  convexe  ;  jaune  roux,  plus  pâle  sur  les  élytres  ;  pubes¬ 
cence  jaune  clair  assez  longue,  plus  serrée  sur  les  élytres. 
Tête  largement  déprimée  en  avant  ;  ponctuation  ombiliquée 
très  dense  ;  bord  antérieur  arrondi,  très  tranchant  ;  yeux 
saillants.  Antennes  longues,  dépassant  la  moitié  du  corps, 
d’un  brun  clair,  comprimées,  plus  étroites  vers  le  bout, 
dentées  à  partir  du  3e  article  ;  celui-ci  aussi  long  que  le  4e. 
Pronotum  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant,  droit  sur  les 
côtés,  déprimé  en  arrière,  sillonné  au  milieu  à  la  base;  ponc¬ 
tuation  large,  ombiliquée,  peu  profonde  ;  angles  postérieurs 
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aigus  et  carénés.  Ecusson  oblong,  brusquement  rétréci  en 
arrière  et  terminé  en  pointe.  Elytres  parallèles,  rétrécis  dans 
leur  quart  postérieur,  arrondis  au  sommet,  assez  fortement 
ponetués-striés  ;  interstries  rugueux.  Dessous  d’un  jaune 
roux;  Pattes  jaunes. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Yoï  (ait.  600  m.),  mars  1912, 
si.  60,  un  exemplaire. 

Espèce  voisine  de  P.  olophoeoides  Fleutiaux;  tête  largement 
déprimée  en  avant,  bord  antérieur  largement  arrondi  et  plus 
saillant  ;  antennes  plus  longues,  plus  larges,  comprimées  et 
dentées  ;  pronotum  plus  largement  déprimé  à  la  base. 

Psephus  ischiodontoides,  n.  sp. 

Long.  12  1/2  mm.:  larg.  2  3/4  mm.  —  Allongé,  subparallèle, 
assez  convexe  ;  d'un  brun  rougeâtre  ;  pubescence  très  courte 
et  très  clairsemée.  Tête  peu  convexe,  largement  impres¬ 
sionnée  au  milieu  ;  ponctuation  grosse  et  assez  serrée  ;  bord 
antérieur  arrondi,  peu  saillant.  Antennes  jaunes,  dépassant  la 
base  du  prothorax  ;  3e  article  plus  de  deux  fois  plus  long  que 
le  2e,  égal  au  4e.  Pronotum  plus  long  que  large,  faiblement 
rétréci  en  avant,  presque  droit  sur  les  côtés,  légèrement 
déprimé  de  chaque  côté  à  la  base,  criblé  d’une  grosse  ponc¬ 
tuation  comme  celle  de  la  tête  ;  angles  postérieurs  divergents, 
aigus  et  carénés.  Ecusson  oblong,  plan,  arrondi  en  arrière,  à 
peine  distinctement  rugueux.  Elytres  subcylindriques,  rétrécis 
en  arrière  à  partir  du  dernier  tiers,  arrondis  au  sommet, 
finement  mais  nettement  striés  ;  interstries  plans  et  rugueux. 
Dessus  plus  clair  ;  épipleures  et  bord  inférieur  des  élytres  sur 
toute  leur  longueur,  jaunes.  Hanches  postérieures  graduelle¬ 
ment  et  sinueusement  rétrécies  en  dehors.  Pattes  jaunes. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  des  cultures  :  Kiléma  (ait.  1.440  m.),  mars  1912,  st.  67, 
deux  exemplaires. 

Espèce  voisine  de  P.  olophoeoides  Fleutiaux;  tête  déprimée 
au  milieu  ;  ponctuation  de  la  tête  et  du  pronotum  plus  pro¬ 
fonde,  non  ombiliquée  ;  élytres  superficiellement  rugueux. 

Psephus  nigromarginatus  O.  Schwarz.  —  Campylopsephus 
ni  yr  omar  (final  us  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1899, 
pp.  66  et  68  ;  type  :  Usambara. 

Collection  Schwarz,  Deutsches  Entomologisches  Muséum, 
Berlin. 
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Psephus  militaris  Candèze.  —  Psephus  militaris  Candèze, 
Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2)  IX,  1881,  Elat.  non v.,  5"  fasc., 
p.  28  ;  type  :  Zanguebar. 

Je  n’ai  pas  vu  cette  espèce  (collection  R.  Oberthiir). 


Psephus  nigricornis  Candèze.  —  Psephus  niejricornïs  Can- 
dèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2)  IX,  1881,  Elat.  nouv., 
T  fasc.,  p.  29  ;  type  :  Zanguebar. 

Je  n’ai  pas  vu  cette  espèce  (collection  R.  Oberthiir). 


Psephus  latiusculus  O.  Schwarz.  —  Psephus  latiusculus 
O.  Schwarz,  Schwed.  Zool.  Expéd.,  Elat.,  1908,  p.  60  ;  types  : 
mont  Mém,  Usambara. 

Je  n’ai  pas  vu  celte  espèce. 


Su  b  fa  ni.  PACHYDERINAE 

(E  n  d  a  c  t  y  1  i  t  e  s  Candèze.) 

Gen.  MELANTHOIDES  Candèze. 

Mém.  Acad.  Belg.,  XVII,  1864,  p.  23. 

Melanthoides  luteipes  Candèze.  —  Melanthoides  luteipes 
Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2),  IX,  1881,  Elat.  nouv., 
3e  l'asc.,  p.  45  ;  type  :  Zanguebar,  Mhonda,  Ouzigoua. 

Je  possède  cette  espèce  avec  une  étiquette  «  Zanguebar  », 
sans  autre  indication. 


Melanthoides  Gestroi  Candèze. 

Melanthoides  Gestroi  Candèze,  C.  R.  Soc.  Ent.  Belg.,  1878, 
p.  61  ;  type  :  Zanzibar. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  novembre  1911, 
st.  9,  un  exemplaire. 

Espèce  citée  du  Kilimandjaro  par  Schwarz  (Schwed.  Zool. 
Expéd.,  1908,  p.  62). 

Je  la  possède  de  Delagoa  et  du  Congo  ;  elle  a  été  signalée  du 
Gabon  par  Candèze  (Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2)  XIX,  1896, 
Elat.  nouv.,  6e  fasc.,  p.  32). 
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Melanthoides  niger  O.  Schwarz.  —  Melanthoides  niger 
O.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1900,  p.  146  ;  type  Afr. 
orient,  allem. 

Je  possède  celte  espèce  de  Mandera,  Zanguebar  et  de  Dar- 
es-Salaam;  Candèze  l’a  déterminé  lui-même  «  nigrilus  Cand., 
n.  sp.  »,  mais  il  ne  l’a  pas  décrite. 

.Je  ne  connais  pas  la  variété  {lavipes  O.  Schwarz  (1.  c.). 


Subfam.  C0N0DERINAE 

(M  o  n  o  c  r  é  p  i  d  i  i  t  es  Ca n dèze) . 

1.  Ponctuation  du  pronotum  double  (h . .  Heteroderes. 

—  Ponctuation  du  pronotum  plus  ou  moins  égale  et  régu¬ 
lière,  mais  simple .  Aeolus,  Monocrepidius. 


Gen.  MONOCREPIDIUS  Eschscholtz. 

Ap.  Thon,  Archiv,  1829,  II,  1,  p.  83. 

Monocrepidius  advena  Gerstaecker.  —  Monocrepidius 
advenu  Gerstaecker,  Arch.  Nat.,  XXXVII,  1871,  Beitr.  Ins. 
Zanzibar,  III,  p.  54;  type  :  Aruscha.  —  Id.,  G  lied,  fauna  San- 
sibar,  1873,  p.  147;  type  :  Aruscha. 

Cette  espèce  m’est  inconnue. 


Gen.  AEOLUS  Eschscholtz. 

Ap.  Thon,  Archiv,  1829,  II,  1,  p.  33. 

Aeolus  crux  Candèze. 

[ 

Heteroderes  crux  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2), 
IX,  1881,  Elat.  nouv.,  3e  fasc.,  p.  56  ;  type  :  Abyssinie. 
Aeolus  crux  IL  du  Buysson,  Bull.  Soc.  Ent.  Egypte,  1910, 
p.  137,  obs.  —  Id.,  1.  c.,  1911,  p.  35,  obs.,  2°. 

(1)  Un  certain  nombre  d’espèces,  laissées  jusqu’à  présent  dans  le  genre  Hete¬ 
roderes,  seraient  mieux  à  leur  place  dans  la  Subfam.  Elaterlnae,  à  cause  du 
quatrième  article  des  tarses  simple.  Schwarz  a  créé  pour  quelques-unes  d’entre 
elles  le  sous-genre  Aeoloides.  (Gen.  Elat.,  1906,  p.  109.) 
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Afriqi  e  orientale  anglaise  :  Tavela  (750  m.),  mars  1912, 
st.  05,  un  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  Dar-es-Salaam  (ma  collec¬ 
tion). 

Je  le  possède  aussi  d’Erythrée. 

Espèce  extrêmement  variable  quant  à  l’étendue  des  taches 
noires  qui  envahissent  parfois  presque  toute  la  surface. 


Aeolus  nanus,  n.  sp. 

Long.  3  mm.  —  Oblong,  peu  convexe,  noir  à  peine  brillant, 
pubescence  jaune,  taches  jaunâtres  plus  ou  moins  apparentes 
et  étendues  sur  la  base  du  pronotum,  l’écusson,  la  suture,  les 
bords  latéraux  et  le  milieu  des  élytres.  Tête  grande,  convexe, 
arrondie  en  avant,  éparsément  ponctuée.  Antennes  jaune 
pâle.  Pronotum  beaucoup  plus  long  que  large,  ovale,  peu 
convexe,  brusquement  déprimé  à  la  base  ;  ponctuation  assez 
forte  en  avant,  plus  fine  en  arrière  ;  angles  postérieurs  non 
carénés.  Elytres  courts,  ovales,  fortement  ponctués-striés. 
Dessous  jaune  varié  de  noirâtre,  notamment  sur  les  pro¬ 
pleures  et  l’abdomen.  Hanches  postérieures  très  brusquement 
élargies  en  dedans  à  angle  droit,  très  étroites  en  dehors  où 
elles  sont  moins  larges  que  les  épisternes  métathoraciques. 
Pattes  jaunes  ;  cuisses  assez  grosses. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  2e  sem.  1903  (Al- 
luaud),  deux  exemplaires  (types)  ;  —  Rift-Vallev,  Naivasha 
(1.900  m.),  décembre  1911,  st.  14,  un  exemplaire. 

Voisin  cle  Ae.  crux  Candèze,  élytres  plus  courts,  ponc¬ 
tuation  beaucoup  plus  grosse,  hanches  postérieures  très 
brusquement  et  notablement  élargies  en  dedans. 


Aeolus  Alluaudi  Fl  eu  ti  aux. 


Aeolus  Alluaudi  Fient iaux,  Bull.  Soc.  Eut.  Fr.,  1918,  p.  138. 

Long.  4  1/2  mm.;  larg.  1  1/4  mm.  —  Allongé,  parallèle, 
peu  convexe  ;  noir  peu  brillant,  pubescence  jaune  ;  angles 
postérieurs  du  pronotum  jaunes  sur  une  étendue  plus  ou 
moins  grande  ;  bords  latéraux  des  élytres  avec  une  bande 
jaune  irrégulière  plus  ou  moins  large,  interrompue  avant 
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l’extrémité  et  quelquefois  presque  nulle.  Tête  régulièrement 
convexe,  densément  ponctuée.  Antennes  jaune  clair  à  la  base, 
obscurcies  au  delà.  Pronotum  aussi  long  que  large,  arrondi 
sur  les  côtés,  faiblement  rétréci  en  avant,  fortement  ponctué; 
angles  postérieurs  courts,  aigus,  non  carénés.  Ecusson 
oblong,  arrondi  en  arrière.  Elytres  parallèles,  atténués  en 
arrière  au  delà  de  la  moitié,  arrondis  à  l’extrémité,  ponctués- 
striés  ;  premières  stries  ne  commençant  pas  tout  à  fait  à  la 
base  ;  interstries  plans.  Dessous  plus  ou  moins  noirâtres  avec 
des  taches  jaunes,  notamment  sur  le  propectus  et  les  épi- 
pleures  des  élvtres.  Pattes  jaune  clair. 


Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  mars  1912  (750  m.), 
st.  65,  quatre  exemplaires  [types)  ;  —  Wa-Kikuyu,  rivière 
Tchania,  janvier  1912  (1.520  m.),  st.  29,  un  exemplaire  (var. 
nov.)  ;  —  Nairobi,  novembre  1911  (1.660  m.),  st.  10,  un  exem¬ 
plaire. 

Pronotum  moins  long  que  chez  Ae.  crux  Candèze,  un  peu 
plus  convexe  ;  angles  postérieurs  moins  grands,  non  carénés. 

L’exemplaire  des  Wa-Kikuyu  constitue  une  variété  dont  la 
ponctuation  du  pronotum  est  moins  forte  et  plus  serrée  et 
les  bandes  jaunes  latérales  des  élytres  ne  sont  visibles  qu’au 
sommet.  Je  lui  donne  le  nom  de  variété  tchaniana.  L’exem¬ 
plaire  de  Nairobi  mesure  5  1/2  mm.,  est  un  peu  plus  convexe; 
la  ponctuation  du  pronotum  est  comme  dans  la  variété  ci 
dessus,  c’est  avec  doute  que  je  le  rapporte  à  cette  espèce. 


Aeolus  Jeanneli,  n.  sp. 

Long.  4  mm.;  larg.  I  1/5  mm.  —  Allongé,  elliptique,  à  peu 
près  symétriquement  arrondi  aux  deux  extrémités,  peu 
convexe  ;  entièrement  jaune  avec  un  dessin  noirâtre  plus  ou 
moins  apparent,  en  forme  de  V  sur  la  suture  avant,  le  sommet; 
pubescence  jaune.  Tête  régulièrement  convexe,  assez  densé¬ 
ment  ponctuée.  Antennes  jaunes.  Pronotum  à  peu  près  aussi 
long  que  large,  arrondi  sur  les  côtés,  peu  rétréci  en  avant, 
ponctué  comme  la  tête  ;  angles  postérieurs  courts,  aigus,  non 
carénés.  Elytres  ponctués-striés  ;  premières  stries  ne  com¬ 
mençant  pas  tout  à  fait  à  la  base.  Dessous  de  la  même  couleur. 
Pattes  d’un  jaune  plus  clair. 
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Afrtqï  e  orientale  allemande:  Tanga,  avril  1912,  st.  74, 
ü il  exemplaire  (Jupe). 

A friqi  E  orientale  anglaise  :  Nairobi,  2e  semestre  1903 
(Alluaud),  un  exemplaire. 

Diffère  de  Ac.  Alluaudi  Fleutiaux  par  sa  couleur  jaune  et 
les  stries  des  élytres  mieux  marquées. 


Aeolus  africanus,  n.  sp. 


Long.  3  1/5  à  3  1/2  mm,;  larg.  i  à  1  1/5  mm.  —  Oblong,  peu 
convexe  ;  noirâtre  assez  brillant  sur  la  tête  et  le  pronotum  ; 
pubescence  jaune.  Tête  noire,  régulièrement  convexe,  légè¬ 
rement  et  espacement  ponctuée.  Antennes  jaunes.  Pronotum 
aussi  long  que  large,  sinué  sur  les  côtés,  peu  rétréci  en  avant, 
finement  et  espacement  ponctué,  noir  avec  le  bord  antérieur, 
sauf  au  milieu,  et  une  large  bande  basilaire,  interrompue  au 
milieu,  jaunes.  Ecusson  rougeâtre.  Elytres  rétrécis  en  arrière 
seulement  dans  le  quart  postérieur,  nettement  et  assez  forte¬ 
ment  ponctués-striés,  noirs  avec  une  longue  tache  sous-humé¬ 


rale  ne  touchant  ni  la  base,  ni  le  bord  externe,  et  une  autre 
arrondie,  avant  l’extrémité,  jaunes.  Dessous  noirâtre  avec  le 
propectus  plus  ou  moins  jaune.  Pattes  jaune  clair. 


Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures,  janvier  à  avril  1904  (Alluaud),  deux  exemplaires. 

Espèce  très  facile  à  reconnaître  aux  élytres  marqués  de 
quatre  taches  distinctes  ;  sa  forme  générale  est  plus  courte 
que  celle  des  deux  espèces  précédentes.  Je  pense  qu’elle  doit 
se  rapprocher  de  Ae.  juvcncus  Candèze  que  je  ne  connais  pas. 


Aeolus  Candezei,  n.  sp. 


Long. 


Q  n 

o  a 


3  1/2  mm.;  larg.  1  1/5  à  1  1/4  mm. 


Allongé, 

peu  convexe  ;  jaune  ;  pubescence  plus  claire.  Tète  peu 
convexe,  arrondie  en  avant,  ponctuée.  Antennes  jaunes,  plus 
claires  à  la  base.  Pronotum  aussi  long  que  large  à  la  base, 
sinué  sur  les  cotés,  rétréci  en  avant,  graduellement  déprimé 
à  la  base,  ponctué  comme  la  tête,  marqué  au  milieu  d'une 
tache  obscure  ;  angles  postérieurs  aigus,  à  peine  divergents, 
carénés.  Elytres  avec  une  tache  obscure  plus  ou  moins 
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étendue  le  long  de  la  suture  et  une  bande  transversale  plus 
foncée,  également  variable,  avant  l’extrémité,  nettement 
ponctués-striés.  Dessous  jaune.  Pattes  plus  claires. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures  :  Kiboscho,  février  1904  (Alluaud),  deux  exemplaires. 
—  Zanguebar  (ma  collection). 

Rappelle  les  espèces  indo-malaises  du  groupe  hrachmana- 
par dus-chry sites  Gandèze. 


,  Gen.  HETERODERES  Latreille. 

Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1834,  p.  155. 

Heteroderes  flavonotatus  Boheman. 

Oophorus  flavonotatus  Boheman,  Ins.  Caffr.,  I,  2,  1851, 
p.  407  ;  type  :  Natal.  —  Heteroderes  flavonotatus  Gandèze, 
Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  XIV,  1859,  Mon.  Elat.,  II,  pp.  353 
et  362  ;  type  :  Natal. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura.,  chez  les  Wa-Taïta 
(1.050  nu),  mars  1912,  st.  61,  trois  exemplaires  ;  —  Shimoni, 
novembre  1911,  st,  9,  un  exemplaire  ;  —  Bura,  chez  les  Wa- 
Taïta,  avril  1904  (Alluaud),  trois  exemplaires. 

Natal  :  Durban,  Port-Nàtal.  —  Colonie  du  Gap  :  Bebford 
(ma  collection). 

Quatrième  article  des  tarses  lamellé.  Epine  basilaire 
médiane  du  pronotum  très  proéminente  et  aiguë. 


Heteroderes  kordofanus  Gandèze. 

Heteroderes  kordofanus  Gandèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc. 
Liège,  1859,  Mon.  Elat.,  II,  pp.  353  et  364  ;  type  :  Bahr-el- 
Abiad.  —  Heteroderes  mitigatus  Gandèze,  1.  c.,  pp.  353  et  365, 
t.  7,  f.  4;  type  :  ?...  —  Heteroderes  multimaculalus  O.  Schwarz, 
Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1898,  p.  189  ;  type  :  Zanzibar.^  — 
Heteroderes  cordofanus  H.  Buyss.,  Bull.  Soc.  Ent.  Egypte, 
1910,  p.  137  ;  type  :  Assuan. 

Ile  de  Zanzibar  :  Zanzibar,  environs  de  la  ville,  1897 
(Alluaud). 

A FRIOUE  ORIENTALE  ALLEMANDE  !  Lilldi. 
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Quatrième  article  des  tarses  lamellé.  ■  Tubercule  basilaire 
médian  du  pronotum  très  peu  saillant,  nullement  épineux. 

Je  possède  le  type  unique  de  //.  mitigalus  dont  la  prove¬ 
nance  m’est  inconnue;  cet  exemplaire  a  été  donné  à  Chevrotât 
par  Gébin.  J’ai  pu  lui  comparer  le  type  de  Schwarz. 

Ma  collection  contient  en  outre  des  exemplaires  de  Zanzibar 
déterminés  «  Kordofanus  »  par  Gandèze  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie,  alors  qu’il  n’avait  plus  à  sa  disposition  son 
type  primitif  (Musée  de  Stockholm),  mais  je  pense  que  cette 
détermination  est  bonne.  De  plus,  me  basant  sur  les  textes, 
je  partage  l’opinion  émise  par  H.  nu  Blysson  en  ce  qui  con¬ 
cerne  les  deux  espèces  de  la  Monographie  des  Elatérides. 

Heteroderes  Motschulskyi,  nom.  nov.  —  Heteroderes  nigro- 
(  as  cia  tus  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1900,  p.  116; 
type  ;  Afr.  orient,  allem.  :  Dar-es-Salaam. 

Espèce  voisine  de  11.  mitigalus  Gandèze.  Forme  plus  paral¬ 
lèle  ;  dessin  analogue  :  pronotum  simplement  un  peu  relevé  à 
la  base  ;  quatrième  article  des  tarses  lamellé. 

Collection  Schwarz,  Deutsches  entomologisches  Muséum, 
Berlin. 

Le  nom  de  nigro[aseiatus  a  été  employé  en  1860  par 
Motschulsky  pour  une  espèce  asiatique. 

/ 

Heteroderes  acutangulus  Gerstaecker.  —  Heteroderes  acu- 
tangulus  Gerstaecker,  Arch.  Nat.,  XXXVII,  1871,  Beitr.  lus. 
Zanzibar,  II I,  p.  54  ;  type  :  Zanzibar.  —  Id.,  G  lied,  ferma 
Sansibar,  1873,  p.  148  ;  types  :  Mbaramu  et  Kisuani. 

Je  ne  connais  pas  cette  espèce. 


Subgen.  AEOLOWES  O.  Schwarz. 

Wyts.,  Gen.  Ins.,  Fiat.,  1906,  p.  109. 

Heteroderes  spissus  Gandèze. 

Heteroderes  spissus  Gandèze,  Ann.  Soc.  Ent.  Belg.,  XXXIII, 
1889,  Elat.  nouv.,  4e  fasc.,  p.  29  :  type  :  Abyssinie. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (750  m.),  mars  1912, 
si.  65,  trois  exemplaires.  —  Shimoni,  novembre  1911,  st.  9, 
un  exemplaire;  —  Tiwi.  novembre  1911,  st.  5,  un  exemplaire; 

rivière  Ramisi,  novembre  1911,  st.  8,  un  exemplaire  ; 
ile  de  Lusinga,  Victoria  Nyanza  N.  E.  (Alluaud),  octobre  1903, 
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un  exemplaire  ;  —  Mombasa,  avril  1904  (Alluaud),  un  exem¬ 
plaire  ;  —  Vuï,  janvier-avril  1904  (Alluaud),  un  exemplaire  ; 

Kisurnu,  Victoria  Nyanza,  octobre  1904  (Alluaud),  un  exem¬ 
plaire  ;  —  Kibwési,  Wa-Kamba,  décembre  1904  (Alluaud), 
trois  exemplaires. 

Quatrième  article  des  taises  simple. Pronotum  rssez  convexe, 
subparallèle,  à  peine  rétréci  en  avant  ;  carène  des  angles 
postérieurs  assez  rapprochés  du  bord  latéral  et  ne  s’en 
écartant  pas  ou  à  peine. 

Je  possède  un  exemplaire  du  Bogos,  rivière  Sciotel,  1870 
(O.  Beccari),  étiqueté  «  Waltli  Gand.  »  par  Gestro,  probable¬ 
ment  sur  une  détermination  de  Candèze,  c’est  certainement 
une  erreur.  J’ai  cité  celte  espèce  d’Erythrée  (Bull.  Soc.  Eut. 
Fr.,  1903,  p.  250);  je  l’ai  en  outre  de  plusieurs  localités  d’Abys¬ 
sinie  et  de  Fachoda  (Dr  Emily,  mission  Marchand,  juillet  1898). 


Heteroderes  inornatus  O.  Schwarz.  — -  Heteroderes  inor- 
natus  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1900,  p,  147  ; 
types  :  Dar-es-Salaam,  Usambara,  Tanga. 

Mandera,  au  Zanguebar,  et  Usambara  (ma  collection). 

Quatrième  article  des  tarses  simple.  Pronotum  peu  convexe, 
rétréci  en  avant  ;  carène  des  angles  postérieurs  assez  écartée 
du  bord  latéral.  Comparé  au  type. 


Heteroderes  cuneolus  O.  Schwarz. 


Heteroderes  cuneolus  O.  Schwarz,*  Deutsche  Eut.  Zeitschr., 
1900,  p.  148  ;  type  :  Dar-es-Salaam. 


Zanzibar,  environs  de  la  ville  (Alluaud,  1897),  et  Zanzibar, 
sans  autre  indication  plus  précise  (ma  collection). 

Quatrième  article  des  tarses  simple.  Elytres  courts,  plus 
étroits  à  la  base  que  le  pronotum  et  graduellement  rétrécis  en 
arrière.  Je  n’ai  pas  vu  le  type  de  cette  espèce. 


Heteroderes  ferrugineus  O.  Schwarz.  —  Heteroderes  / erru - 
{jineus  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1900,  p.  147  ; 
type  :  Dar-es-Salaam. 

Quatrième  article  des  tarses  simple.  N’est  peut-être  qu’une 
forme  immature  de  II .  cuneolus  O.  Schwarz. 

Collection  Schwarz,  Deutsches  entomologisches  Muséum, 
Berlin. 
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Heteroderes  Alluaudi, 


n.  sp. 


Long.  7  à  7  J/2  mm.  —  Oblong,  convexe,  noirâtre  à  peine 
brillant,  pubescence  grise  soyeuse,  élytres  ornés  de  taches 
rouges  plus  ou  moins  apparentes.  Tète  convexe,  légèrement 
impressionnée  au  milieu  ;  ponctuation  double  irrégulière  : 
bord  antérieur  arrondi.  Antennes  ferrugineux  clair.  Pro- 
notum  grand,  subrétréci  en  arrière,  largement  arrondi  on 
avant,  convexe,  doublement  ponctué  ;  base  brusquement 
déprimée  avec  un  tubercule  épineux  au  milieu  ;  angles  posté- 
rieuis  grands,  aigus,  non  cjjvergents,  fortement  uniearénés. 
Lcusson  quadrangulaire.  Elytres  plus  étroits  que  le  pronotum, 
arrondis  et  atténués  en  arrière,  convexes,  fortement  ponolués- 
stiiés.  Dessous  noirâtre  pubescence  grise  soyeuse.  Pattes 
jaune  clair  ;  Y  article  des  tarses  non  lamellé. 

Iles  Lomoies  .  île  Pamanzi,  à  l  est  de  Mavotte,  mai  191^ 
si.  76,  trois  exemplaires  (h. 

Espèce  remarquable  par  sa  forme  convexe  qui  rappelle 
II.  IValtli  Cand.;  tubercule  du  milieu  de  la  base  du  pronotum 
non  comprimé  latéralement,  élytres  atténués  en  arrière. 


Subfam.  ELATERINAE 


(E latérites  Candèze.) 


1.  Corps  oblong.  Elytres  seulement  deux  fois  plus  longs 

que  le  pronotum . 

-  Corps  allongé.  Elytres  plus  de  deux  fois  plus  longs  que 
le  pronotum  . . 

2.  Pronotum  grand,  plus  large  que  les  élytres.  Hanches 


postérieures  brusquement  et  anguleusement  élargies 

en  dedans .  Melanoxus. 

•  Pronotum  normal,  pas  plus  large  que  les  '  élytres. 
Hanches  postérieures  assex  brusquement  élargies  en 

dedans,  mais  subgraduellement .  Drasterius  (?). 

2.  Antennes  minces  .  Megapenthes. 

—  Antennes  assez  épaisses . .- .  Melanoxanthus. 


(1)  Cette  espèce  ne  figure  pas  dans  la  «  Contribution  à  la  faune  ries  Iles 
Comores  ».  (Fleutiaux,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1911,  p.  473.) 

(2)  Plusieurs  Drasterius  ont  le  4e  article  des  tarses  très  obliquement  tronqué 
et  prolongé  en  dessous,  caractôro  qui  les  rapproche  des  Conoderinae. 
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Gen.  DRASTERIUS  Eschscholtz. 

Ap .  Thon,  Arehiv,  J 829,  II,  1,  p.  33  (pars). 

Drasterius  thoracicus,  n.  sp. 


s 


Long.  4  à  4  1/2  mm.;  larg.  1  1/3  à  1/2  mm.  —  Allongé, 
ubparallèle,  peu  convexe,  noir  peu  brillant  varié  de  rouge; 
pubescence  jaune.  Tête  régulièrement  convexe,  largement 
arrondi  en  avant,  assez  fortement  ponctuée.  Antennes  jaunes. 
Pronotum  plus  long  que  large,  parallèle,  rétréci  en  avant 
seulement  près  des  angles,  antérieurs,  très  peu  convexe, 
brusquement  déprimé  à  la  base,  criblé  de  gros  points  peu 
serrés  ;  angles  postérieurs  jaunes,  aigus  et  carénés,  non 
divergents.  Elytres  subparallèles,  très  légèrement  rétrécis  en 
arrière,  arrondis  au  sommet,  légèrement  rugueux,  fortement 
ponctués-striés,  ornés  d’un  dessin  rouge  très  variable  :  une 
bande  rouge  suturale  au-dessous  de  l’écusson  n’atteignant 
pas  l’extrémité,  une  autre  sur  le  3e  interstrie  commençant  au- 
dessous  de  la  base  et  s’arrêtant  à  la  moitié,  une  tache  arquée 
transversale  au  delà  de  la  moitié  plus  ou  moins  étendue  et 
une  autre  apicale.  Dessous  noir.  Pattes  jaunes  ;  4e  article  des 
tarses  très  obliquement  tronqué. 

Variété  fulvus  :  entièrement  jaune  avec  la  tête,  une  tache 
discoïdale  sur  le  pronotum,  la  base  et  une  bande  transversale 
antéapicale  sur  les  élytres,  noires. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Rift-Valley,  Naivasha,  dé¬ 
cembre  1911  (1.900  m.),  st.  14,  quatre  exemplaires  (types); 
—  marais  de  Tiwi,  près  Mombasa,  juillet  1904  (Alluaud),  un 
exemplaire  (v  a  rie  té). 

Espèce  voisine  de  U.  aeihiopicus  Candèze,  que  je  ne  connais 
que  par  la  description. 


Drasterius  varians  F  leu  ti  aux. 

Drasterius  varians  Fleutiuux,  Bull.  Soc.  Ent.  Fr.,  1918, 
p.  139. 

Long.  3  3/4  à  4  mm.;  larg.  1  1/4  à  1  1/3  mm.  —  Oblong, 
subparallèle,  peu  convexe;  noir  assez  brillant  varié  de  rouge; 
pubescence  jaune  très  fine.  Tête  convexe,  arrondie  en  avant, 
assez  fortement  et  espacément  ponctuée.  Antennes  jaunes. 
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Pronotum  assez  convexe,  aussi  long  que  large  à  la  base, 
sinué  sur  les  côtés,  rétréci  en  avant,  brusquement  déprimé  à 
la  base,  plus  ou  moins  rougeâtre  en  arrière;  ponctuation 
assez  forte  et  écartée;  angles  postérieurs  très  légèrement 
divergents  et  brièvement  carénés.  Elytres  parallèles,  large¬ 
ment  arrondis  à  l’extrémité,  rugueux,  fortement  ponetués- 
stries,  ornés  d’une  ligne  rouge  sur  le  3e  interstrie  plus  ou 
munis  étendue,  quelquefois  nulle  (variété  nû/ripennh'  et 
quelquefois  d’une  tache  irrégulière  oblique  subtransversale 

au  delà  de  la  moitié  (variété  transversus).  Dessous  brunâtre 
Pattes  jaunes. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt  de  Nairobi,  novembre- 
décembre  1911  (1.700  m.),  st.  28,  deux  exemplaires  {types);  — 
mont  Kenya,  zone  inférieure  :  rivière  Amboni,  vallée  boisée 
(1.800  ni.),  janvier-février  1912,  st,  51,  un  exemplaire;  —  Nai- 

vasha,  dans  le  Rift-Valley,  décembre  1004  (Alluaud)’,  quatre 
exemplaires  {variétés). 

Voisin  de  D.  thuracicus  Fleutiaux;  de  forme  moins  allongée 
pronotum  moins  long,  ponctuation  plus  écartée,  carène  des 
angles  postérieurs  plus  courte  et  plus  écartée  du  bord  latéral; 
elytres  plus  courts.  Egalement  voisin  de  D.  aelhiopicus  Cand.' 

Drasterius  aethiopicus  Candèze.  —  Drasterius  aelhiopicus 
Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2),  IX,  1881,  Elat.  nouv., 
III,  p.  62  ;  type  :  Abyssinie. 

Espèce  citée  du  mont  Méru  par  Schwarz  (Schwed  Zool 
Exped.,  1908,  p.  02). 


.  MEGAPENTHES  Kiesemv  'etter. 

Nat.  Ins.  Deutschl.,  IV,  1858,  pp.  229  et  353. 

Megapenthes  zanzibaricus  Candèze. 

Megapenthes  zanzibaricus  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Se. 

Liège,  (2),  XIX,  1896,  Elat.  nouv.,  VI,  p.  38  ;  type  :  Dar-es- 
Salaam. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  avril  1912,  st.  74, 
un  exemplaire. 

Je  crois  pouvoir  rapporter  l’individu  ci-dessus  à  cette 
espèce,  bien  que  sa  taille  de  10  mm.  soit  plus  grande  que  celle 
indiquée  dans  la  description  (8  mm.). 
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Megapenthes  lineatus  0.  Schwarz.  —  Megapenthes  lineaius 
0.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1903,  p.  367  ;  type  :  Àtr. 
orient,  allem. 

Espèce  remarquable  par  sa  forme  très  étroite,  le  rebord 
antérieur  de  la  tête  obtus,  la  longueur  du  pronotum,  la  graci¬ 
lité  des  pattes. 

Collection  Schwarz,  Deutsches  entomlogisches  Muséum, 
Berlin. 


Megapenthes  carinicornis  0.  Schwarz.  —  Megapenthes  cari - 
nicornis  0.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1903,  p.  368  ; 
type  :  Nguelo. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  M.  lineaius  Schwarz,  sa 
forme  est  également  allongée,  mais  plus  épaisse  ;  rebord 
antérieur  de  la  tête  plus  saillant,  les  antennes  dentées,  plus 
larges  et  très  comprimées. 

Collection  Schwarz,  Deutsches  entomologisches  Muséum, 
Berlin. 


Megapenthes  macer  0.  Schwarz.  —  Nomopleus  macer 
0.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1905,  p.  292  ;  type  :  Afr. 
orient,  allem. 

Le  rebord  antérieur  de  la  tête  est  très  abaissé,  nullement 
saillant  et  à  peine  séparé  du  labre.  C’est  évidemment  la  raison 
pour  laquelle  cette  espèce  a  d’abord  été  placée  dans  le  genre 
Nomopleus  ;  mais  l’auteur  est  revenu  plus  tard  sur  son 
opinion  première  et  a  corrigé  lui-même  sur  les  tirés  à  part  de 
sa  description  le  nom  primitif  du  genre  en  Megapenthes.  Je 
partage  complètement  cette  manière  de  voir. 

Collection  Schwarz,  Deutsches  entomologisches  Muséum, 
Berlin. 


Megapenthes  rugulosus  0.  Schwarz.  —  Melanoxanthus 
rugulosus  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1900,  p.  149  ; 
type  :  Dar-es-Salaam. 

Collection  Schwarz,  Deutsches  entomologisches  Muséum, 
Berlin. 
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Gen.  MELANOXANTHTJS  Castelnau. 
Ap.  Silberm.,  Rev.  ent,.  IV,  1836,  p.  4. 
Melanoxanthus  melanocephalus  Pabricius. 


Elater  melanocephalus  Pabricius,  Sp.  Ins.,  I,  1781,  p.  272  ; 
type  :  Coromandel.  —  Elater  melanocephalus  Thunberg,  Nov. 
1ns.  Sp.,  III,  1784,  p.  63.  —  Etaler  melanocephalus  Pabricius, 
Niant.  Ins.,  I,  1787,  p.  174.  —  Elater  melanocephalus  Olivier, 
Ent.,  II,  1790,  n°  31,  p.  41,  t.  4,  ff.  36  a  et  b;  type  :  Coromandel. 
—  Elater  melanocephalus  Pabricius,  Syst.  EL,  II,  1801,  p.  239; 


type  :  Coromandel.  —  Elater  melanocephalus  Herbst,  KàL, 
X,  1806,  p.  111,  t.  168,  iï.  10  et  10  6  ;  type  :  Coromandel.  — 
Melanoxanthus  melanocephalus  Germar,  Zeitschr.  Ent.,  V, 
1844,  p.  191.  —  Melanoxanthus  melanocephalus  Candèze, 
Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  XIV,  1859,  Mon.  Elat.,  II,  p.  512, 
t.  7,  ff.  12  et  12  a.  —  Melanoxanthus  melanocephalus  Kunckel, 
in  Grandidier,  Hist.  Madag.,  XXII,  Col.,  II,  AIL,  1887  (1.891), 
t.  36,  f.  6.  —  AUuaud,  ibidem.  Liste  Col.  Rég.  Malg.,  1900, 
p.  217. 


Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  avril  1912,  st.  74, 
un  exemplaire. 

Cette  espèce  est  très  souvent  citée  de  toutes  les  régions  tropi¬ 
cales  et  déjà  de  Zanzibar  par  Gerstaecker,  Arch.  Nat.,  1871, 
p.  54,  et  Glied.  Pauna  Sansibar,  1873,  p.  148.  J’en  possède  un 
exemplaire  de  cette  localité. 


Melanoxanthus  lateplagiatus  Pairmaire. 


Melanoxanthus  lateplagiatus  Pairmaire,  Ann.  Soc.  Ent. 
Pr.,  1871,  p.  41  :  type  :  Zanzibar.  —  Melanoxanthus  humeralis 
O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1900,  p.  150  ;  type  : 
Usambara. 


Ile  de  Zanzirar  :  rivière  Mwéra,  juin  1904  (Alluaud),  deux 
exemplaires. 

C’est  par  erreur  que  Candèze  La  signalé  de  Madagascar 
dans  son  Catalogue  méthodique  des  Elatérides,  1891,  p.  99. 

J'ai  pu  comparer  les  deux  exemplaires  ci-dessus  au  type  de 
M.  humeralis  Schwarz. 
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Je  possède  cette  espèce  de  Zanzibar  (Raft'ray)  et  de  Somalie, 
je  la  crois  très  voisine  du  M.  bilunatus  Gandèze,  de  la  côte 
occidentale. 


Melanoxanthus  brevicornis,  n.  sp. 

Long.  5  mm.;  larg.  i  1/2  mm.  —  Allongé,  atténué  en 
arrière  ;  pubescence  jaune.  Tête  noire,  convexe,  à  rebord 
antérieur  arrondi  et  saillant  ;  ponctuation  large,  ombiliquée, 
serrée.  Antennes  très  courtes  ne  dépassant  pas  la  moitié  du 
pronotum,  jaunes  dans  la  première  moitié,  brunâtres  au 
delà.  Pronotum  brunâtre,  jaune  un  peu  rougeâtre  sur  le  bord 
antérieur  et  jaune  pâle  aux  angles  postérieurs,  plus  long  que 
large  à  la  base,  graduellement  rétréci  en  avant,  convexe, 
brusquement  déprimé  le  long  de  la  base  ;  ponctuation  nette 
et  très  dense  ;  angles  postérieurs  carénés  obliquement. 
Ecusson  jaune  un  peu  rougeâtre,  assez  long,  subtriangulaire. 
Elytres  brunâtres  avec  de  grandes  taches  jaune  clair  très 
étendues  ;  la  première  plus  grande,  occupant  toute  la  base 
jusqu’au  tiers  environ,  arrondie  en  arrière  sur  chaque  élytre, 
et  deux  autres  plus  petites,  ovales,  avant  l’extrémité;  rugueux, 
profondément  ponctués-striés.  Dessous  jaunâtre.  Pattes  jaune 
pâle. 

Afrique  orientale  anglaise  :  plage  de  Gazi,  novembre 
1911,  st.  il,  un  exemplaire. 

Cette  espèce  ressemble  à  M.  puerulus  Gandèze,  de  Malaisie; 
antennes  plus  courtes,  pronotum  moins  rétréci  en  avant. 


Melanoxanthus  fusiformis,  n.  sp. 

Long.  5  mm.  ;  larg.  1  1/4  mm.  : —  Allongé,  fusiforme, 
pubescence  jaune.  Tête  noire,  assez  convexe  ;  bord  antérieur 
arrondi  et  saillant  ;  ponctuation  large,  ombiliquée,  assez 
serrée.  Antennes  jaunes,  atteignant  la  base  du  pronotum. 
Pronotum  noir,  jaune  à  la  base  et  sur  les  angles  postérieurs, 
plus  long  que  large,  graduellement  rétréci  en  avant,  assez 
convexe,  graduellement  déprimé  à  la  base,  sillonné  au 
milieu  en  arrière  ;  ponctuation  bien  distincte,  pas  très 
serrée  ;  angles  postérieurs  grands,  aigus,  carénés.  Ecusson 
oblong,  d’un. brun  clair.  Elytres  jaunes  avec  la  région  suturale 
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brunâtre  sur  la  première  moitié,  allongés,  atténués  en  arrière, 
légèrement  rugueux,  ponctués-striés.  Dessous  jaune.  Pattes 
jaune  clair. 


Afrique  orientale  anglaise  :  foret  de  Nairobi,  novembre- 
décembre  1911  (1.700  m.),  si.  11,  un  exemplaire. 

Forme  plus  allongée  et  plus  étroite  que  M.  brème  omis 
Fleutiaux  ;  fusiforme,  à  peu  près  même  coloration,  antennes 
plus  longues,  élytres  proportionnellement  plus  allongés,  seu¬ 
lement  rembrunis  vers  la  suture  en  avant  et  ne  présentant 
pas  de  taches  distinctes. 


Gen.  MELANOXUS  Fleutiaux. 

Bull.  Soc.  Ent.  Fr.,  1918,  p.  194. 

Melanoxus  pachyderoides  O.  Schwarz.  —  Melanoxanthus 
pachy déroulés  O.  Schwarz,  Stett.  Ent.  Zeit.,  1902,  p.  251  ; 
type  :  Afr.  orient,  aliéna.  —  kl,  Wyts.,  Gen.  Ins.,  Elat,  1900, 
t.  5,  f.  1.  —  Fleutiaux,  1.  c.,  p.  195. 

Collection  Schwarz,  Deutsches  entomologisches  Muséum, 
Berlin. 


Su  b  fa  m.  PHYS0R  H I N I NAE 

(  P  h  y  s  o  i*  h  i  n  i  t  e  s  Can dèze.) 

Gen.  ANCHASTUS "leçon te. 

Tr.  Am.  Phil.  Soc.,  X,  1852,  pp.  422  el  459. 

Anchastus  Weisei  O.  Schwarz. 

Anchastus  Weisei  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr., 
1898,  }).  190  ;  type  :  Usanaba.ra. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi  (800  m.),  avril  1912,  st,  72, 
deux  exemplaires  ;  —  Kilimandjaro,  zone  des  cultures, 
Iviboscho.  mars  1904  (Alluaudj,  cinq  exemplaires;  —  Isam- 
b'ara  (ma  collection). 

J’ai  pu  voir  les  individus  de  la  collection  Schwarz  ;  fiiez  le 
type,  les  élytres  sont  rugueux  ;  chez  les  autres,  ils  le 

sont  à  peine. 
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Anchastus  latus  0.  Schwarz.  —  Anchastus  laïus  0.  Schwarz, 
Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1900,  p.  150  ;  type  :  Dar-es-Salaam. 

J’ai  vu  le  type  de  cette  espèce;  il  est  cle  forme  large,  à  peine 
convexe,  le  pronotum  est  largement  arrondi  en  avant.  La 
collection  0.  Schwarz  contient  également  un  exemplaire  de 
hindi. 


Anchastus  angustus  Fleutiaux. 


Anchastus  angustus  Fleutiaux,  Bull.  Soc.  Ent.  Fr.,  1918, 
p.  139. 

Long.  8  1/3  à  9  1/2  mm.;  larg.  2  1/3  à  2  1/2  mm.  —  Allongé, 
brun  ou  noirâtre  presque  mat;  pubescence  rousse.  Tête  régu¬ 
lièrement  convexe  ;  ponctuation  large,  peu  profonde,  ombi¬ 
liquée,  serrée  ;  bord  antérieur  arrondi  et  saillant.  Antennes 
ne  dépassant  pas  ou  peu  la  base  du  pronotum,  ferrugineuses, 
3e  article  subégal  au  4e  ou  à  peine  plus  long.  Pronotum  aussi 
long  que  large  à  la  base,  graduellement  rétréci  en  avant,  peu 
convexe,  déprimé  le  long  de  la  base  avec  un  tubercule  en 
face  de  l’écusson,  ponctué  comme  la  tête,  ponctuation  moins 
profonde,  plus  large  et  plus  serrée  sur  les  côtés  ;  angles 
postérieurs  aigus,  obsolètement  carénés.  Ecusson  oblong, 
ponctué.  Elytres  longs,  assez  convexes,  rétrécis  en  arrière 
dans  le  quart  postérieur,  arrondis  à  l’extrémité,  rugueux, 
substriés.  Dessous  de  même  couleur.  Pattes  ferrugineuses. 


Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi  (800  m.),  avril  1912,  st.  72, 
nombreux  exemplaires  (Jupes)  ;  —  Kilimandjaro,  versant 
sud-est,  zone  inférieure  :  rivière  Himo  (1.000  m.),  mars  1912, 
st.  06,  un  exemplaire  ;  —  Kilimandjaro,  versant  sud-est,  zone 
des  cultures,  Kiléma  (1.440  m.),  mars  1912,  st.  67,  un  exem¬ 
plaire.  —  Dar-es-Salaam  et  Bagamoyo  (ma  collection). 

Afrique  orientnle  anglaise  :  Wa-Taïta,  Bura  (1.05(T  m.), 
mars  1912,  st.  61,  deux  exemplaires  ;  —  Pori  de  Sérenghéti, 
Mbuyuni  (1.110  m.),  mars  1912,  st.  63,  un  exemplaire; 
Athi-ya-Mawé  (C.  S.  Betton)  (ma  collection). 

Cette  espèce  est  voisine  de  A.  latus  Schwarz,  mais  de  forme 
beaucoup  plus  étroite  et  allongée,  plus  convexe  sur  les 
ély très.  Les  exemplaires  de  Dar-es-Salaam  sont  plus  petits  et 
plus  étroits  (7  1/2  mm.  sur  2  1/4  mm.). 
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Anchastus  deminutus  Fleutiaux. 

Anchasius  deminutus  Fleutiaux,  Bul!.  Soc.  Eut.  Fr.,  1918. 
p.  139. 

Long.  6  1/2  mm.;  larg.  2  mm.  —  Oblong,  peu  convexe, 
brun  noirâtre  peu  brillant  ;  pubescence  jaune  roussâtre.  Tête 
convexe,  bord  antérieur  arrondi  et  saillant;  ponctuation  large, 
peu  profonde,  ombiliquée,  très  serrée.  Antennes  ferrugi¬ 
neuses,  3e  article  un  peu  plus  court  que  le  4e.  Pronotum  aussi 
long  que  large  à  la  base,  à  peu  près  droit  sur  les  cotés  en 
arrière  puis  graduellement  et  fortement  rétréci  en  avant, 
déprimé  le  long  de  la  base  avec  un  tubercule  en  face  de 
l’écusson  ;  ponctuation  large,  superficielle,  ombiliquée  et 
serrée  sur  les  côtés  ;  angles  postérieurs  aigus,  dirigés  en 
arrière,  carénés  près  du  bord  externe.  Ecusson  oblong, 
rugueux.  Elytres  rétrécis  au  delà  de  la  moitié,  rugueux, 
ponctués-striés.  Dessous  brunâtre.  Pattes  ferrugineuses. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nyangnori,  dans  le  Nandi- 
escarpment,  octobre  1904  (Alluaud),  un  exemplaire  (type);  — 
marais  de  Tiwi,  près  Mombasa,  juillet  1904  (Alluaud),  un 
exemplaire. 

Espèce  beaucoup  plus  petite  que  A.  angustus  Fleutiaux,  de 
forme  plus  courte,  plus  brillant;  pronotum  arqué  sur  les 
côtés,  ponctuation  distinctement  plus  large,  moins  profonde, 
plus  serrée  et  rugueuse  sur  les  côtés  que  sur  le  milieu;  élytres 
plus  convexes,  plus  rugueux  et  plus  distinctement  striés. 

Anchastus  parvicollis,  n.  sp. 

Long.  8  à  9  mm.;  larg.  2  t/4  à  2  1/3  mm.  —  Allongé,  peu 
convexe  ;  d’un  brun  rougeâtre  clair  surtout  sur  les  élytres  ; 
pubescence  jaune.  Tête  convexe  ;  bord  antérieur  arrondi  et 
saillant  ;  ponctuation  large,  superficielle,  ombiliquée,  très 
serrée.  Antennes  assez  longues,  dépassant  notablement  la 
base  du  pronotum,  rougeâtres,  3e  article  nettement  plus  court 
que  le  4e.  Pronotum  très  petit,  plat,  très  rétréci  en  avant, 
déprimé  à  la  base  ;  ponctuation  forte,  serrée  et  rugueuse  ; 
angles  postérieurs  aigus,  non  carénés.  Ecusson  oblong, 
rugueux.  Elytres  longs,  convexes,  rétrécis  seulement  dans 
leur  tiers  postérieur,  rugueux,  ponctués-striés.  Dessous  et 
pattes  rougeâtre  clair. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénva,  versant  ouest, 
zone  des  forêts  inférieures  à  Podocarpus  (2.400  m.),  janvier- 
lévrier  1912,  st.  39,  deux  exemplaires  {types)  ;  —  Kikuyu- 
escarpment,  août  1903  (Alluaud),  un  exemplaire. 

Espèce  très  reconnaissable  à  la  forme  très  petite  et  aplatie 
de  son  pronotum  et  à  la  grandeur  proportionnelle  des  élytres, 
et  aussi  à  sa  couleur  générale  rougeâtre  clair. 

Subfam.  HYPNOIDINAE  fl). 

(G  ryptohypnites  Gandèze) . 


Quatrième  article  des  tarses  normal .  Hypnoidus. 

Quatrième  article  des  tarses  dilaté .  Monadicus. 


Gen.  HYPNOIDUS  Stephens. 

111.  Brit.  Eut.,  II!,  1830,  p.  260. 

Hypnoidus  decoratus  Fleutiaux. 

Hypnoidus  decoratus  Fleutiaux,  Bull.  Soc.  Ent.  Fr.,  1918, 
p.  139. 

Long.  3  mm.  ;  larg.  0  4/5  mm.  —  Oblong,  convexe, 

pubescence  jaune  clairsemée.  Tête  noire,  peu  convexe, 

rugueuse,  à  bord  antérieur  arrondi  et  finement  rebordé. 
Antennes  jaunes,  n’atteignant  pas  la  base  du  pronotum. 
Pronotum  rouge,  plus  long  que  large  à  la  base,  graduellement 
et  notablement  rétréci  en  ayant,  convexe  dans  sa  partie  anté¬ 
rieure,  brusquement  déprimé  à  la  base,  fortement  ponctué, 
très  densément  et  rugueusement  sur  la  ligne  médiane;  angles 
postérieurs  jaunes,  aigus,  longuement  carénés.  Ecusson 

large,  noirâtre.  Elytres  convexes,  légèrement  plus  larges  que 
le  pronotum  à  la  base,  41  eu  rétrécis  en  arrière,  largement 
arrondis  à  l’extrémité,  noirs,  avec  deux  taches  rouges 

réunies,  une  à.  l’épaule,  l’autre  en  échelon,  un  peu  plus  bas, 
près  de  la  suture  et  une  troisième  jaune  près  du  sommet;  très 
légèrement  rugueux,  nettement  striés.  Propectus  rouge  avec 
les  sutures  prosternales  noirâtres  ;  le  reste  du  dessous  noir. 
Pattes  jaunes. 

(1)  Pour  la  partie  qui  précède,  ;j’ai  eu  avant  la  guerre  communication  de  cer¬ 
tains  types  de  la  collection  Candèze  (Mus.  de  Bruxelles)  et  de  la  collection 
O.  Schwarz  (Deutsches  Ent.  Mus.  Berlin). 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  mars  1911  (600  m.),  si.  60, 
un  exemplaire. 

Cette  jolie  et  remarquable  espèce  se  rapproche  de  //.  varic- 
qatus  Schwarz  et  de  II.  Perrieri  Fairmaire,  tous  deux  de  Mada¬ 
gascar  ;  mais  son  pronotum  est  plus  allongé  et  son  système 
de  coloration  tout  différent. 


Gem  MONADICUS  Oandèze. 


Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  XV,  1860,  Mon.  Elat.,  III,  p.  52. 


Monadicus  gagates,  n.  sp. 


Long.  1  2/3  mm.;  larg.  0  3/4  mm.  —  Court,  très  convexe, 
d’un  noir  de  jais  très  brillant  ;  pubescence  blanchâtre  très 
fine  et  peu  apparente.  Tête  légèrement  convexe,  éparsément 
et  à  peine  distinctement  pointillée.  Antennes  noirâtres,  moni- 
liformes,  un  peu  épaissies  au  sommet.  Pronotum  globuleux, 
déprimé  le  long  de  la  base,  aussi  long  que  large,  sinué  sur  les 
côtés,  rétréci  en  avant,  très  finement  pointillé  comme  la  tête  ; 
angles  postérieurs  divergents,  longuement  et  finement 
carénés.  Ecusson  large,  subtransversal.  Elytres  globuleux, 
courts,  arrondis  latéralement  et  rétrécis  en  arrière,  absolu¬ 
ment  lisses  et  pointillés  très  légèrement  comme  la  tête  et  le 
pronotum.  Dessous  également  noir.  Pattes  jaunes  ou  bru¬ 
nâtres  ;  tarses  obscurs. 


Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est  :  prairies  alpines  du  Bismarckhügel  (2.600  à  2.800  m.), 
mars-avril  1912,  st.  70,  nombreux  exemplaires  {types)  ; 
Kilimandjaro,  versant  sud-est  :  lisière  supérieure  des  forêts 
du  Bismarckhügel  (2.700  à.  2.800  m.),  avril  1912,  st.  71,  trois 
exemplaires  ;  —  Kilimandjaro,  zone  alpine  :  forêt  supérieure 
(2.750  m.),  décembre  1908  (Alluaud),  un  exemplaire. 

De  forme  plus  large,  plus  épaisse  et  plus  globuleuse  que 
M.  nantis  Candèze,  du  Brésil.  C’est  la  première  espèce  du 
genre  signalée  d’Afrique,  toutes  celles  connues  sont  de  l’Amé¬ 
rique  méridionale. 

L’unique  exemplaire  de  la  dernière  localité  citée  est  un  peu 
plus  petit  que  les  autres,  ses  élytres  sont  nettement  atténués 

en  arrière. 
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Subfam.  ESTHESOPINAE 

(Car cl iophorites  Candèze.) 


Quatrième  article  des  tarses  normal .  Cardiophorus. 

Quatrième  article  des  tarses  dilaté .  Cardiotarsus. 


'  Gen.  CARDIOPHORUS  Eschscholtz. 
Ap.  Thon,  Archiv,  1829,  II,  1,  p.  34. 


Cardiophorus  munitus  Candèze. 


Cardiophorus  munitus  Candèze,  Ann.  Soc.  Ent.  Belg., 
XXXIII,  1889,  Elat.  nouv.,  4e  faso.,  p.  43  ;  type  :  Abyssinie.  — 
(?)  Cardiophorus  hoplodcrus  Gerstaecker,  Arc-h.  Nat.,  1871, 
p.  54,  et  Glied.  Pauna  Sansibar,  1873,  p.  149;  type  :  Mombas. 
—  (?)  Cardiophorus  princcps  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr., 
1887,  p.  153  ;  type  :  Somali. 


Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  1.660  ni.,  novembre 
1911,  st.  10,  un  exemplaire;  —  Bura,  chez  les  Wa-Taïtâ,  jan¬ 
vier  1904  (Alluaud),  un  exemplaire  ;  —  Voï,  janvier-avril  1904 
(Al  lu  and),  deux  exemplaires. 


Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  infé¬ 
rieure  :  rivière  Himo,  mars  1904  (Alluaud),  un  exemplaire. 

Zanzibar  et  Shirati  (Katona,  mai  1889)  (ma  collection). 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  C.  holo  série  eus  Candèze,  de 
la  côte  occidentale;  elle  en  diffère  par  la  pubescence  plus  fine, 
la  couleur  générale  plus  noirâtre  et  surtout  par  le  tubercule 
épineux  du  milieu  de  la  base  du  pronotum. 

Elle  paraît  commune  en  Abyssinie  et  au  pays  des  Somalis. 
Je  soupçonne  fort  que  le  C.  hoploclerus  Gerstaecker  ( nec 
Candèze)  doit  être  rapporté  à  cette  espèce;  de  même  que  le 
C.  p  rince  ps  Fairmaire  (nec  Candèze).  Je  rie  connais  pas  C. 
aethiopus  Candèze,  Ann.  Soc.  Ent.  Belg.,  1878,  Elat.  nouv., 
2e  fasc.,  p.  36,  d’Abyssinie,  mais  je  pense  qu’il  doit  être  très 
voisin  de  C.  munitus. 
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Cardiophorus  excisus  O.  Schwarz. 


Cardiophoms  excisus  O.  Schwarz,  Deutsche  Elit.  Zeitschr., 
1900,  p.  152  ;  type  :  Afr.  orient. 

Afrique  orientale  anglaise  :  foret  de  Nairobi  (1.700  nu), 
novembre-décembre  1011,  st.  11,  un  exemplaire  ;  —  Wa-Taïta, 
Dura  (1.050  m.),  mars  1912,  st.  01,  trois  exemplaires. 


Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi  (800  m.),  st.  72,  un  exem¬ 
plaire.  —  Usambara  (ma  collection). 

L’exemplaire  que  je  possède  a  été  déterminé  par  Schwarz. 
L’espèce  est  citée  par  lui  de  Dar-es-Salaam,  Pangani,  Usam¬ 
bara  et  Somali.  Il  l’a  signalée  aussi  du  Kilimandjaro  (Schwed. 
Zool.  Expéd.,  Elat.,  1908,  p.  63). 

Les  exemplaires  de  Dura  et  du  Kilimandjaro  ont  une  forme 
un  peu  plus  courte  et  le  pronotum  plus  convexe. 


Cardiophorus  tuberculatus  O.  Schwarz. 

Cardiophorus  tuberculatus  O.  Schwarz,  Deutsche  Eid. 
Zeitschr.,  1903,  p.  370;  type:  Afr.  or.,  Micindani. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  novembre  1911, 
st.  9,  trois  exemplaires  ;  —  Pori  de  Sérenghéti,  Mbuvuni 
(1.110  m.),  mars  1912,  st.  63,  un  exemplaire  (variété). 

Afrique  orientale  allemande  :  Zanguebar  et  Tanga  (ma 
collection  (variété). 

Chez  la  variété,  l’épine  de  la  base  du  pronotum  est  presque 
nulle. 


Cardiophorus  fulvus,  n.  sp.  —  Long.  12  mm.;  larg.  3  mm. 

-  Allongé,  peu  convexe  en  dessus,  atténué  en  arrière  ;  entiè¬ 
rement  d’un  rougeâtre  clair,  pubescence  jaune.  Tête  plane, 
assez  fortement  ponctuée,  bord  antérieur  brunâtre,  arrondi  et 
saillant.  Antennes  jaunes,  dépassant  à  peine  la  base  du  pro¬ 
notum,  nettement  dentées  du  3e  au  6e  ou  7e  article,  insensi¬ 
blement  au  delà;  2e  article  plus  petit  que  le  3e,  les  suivants 
graduellement  allongés.  Pronotum  grand,  plus  long  que 
large,  peu  convexe,  déprimé  à  la  base,  largement  arrondi 
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latéralement,  peu  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  sans  trace  de 
sillons  basilaires;  bord  antérieur  brunâtre,  échancré  et  sinué; 
angles  postérieurs  petits,  non  divergents,  carénés:  ponctuation 
tine  et  irrégulièrement  espacée.  Ecusson  obscur.  El  y  très 
graduellement  atténués  en  arrière,  finement  rugueux,  forte¬ 
ment  ponctués-striés,  interstries  assez  convexes.  Dessous  de 
même  couleur,  avec  des  taches  brunes  irrégulières,  pubes¬ 
cence  un  peu  moins  dense.  Pattes  jaunes.  Ongles  dentés. 

Afrique  orientale  allemande  :  Lindi,  avril  (ma  collection). 

Cette  espèce  est  remarquable  par  la  grandeur  de  son  pro- 
notum  à  peine  sinué  latéralement,  ses  élytres  graduellement 
rétrécis  en  arrière,  ce  qui  les  fait  paraître  plus  étroits  que 
le  pronotum. 


Cardiophorus  manderensis,  n.  sp.  —  Long.  10  1, 


IO 


mm. 


larg.  2  3/4  mm.  —  Allongé,  peu  convexe,  atténué  en  arrière; 
brun  rougeâtre,  plus  clair  sut'  les  élytres,  pubescence  jaune 
pas  très  serrée.  Tête  plane,  déprimée  en  avant;  bord  antérieur 
saillant,  transversal.  Antennes  atteignant  la  base  du  prono- 
tum,  noirâtres,  avec  le  sommet  des  articles  ferrugineux, 
ceux-ci  peu  épaissis  au  sommet.  Pronotum  plus  long  que 
large,  ovale,  peu  réti  éci  en  avant  et  en  arrière,  assez  convexe, 
déprimé  à  la  base  ;  bord  antérieur  échancré  et  sinué  ;  sillons 
basilaires  courts  ;  angles  postérieurs  très  courts,  non  diver¬ 
gents,  carénés  ;  ponctuation  simple,  serrée,  plus  fine  en 
arrière.  Elytres  rougeâtres,  atténués  en  arrière,  profondément 
ponctués-striés,  interstries  convexes  et  finement  rugueux, 
dessous  d’un  brun  obscur,  à  peine  pubescent.  Pattes  d’un 
brun  noirâtre,  plus  ou  moins  partiellement  rougeâtre.  Ongles 
simples. 


Zanguebar,  Mandera  (ma  collection). 

Chez  le  mâle,  les  deux  derniers  segments  abdominaux  sont 
rugueusement  et  densément  plissés  longitudinalement.  Chez 
la  femelle,  ils  sont  normaux,  c’est-à-dire  ponctués  comme 
les  autres,  en  outre  la  tête  est  plus  étroite,  les  yeux  plus  gros 
et  le  pronotum  plus  large  en  avant. 

Espèce  voisine  de  G.  fulvus  Fleutiaux,  d’un  rouge  plus 
obscur,  pronotum  moins  grand,  plus  rétréci  à  la  base,  ongles 
simples. 
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Cardiophorus  samburensis,  n.  sp.  (Planche  VIII,  fl  g.  7.) 
Long.  il.  mm.  ;  larg.  2  2/3  mm.  • — -  Allongé,  assez  convexe  ; 
rougeâtre,  brillant,  pubescence  jaune  légère  et  clairsemée. 
Tète  fortement  et  irrégulièrement  ponctuée,  légèrement 
impressionnée  en  avant,  bord  antérieur  arrondi,  abaissé, 
nullement  saillant.  Antennes  jaunes,  fines,  n’atteignant  pas 
la  base  du  pronotum,  dentées  du  3e  au  10e  article.  Pronotmn 
aussi  long  que  large,  arrondi  et  convexe,  déprimé  le  long  de 
la  base  ;  côtés  arrondis  en  avant,  rétrécis  et  redressés  en 
arrière  près  des  angles  postérieurs  ;  ponctuation  assez  forte 
irrégulièrement  répartie,  plus  fine  en  arrière  et  laissant  appa¬ 
raître  au  milieu  une  ligne  lisse  ;  sillons  basilaires  courts, 
perpendiculaires  ;  angles  postérieurs  courts,  grossièrement 
carénés.  Elytres  légèrement  atténués  en  arrière,  pointillés, 
fortement  ponctués-striés,  interstries  assez  convexes.  Dessous 
de  même  couleur  avec  des  taches  obscures  irrégulières,  pu¬ 
bescence  très  légère.  Pattes  jaunes.  Ongles  simples. 


Afrique  orientale  anglaise  :  Samburu,  novembre  (ma 
collection). 

Diffère  de  G.  fulvus  Pleutiaux,  par  son  aspect  brillant,  la 
pubescence  beaucoup  moins  dense,  le  pronotum  beaucoup 
plus  petit  et  globuleux,  les  ongles  simples. 


Cardiophorus  tavetensis,  n.  sp. 


Long.  9  1/2  à  10  1/2  mm.;  larg.  2  1/2  à  3  mm.  —  Allongé, 
subcylindrique;  brun  foncé  brillant,  pubescence  jaune  courte 
et  peu  abondante.  Tête  peu  convexe,  légèrement  déprimée  en 
avant,  finement  et  densément  ponctuée,  marquée  d’une  petite 
impression  au  milieu  ;  bord  antérieur  largement  arrondi, 
subtransversal,  rebordé.  Antennes  fines,  atteignant  à  peu  près 
ou  dépassant  à  peine  la  base  du  pronotum,  ferrugineuses. 
Pronotum  convexe,  subglobuleux,  un  peu  rougeâtre  aux 
angles  antérieurs,  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant  et  eu 
arrière  ;  côtés  redressés  avant  les  angles  postérieurs  ;  bord 
antérieur  sinué  ;  ponctuation  fine  et  serrée  ;  sillons  basilaires 
courts  ;  angles  postérieurs  petits,  aigus  et  carénés.  Elytres 
subcylindriques,  à  peine  plus  clairs  aux  épaules,  rétrécis 
en  rond  à  partir  du  tiers  postérieur,  finement  pointillés, 
fortement  ponctués-striés,  interstries  convexes  surtout  en 
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arrière.  Dessous  de  même  couleur,  à  pubescence  soyeuse  et 
dense.  Pattes  brun  rougeâtre  avec  les  cuisses  et  les  tibias 
postérieurs  plus  ou  moins  noirâtres  partiellement.  Ongles 
dentés. 


Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (750  m.),  mars  i 9 12, 
st.  65,  deux  exemplaires. 

La  forme  du  mâle  est  étroite  et  allongée  ;  celle  de  la  femelle 
est  plus  large.  Très  voisin  de  C.  samburensis  Fleutiaux,  mais 
d’un  brun  foncé  ;  tête  et  pronotum  plus  finement  et  plus  den¬ 
sément  ponctués,  ce  dernier  moins  largement  arrondi  et 
moins  convexe  en  avant  ;  ongles  dentés. 


Cardiophorus  mombasensis,  n.  sp. 

Long,  il  1/2  mm.;  larg.  3  1/5  mm.  —  Allongé,  convexe, 
acuminé  en  arrière  ;  brun  noirâtre,  un  peu  plus  clair  sur  les 
élytres,  pubescence  jaune.  Tète  plane,  rugueuse,  bord 
antérieur  arrondi  et  rebordé.  Antennes  ferrugineuses,  ne 
dépassant  pas  la  base  du  pronotum.  Pronotum  plus  long  que 
large,  arrondi  sur  les  côtés,  convexe,  déprimé  à  la  base,  assez 
fortement  et  très  densément  ponctué  ;  sillons  basilaires  longs 
et  parallèles  au  bord  latéral  ;  angles  postérieurs  déprimés, 
aigus,  un  peu  divergents,  carénés.  Elytres  un  peu  plus  larges 
que  le  pronotum  à  la  base,  acuminés  en  arrière,  finement 
pointillés,  subrugueux  au  sommet,  fortement  ponctués-striés. 
Dessous  de  même  couleur,  pubescence  plus  fine.  Pattes  ferru¬ 
gineuses,  ongles  simplement  sinués. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mombasa,  avril  1904 
(Alluaud),  un  exemplaire. 

Espèce  voisine  de  C.  tavetensis  Fleutiaux  ;  moins  brillant; 
tête  rugueuse  ;  pronotum  à  ponctuation  plus  forte  et  plus 
profonde  ;  élytres  graduellement  acuminés  en  arrière, 
interstries  non  costiformes  au  sommet  ;  ongles  simples. 


Cardiophorus  kambensis  Fleutiaux. 


Cardiophorus  kambensis  Fleutiaux,  Bull.  Soc.  Ent.  Fr., 
1918,  p.  140. 

Long.  10  1/2  mm.  ;  larg.  3  1/4  mm.  —  Allongé,  assez 
convexe,  acuminé  en  arrière  ;  brun  rougeâtre,  un  peu  plus 
clair  sur  les  élytres  notamment  sur  les  côtés,  pubescence 
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jaune.  Tète  plane,  déprimée  en  avant,  densément  et  rugueu- 
sement  ponctuée,  bord  antérieur  arrondi  et  rebordé.  Antennes 
dépassant  la  base  du  pronotum,  ferrugineuses,  plus  claires 
au  sommet.  Pronotum  un  peu  plus  long  cpie  large,  sinué  sur 
les  côtés,  très  peu  rétréci  en  avant  et  en  arrière,  convexe, 
déprimé  et  sillonné  au  milieu  à  la  base,  densément  ponctué, 
finement  au  milieu,  rugueusement  et  un  peu  plus  fort  sur  les 
côtés,  principalement  en  avant;  sillons  basilaires  parallèles 
au  bord  externe  ;  angles  postérieurs  aigus,  divergents, 


carénés.  Elytres  plus  larges  que  le  pronotum  à  la  base, 
arrondis  et  acuminés  en  arrière,  finement  ponctués,  fortement 
ponctués-striés.  Dessous  brun  obscur,  pubescence  plus  fine 
et  plus  serrée.  Pattes  brun  rougeâtre  avec  les  tarses  plus 
clairs.  Ongles  faiblement  dentés. 


Afrique  orientale  anglaise  :  Kibwézi,  chez  les  Wa-Kamba, 
décembre  1903  (Alluaud),  un  exemplaire. 

Espèce  voisine  de  C.  mombasensis  Fleutiaux  ;  antennes 
plus  longues;  pronotum  moins  convexe,  moins  arrondi  sur 
les  côtés,  plus  finement  ponctué  au  milieu  ;  ongles  faiblement 
dentés. 


Cardiophorus  cinctipennis  O.  Schwarz. 

Cardiophorus  cinctipennis  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut. 
Zeitschr.,  1903,  p.  371  ;  type  :  Afr.  or.,  Ikutha. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kibwézi,  chez  les  Wa-Kainba, 
décembre  1904  (Alluaud),  un  exemplaire. 


Cardiophorus  sororius  O.  Schwarz. 

Cardiophorus  sororius  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr., 
1903,  p.  371  ;  type  :  Afr.  or.,  Ikutha,  Micindani. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Wa-Taïta,  Dura  (1.050  nu), 
mars  1912,  st.  61,  trois  exemplaires  ;  —  Voï  (600  m.),  mars 
1912,  st.  60,  deux  exemplaires;  —  Tavéta  (750  m.),  mars  1912, 
st.  65,  un  exemplaire. 

Espèce  citée  aussi  du  mont  Kilimandjaro  et  du  mont  Méru 
par  Schwarz  (Schwed.  Zool.  Expéd.,  Elat.,  1908,  p.  62). 


6 


82 


E.  FLEUTIAUX 


Cardiophorus  usambaricus  Fleutiaux. 

Cardiophorus  usambaricus  Fleutiaux,  Bull.  Soc.  Eut.  Fr., 
1918,  p.  140. 

Long.  8  1/2  à  9  mm.;  larg.  2  1/4  à  2  1/2  mm.  —  Allongé, 
convexe;  brun  noirâtre  peu  brillant,  pubescence  jaune.  Tête 
plane,  finement  et  densément  ponctuée,  à  bord  antérieur 
arrondi  et  rebordé.  Antennes  fines,  brun  jaunâtre  clair, 
dépassant  notablement  la  base  du  pronotum  chez  le  mâle, 
plus  courtes  chez  la  femelle.  Pronotum  à  peine  plus  long  que 
large,  arrondi  sur  les  côtés,  peu  rétréci  en  avant  et  en  arrière, 
convexe,  finement,  densément  et  nettement  ponctué  (cf)  ; 
aussi  long  que  large,  plus  convexe  et  plus  arrondi  sur  les 
côtés  (q);  sillons  basilaires  assez  longs;  angles  postérieurs 
courts,  déprimés,  non  divergents,  carénés  latéralement. 
Elytres  un  peu  plus  larges  que  le  pronotum  à  la  base,  rétrécis 
en  arrière  (cf)  subparallèles  (q),  arrondis  au  sommet, 
convexes,  légèrement,  pointillés,  fortement  ponctués-striés  ; 
interstries  plus  convexes  chez  le  mâle,  surtout  en  dessus. 
Dessous  de  même  couleur,  pubescence  plus  fine.  Pattes  brun 
noirâtre,  une  partie  des  cuisses,  extrémités  des  tibias  et 
tarses  jaunâtres  ;  ongles  brièvement  dentés. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures,  janvier  à  avril  1904  (Alluaud),  deux  exemplaires;  — 
Kilimandjaro,  versant  sud-est,  zone  des  cultures  :  Kiléma 
(1.440  m.),  mars  1912,  st.  67,  un  exemplaire  (cf  type).  • — 
Usambara  (ma  collection)  (g  type). 

Le  mâle  est  plus  étroit,  les  stries  des  élytres  aussi  profondes 
en  dessus  que  latéralement,  alors  qu’elles  sont  plus  légères 
près  de  la  suture  chez  1a.  femelle. 

Ressemble  beaucoup  à  C.  sororius  Schwarz;  plus  noirâtre, 
plus  brillant  ;  bord  antérieur  de  la  tête  moins  saillant. 

Cardiophorus  castaneus  Candèze.  —  Cardiophorus  casln- 
neus  Candèze,  C.  R.  Soc.  Eut.  Belg.,  1878,  p.  163  ;  type  : 
Zanzibar. 

Zanzibar  (ma  collection). 

Déterminé  «  velatus  »  par  Candèze  lui-même,  mais  bien 
longtemps  après  la  description  dont  le  type  est  au  Musée  de 
Berlin.  Or,  il  correspond  exactement  à  la  description  de 
castaneus  et  pas  du  tout  â  celle  de  velatus.  Je  considère  la 
détermination  de  Candèze  comme  un  lapsus  calami. 
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Cardiophorus  depressus  Candèze. 

Cardiophorus  depressus  Candèze,  C.  R.  Soc.  Ent.  Belg., 
1878,  p.  162  ;  type  :  Zanzibar  (Musée  de  Cônes). 

Ahuqle  orientale  anglaise  :  inouïs  Aberdare,  de  Nyéré 
à  Naivasha  .  mont  Kinangop,  versant  est,  prairies  alpines 
(o.UUO  à  3.1U0  m.),  lévrier  1912,  si.  55,  un  exemplaire  ;  — 
Kikuyu-escarpment,  août  1903  (Alluaud),  trois  exemplaires. 


Cardiophorus  obsoletus  Gerstaecker. 

Cardiophorus  obsoletus  Gerstaecker,  Arch.  Nat.,  1871,  p.  54 
et  Glied.  Fauna  Sansibar,  1873,  p.  149;  type  :  Endara.  ’ 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  des  cultures  :  Kiléma  (1.440  m.),  mars  1912,  st.  67, 
trois  exemplaires. 

Espèce  citée  de  Dar-es-Salaam  par  Schwarz  (Deutsche  Ent. 
Zeitschr.,  1896,  p.  93). 


Cardiophorus  primus,  n.  sp. 


Long.  9  mm.;  larg.  2  1/2  mm.  —  Allongé,  convexe  :  noir 
peu  brillant,  avec  une  bande  submarginale  rougeâtre  sur  les 
élyties,  pubescence  jaune  légère.  Tête  plane,  subdéprimée  en 
avant,  ponctuation  assez  forte  et  rugueuse;  bord  antérieur 
arrondi  et  rebordé.  Antennes  ferrugineuses,  dépassant  la  base 
du  pronotum.  Pronotum  plus  long  que  large,  sinué  latéra¬ 
lement,  plus  rétréci  en  arrière  qu’en  avant,  convexe,  assez 
lu  usquement  déprimé  à  la  base,  finement  et  densément 
ponctué  ;  sillons  basilaires  bien  marqués,  perpendiculaires  ; 
angles  postérieurs  aigus,  subdivergents,  carénés.  Elytres  plus 
larges  que  le  pronotum  à  la  base,  convexes,  arrondis  sur  les 


côtés  et  subgraduellement  rétrécis  en  arrière,  ornés  d’une 
bande  submarginale  rougeâtre  confuse  de  l’épaule  à  l’extré¬ 
mité,  très  finement  pointillés,  profondément  ponctués-striés 
surtout  en  arrière  où  les  interstries  sont  costiformes.  Dessous 
de  la  même  couleur  noirâtre,  pubescence  plus  fine  et  plus 
serrée.  Pattes  ferrugineuses  avec  les  cuisses  et  les  tibias  en 
partie  plus  ou  moins  noirâtres.  Ongles  dentés. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (750  m.),  mars  1912, 
st.  05,  un  exemplaire. 

Espèce  voisine  de  C.  obsolelus  Erichson  ;  tête  plus  large  ; 
pronotum  plus  long,  plus  convexe,  plus  rétréci  en  arrière 
qu’en  avant;  élytres  plus  acuminés  au  sommet,  stries  plus 
profondément  ponctuées. 


Cardiophorus  secundus,  n.  sp. 

Long.  7  1/2  mm.  ;  larg.  2  1/4  mm.  —  Allongé,  assez 
convexe,  noirâtre  avec  les  bords  latéraux  des  élytres  brun 
rougeâtre,  pubescence  jaune  clair.  Tête  peu  convexe, 
déprimée  en  avant,  ponctuation  nette,  un  peu  moins  forte  et 
plus  serrée  sur  les  côtés,  bord  antérieur  arrondi  et  rebordé. 
Antennes  ferrugineuses,  dépassant  légèrement  la  base  du 
pronotum.  Pronotum  à  peine  plus  long  que  large,  convexe, 
arrondi  sur  les  côtés,  à  peu  près  également  rétréci  en  avant 
et  en  arrière;  ponctuation  nette,  serrée  et  profonde,  plus 
fine  en  arrière  ;  sillons  basilaires  assez  longs,  parallèles  au 
bord  latéral  ;  angles  postérieurs  déprimés,  courts,  aigus,  non 
divergents,  carénés.  Elytres  arrondis  latéralement,  rétrécis 
en  arrière  dans  le  quart  postérieur,  finement  pointillés,  forte¬ 
ment  ponctués-striés.  Dessous  brun  foncé,  pubescence  très 
courte  et  assez  serrée.  Pattes  ferrugineuses,  cuisses  et  tibias 
partiellement  et  plus  ou  moins  noirâtres.  Ongles  à  peine 
dentés 


Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  des  cultures  :  Kiléma  (1.440  m.),  mars  1912,  st.  67, 
un  exemplaire. 

Ressemble  à  C .  primus  Fleutiaux;  ponctuation  de  la  tête 
et  du  pronotum  plus  nette  et  plus  profonde  ;  pronotum  moins 
long,  plus  arrondi  sur  les  côtés,  à  peu  près  également  rétréci 
en  avant  et  en  arrière;  stries  des  élytres  moins  profondes 
surtout  au  sommet. 


Cardiophorus  tertius,  n.  sp. 

Long.  6  1/2  mm.;  larg.  2  mm.  —  Allongé,  peu  convexe  ; 
noir  brillant  avec  les  angles  postérieurs  du  pronotum  jau¬ 
nâtres,  les  élytres  moins  brillants,  brun  clair  avec  les  côtés 
jaunâtres;  pubescence  jaune,  presque  nulle  sur  la  tête  et  le 
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pronotum.  Tête  large,  peu  convexe,  vaguement  sillonnée  au 
milieu,  finement  et  nettement  ponctuée  ;  bord  antérieur 
arrondi,  rebordé  et  tranchant.  Antennes  atteignant  la  base 
du  pronotum,  ferrugineuses  à  la  base,  obscures  dans  la 
deuxième  moitié.  Pronotum  plus  long  que  large,  subparallèle, 
légèrement  arrondi  sur  les  côtés,  à  peine  rétréci  en  avant,  peu 
convexe,  assez  brusquement  déprimé  le  long  de  la  base,  très 
finement  et  peu  densément  pointillé  ;  sillons  basilaires  assez 
longs,  un  peu  obliques  ;  angles  postérieurs  déprimés,  courts, 
assez  larges,  non  divergents,  carénés.  Elytres  arrondis  laté¬ 
ralement,  sugraduellement  atténués  en  arrière,'  très  légère- 
ment  rugueux,  fortement  ponctués-striés.  Dessous  brunâtre, 
pubescence  plus  claire,  plus  fine  et  plus  serrée.  Pattes  ferru¬ 
gineuses.  Ongles  fortement  dentés. 

% 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  avril  1912,  st.  74, 
un  exemplaire. 

Diffère  de  C.  secundus  Fleutiaux,  par  sa  forme  générale 
plus  large  et  moins  convexe,  son  aspect  brillant  surtout  sur 
la  tète  et  le  pronotum,  celui-ci  subparallèle,  les  élytres  plus 
courts,  les  ongles  fortement  dentés. 


Cardiophorus  fragilis.  n.  sp. 

Long.  6  1/2  à  7  1/2  mm.;  larg.  1  1/3  à  I  2/3  mm.  —  Allongé, 
étroit,  atténué  en  arrière,  convexe  ;  brun  plus  ou  moins 
noirâtre,  pubescence  jaune.  Tête  plane,  déprimée  au  milieu, 
fortement  et  irrégulièrement  ponctuée,  bord  antérieur 
arrondi,  subtransversal,  rebordé.  Antennes  noirâtres  avec  les 
deux  premiers  articles  et  l’extrémité  des  autres  rougeâtres, 
fines,  dépassant  la  base  du  pronotum.  Pronotum  beaucoup 
plus  long  que  large,  subparallèle,  très  faiblement  sinué  sur 
les  côtés,  convexe,  portant  une  épine  au  milieu  de  la  base  ; 
ponctuation  double,  bien  nette  et  serrée;  sillons  basilaires 
presque  nuis  ;  angles  postérieurs  à  peine  divergents.  Ecusson 
logé  dans  une  large  fossette.  Elytres  plus  larges  que  le  pro¬ 
notum  à  la  base,  graduellement  atténués  en  arrière,  convexes, 
finement  rugueux,  fortement  ponctués-striés,  interstries  caré- 
niformes  au  sommet.  Dessous  de  même  couleur.  Pattes 
noirâtres,  partiellement  jaunes,  notamment  sur  les  bords  des 
cuisses,  les  extrémités  des  tibias  et  des  articles  des  tarses. 
Ongles  simples,  longs  et  minces. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramisi,  novembre 
1911,  st.  8,  un  exemplaire  ( type );  —  Tiwi,  novembre  1911, 
st.  5,  deux  exemplaires. 

Espèce  de  forme  étroite  et  convexe,  effilée  au  sommet  des 
élytres,  voisine  de  C.  cognatus  Erichson,  du  Sénégal  ;  pro- 
notum  plus  cylindrique. 

Cardiophorus  fulvopilosus,  n.  sp. 

Long.  8  à  8  1/2  mm.  ;  larg.  2  à  2  1/5  mm.  —  Allongé, 
convexe,  brun,  peu  brillant,  pubescence  jaune  clair  très 
apparente.  Tête  peu  convexe,  biimpressionnée  en  avant,  assez 
densément  ponctuée  ;  bord  antérieur  arrondi  et  rebordé. 
Antennes  ne  dépassant  pas  la  base  du  protonum,  noirâtres 
avec  les  premiers  articles  et  l’extrémité  des  suivants  plus  ou 
moins  rougeâtres.  Pronotum  plus  long  que  large,  convexe, 
subparallèle,  légèrement  sinué  latéralement,  ponctuation  très 
fine,  égale,  peu  serrée  ;  sillons  basilaires  nuis  ;  angles  pos¬ 
térieurs,  courts,  non  divergents,  carénés  ;  épine  obtuse  au 
milieu  de  la  base.  Elytres  rétrécis  en  arrière  au  delà  de  la 
moitié,  finement  rugueux,  ponctués-striés,  plus  fortement  sur 
les  côtés.  Dessous  de  même  couleur.  Pattes  noirâtres,  en 
partie  jaunâtres.  Ongles  grands,  épais  et  fortement  dentés. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Chéténi,  novembre  1911, 
st.  4,  un  exemplaire  (. type );  —  de  Tiwi  à  Gazi.  novembre  1911, 
st.  6,  un  exemplaire  ;  —  rivière  Ramisi,  novembre  1911, 
st.  8,  un  exemplaire. 

Espèce  voisine  de  C.  [ragilis  Fleutiaux;  de  forme  plus 
large,  moins  convexe,  moins  acuminée  en  arrière  ;  épine  du 
milieu  de  la  base  du  pronotum  très  obtuse,  à  peine  saillante; 
tarses  plus  épais,  ongles  dentés. 

Cardiophorus  adrastoides  O.  Schwarz.  —  Cardiophorus 
adrastoides  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1900, 
p.  157  ;  type  :  Usambara. 

Afrique  orientale  allemande  :  Usambara  (ma  collection). 

Cardiophorus  unicus,  n.  sp. 

Long.  5  3/4  mm.  ;  larg.  2  mm.  —  Oblong  ;  noir  peu 
brillant,  avec  une  bande  jaune  étroite  et  bien  limitée  sur  les 
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élytres  partant  de  l’épaule  et  se  dirigeant  parallèlement  au 
bord  latéral  jusque  près  de  l’extrémité,  pubescence  jaune  peu 
abondante.  Tête  convexe,  déprimée  au  milieu  jusqu’au  bord 
antérieur,  celui-ci  tronqué  et  non  rebordé;  ponctuation  large 
et  ombiliquée.  Antennes  noires,  épaisses,  atteignant  la  moitié 
du  corps.  Pronotum  plus  long  que  large,  peu  convexe,  sub¬ 
parallèle,  rétréci  seulement  en  avant;  ponctuation  assez  forte; 
sillons  basilaires  tout  à  fait  nuis  ;  angles  postérieurs  courts 
et  carénés.  Ecusson  assez  grand,  faiblement  déprimé  au 
milieu.  Elytres  plus  larges  que  le  pronotum  à  la  base,  légè¬ 
rement  rugueux,  fortement  ponctués-striés.  Dessous  égale¬ 
ment  noir,  à  peine  pubescent.  Pattes  fouisseuses,  épaisses, 
d’un  brun  rougeâtre.  Tarses  fins.  Ongles  simples. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  inté¬ 
rieure  :  rivière  Himo,  mars  1904  (Alluaud),  un  exemplaire. 

Ressemble  à  C.  adrastoides  Schwarz  pour  la  couleur  et  le 
dessin.  Mais  il  est  plus  grand,  moins  brillant,  plus  fortement 
ponctué,  les  antennes  plus  épaisses  et  plus  longues  ;  enfin  et 
surtout  les  pattes  fouisseuses  et  courtes  :  cuisses  épaisses, 
notamment  les  postérieures,  tibias  épaissis  vers  le  bout, 
tarses  minces,  au  moins  aussi  longs  que  le  tibia  corres¬ 
pondant. 


Cardiophorus  singularis,  n.  sp. 

Long.  8  1/4  mm.  ;  larg.  2  1/2  mm.  —  Oblong  ;  noirâtre 
peu  brillant,  avec  la  base  des  élytres  jaune  et  une  bande  lon¬ 
gitudinale  de  même  couleur  partant  de  l’épaule  et  atteignant 
l’extrémité  parallèlement  au  bord  latéral,  pubescence  jaune 
peu  abondante.  Tête  plane,  largement  sillonnée  au  milieu, 
rugueusement  ponctuée;  bord  antérieur  transversal,  rebordé. 
Antennes  noirâtres,  assez  épaisses,  dépassant  la  moitié  du 
corps.  Pronotum  peu  convexe,  plus  long  que  large,  parallèle, 
rétréci  seulement  en  avant,  densément  ponctué,  assez  forte¬ 
ment  en  avant,  plus  finement  en  arrière  ;  sillons  basilaires 
tout  à  fait  nuis  ;  angles  postérieurs  courts  et  carénés. 
Ecusson  à  peine  déprimé  au  milieu.  Elytres  un  peu  plus 
larges  que  le  pronotum  à  la  base,  atténués  en  arrière  et 
arrondis  au  sommet,  légèrement  rugueux,  fortement  ponc¬ 
tués-striés.  Dessous  d’un  brurr  jaunâtre,  plus  clair  sur 
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l’abdomen,  pubescence  fine.  Pattes  fouisseuses,  peu  épaisses, 
jaunes,  partiellement  noirâtres.  Ongles  simples. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tiwi,  novembre  1911,  st.,  5, 
un  exemplaire. 

Voisin  de  C.  unicus  Fleutiaux  ;  plus  grand,  antennes  plus 
longues,  base  des  élytres  jaune,  pattes  moins  épaisses.  Ega¬ 
lement  très  rapproché  de  C.  inquinatus  Gandèze  que  je  ne 
connais  pas  en  nature. 

Cardiophorus  basimaculatus  O.  Schwarz.  —  Cardiophorus 
basimaculatus  O.  Schwarz,  Schwed.  Zool.  Expéd.,  Elat.,  1908, 
p.  63  ;  type  :  Kilimandjaro  et  Méru. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Athi  (ma  collection). 


Cardiophorus  variabilis  Fleutiaux. 

Cardiophorus  variabilis  Fleutiaux,  Bull.  Soc.  Eut.  Fr., 
1918,  p.  140. 

Long.  6  à  6  1/2  mm.;  larg.  1  3/4  à  2  mm.  —  Oblong,  peu 
convexe  ;  brun  rougeâtre  avec  les  élytres  noirs  sauf  tout  à 
fait  à  leur  base,  pubescence  jaune.  Tête  plane,  ponctuation 
double,  bord  antérieur  arrondi  et  rebordé.  Antennes  jaunes, 
dépassant  la  base  du  pronotum.  Pronotum  peu  convexe  en 
avant,  presque  carré,  légèrement  sinué  sur  les  côtés,  rétréci 
près  des  angles  antérieurs,  ponctuation  double  ;  sillons  basi¬ 
laires  nuis;  angles  postérieurs  obtus,  à  peine  divergents, 
carénés.  Elytres  légèrement  plus  larges  que  le  pronotum  à 
la  base,  arrondis  seulement  dans  leur  quart  postérieur,  peu 
convexes,  ponctués-striés,  fortement  à  la  base,  un  peu  moins 
au  sommet,  interstries  presque  plans,  sauf  à  la  base.  Dessous 
également  rouge,  pubescence  jaune.  Pattes  jaunâtres  comme 
les  antennes.  Ongles  simples. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Wa-Taïta,  Bura  (1.050  m.), 
mars  1912,  st,  61,  un  exemplaire  ;  —  Pori,  Mbuyuni, 
(1.110  nu),  mars  1912,  st.  63,  un  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi  (800  nu),  avril  1912,  st.  72, 
quatre  exemplaires  (types). 

Variable  pour  la  coloration  qui  passe  du  jaune  au  rouge 
brun  sur  la  tête  et  le  pronotum,  et  du  jaune  noirâtre  au  noir 
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sur  les  élytres.  Sa  forme  large  et  peu  convexe  semble  la 
rapprocher  de  C.  \ocularius  et  de  C.  commotus  Candèze, 
tou*  deux  d’Abvssinie. 


Cardiophorus  jocularius  Candèze. 

Cardiophorus  iocularius  Candèze,  Ann.  Soc.  Ent.  Belg., 
XXXIII,  1889,  Elat.  nouv.,  4e  fa,sc.,  p.  42  ;  type  :  Abyssinie, 
Assab. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mwataté.  chez  les  Wa-Taïta, 
avril  1904  (Alluaud),  un  exemplaire. 

Cardiophorus  jocosus  Candèze.  —  Cardiophorus  jocosu s' 
Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  (2),  IX,  1881,  Elat.  nouv., 
3e  fasc.,  p.  79;  type  :  Abyssinie. 

Afrique  orientale  :  Shirati,  avril  1909  (Katona)  (ma 
collection). 

Je  possède  également  cette  espèce  d’Abyssinie  (Raffray). 

Cardiophorus  octonotatus  Candèze.  (Planche  VIII,  fig.  8.)  — 
Cardiophorus  octonotatus  Candèze,  C.  R.  Soc.  Ent.  Belg., 
1878,  p.  162  ;  type  :  Zanzibar. 

Zanzibar  (ma  collection). 

Je  le  possède  également  du  Cameroun,  vallée  de  la  N’Goko, 
et  du  Congo,  Kisantu. 


Cardiophorus  angularis  Candèze, 

Cardiophorus  angularis  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc. 
Liège,  (2),  IX,  1881,  Elat.  nouv.,  3e  fasc.,  p.  79;  type  :  Zanzibar. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori  de  Sérenghéti,  de  B ura 
à  Tavéta,  mars  1904  (Alluaud),  un  exemplaire. 

Espèce  citée  de  l’Usambara  par  Schwarz  (Schwed.  Zool. 
Expéd.,  Elat.,  1908,  p.  62). 


Cardiophorus  solus,  n.  sp. 

Long.  8  mm.  ;  larg.  2  mm.  —  Allongé,  convexe  ;  rouge 
ferrugineux  avec  la  suture  des  élytres  un  peu  plus  foncée, 
surtout  en  arrière,  peu  brillant,  pubescence  jaune.  Tète  peu 


90 


E.  FLEUTIAUX 


convexe,  déprimée  en  avant,  très  finement  et  densément 
ponctuée,  bord  antérieur  arrondi  et  rebordé.  Antennes 
jaunes,  fines,  dépassant  la  base  du  pronotum.  Pronotum  aussi 
long  que  large,  convexe,  peu  rétréci  en  avant  et  en  arrière, 
très  finement,  très  densément  et  également  pointillé  ;  sillons 
basilaires  assez  longs,  perpendiculaires  ;  angles  postérieurs 
petits,  aigus,  carénés.  Elytres  atténués  en  arrière,  finement 
pointillés,  fortement  ponctués-striés.  Dessous  de  môme 
couleur,  pubescence  soyeuse.  Pattes  jaunes.  Ongles  simples, 
assez  grands. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi  (800  m.),  avril  1912,  st.  72, 
un  exemplaire. 

Espèce  facile  à  distinguer  de  toutes  les  autres  par  sa 
couleur. 

Cardiophorus  kenyensis,  n.  sp. 

Long.  4  3/4  mm.;  larg.  1  1/4  mm.  —  Allongé,  peu  convexe; 
noir,  assez  brillant  ;  angles  postérieurs  du  pronotum  jaunes  ; 
une  tache  transversale  arquée  jaune  au  premier  tiers  et  une 
autre  de  meme  couleur  subarrondie  au  deuxième  tiers  des 
élytres,  ces  deux  taches  partant  du  bord  latéral  n’atteignent 
pas  la  suture  :  pubescence  peu  apparente.  Tête  convexe, 
doublement  ponctuée,  bord  antérieur  avancé  en  pointe  au 
milieu,  rebordé.  Antennes  atteignant  la  base  du  pronotum, 
noires  avec  le  premier  article  ferrugineux.  Pronotum  plus 
long  que  large,  convexe,  déprimé  tout  à  fait  à  la  base,  presque 
droit  sur  les  côtés  en  arrière,  arrondi  et  rétréci  en  avant  ; 
ponctuation  double  bien  marquée,  les  points  les  plus  gros 
moins  nombreux  et  profonds  ;  sillons  basilaires  nuis  ;  angles 
postérieurs  obtus,  carénés.  Elytres  peu  convexes,  subparal¬ 
lèles,  arrondis  au  sommet,  fortement  ponctués-striés.  Dessous 
de  même  couleur.  -  Pattes  d’un  ferrugineux  clair,  moitié 
postérieure  des  tibias  obscure,  tarses  noirâtres.  Ongles 
simples,  petits  et  minces. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  ouest, 
zone  inférieure  :  rivière  Ainboni,  vallée  boisée  (1.800  m.), 
janvier-février  1912,  st.  51,  un  exemplaire. 

Espèce  voisine  de  C.  gaudens  Candèze,  d’Abyssinie;  forme 
plus  allongée  et  plus  parallèle  ;  angles  postérieurs  du  pro- 
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notum  jaunes  ;  fascie  antérieure  des  élytres  formée  de  deux 
taches  réunies  ;  premier  article  des  antennes  et  pattes  en 
partie  rouge.  Voisin  aussi  de  C.  histrio  Erichson,  de  l’Afrique 
du  Sud  ;  i\  peu  près  même  système  de  taches  ély traies. 


Cardiophorus  folliculus  Candèze. 

Cardiophorus  folliculus  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc. 
Liège,  (2),  IX,  1881,  Elat.  nouv.,  3e  fasc.,  p.  79;  type  :  Zanzibar. 

Afrique  orientale  anglaise  :  de  Tiwi  à  Gazi,  novembre 
1911,  st.  6,  plusieurs  exemplaires;  —  Tiwi,  novembre  1911, 
st.  5,  un  exemplaire  ;  —  rivière  Ramisi,  novembre  1911,  st.  8, 
trois  exemplaires  ;  —  Shimoni,  novembre  1911,  st.  9,  un 
exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  Dar-es-Salaam  (ma 
collection). 

* 

La  ponctuation  du  pronolum  est  double  et  non  ombiliquée. 

Cardiophorus  Amari  Candèze. 

Cardiophorus  Amari  Candèze,  Ann.  Soc.  Ent.  Belg., 
XXXIII,  1889,  p.  43  ;  type  :  Abyssinie,  Bogos. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (750  m.),  mars  1912, 
st.  65,  six  exemplaires. 

Je  possède  cette  espèce  du  Shoa,  Gherba  (Ragazzi,  juillet 
1887)  ;  d’Eryl tirée,  Keren  ;  d’Abyssinie,  Harar,  Diré-Daoua. 


Cardiophorus  fuscus  Fleutiaux. 

Cardiophorus  fuscus  Fleutiaux,  Bull.  Soc.  Ent.  Fr.,  1918, 

p.  141. 

Long.  7  mm.  ;  larg.  2  mm.  —  Allongé,  subparallèle,  assez 
convexe  ;  noir  peu  brillant,  pubescence  grise.  Tète  peu 
convexe,  irrégulièrement  et  densément  ponctuée  ;  bord  anté¬ 
rieur  peu  arrondi,  subtransversal,  rebordé.  Antennes  ne 
dépassant  pas  la  base  du  pronotum,  noirâtres  avec  le  sommet 
des  articles  ferrugineux.  Pronotum  un  peu  plus. long  que 
large,  convexe,  arrondi  sur  les  côtés,  à  peu  près  également 
rétréci  en  avant  et  en  arrière,  déprimé  à  la  base,  sillonné  au 


92 


E.  FLEUTl A  UX 


milieu  postérieurement  ;  ponctuation  double,  la  plus  grosse 
espacée  ;  sillons  basilaires  assez  longs,  parallèles  au  bord 
latéral  ;  angles  postérieurs  déprimés,  courts,  assez  larges, 
carénés,  non  divergents.  Elytres  parallèles,  rétrécis  seulement 
au  sommet,  finement  pointillés,  fortement  ponctués-striés. 
Dessous  de  meme  couleur,  pubescence  plus  pâle  et  soyeuse. 
Pattes  noires,  articulations  et  tarses  rougeâtres.  Ongles 
simples. 


Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (750  m.),  mars  1912, 
st.  65,  un  exemplaire. 

r 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi  (800  m.),  avril  1912,  st.  72, 
un  exemplaire  {type). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  G.  Aman  Gandèze;  gros 
points  de  la  tête  et  du  pronotum  (notamment  aux  angles 
antérieurs)  plus  nombreux,  plus  larges  et  plus  superficiels  ; 
antennes  et  pattes  noirâtres. 


Cardiophorus  magnicollis,  n.  sp.  —  Long.  4  1/2  à  5  1/2  mm.; 
larg.  1  2/3  à  1  4/5  mm.  —  Oblong  ;  noir  assez  brillant, 
pubescence  jaune.  Tête  presque  plane,  densément  ponctuée; 
bord  antérieur  sinué,  étroitement  rebordé.  Antennes  ferru¬ 
gineuses,  dépassant  la  base  du  pronotum.  Pronotum  un  peu 
plus  long  que  large,  en  ellipse  régulière  et  très  arrondi 
sur  les  côtés,  assez  convexe  ;  bord  antérieur  régulièrement 
échancré  ;  bord  postérieur  sinué,  tridente  au  milieu  ;  ponc¬ 
tuation  égale,  très  fine  et  serrée  ;  sillons  basilaires  courts  et 
bien  marqués  ;  angles  postérieurs  très  courts,  non  divergents, 
carénés.  Ecusson  assez  grand,  sillonné  au  milieu,  avec  la 
partie  avoisinante  à  peine  excavée.  Elytres  en  ovale  allongé, 
convexe,  fortement  ponctués-striés  surtout  à  la  base,  les 
premières  stries  ne  commençant  qu’un  peu  au-dessous  du 
bord  antérieur.  Dessous  noirâtre.  Pattes  entièrement  ferrugi¬ 
neuses. 

Afrique  orientale  allemande  :  Usambara  (ma  collection). 
Cette  espèce  rappelle  G.  yagatinus  Gandèze,  d’Abyssinie;  plus 
petit,  moins  noir  et  surtout  moins  brillant  ;  pronotum  plus 
grand  et  plus  long  que  large  ;  élytres  plus  courts,  plus  nette¬ 
ment  ponctués  striés  ;  antennes  et  pattes  ferrugineuses. 
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Cardiophorus  crux  Erichson 


(î). 


Cardiophorus  crux  Erichson,  Zeitschr.  Eut.,  II,  1840,  p.  291; 
type  :  Nubie.  —  Cardiophorus  crux  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy. 
Sc.  Liège,  XV,  1860,  Monogr.  Eiat.,  III,  pp.  114  et  149  ;  types  : 
Haute-Egypte  et  Nubie. 

Variété  Raffrayi  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr., 
1896,  p.  92  ;  type  :  Dar-es-Salaam,  Tanga. 

Variété  s  h  i  m  o  n  i  u  s,  n .  var. 


Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  novembre  1911, 
si.  9,  cinq  exemplaires  (var.  shimonius )  ;  —  rivière  Ramisi, 
novembre  1911,  st.  8,  cinq  exemplaires  ;  —  Likoni,  novembre 
1911,  st,  4,  trois  exemplaires;  —  de  Tiwi  à  Gazi,  novembre 
1911,  st.  6,  deux  exemplaires;  —  Samburu,  novembre  1911, 
un  exemplaire. 


Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  avril  1912,  st,  74, 
un  exemplaire. 

Zanzibar,  Zanguebar,  Tanga,  Dar-es-Salaam  (ma  collection). 

Espèce  excessivement  variable  pour  la  taille  (4  1/2  à 
6  1/2  mm.)  et  pour  le  dessin  :  le  plus  souvent  les  quatre  taches 
des  élytres  sont  plus  ou  moins  étendues  et  même  réunies 
( Raffrayi ),  mais  quelquefois  les  taches  postérieures  manquent 
( shimonius ). 


Cardiophorus  fulvipennis,  n.  sp.  —  Long.  4  2/3  mm.  ; 

larg.  1  1/4  mm.  —  Oblong,  peu  convexe  ;  noirâtre  avec  les 
élytres  jaunes,  pubescence  gris  jaunâtre.  Tête  peu  convexe, 
noirâtre,  rouge  en  avant,  éparsément  et  irrégulièrement 
ponctuée  ;  bord  antérieur  faiblement  arrondi  et  finement 
rebordé.  Antennes  jaunes,  n’atteignant  pas  la  base  du  pro- 
notum.  Pronotum  noirâtre,  rougeâtre  en  arrière,  aussi  long 
que  large,  convexe  en  avant,  déprimé  le  long  de  la  base,  droit 
sur  les  côtés,  arrondi  près  des  angles  antérieurs  ;  ponctuation 
double  ;  sillons  basilaires  très  petits  ;  angles  postérieurs 
droits  et  carénés.  Ecusson  rougeâtre.  Elytres  jaunes,  rétrécis 
seulement  au  delà  de  la  moitié,  peu  convexes,  fortement 
ponctués-striés,  les  premières  stries  commençant  un  peu  au- 
dessous  de  la  base.  Dessous  noirâtre.  Pattes  jaunes.  Ongles 
simples. 


(1)  Je  crois  maintenant  que  l’insecte  signalé  sous  ce  nom  par  moi,  d  Ery¬ 
thrée,  Bull.  Soc.  Eut.  Fr.,  1903,  p;  251,  n’appartient  pas  à  cette  espèce. 
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Afrique  orientale  allemande  :  Lindi  (ma  collection). 

Petite  espèce  voisine  de  C.  crux  Erichson  ;  élytres  entière¬ 
ment  jaunes  ;  pronotuin  à  ponctuation  double,  sillons  basi¬ 
laires  très  courts. 

Cardiophorus  bimaculatus,  n.  sp. 

Long.  5  2/3  mm.;  larg.  2  mm.  —  Allongé,  assez  convexe  ; 
noir  brillant,  pubescence  jaune  ;  bord  antérieur  du  pronotum 
rougeâtre,  une  grande  tache  jaune  oblongue  à  l’angle  huméral 
des  élytres.  Tête  étroite,  plane  et  même  déprimée,  finement 
pointillée  ;  bord  antérieur  arrondi  et  rebordé  ;  yeux  gros. 
Antennes  ferrugineuses,  ne  dépassant  pas  la  base  du  pro¬ 
notum.  Pronotum  un  peu  plus  long  que  large,  parallèle,  peu 
rétréci  en  avant  près  des  angles  antérieurs,  peu  convexe, 
finement  et  densément  pointillé  ;  sillons  basilaires  courts  ; 
angles  postérieurs  déprimés,  carénés,  non  divergents.  Elytres 
plus  larges  que  le  pronotum,  peu  rétrécis  en  arrière,  finement 
et  éparsément  pointillés,  fortement  ponctués-striés.  Dessous 
noir.  Pattes  jaunes.  Ongles  dentés. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï  (600  m.),  mars  1911, 
st.  60,  un  exemplaire  ( lype)  \  —  Samburu,  chez  les  Wa-Nyika, 
avril  1904  (Alluaud),  un  exemplaire. 

Espèce  voisine  de  C.  crux  Erichson  ;  tête  beaucoup  plus 
étroite,  yeux  plus  gros  ;  pronotum  subparallèle,  plus  étroit, 
moins  convexe  ;  élytres  plus  allongés  et  subatténués. 

Cardiophorus  variatus  Pleutiaux. 

Cardiophorus  variatus  Fleutiaux,  Bull.  Soc.  Eut.  Fr.,  1918, 
p.  141. 

Long.  7  à  8  1/2  mm.;  larg.  2  à  2  1/2  mm.  —  Oblong,  assez 
convexe,  noirâtre  peu  brillant,  pubescence  jaune  ;  une  petite 
tache  rougeâtre  à  l’angle  huméral,  se  continuant  quelquefois 
en  une  bande  longitudinale  confuse.  Tête  peu  convexe,  inéga¬ 
lement  ponctuée;  bord  antérieur  arrondi  et  rebordé.  Antennes 
rougeâtres  ou  obscures,  ne  dépassant  pas  la  base  du  pro¬ 
notum.  Pronotum  plus  long  que  large,  peu  convexe  ;  côtés 
presque  droits,  arrondis  et  rétrécis  seulement  en  avant  ; 
ponctuation  double  ;  sillons  basilaires  assez  longs  ;  angles 
postérieurs,  courts,  déprimés,  carénés,  non  divergents. 
Elytres  subparallèles,  arrondis  au  sommet,  finement  rugueux, 
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fortement  ponctués-striés.  Dessous  de  même  couleur,  partiel¬ 
lement  rougeâtre.  Pattes  également  noirâtres  avec  les  extré¬ 
mités  des  cuisses  et  des  tibias  et  les  tarses  en  entier  rouges. 
Ongles  simples,  anguleux  à  la  base. 


Afrique  orientale  anglaise  :  Pori,  Mbuyuni  (1.110  m.), 
mars  1912,  st.  63,  un  exemplaire  (type);  —  Nairobi,  août  1903 
(Alluaud),  un  exemplaire;  —  Dura  (1.050  m.),  mars  1912, 
st.  61,  un  exemplaire  (variété). 

Pliez  la  forme  de  Dura,  la  taille  est  plus  grande,  les  stries 
des  élytres  moins  profondes,  surtout  au  sommet,  la  bande 
rougeâtre  des  élytres  plus  apparente  (variété  major). 

Le  pronotum  subparallèle  rapproche  cette  espèce  de 
C .  bimaculatus  Fleutiaux;  elle  en  diffère  par  la  tête  plus  large, 
les  yeux  moins  gros,  le  pronotum  plus  long,  la  ponctuation 
double;  les  élytres  plus  parallèles,  moins  atténués  en  arrière; 
les  antennes  et  les  pattes  plus  ou  moins  obscures. 


Cardiophorus  submaculatus  Candèze. 


Cardiophorus  submaculatus  Candèze,  C.  R.  Soc.  Eut.  Belg., 
1878,  p.  162  ;  type  :  Zanzibar. 


Variétés  Alluaudi ,  Jcanncli  et  burensis ,  n.  var. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramisi,  novembre 
1911,  st.  8,  quatre  exemplaires  ;  —  Likoni,  novembre  1911, 
st,  4,  onze. exemplaires  ;  —  Shimoni,  novembre  1911,  st.  9, 
deux  exemplaires  ;  —  Tiwi,  novembre  1911,  st.  5,  un  exem¬ 
plaire  ;  —  de  Tiwi  à  Gazi,  novembre  1911,  st.  6,  deux  exem¬ 
plaires  ;  —  Ghéténi,  novembre  1911,  st.  4,  deux  exemplaires  ; 

—  Dura,  chez  les  Wa-Taïta,  mars  1912,  st.  61,  un  exemplaire; 

—  Mombasa,  juillet  1903  (Alluaud),  deux  exemplaires  ;  s — 
marais  de  Tiwi,  près  Mombasa,  juillet  1904  (Alluaud),  deux 
exemplaires. 

Forme  plus  étroite,  plus  parallèle  et  généralement  plus 
petite  que  C.  crux  Erichson.  La  tête  est  convexe  jusqu’au  bord 
antérieur  qui  est  prolongé  en  avant  et  arrondi,  le  rebord 
forme  un  angle  saillant  de  chaque  côté  en  avant  des  yeux  ;  le 
pronotum  est  plus  long  que  large,  régulièrement  convexe,  à 
.peu  près  également  rétréci  en  avant  et  en  arrière  ;  les  angles 
postérieurs  dirigés  en  dedans  et  continuant  la  courbure  en 
bord  latéral  ;  les  haches  des  élytres  moins  étendues. 
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La  forme  typique,  avec  quatre  taches  sur  les  élvtres,  est  la 
plus  rare  ;  en  général  la  tache  basale  seule  est  apparente 
(. Alluaudi )  ;  ou  les  élytres  sont  entièrement  d’un  brun  clair 
avec  la  tête  et  le  pronotum  un  peu  plus  foncés  (Jeanneli)  ; 
chez  une  autre  variété  ( burènsis ),  la  tache  cle  la  base  des 
élytres  est  prolongée  en  une  bande  qui  va  presque  jusqu’à 
l’extrémité. 


ESPECES  OUI  ME  SONT  INCONNUES 


Cardiophorus  athoides  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr., 
1 900,  p.  152  ;  type  :  Dar-es-Salaam. 

Cardiophorus  basalis  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr., 
1898,  p.  192  ;  type  :  Usambara. 

Cardiophorus  brevicornis  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent. 
Zeitschr.,  1900,  p.  155  ;  type  :  Usambara,  Nguela. 

Cardiophorus  Burdoi  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2), 
IX,  1881,  Elat.  nouv.,  3e  fasc.,  p.  82  ;  type  :  Usagara,  en  Air. 
or.  allem. 

Cardiophorus  dubius  O.  Schwarz,  Schwed.  Zool.  Expéd., 
Elat.,  1908,  p.  65  ;  type  :  mont  Méru. 

Cardiophorus  gregarius  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr., 
1900,  p.  159  ;  type  :  Dar-es-Salaam,  en  Afr.  or.  allem. 

Cardiophorus  grumus  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liége(2), 
XIX,  1896,  Elat.  nouv.,  6e  fasc.,  p.  55  ;  type  :  Zanzibar,  Dar- 
es-Salaam. 

Cardiophorus  ikuthaensis  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent. 
Zeitschr.,  1903,  p.  372;  type  :  Ikutha,  Luitpoldkette,  en  Afr. 
or.  allem. 

Cardiophorus  inquinalis  O.  Schwarz,  Schwed.  Zool.  Expéd., 
Elat.,  1908,  p.  64  ;  type  :  Kilimandjaro. 

Cardiophorus  intricatus  O.  Schwarz,  Schwed.  Zool.  Expéd., 
Elat,.,  1908,  p.  64  ;  type  :  mont  Méru  et  Usambara. 

Cardiophorus  mu  ta  tus,  nom.  nov.  —  C.  inconditus 
O.  Schwarz,  Schwed.  Zool.  Expéd.,  Elat.,  1908,  p.  63  ;  type  : 
mont  Méru. 

Nom  préoccupé  par  Candèze,  en  1875,  pour  une  espèce  des 
lies  Philippines. 
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Cardiophorus  nigripes  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr., 
1SU8,  p.  191  ;  type  :  Csambara. 

Cardiophorus  obscuripes  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut. 

Zeitschr.,  1900,  p.  160;  type  :  Tanga,  en  Air.  or.  allern. 

Cardiophorus  quadristriatus  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut 
Zeitschr,  1900,  p.  156  ;  -  Id,  Wyts,  Gen.  1ns,  Etat,  looo’ 
p.  168,  n°  26  ;  type  :  Tanga. 

Cardiophorus  rufiventris  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut 

Zeitschr,  1900,  p.  153  ;  type  :  Dar-es-Sal  aam. 

Cardiophorus  subdentatus  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent 
Zeitschr.,  i90O,  p.  i58  ;  type  :  Usambara. 

Cardiophorus  testaceipennis  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent 

Zeitschr.,  1900,  p.  159  ;  type  :  Dar-es-Salaam. 

Cardiophorus  usagarae  Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc. 

Liege,  (2),  IX,  1881,  Elat.  nouv.,  3e  l'asc.,  p.  82;  type  :  Usagara. 
en  Afr.  or.  allern. 


Cardiophorus  vadosus  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent,  Zeitschr, 
1000,  p.  154  ;  type  :  Dar-es-Salaam. 

Cardiophorus  velatus  Candèze,  C.  R,  Soc.  Ent.  Belg,  1878, 
p.  162  ;  type  :  Zanzibar  (Musée  de  Berlin). 


Gen.  CARDIOTARSUS  Castelnau  d). 
Ap.  Silberm,  Rev.  ent,  IV,  1836,  p.  4. 


Cardiotarsus  Sjostedti  O.  Schwarz. 

G.  Sjostedti  O.  Schwarz,  Schwed.  Zool.  Expéd,  Elat,  J 908, 
p.  66  ;  type  :  Kilimandjaro. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures,  janyier-avril  1904  (Alluaud),  un  exemplaire. 


(1)  Cardiotarsus  acuminatus  Guérin-Méneville.  -  Syn.  :  Cardiophorus  acu - 
ininatus  Guérin-Méneville,  Rev.  Zool.,  1847,  p.  52.  —  Id.,  Voy.  Lefebvre  en  Abys¬ 
sinie,  1849,  p.  284,  t.  2,  f.  6.  —  Cardiophorus  byssinus  Boheman,  Ins.  Caffr.,  Il, 
1848,  p.  396;  type  :  Natal.  —  Cardiotarsus  acuminatus  Candèze,  Mém  Soc  Rov’ 
Sc.  Liège,  XV,  1860.  Mon.  Elat.,  III,  p.  224,  t.  4,  f.  6. 

Guérin  a  décrit,  cette  espèce  dans  le  «  Voyage  de  Lefebvre  en  Abyssinie  »», 
sans  Indication  de  patrie,  et  le  mémoire  contient  d’autres  espèces  du  Natal! 
Candèze,  dans  sa  «  Monographie  des  Elatérides  »,  après  y  avoir  réuni  byssinus 


7 


98 


E.  F  LEE  Tl  AUX 


Subfara.  MELANOTINAE 

(Mélanotites  Candèze). 

Gen.  MELANOTUS  Eschscholtz. 
Ap.  Thon,  Archiv,  1829,  II,  1,  p.  32. 


Melanotus  umbilicatus  Schônherr. 


Elater  umbilicatus  Schônherr,  Syn.  Ins.,  1,  III,  app.,  1817, 
p.  137  ;  type  :  Sierra  Leone.  —  Cra  tony  chus  umbilicatus 
Erichson,  in  Germar,  Zeitschr.  Eut.,  III,  1841,  p.  107.  — 
Cratonychus  aj'ricanus  Bohenian,  Ins.  CalTr.,  I,  1878,  p.  409  ; 
type  :  Limpopo.  —  Melanotus  umbilicatus  Candèze,  Mém. 
Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  XV,  1860,  Monogr.  Elat.,  III,  pp.  301  et 
322,  t.  5,  f.  3  ;  types  :  Guinée,  Gap  de  Bonne-Espérance, 
Caf  rerie. 


Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (750  m.),  mars  1912, 
si.  65,  un  exemplaire. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga  et  environs,  avril 
1909  (Alluaud),  un  exemplaire. 

Zanguebar,  Zanzibar,  Tanga,  Dar-es-Salaam,  Usambara  (ma 
collection). 

Cette  espèce  a  déjà  été  citée  de  Zanzibar  par  Gerstaecker 
(Arch.  NaL,  1871,  sp.  54,  et  Glied.  Fauna  Sansibar,  1873, 
p.  149),  et  du  Kilimandjaro  par  Schwarz  (Schwed.  Zool. 
Expéd.,  Elat.,  1908,  p.  66). 

Elle  est  très  répandue  sur  la  côte  occidentale,  du  Sénégal 
jusqu’au  Congo.  Je  la  possède  également  d’Erythrée. 


Boheman,  dit  :  «  Abyssinie  et  Cafrerie  et  probablement  tous  les  pays  intermé¬ 
diaires  ».  Puis  dans  son  «  Catalogue  méthodique  des  Elatérides,  1891,  p.  133  »; 
et  Schwarz  après  lui,  dans  le  «  Généra  des  Elatérides,  1906,  p.  174,  n°  l  », 
signalent  l’espèce  de  l’Afrique  orientale.  En  réalité,  elle  est  du  Natal  et  non 
d’Abyssinie. 

L’insecte  cité  de  Madagascar  (Diego-Suarez)  par  Candèze,  «  Ann.  Soc.  Eut. 
Belg.,  XXXIX,  1895,  p.  66  »,  appartient  à  une  autre  espèce. 
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Subfam.  CORYMBITINAE 

(C  o  r  y  ni  b  i  l  i  te  s  Gandèze). 

•  0.  Schwarz  (Deutsche  En!.  Zeitschr.,  181)6,  p.  93)  a  cité  des 
monts  du  Paré  en  Afrique  orientale  allemande  le  Corymhites 
pcctinicornis  Linné.  Je  possède  moi-même  un  individu 
portant  1  indication  «  Dar-es-Salaam  »  ;  il  me  vient  d’un 
marchand  allemand.  11  y  a  là,  une  erreur  évidente.  Etant 
donné  1  habitat  beaucoup  plus  septentrional  de  cette  vieille 
espèce  européenne  qui  se  retrouve  jusqu’en  Sibérie,  sa 
présence  accidentelle  ne  pourrait  s’expliquer  que  par  une 
importation  d). 


Subfam.  LUDUNAE 
(Lu  dûtes  Gandèze). 

Corps  oblong,  plus  ou  moins  atténué . 

Corps  étroit  et  parallèle . 


.  Ludius. 

Aphanobius. 


Gen.  LUDIUS  Latreille. 
Gain.  Nat.,  1825,  p.  349. 


Ludius  Bennigseni  0.  Schwarz.  (Planche  Vlll,  fig.  9.)  _ 
L.  Bennigseni  0.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr.,  1898. 
p.  410  ;  type  :  Afr.  or.  allem. 

Afrique  orientale  allemande  :  Dar-es-Salaam.  —  Zan 
guebar,  Mandera  (ma  collection). 


Ludius  penicillatus  Gerstaecker.  —  L.  penicillatus  Ger- 
slaecker.  Arch.  Nat.,  1871,  Beitr.  1ns.  Zanzib.,  p.  54,  et  Glied. 
Gauna  Sansibar,  1873,  p.  150,  t.  8,  L  6;  type:  Mbaramu  et 

Kisuani. 

Afuiqi  e  orientale  allemande  :  Nguelo,  dans  l’Usambara 
(111a  collection). 


(I)  Même  observation  pour  Aqrlotes  imllidulus  Illiger,  dont  j’ai  plusieurs 
individus  provenant  de  la  même  source  et  portant  l’étiquette  «  Usambara  ». 
Cette  espèce  habite  l’Europe  centrale  et  méridionale;  sa  larve  est  rhizophage. 
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Ludius  fulvus  O.  Schwarz.  —  Steadoderus  fulvus 
O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1903,  p.  373  ;  type  : 
Nguela,  en  Afr.  or.  allem. 

N’ayant  pas  vu  le  type,  j’hésite  à  réunir  cette  espèce  à 
L.  penicillatus  Gerstaecker  ;  dans  tous  les  cas,  elle  me  paraît 
en  être  extrêmement  voisine. 

Schwarz  l’a  signalée  de  nouveau  du  Kilimandjaro  (Schwed. 
Zool.  Expéd.,  Elat.,  1908,  p.  66). 


Gen.  APHANOBIUS  Eschscholtz. 
Ap.  Thon,  Archiv,  1829,  11,  1.  p.  33. 


Aphanobius  thoracicus  Candèze,  —  A.  Ihoracicus  Candèze, 
Ann.  Soc.  Ent.  Belg.,  XXX11I,  1889,  Elat.  nouv.,  4e  fasc.,  p.  53; 
type  :  Zanguebar. 

Je  ne  connais  pas  cette  espèce. 


Subfam.  SYNAPTINAE 

(Adrastites  Candôze). 

Gen.  GLYPHONYX  Candèze. 

Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  XVII,  1863,  Mon.  Elat.,  IV, 

pp.  448  et  451. 

Glyphonyx  aberdarensis,  n.  sp. 

Long.  5  mm.;  larg.  11/4  mm.  —  Allongé,  étroit,  parallèle, 
convexe  :  noir  peu  brillant,  pubescence  jaune  roux.  Tête 
convexe,  ponctuation  assez  forte,  peu  serrée  ;  bord  antérieur 
anguleux  et  rebordé.  Antennes  noirâtres,  ferrugineuses  à  la 
base.  Pronotum  plus  long  que  large,  subparallèle,  légèrement 
sinué  latéralement,  convexe  en  avant,  déprimé  en  arrière  de 
chaque  côté,  ponctuation  assez  forte  et  peu  serrée  ;  angles 
postérieurs  grands,  aigus  et  divergents,  fortement  carénés. 
Ecusson  oblong,  finement  et  éparsément  ponctué.  Elytres 
longs,  parallèle,  convexes,  arrondis  au  sommet,  rugueux  à.  la 
base,  à  peine  distinctement  en  arrière,  fortement  ponctués- 
striés,  interstries  très  plans.  Dessous  de  la  même  couleur. 
Pattes  ferrugineuses. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  monts  Aberdare,  de  Nyéré  à 
Naivasha  :  mont  Kinangop,  versant  est,  forets  inférieures 
(2.200  à  2.400  m.),  février  1912,  st.  53,  deux  exemplaires. 
Forme  plus  étroite,  plus  allongée,  subcylindrique  et  plus 


convexe  que  G.  africanus  Schwarz,  du  Cameroun  ;  pronotum 
plus  étroit  en  avant  que  les  élytres,  ces  derniers  beaucoup 
plus  longs. 

Ce  sont  les  deux  seules  espèces  connues  d’Afrique. 


Subfam.  DICRONYCHINAE  9) 

(Fam.  Dicronychidae  O.  Schwarz.) 

1.  Premier  article  des  tarses  échancré  au  sommet  pour 


recevoir  le  suivant .  Tarsalgus. 

—  Premier  article  des  tarses  obliquement  tronqué .  2 

2.  taille  variant  entre  10  et  30  millim .  Dicronychus. 


—  Taille  petite,  de  5  à  5  M>  millim .  Coryssodactylus. 


Gen.  TARSALGUS  Candèze. 


Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège  (2),  IX,  1881,  Fiat,  nouv.,  T1T,  p.  39. 


Tarsalgus  pectinicornis  G.  Schwarz. 

Tarsalgus  pectinicornis  0.  Schwarz,  Deutsche  Eut. 
Zeitschr.,  1890,  p.  91  ;  type  :  Dar-es-Salaam.  —  Td.,  1.  c., 
1897,  p.  14.  —  Td.,  Gen.  Dicron.,  1907,  t.  I,  ff.  8  et  S'a. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  avril  1912,  st.  74, 
un  exemplaire  ;  —  Tanga  et  environs,  avril  1909  (Alluaud), 
un  exemplaire. 

.Te  le  possède  d’Afrique  orientale  allemande,  du  Zambèze 
supérieur  et  du  Congo  belge. 


(1)  Lacordaire,  Gen.  Col.,  IV,  18r>7,  pp.  224  et  225;  puis  Candèze,  Monogr. 
Liât.,  IV,  1803,  pp.  471  et  u09,  ont  placé  le  genre  Dicronychus  parmi  les  Campy- 
lides.  Plus  tard,  ce  dernier,  dans  son  Catal.  méthod.  Elat.,  1S91,  pp.  53  et  54.  a 
transporté  ce  genre  et  le  genre  Tarsalgus  dans  sa  tribu  des  Dicrépidiites,  et 
cela,  malgré  l’absence  de  lamelles  tarsales. 
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Tarsalgus  granifer  O.  Schwarz. 

Tarsalgus  granifer  O.  Schwarz,  Deutsche  Eut.  Zeitschr., 
J 896,  p.  92  ;  type  :  Dar-es-Salaam.  —  Ici.,  1.  c.,  1897,  p.  14.  — 
Ici.,  Gen.  Dicron.,  1907,  t.  I,  f.  9  cf. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi  (800  nu),  avril  1912,  si.  72, 
six  exemplaires. 


Tarsalgus  zanzibaricus,  n.  sp.  —  Long.  17  mm.  : 

larg.  4  1/4  mm.  —  Allongé,  peu  convexe  ;  brun  rougeâtre, 
pubescence  jaune  très  fine.  Tête  fortement  impressionnée  au 
milieu  et  en  avant,  fortement  ponctuée  ;  bord  antérieur 
arrondi.  Antennes  dépassant  la  moitié  du  corps,  comprimées 
et  fortement  dentées  à  partir  du  3e  article  ;  celui-ci  aussi  long 
que  le  suivant;  2e  très  petit;  11e  échancré  au  sommet.  Pro- 
notum  plus  long  que  large,  parallèle,  peu  convexe,  droit  sur 
les  côtés,  bord  antérieur  arrondi;  déprimé  à  la  base,  sillonné 
au  milieu  en  arrière,  marqué  de  deux  faibles  fossettes  en 
travers  du  disque  un  peu  en  avant,  assez  fortement  ponctué  ; 
angles  postérieurs  longs,  aigus,  très  divergents,  faiblement 
carénés.  Ecusson  oblong,  arrondi  en  arrière,  légèrement 
concave,  finement  ponctué.  Elytres  plus  larges  que  le  pro- 
nolum,  assez  rugueux,  ponctués-striés.  Dessous  de  la  même 
couleur,  ponctuation  graduellement  affaiblie  en  arrière. 
Faites  brunes,  partiellement  rougeâtres. 

Zanzibar  (ma  collection). 

Voisin  de  T.  pecticornis  Schwarz,  à.  peu  près  même  couleur 
avec  le  pronotum  obscur  sauf  sur  le  bord  antérieur  ;  tête 
fortement  impressionnée  et  moins  densément  ponctuée  ; 
antennes  dentées  avec  l’extrémité  des  articles  aiguë  et  pro¬ 
longée  en  pointe,  notamment  du  3e  au  9e  ;  pronotum  plus 
parallèle,  moins  densément  ponctué,  d’un  aspect  plus  brillant; 
premier  article  des  tarses  postérieurs  moins  épais,  mais 
nettement  conforme  au  caractère  du  genre. 
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Gen.  DICRONYCHUS  Castelnau. 

/Ip.  Silberm.,  Rev.  en!.,  IV,  1836,  p.  V  -  Ici.,  Hist.  Nat.,  Col., 

I,  I8'i0,  p.  251. 

Dicronychus  Hacquardi  Candèze.—  hier omj chus  Hacquardi 
Candèze,  Mém.  Soc.  Roy.  Sc.  Liège,  (2),  IX,  1881,  Elat.  nouv., 
3‘  lasc.,  p.  36  ;  type  :  Zanguebar.  —  Dicronychus  bifidicornis , 
Fairmaire,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.,  1887,  p.  151  ;  type  :  Mpuapua, 
en  Afr.  or.  allem.  —  Dicronychus  Hacquardi  Fairmaire, 
1.  c.,  note  2  ;  type  :  Zanguebar.  —  Anisomerus  Hacquardi 
O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1897,  pp.  13  et  15;  (ypes  : 
Zanzibar,  Tanga.  —  kl.,  Gen.  Dicron.,  1907,  t.  I,  fi.  13  et 
13a  Q.  —  Anisomerus  bi[idicornis  O.  Schwarz,  1.  c.,  t.  1, 
ff.  12  et  12  a-b  çf. 

.le  le  possède  de  l’Afrique  orientale  allemande,  üsambara, 
Dar-es-Salaam,  Nhanda,  Zimba,  Bagamoyo,  de  Zanzibar, 
d’Usui  sur  le  lac  Victoria  Nyanza. 

Cité  des  monts  du  Paré  par  Schwarz  (Deutsche  Ent. 
Zeitschr.,  1896,  p.  91). 

Candèze  a  d’abord  pensé  (Notes  Leyd.  Mus.,  XI,  1889,  p.  96, 
obs.)  que  /).  lamellicornis  Fairmaire,  Notes  Leyd.  Mus.,  1888, 
p.  255,  se  rapportait  à  son  /).  Hacquardi,  mais  il  s’est  rectifié 
dans  son  Catalogue  méthodique  des  Elatérides,  1891,  p.  54. 
Je  ne  pense  pas  que  l’espèce  de  Fairmaire  ait  été  rencontrée 
dans  les  régions  de  l'Est  africain  entrant  dans  le  cadre  de 
la  faune  étudiée  ici.  A  ma  connaissance,  elle  a  été  signalée 
du  Congo,  du  Renguella,  de  Rhodésie  et  du  Transvaal. 


Dicronychus  uniformis,  n.  sp. 

Long.  16  mm.;  larg.  4  1/2  mm.  —  q.  Allongé,  convexe; 
brun  brillant,  angles  postérieurs  du  pronotum  et  élytres 
rougeâtres,  pubescence  jaune,  courte.  Tête  peu  convexe,  à 
peine  impressionnée  entre  les  yeux  et  tout  à  fait  en  avant, 
ponctuation  serrée,  large,  peu  profonde  et  subombiliquée, 
bord  antérieur  arrondi,  abaissé  au  milieu,  plaque  nasale 
rétrécie  au  milieu.  Antennes  ne  dépassant  pas  la  base  du 
pronotum,  très  légèrement  comprimées,  à  peine  distinctement 
dentées  h  partir  du  3e  article,  brunes  ;  2e  article  petit  ;  3e  un 
peu  plus  long  ;  4e  un  peu  plus  long  que  les  deux  précédents 
réunis  et  que  le  5e.  Pronotum  plus  long  que  large,  assez 
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convexe,  graduellement  rétréci  en  avant,  subsinué  sur  les 
côtés,  brusquement  déprimé  le  long  de  la  base,  densément  et 
fortement  ponctué,  marqué  de  deux  fossettes  peu  apparentes 
au  milieu  ;  bords  latéraux  tranchants  ;  angles  postérieurs 
divergents,  nettement  carénés.  Ecusson  oblong,  rétréci  en 
arrière,  plan,  irrégulièrement  ponctué.  Elytres  convexes, 
subcylindriques,  rétrécis  seulement  dans  le  quart  postérieur, 
arrondis  au  sommet,  rugueux,  ponctués-striés.  Dessous  brun 
brillant,  pubescence  très  fine  et  très  rare  ;  ponctuation  forte 
sur  le  propectus,  diminuant  graduellement  en  arrière.  Pattes 
brunes. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi  (800  nu),  avril  1912,  st.  72, 
un  exemplaire. 

Peut  être  comparée  à  la  femelle  de  D.  serraticornis  Castel¬ 
nau,  du  Sénégal  :  tète  moins  visiblement  impressionnée, 
ponctuation  moins  profonde,  plus  large  et  subombiliquée  ; 
antennes  moins  longues,  moins  largement  comprimées, 
moins  distinctement  dentées  ;  ponctuation  du  pronotum  plus 
large  et  moins  profonde. 


Dicronychus  tangensis,  n.  sp.  —  Long.  13  à  15  mm.  ; 

larg.  3  3/4  à  4  1/4  mm.  —  Allongé,  à  peine  convexe  ;  brun 
ferrugineux,  pubescence  jaune.  Tète  plane,  légèrement 
déprimée  au  milieu  et  transversalement  en  avant,  criblée  de 
points  assez  gros  et  enfoncés  laissant  un  petit  espace  lisse 
entre  les  yeux,  bord  antérieur  subtransversal  et  saillant.  Man¬ 
dibules  longues,  coudées,  noires  au  sommet.  Antennes  brun 
clair,  dépassant  la  base  du  pronotum,  comprimées  à  partir  du 
3e  article,  à  peine  dentées.  Pronotum  plus  long  que  large,  à 
peine  convexe,  peu  rétréci  en  avant,  presque  droit  sur  les 
côtés,  arrondi  en  avant  ;  ponctuation  nette  et  peu  serrée  ;  base 
déprimée  de  chaque  côté  ;  angles  postérieurs  aigus,  non 
carénés,  non  divergents.  Ecusson  oblong,  parallèle  en  avant, 
rétréci  en  pointe  en  arrière,  plan,  ponctué.  Elytres  aussi 
larges  que  le  pronotum  à  la  base,  fortement  rugueux,  ponc¬ 
tués-striés.  Dessous  d’un  brun  jaunâtre.  Pattes  brunâtres  ou 
rougeâtres. 
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Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  mars  (ma  collec¬ 
tion). 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  forme  assez  large  et 
très  peu  convexe,  et  par  ses  mandibules  longues. 

Dicronychus  rufus,  n.  sp.  (Planche  VIII,  fig.  10.)  —  Long. 
11  1/2  mm.  ;  larg.  3  mm.  —  Etroit,  allongé,  convexe  ;  entiè¬ 
rement  d’un  ferrugineux  jaunâtre,  à  peine  brillant  seulement 
sur  la  tête  et  le  pronotum.  Tête  large,  presque  plane,  marquée 
d’une  fossette  entre  les  yeux,  fortement  et  irrégulièrement 
ponctuée,  bord  antérieur  très  abaissé,  à  peine  saillant.  Mandi¬ 
bules  longues  coudées,  noires  au  sommet.  Antennes  jaunes, 
dépassant  la  base  du  pronotum,  étroites,  faiblement  com¬ 
primées,  à  peine  dentées.  Pronotum  plus,  long  que  large, 
presque  droit  sur  les  côtés,  graduellement  rétréci  en  avant, 
fortement  et  èspacément  ponctué,  marqué  de  deux  faibles 
fossettes  au  milieu  ;  bord  antérieur  arrondi  ;  base  brusque¬ 
ment  déprimée  ;  angles  postérieurs  divergents,  aigus,  obtu- 
sément  carénés.  Ecusson  plan,  oblong,  arrondi  en  arrière, 
irrégulièrement  ponctué.  Elytres  légèrement  plus  larges  que 
le  pronotum  à  la  base,  subcylindriques,  atténués  à  l’extrémité, 
rugueux  surtout  en  arrière,  ponctués-striés.  Dessous  de  même 
couleur.  Pattes  jaunes. 

Afrique  orientale  allemande  :  Usambara  (ma  collection). 

Espèce  beaucoup  plus  étroite  et  plus  convexe  que  D.  tan- 
rjensis  Fleutiaux  ;  bord  antérieur  de  la  tête  simplement  limité 
par  une  carène  ;  antennes  moins  larges  ;  tarses  également 
longs  et  minces. 

Dicronychus  foveifrons  Fairmaire.  —  Dicronychus  fovei- 
i rons  Fairmaire,  C.  R.  Soc.  Ent.  Belg.,  1891,  p.  291  ;  type  : 
Afr.  orient.  —  Dicronychus  foveifrons  O.  Schwarz,  Deutsche 
Ent.  Zeitschr.,  1897,  p.  15. 

Cette  espèce  m’est  inconnue. 

Dicronychus  flabellicornis  Fairmaire.  —  Dicronychus  flabel- 
licornis  Fairmaire,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1887,  p.  150;  type  : 
Mpuapua.  —  Anisomerus  flabellicornis  O.  Schwarz,  Deutsche 
Ent.  Zeitschr.,  1897,  p.  14  ;  type  :  Zanzibar.  —  Id.,  Gen. 
Dicron.,  1907,  t.  I,  f.  15.  ^  K 

Cette  espèce  m’est  inconnue. 
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Gen.  CORYSSODACTYLUS  O.  Schwarz. 

Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1897,  p.  15. 

Coryssodactylus  puerulus  Gandèze. 

IHcronychus  'puerulus  Gandèze,  Ann.  Soc.  Ent.  Belg., 
XXXIII,  1889,  Elat.  nouv.,  4e  fasc.,  p.  21  ;  type  :  Zanzibar.  — 
Coryssodactylus  puerulus  O.  Schwarz,  Deutsche  Ent: 
Zeitschr.,  1897,  pp.  15  et  16  ;  types  :  Zanzibar  et  Bagamoyo. 

Afrique  ;  orientale  anglaise  :  Rift-Valley,  Naivasha 
(1.900  m.),  décembre  1911,  st.  14,  un  exemplaire. 

Schwarz  a  placé  ce  genre  dans  les  Physodactylinae  (Gen. 
Elat.,  1907,  p.  310).  Je  le  considère  comme  appartenant  au 
groupe  des  Dicronychinae  ;  je  suis  en  cela  d’accord  avec 
Gandèze. 


Subfam.  PHYSODACTILINAE 

( Physodactylini  Fleutiaux.) 

Gen.  MARGOGASTRIUS  O.  Schwarz. 

Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1903,  p.  80. 

Margogastrius  Schneideri  O.  Schwarz.  —  Gastrimaryus 
Schneideri  O.  Schwarz,  Stett.  Ent.  Zeit.,  1902,  p.  310  ;  type  : 
Afr.  orient.,  Micindani. 

Ce  genre  m’est  inconnu. 


Subfam.  CAMPYLINAE  (1) 

(  G  a  m  p  y  1  i  d  e  s  Can  dèze) . 

Gen.  NOMOPLEUS  Gandèze. 

Ge  nom  a  été  créé  par  Candèze  (Gatal.  méthod.  Elat.,  1891, 
p.  213)  aux  dépens  du  genre  Pleonomus  Ménétriés.  Les  deux 

(1)  Les  Campylides,  tels  que  les  ont  compris  Lacordaire  (Gen.  Elat.,  IV,  1857, 
p.  223)  et  Candèze  (Monogr.  Elat.,  IV,  1863,  p.  471),  ont  été  postérieurement 
scindés  en  «  Campylites  »  et  en  «  Plastocérites  »  par  ce  dernier  (Catal.  méthod. 
Elat.,  1891,  pp.  210  et  216),  suivant  la  coupe  établie  par  J.  Leconte  et  G.  Horn 
(Classif.  Col.  N.  Am.,  1883,  pp.  180  et  189).  Schwarz  en  a  fait  une  famille 
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espèces  décrites  plus  loin  sont  très  rapprochées  de  N.  arfjen- 
tatus  Candèze,  de  Madagascar,  et  de  A7.  Guerini  Candèze,  de 
I  flindoustan;  ions  deux  d’abord  considérés  comme  Pleonomns 
dans  la  Monographie  (IV,  1863.  pp.  499  et  500).  Cependant, 
comme  dans  le  genre  voisin  Cylindroderus  Castelnau,  exclu¬ 
sivement  américain,  ils  ont  les  mômes  antennes  longues, 
à  2e  et  3e  articles  petits,  subglobuleux,  subégaux. 


Nomopleus  Alluaudi,  n.  sp. 


Long.  6  mm.  ;  larg.  i  2/3  mm.  —  Allongé  subparallèle, 
convexe  ;  ferrugineux  jaunâtre  à.  peine  brillant  avec  les  côtés 
des  élytres  et  leur  suture  un  peu  brunâtres,  pubescence 
jaune,  longue,  rare  et  hérissée.  Tête  convexe,  impressionnée 
au  milieu  en  avant,  ponctuation  très  grosse,  ombiliquée, 
bord  antérieur  abaissé  au  niveau  du  labre  au  milieu,  relevé 
en  bosse  à  l’insertion  des  antennes.  Mandibules  saillantes, 
arquées,  acéréesf  noires  au  sommet.  Antennes  longues, 
épaisses,  rugueuses  subcylindriques,  un  peu  plus  minces 
vers  le  bout,  dépassant  de  beaucoup  la  moitié  du  corps, 
noires,  hérissée  de  poils  de  la  même  couleur  ;  2e  et  3e  articles 
petits  subglobuleux,  subégaux.  Pronotum  plus  long  que 
large,  convexe,  graduellement  rétréci  en  avant,  légèrement 
arrondi  sur  les  côtés,  convexe,  ponctuation  très  grosse  et 
ombiliquée  ;  bords  latéraux  non  carénés,  sauf  tout  à  fait  à  la 
base  ;  angles  postérieurs  droits  et  déprimés.  Ecusson  sub- 
triangulaire,  ponctué.  Elytres  subcylindriques,  arrondis  au 
sommet,  rugueux,  fortement  ponctués-striés,  confusément  à 
la  base.  Dessous  plus  ou  moins  noirâtre.  Pattes  noirâtres, 
assez  épaisses  ;  tarses  simples  ;  ongles  simples,  longs  et 
minces,  jaunes. 


Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi  (800  m.),  avril  1912,  st.  72, 


distincte  (Plastoccridae,  1907),  en  y  faisant  entrer  les  genres  Phyllocerus  Ser- 
ville  et  Cephalodendron  Latreille,  qui  sont  des  Melasidae,  et  qui,  (lu  reste,  ne 
forment  qu’un  seul  et  même  genre  (Fletjtiaux,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1901,  p.  609). 
Dans  cette  sous-famille  devront  entrer  les  genres  Diplophaenicus  Candèze, 
Morostoma  Candèze,  Pyrapractus  Fairmaire,  Hemiopinus  Fairmaire,  Pachy - 
elater  Lesne  9,  Paradoxon  Fleutiaux,  tous  de  Madagascar.  .Te  signale  que  le 
genre  Pachy  elater  a  été  omis  par  Schwarz  dans  ses  Généra  des  Elater  idae, 
Dicronychidae,  Plastooeridae. 
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un  exemplaire  (type)  ;  —  Kilimandjaro,  zone  inférieure,  jan¬ 
vier  à. avril  1904  (Alluaud),  un  exemplaire. 

Forme  plus  cylindrique  que  N.  Guevini  Candèze  ;  antennes 
nullement  comprimées,  à  2e  et  3e  articles  petits,  subglobu¬ 
leux,  su  b  égaux. 

Nomopleus  Candezei,  n.  sp.  —  Long.  9  mm.;  larg.  2  4/5  mm. 
—  Oblong,  convexe  ;  entièrement  jaune,  pubescence  jaune 
clair,  longue.  Tête  peu  convexe,  déprimée  en  avant,  fortement 
et  rugueusement  ponctuée,  bord  antérieur  brusquement 
abaissé  au  milieu  au  niveau  du  labre  et  fortement  relevé  en 
crête  de  chaque  côté,  au-dessus  de  l’insertion  des  antennes. 
Labre  transversal.  Mandibules  saillantes,  fortes,  arquées, 
noires  au  sommet.  Antennes  épaisses,  dépassant  la  moitié  du 
corps,  rugueuses,  ferrugineuses,  hérissées  de  poils  jaunes  ; 
2e  et  3e  articles  petits,  subglobuleux  subégaux.  Pronotum 
aussi  long  que  large  à  la  base,  notablement  rétréci  en  avant,, 
convexe,  ponctuation  forte  et  espacée;  côtés  presque  droits, 
limités  par  une  carène  forte  à  la  base,  très  affaiblie  en  avant 
et  tout  à  fait  espacée  près  du  bord  antérieur  ;  angles  posté¬ 
rieurs  assez  aigus  et  déprimés.  Ecusson  assez  grand,  plan, 
subarrondi,  densément  pubescent.  Elytres  très  peu  atténués 
en  arrière,  arrondis  au  sommet,  rugueux,  striés-ponctués 
plus  distinctement  en  arrière.  Dessous  de  la  même  couleur. 
Hanches  postérieures  étroites,  brusquement  élargies  tout  à 
fait  en  dedans.  Pattes  jaunes  ;  tarses  simples  ;  ongles  simples. 

Zanguebar,  Mandéra  (ma  collection). 

Forme  plus  oblongue,  plus  large  que  N.  Alluaudi  Fleu- 
tiaux  ;  front  plus  rétréci  en  avant,  ponctuation  de  la  tête  et 
du  pronotum  non  ombiliquée. 
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Fam.  TRIXAGIDAE 

( Throscidae  Lac.  d))' 


Antennes  renflées  en  massue  vers  le  buul .  Trixaginae 

Antennes  dentées  . . .  Lissominae. 


Subfam.  TRIXAGINAE  (. Tliroscinae  Kiesenwetler  <1 2 3).) 

Gen.  AULONOTHROSCUS  G.  Ilorn  (3). 

Aulonothroscus  trixagoides,  n.  sp. 

Long.  2  1/4  mm.  :  larg.  1  1/4  mm.  —  Ovale,  peu  convexe  ; 
brun  noirâtre,  rougeâtre  vers  l’extrémité  des  élytres;  peu 
brillant,  pubescence  gris  jaunâtre  clair,  line  et  assez  dense 
sur  les  élytres.  Tête  à  ponctuation  forte  et  espacée,  portant 
deux  carènes  latérales  près  des  yeux,  quelquefois  peu 
visibles,  ne  dépassant  pas  en  arrière  le  niveau  supérieur  des 
yeux.  Antennes  ferrugineuses;  les  deux  premiers  articles 
aussi  longs  que  larges,  épais,  cylindriques;  3e  à  8e  beaucoup 
moins  gros  et  moins  longs  que  larges,  c’est-à-dire  transver¬ 
saux;  les  trois  derniers  élargis,  formant  ensemble  un  boulon 
renflé  et  allongé,  à  peu  près  aussi  long  que  la  moitié  de 
l’antenne.  Pronotum  trapézoïdal,  deux  fois  plus  court  que 
large  à  la  base,  arqué  sur  les  côtés,  criblé  de  gros  points 
espacés  sauf  sur  le  milieu  de  la  base.  Ecusson  oblong,  sub¬ 
triangulaire,  lisse.  Elytres  atténués  en  arrière  un  peu  au- 
dessous  des  épaules  ou  cunéiformes,  arrondis  au  sommet, 
couverts  de  gros  points  très  espacés,  bien  marqués  vers  l'ex¬ 
trémité,  légèrement  striés.  Dessous  de  la  même  couleur, 
également  rougeâtre  vers  l’extrémité  de  l’abdomen,  ponctué 
(ont  autour,  presque  lisse  au  milieu.  Saillie  prosternale  plane, 
lisse,  élargie  en  arrière,  arrondie  au  sommet,  nettement 
limitée  latéralement  jusqu’au  bord  antérieur  du  prosternum, 
par  un  rebord  saillant  surélevé  en  carène.  Métasternum  légè- 


(1)  Gen.  Col.  IV,  1857,  p.  90. 

(2)  Nat.  Ins.  Deutschl.,  IV,  1858,  p.  179. 

(3)  Biol.  Centr.  Am 4  Col.,  III,  I,  1890,  p.  208. 
1891,  p.  47. 
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rement  bombé  au  milieu.  Sillons  tarsaux  clu  métasternum 
étroits,  profonds  et  nettement  limités.  Hanches  postérieures 
parallèles,  brusquement  et  anguleusement  élargies  en  dedans 
à  leur  tiers  intérieur.  Pattes  rougeâtres  ;  tarses  jaunes. 

Variété  :  carènes  frontales  effacées;  ponctuation  et  stries 
des  élytres  mieux  marquées. 

La  forme  à  élytres  cunéiformes  est  sans  doute  le  mâle. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kenya,  versant  ouest, 
zone  inférieure  :  rivière  Amboni,  vallée  boisée  (1.800  ru.), 
janvier-février  1912,  st.  51  (cf);  —  Pori,  Mbuyuni,  mars  1912, 
(1.110  m.),  st.  63;  —  Wa-Taïta,  Bura,  mars  1912  (1.050  m.), 
st.  61  (variété). 


Afrique  orientale 
sud-est  :  Neu-Moschi, 


allemande  :  Kilimandjaro,  versant 
avril  1912  (800  m.),  st.  72  (types). 


Aulonothroscus  levifrons,  n.  sp. 


Long.  2  3/4  mm.;  larg.  1  1/4  mm.  —  Oblong,  cunéiforme, 
peu  convexe;  brun  rougeâtre;  pubescence  très  fine,  d’un 
gris  jaunâtre  clair.  Tète  lisse  en  avant,  ponctuée  seulement 
en  arrière,  marqué  de  deux  carènes  longitudinales  assez 
éloignées  des  yeux  et  partageant  le  front  en  trois  parties, 
celle  du  milieu  un  peu  plus  large.  Pronotum  court,  trans¬ 
versal,  déprimé,  deux  fois  moins  long  que  large  à  la  base, 
droit  sur  les  côtés  en  arrière,  graduellement  et  fortement 
rétréci  en  avant  ;  ponctuation  forte  et  écartée,  surtout  vers  le 
milieu.  Ecusson  oblong,  rétréci  et  arrondi  en  arrière,  lisse. 
Elytres  graduellement  atténués  en  arrière  dès  la  base, 
arrondis  au  sommet,  légèrement  pointillés,  à  peine  distinc¬ 
tement  striés.  Dessous  de  la  même  couleur.  Cuisses  ferru¬ 
gineuses  ;  tibias  plus  clairs  ;  tarses  jaunes. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kenya,  versant  ouest  : 
zone  des  forêts  inférieures  à  Podocarpus  (2.400  m.),  janvier- 
février  1912,  si,  39,  un  exemplaire. 

Voisins  de  A.  trixagoides.  Tête  lisse  en  avant;  carènes  fron¬ 
tales  plus  éloignées  des  yeux.  Pronotum  droit  sur  les  côtés 
à  la  base.  Elytres  plus  cunéiformes,  à  ponctuation  plus 
légère.  Antennes,  saillie  prosternale,  sillons  tarsaux  du 
métasternum  et  hanches  postérieures  semblables. 


COLEOPTERA  TRIXAGIDAE 


111 


Aulonothroscus  zanzibaricus,  n.  sp.  —  Long.  2  1/2  mm. _ 

Elliptique,  peu  convexe,  ferrugineux;  pubescence  jaune. 
Tête  à  ponctuation  légère  et  écartée.  Antennes  ferrugineuses. 
Pronotum  beaucoup  moins  long  (pie  large  à  la  base,  très 
arrondi  sur  les  cotés,  rétréci  en  avant  ;  ponctuation  sem¬ 
blable  mais  plus  espacée  que  sur  la  tête.  Ecusson  subtrian¬ 
gulaire,  lisse.  Elytres  non  rétrécis  en  arrière,  largement 
arrondis  au  sommet  ;  ponctuation  très  légère  et  espacée  : 
stries  à  peine  distinctes.  Dessous  de  la  même  couleur;  ponc¬ 
tuation  plus  grosse  et  écartée  sur  l’abdomen.  Pattes  ferru¬ 
gineuses  ;  tarses  plus  clairs. 

Zanzibar  (collection  E.  W.  Janson). 

Diffère  de  .1.  trixoçfoidrs  par  sa  forme  elliptique,  nullement 
rétrécie^en  arrière,  arrondie  également  aux  deux  bouts  ;  par 
sa  couleur  ferrugineuse  ;  par  la  ponctuation  moins  forte, 
sauf  sur  1  abdomen  et  par  l'absence  de  carènes  sur  le  front. 


Subfam.  LISSOMINAE  Kiesemvetter  !*i. 

Oen.  LISSOMUS  Dalman  (1 2). 

Lissomus  pilosus  O.  Schwarz.  —  L,  pilosus  O.  Schwarz, 
Deutsche  Ent,  Zeitschr. ;  1903,  p.  399  ;  type  :  Ng-uélo. 

Afrique  orientale  allemande  :  Usambara  (ma  collection). 


Lissomus  striatipennis  O.  Schwarz.  —  L.  striatipennis 
O.  Schwarz,  Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1903,  p.  400  ;  type  : 
Nguélo. 

Afrique  orientale  allemande  :  llsambara  (ma  collection). 


(1)  Nat.  1ns.  Deutschl.,  IV,  1858,  p.  184. 

(2)  Epllcin.  Elit.,  1824,  p.  13. 
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Fam.  MELASIDAE  C.  G.  Thomson  (1>. 

(Syn.  Eucnernidae  auct.) 

Sillons  antennaires  marginaux,  plus  ou  moins  profonds. 

Eucneminae. 

Sillons  antennaires  accompagnant  la  suture  prosternale, 

superficiels  ou  nuis.. .  Microriiaginae. 


Subfam.  EUCNEMINAE  (. Melasi  Fieutiaux)  (1 2). 


Sillons  antennaires  nettement  limités . - .  Fornax. 

Sillons  antennaires  non  nettement  limités .  Macroscython. 


Gen.  FORNAX  Laporte  de  Castelnau  (3î. 

Fornax  africanus  Bonvouloir.  —  F.  africanus  Bonvouloir, 
Ann.  Soc.  Fut.  Fr.,  1872,  Mon.  Eucn.,  pp.  304  et  418,  t.  21, 
f.,  2  ;  type  :  Sénégal. 

J’ai  cité  cette  espèce  de  Zanzibar  (Musée  de  Berlin  et  col¬ 
lection  Fry),  Ann.  Soc.  Ent.  Belg.,  1897,  p.  254,  et  1.  c.,  1899, 
p.  232.  Je  l’ai  vue  également  de  la  côte  d’ivoire  (Muséum  de 
Paris),  Mém.  Soc.  Zool.  Fr.,  1896,  p.  290,  et  du  Togo  (Musée 
de  Berlin),  Ann.  Soc.  Ent.  Belg.,  1897,  p.  254. 

Fornax  tangensis,  n.  sp. 

Long.,  il  1/2  mm.  ;  larg.,  4  mm.  —  Oblong,  elliptique,  peu 
convexe  ;  brun  rougeâtre,  pubescence  rousse.  Tête  densé¬ 
ment  et  rugueusement  ponctuée,  très  légèrement  déprimée 
au  milieu  en  avant  ;  épistome  fortement  rugueux,  très  rétréci 
à  la  base,  où  il  est  à  peu  près  aussi  large  que  l’espace  compris 
entre  lui  et  l’œil.  Antennes  filiformes,  ferrugineuses,  dépas¬ 
sant  la  base  du  prothorax  ;  2e  article  plus  de  deux  fois  plus 
court  que  le  4e  ;  3e  presque  aussi  long  que  les  deux  suivants 
réunis  ;  4e  plus  long  que  le  5e  ;  les  autres  graduellement 
allongés.  Pronotum  moins  long  que  large  à  la  base,  arrondi 

(1)  Skand  Col.,  I,  1859,  p. 

(2)  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1901,  p.  649. 

(3)  Rev.  Ent.  Silb.,  III,  1835,  pp.  167  et  172. 
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sur  les  côtés  et  notablement  rétréci  en  avant,  déprimé  en 
arrière,  fortement  et  densément  ponctué,  brièvement  sillonné 
au  milieu,  marqué  sur  le  bord  postérieur  de  deux  impres¬ 
sions  ponctiiormes  en  avant  de  l’écusson  et  de  deux  fossettes 
sur  le  milieu  au-dessus  de  la  moitié;  angles  postérieurs  aigus 
et  prolongés  en  arrière.  Ecusson  subarrondi,  pointillé.  Elytres 
un  peu  moins  larges  que  le  pronotum  à  la  base,  graduellement 
rétrécis  en  arrière,  arrondis  à  l’extrémité,  ponctués,  densé¬ 
ment  et  rugueusement  a  la  base,  plus  légèrement  en  arrière, 
assez  profondément  striés.  Dessous  de  la  même  couleur, 
densément  ponctué,  plus  fortement  sur  la  partie  antérieure 
du  corps.  Sillons  antennaires  profonds,  lisses,  nettement 
limités  en  dedans  par  une  carène.  Saillie  prosternale  sur  le 
meme  plan  que  le  prosternum,  parallèle  entre  les  hanches, 
arrondie  et  atténuée  au  delà,  peu  pointue  à  l’extrémité.  Epis- 
ternes  parallèles,  plus  étroits  que  les  épipleures  à  la  moitié 
de  leur  longueur.  Hanches  postérieures  anguleuses,  larges 
en  dedans,  fortement  rétrécies  en  dehors.  Pattes  ferrugi¬ 
neuses  ;  ongles  dentés. 


Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  avril  PJJ 2,  st.  74, 
un  exemplaire. 

Espèce  voisine  de  F.  macroccrus  Bonvouloir,  de  forme 
plus  courte  et  plus  large,  atténuée  en  avant  et  en  arrière  ; 
pronotum  rétréci  de  la  base  au  sommet,  fortement  ponctué. 


Gen.  MACROSCYTHON  Fleutiauxd). 


Macroscython  similis,  n.  sp.  —  Long.  8  mm.  ;  larg. 
2  1/4  mm.  —  Allongé,  parallèle,  subcylindrique  ;  brun  rou¬ 
geâtre  plus  clair  sur  les  élytres,  pubescence  rousse.  Tête 
fortement  et  granuleusement  ponctuée  ;  épistome  granuleux 
comme  la  tête,  rétréci  à  la  base  où  il  est  à  peu  près  de  la 
même  largeur  que  l’espace  compris  entre  lui  et  l’œil. 
Antennes  ferrugineux  clair  avec  le  premier  article  brunâtre, 
atteignant  la  moitié  du  corps  ;  articles  3  à  10  pectinés,  le 
rameau  environ  deux  fois  aussi  long  que  l’article  lui-même. 
Pronotum  aussi  long  que  large,  convexe  en  avant,  parallèle, 
arrondi  seulement  aux  angles  antérieurs,  fortement  et  râpeu- 
sement  ponctué,  sillonné  au  milieu  postérieurement.  Ecusson 


(1)  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1901,  p.  657. 
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court  légèrement  rugueux.  Elytres  cylindriques,  arrondis  au 
sommet,  assez  fortement  ponctués  à  la  base,  mais  peu  densé¬ 
ment,  et  plus  légèrement  en  arrière,  nettement  striés. 
Dessous  plus  clair.  Pattes  jaunes. 

Afrique  orientale  allemande  (ma  collection). 

De  même  forme  que  F.  gabonensis  Fleutiaux;  antennes  plus 
longuement  pectinées,  pronotum  convexe  en  avant  mais 
nullement  bombé  sur  le  dessus  et  sillonné  longitudinalement 
au  milieu  en  arrière. 


Subfam.  MICRORHAGINAE 

Gen.  ARRHIPIS  Bonvouloir  d). 

Arrhipis  africanus,  n.  sp.  —  Long.  8  mm.;  larg.  2  mm. 
Allongé,  cylindrique,  atténué  seulement  en  arrière  ;  brun 
rougeâtre,  pubescence  jaune  très  légère.  Tête  convexe  en 
dessus,  aplatie  en  avant,  rugueusement  ponctuée  ;  épistome 
sinué  en  avant,  rétréci  en  arrière,  à  peu  près  aussi  large  à  la 
base  que  l’espace  compris  entre  lui  et  l’œil.  Antennes  ferru¬ 
gineuses,  obscures  à  la  base,  ne  dépassant  pas  le  sommet  des 
angles  postérieurs  du  pronotum,  amincies  vers  le  bout  ; 
3e  article  presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  ; 
4e  à  10e  transversaux,  triangulaires,  subégaux  en  longueur, 
graduellement  rétrécis  ;  le  dernier  ovale,  un  peu  plus  long 
que  le  précédent.  Pronotum  plus  long  que  large,  parallèle, 
arrondi  aux  angles  antérieurs,  aplati  en  dessus,  brus¬ 
quement  déprimé  le  long  de  la  base,  fortement  ponctué, 
densément  et  rugueusement  sur  les  côtés,  espacément  sur 
le  dessus,  marqué  d’une  ligne  lisse  au  milieu  en  arrière. 
Ecusson  saillant  et  rugueux.  Elytres  rétrécis  seulement  à 
partir  du  quart  postérieur,  rugueusement  ponctués,  striés. 
Dessous  de  même  couleur.  Episternes  parallèles,  très  étroits. 
Hanches  postérieures  rétrécies  en  dehors,  leur  bord  externe 
deux  fois  plus  large  que  les  épisternes.  Pattes  ferrugineuses. 

Afrique  orientale  allemande  :  Dar-es-Salaam  (ma  collec¬ 
tion). 

Espèce  très  voisine  de  A.  madagascariensis  Fleutiaux,  de 
forme  générale  plus  allongée. 

Ce  genre  présente  une  grande  uniformité  de  structure  et 
de  couleur. 


(1)  Ann.  Suc.  Eut.  Fr.,  Mon.  Eucn.,  1871,  p.  71;  ld.,  I  c.,  1875,  p.  627. 


IX SE CT RS  COLEOPTERES 


115 

LISTE  DES  ESPÈCES 


Fam.  Eiateridae. 

Subfam .  A grypnin nr. 


Pages 

Pages 

Agrypnus 

maculicollis  . 

6 

Merist.hus  lepidotus  . 

14 

— 

infuscatus  . 

.  7 

— 

f scobinula]  . 

..  15 

— 

[semis  tria  tus]  . 

.  7 

Tylotarsus  marmoratus  . 

..  10 

— 

crassiventris  . 

8 

— 

[Sjôsledti]  . 

16 

— 

[. Moseri ]  . 

8 

Lac  on 

occidental! s  . 

16 

— 

[ Candezei ],  n.  sp... 

.  8 

— 

aelhiopicus  . 

17 

— 

[. Peringueyi ]  . 

9 

— • 

ktlimandjarensis,  n.  sp.. 

..  17 

Adelocera 

Alluaudi,  n.  sp . 

9 

— 

kenyensis,  n.  sp . 

..  18 

— 

Jeanneli ,  n.  sp . 

.  10 

— 

Jastigiatus . 

19 

— 

[ bulwensis ],  n.  sp.. 

.  10 

— 

[viclnus],  n.  sp . 

19 

— 

[squamea]  . 

.  Il 

— 

[ tumidipennis ]  . 

20 

Dilobitarsus  [apicalis]  . 

.  11 

— 

minutas  . 

20 

— 

[. Raffrayi ]  . 

.  11 

— 

Weisei  . 

..  20 

Hemtcleus  quadricollis,  n.  sp. 

.  12 

— 

unicus,  n.  sp . 

21 

— 

cardioplioroides,  n. 

sp.  13 

— 

[singularis],  n.  sp . 

21 

— 

planus,  n.  sp . 

.  13 

— 

[samburensis],  n.  sp . 

22 

— 

[apicalis]  . 

.  14 

— 

[tigrinus],  n.  sp . 

23 

— 

[Weisei]  . 

.  14 

— 

îpictilis]  . 

..  23 

Subfam.  Hemirhipinae. 


Euphemus  [funerarius]  . 

24 

Alaus  Antinorii  . 

27 

—  [Plasoni]  . 

24 

—  Atropos  . 

28 

Alaomorphus  [Candezei]  . 

24 

—  [biocellatus]  . 

28 

Alaus  excava  tu  s-propin  quus  . 

24 

—  [Mniszechï]  . 

29 

—  excavatus-Kolbei  . 

25 

—  [Revoili]  . 

29 

—  Hacquardi  . 

20 

[tortrix]  . 

30 

—  angustus  . 

20 

[longipennis]  . 

30 

—  parallelus  . 

20 

Gerstaeckeri,  n.  sp . . 

30 

—  [subrecticollis],  n.  sp . 

26 

—  [albidus],  n.  sp . 

30 

Subfam.  Tetralobinae. 

\ 

Tetralobus  [ftabclli cornis]  ..  . 

82 

Tetralobus  [scutellarts]  . 

36 

II Opel  . 

33 

—  j  Mechowï]  . 

36 

[Chevrotât  i]  . 

33 

hemirhipoides,  n.  sp... 

36 

—  mystaetnus  . 

34 

[Dabbenei]  . 

38 

cavifrons  . 

34 

[cribricollis]  . 

38 

[  Dufour  i]  . 

—  [Candezei],  n.  sp . 

35 

35 

[rotundifrons]  . 

38 

1 

Subfam. 

Dicrepidiinae. 

J 

Pantolamprus  [mirabilis]  . 

39 

Psephus  bucculatus  . 

43 

pur  pur  eus  . 

39 

[propensus],  n.  sp . 

44 

cyanipennis,  n.  sp. 

39 

—  Alluaudi,  n.  sp . 

45 

Olophoeus  protensus  . 

40 

seniculus  . 

45 

[ruqosus]  . 

41 

ru  fus,  r.  sp . 

45 

nubilus  . 

41 

[nigrolimbatus]  . 

40 

Psephus  [cervinus]  . 

42 

[pedestris]  . 

46 

[ pectoralls ]  . 

42 

brunnelventris  . 

46 

—  [depressus],  n.  sp . 

43 

mutatus,  nom.  nov . 

47 

E.  FLEUTIA  UX 


lliî 


Pages 

Pages 

Psephus 

insignitus  . 

.  47 

Psephus 

discolor -s émir uf us  . 

52 

— 

[■ aihoiformis ]  . 

47 

— 

dis  co  lor- 1  hora  cicus,  n .  var . 

52 

— 

[agonischioides],  n. 

sp...  47 

— 

[ülinitus]  . 

52 

— ■ 

[rninusculusl  . 

.  48 

— 

[opacus],  n.  sp . 

52 

— 

[pornachilioides],  n. 

sp...  48 

— 

[ haem.orrhoidalis ]  . 

53 

— 

granulipennis  . 

.  49 

— 

maculat us  . 

53 

— 

linearis,  n.  sp . 

49 

— 

anoplischioides  . 

53 

— 

[rugosus]  . 

.  50 

— 

ineptus  . 

54 

— 

[varia  bi lis]  . 

.  50 

— 

olophoeoides  . 

55 

— 

[ferrugineus]  . 

.  50 

— 

antennalis  . 

55 

— 

[rubidus],  n.  sp . 

.  50 

— 

ischiodontoides,  n.  sp.... 

56 

— 

[valens]  . 

.  51 

— 

[nigromarginatus]  . 

57 

— 

[conicicoliis]  . 

.  51 

— 

[militaris]  . 

57 

— 

Oberthüri  . 

.  51 

— 

[nigricornis]  . 

57 

— 

agriotiformis  . 

51 

— 

[laliusculus]  . 

57 

— 

discolor  . . . 

.  51 

Snbfam.  Pachyderinae. 

Melanthoides  [ luleipes ]  . . .  57  I  Melanthoides  [ nigei *]  .  58 

Gestroi .  57  I 


Su bfa m.  Conoderinae . 


Monocrepulius  [ advenu )  .  58 

Aeolus  crux  .  58 

nanus,  n.  sp .  59 

Alluaudi  .  59 

Alluaudi-tchaniana,  n.  var.  GO 

Jeanneli,  n.  sp .  GO 

africanus,  n.  sp .  61 

Candezei,  n.  sp .  61 

Heteroderes  flavonotatus  .  62 


Heferoderes  kordofanus  .  62 

—  [Motschulshyi],  nom. 

nov .  G3 

[ acutangnlus ]  .  63 

spissus  .  63 

[ inornatus ]  .  64 

cuneolus  .  64 

[ ferrugineux ]  . 64 

t—  Alluaudi,  n.  sp .  65 


Snbfam. 


Drasterius  llioracicns,  n.  sp... .  GG 

varians .  66 

[aethiopicus]  .  67 

Megapenthes  zanzibaricus  .  67 

[lineatus]  .  68 

—  [cari  ni  cor  ni  s]  .  68 

[ macer ]  .  68 


Elatrrinae. 


Megapenthes  [rugulosus]  .  68 

Melanoxanthus  melanocephalus  ...  69 

—  lateplagiatus  .  09 

brevicornis ,  n. sp.  70 

—  fusiformis,  n.  sp.  70 

Melanorus  [ pachyderoides ]  .  71 


Anchastus  Weisei 
—  [laïus] 


Snbfam.  Physorhirtinae. 

.  71  Anchastus  angustus,  n.  sp . 

.  72  —  clcminutus,  n.  sp . 

—  parvicollis,  n.  sp . 


72 

73 
73 


Subfam.  Hypnoidinae. 

75 


Hypnoidus  decoratus 


74  |  Monadicus  gagates,  n.  sp 


INSECTES  COLE  OPTER  FS 


117 


Subfam.  Eslhesopinae. 


Cardiophorus  munitus  . 

Pages 

76 

Cardiophoi'us  [magnicollis],  n.  sp. 

Pages 

92 

— 

excisus  . 

77 

— 

[crux-Raffrayi]  . 

93 

— 

tuberculatus  . 

77 

— 

crux-shhnonius  ,  n. 

— 

[fulvus],  n.  sp . 

77 

var . 

93 

— 

[ manderensis ],  n.  sp. 

78 

— 

[, fulvipennis ],  n.  sp. 

93 

— 

[samburensis],  n.  sp. 

79 

— 

bimaculatus,  n.  sp.. 

94 

—  ■ 

tavetensis,  n.  sp . 

79 

— 

variatus  . 

94 

— 

mombasensis,  n.  sp. 

80 

— 

submaculatus  . 

95 

— 

kambensis  . 

80 

— 

submaculatus  -  Allu- 

— 

cinctipennis  . 

81 

audi,  n.  var . 

95 

— 

sororius  . 

81 

— 

submaculatus- J  ean- 

— 

usambaricus  . 

82 

neli,  n.  var . 

95 

— 

[ castaneus ]  . 

82 

— 

submaculatus  -  bu  - 

— 

depressus  . 

83 

rensis.  n.  var . 

95 

.  — 

obsoletus  . 

83 

— 

[athoides]  . 

96 

— ? 

primus,  n.  sp . 

83 

__ 

[ba salis]  . 

96 

secundus,  n.  sp... 

84 

— 

[brevicorms]  . 

96 

— 

tertius,  n.  sp . 

84 

— 

[ Bardot ]  . 

96 

— 

fragtlis,  n.  sp . 

85 

— 

[dubius]  . 

96 

— 

fulvopilosus,  n.  sp... 

86 

— 

[; gregarius ]  . 

96 

— 

[■ adrastoides ]  . 

86 

— 

[. grmnus ]  . 

96 

— 

unicus,  n.  sp . 

86 

— 

[■ ikuthaensis ]  . 

96 

— 

singularis,  n.  sp.... 

87 

— 

[■ tnqutnalis ]  . 

96 

— 

basimaculatus  . 

88 

— 

[• intrtcatus ]  . 

96 

— 

variabilis  . 

88 

— 

[mutatus],  nom.  nov. 

96 

— 

jocularius . 

89 

— 

[nigrtpes]  . 

97 

— 

[jocosus]  . 

89 

— 

[ quadristriatus ]  . 

97 

— 

[octonotatus]  . 

89 

— 

[ obscuripes ]  . 

97 

— 

angularis  . 

89 

— 

[rufiventris]  . 

97 

— 

solus,  n.  sp . 

89 

— 

[subdentatus]  . 

97 

— 

henyensis,  n.  sp . 

90 

— 

[ testaceipennis ]  . 

97 

— 

folliculus  . 

91 

— 

[' usagarae ]  . 

97 

— 

Amari  . 

91 

— 

[vadosus]  . 

97 

— 

fusais  . 

91 

— 

[vêla  tus]  . 

97 

Cardiotarsus 

Sjôstedti  . 

97 

Su bfam .  M élan  olinae. 

Melanotus  urnbilicatus  .  9S  | 


Ludius  [ Bennlgseni ] 
[penicillatus] 


Su  bfam .  Co  ry  rn  M  tinae. 

Subfam.  Ludiinae. 

.  99  Ludius  [ fulvus ]  . 

.  99  Aphanobtus  [ thoracicus ] 


100 

100 


Su  bfam .  Sy  na p  t  inae, 
Glyphonyx  aberdarensis.  n.  sp....  100  | 


Su  b  f  am.  Di  cron  y  ch  inné. 


Tarsalgus  pectinicornis  .  101 

—  granifer  . 102 

[Zanzibar  icus],  n.  sp....  102 

Dicronychus  [Hacquardl]  .  103 

—  uniformis,  n.  sp .  103 


Dicronychus  [ tangensis ],  n.  sp....  104 


—  [rufus],  n.  sp .  105 

[foveifrons]  .  105 

[flabellicornis]  .  105 

Coryssodactylus  puerulus  .  106 


118 


F.  FLEÜTIAUX 


Subfam.  Physodactylinae. 

Pages 

Margogastrtus  [ Schnetderi ]  .  10(5 

....  / 

Subfam.  Campylinae. 

Nomopleus  Alluaudi,  n.  sp .  107  |  Nomopleus  [ Candezei ],  n.  sp 


Page3 


108 


Fam.  Trixagidae. 


Aulonolhrosc.us  trixagoldes,  n.  sp.  109 

levifrons,  n.  sp .  1  lu 

[zanzibaricus],  n.  sp  111 


Lissomus  [■ pilosulus ]  . .  111 

—  [stria tipennis]  .  111 


Fam.  Melasidae. 


Fornax  [africanus]  . 

tangensis,  n.  sp 


1 P2 
1P2 


MacroscytU.on  [similis],  n.  sp 
Arrhipis  [africanus],  n.  sp . 


113 

114 


frique  Orientale,  1911-1912. 


Coleoptera,  PI.  VIII. 


p 


y. 


Trottet  del. 


ELATERIDAE. 


INSECTES  COLEOPTERES 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  VIII. 

1.  —  Alaus  Antinorii  Candèze. 

2.  —  Alnus  llevoili  Fairmaire. 

3.  —  Aldus  tortrix  Candèze. 

4.  —  Telralobus  sculcllaris  Schwarz,  mâle. 

5.  —  Telralobus  hemirhipoides ,  n.  sp. 

6.  —  Olophoeus  rugosus  Schwarz. 

7.  —  Cardiophorus  sumburensis ,  n.  sp. 

8.  —  Cardiophorus  octonototus  Candèze. 

0.  —  Ludius  Bennigseni  Schwarz. 

10.  —  Dicronychus  ru  fus,  n.  sp. 


Imp.  Oberthür,  Rennes-Paris  (5257-18). 
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TRICHIINI  et  CETONIINI 


PAR 


A.  BOURGOIN. 


A.  Bourgoin.  Scarabacidae  :  Trichiinî  et  Cctoniini ,  in 
Voyage  de  Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel  en  Afrique  orientale 
(1911-19.12).  Résultats  scientifiques,  Coleoptera ,  XIV,  pp.  121 
à  192,  avec  la  planche  VII  (Paris,  L.  Lhomme,  10  juin  1919). 


C'EST  SUR  LES  LIANES  DE  CETTE  FORÊT  DU  KlKUYU-ESCARPMENT 

que  l’on  prend  Compsccephalvs  Dohertyi  et  divers  autres  Cétonides. 


TRICHIINI  et  CETONIINI 

PAR 

A.  BOURGOIN 


Alluaud  et  Jeannel  admettent,  en  Afrique  orientale,  l’exis¬ 
tence  de  trois  régions  d’altitudes  différentes,  possédant  cha¬ 
cune  une  flore  et  une  faune  particulières. 

Du  niveau  de  la  mer  jusqu’à  1.500  m.  d’altitude,  c’est  la 
région  tropicale  proprement  dite,  la  mieux  connue  des  trois; 
couverte  de  forets,  de  pâturages  et  de  cultures  dans  les  ter¬ 
rains  peu  perméables,  elle  prend  l’aspect  désertique,  devient 
une  brousse  à  herbe  dure  et  à  buissons  épineux  dans  les 
terrains  archéens,  très  souvent  sablonneux,  où  l’eau  pénètre 
à  une  grande  profondeur. 


A.  B0URG01N 


m 

Plus  haut,  de  1:500  à  2.500  m.,  s’étend  une  région  tempérée, 
également  couverte  de  brousse  épineuse  dans  les  endroits 
arides  ;  mais  c’est  dans  cette  région  que  commencent  les 
grandes  forêts  froides,  situées  entre  2.000  et  3.000  m.,  forêts 
qui  ne  renferment  aucune  essence  tropicale.  Au-dessus  de 
2.500  m.,  c’est  la  région  alpine  proprement  dite. 

Les  Gétonides  sont  loin  d’être  également  répartis  dans  ces 
diverses  zones.  Sur  86  espèces  recueillies  tant  en  Uganda 
qu’en  Afrique  orientale,  par  Alluaud  pendant  ses  deux  pre¬ 
miers  voyages  et  par  Alluaud  et  Jeannel  pendant  le  dernier, 
sept  seulement  proviennent  de  la  région  alpine,  presque 

r 

toutes  trouvées  à  sa  limite  inférieure,  dix-sept  de  la  région 
tempérée  et  soixante-deux  de  la  région  tropicale.  Il  est  vrai 
que  la  région  chaude  est  bien  plus  étendue  que  la  région 
tempérée  et  que  la  région  alpine  offre  la  surface  la  moins 
considérable  et  la  plus  difficile  à  explorer. 

Sur  les  86  espèces  recueillies,  il  en  est  20  que  je  considère 
comme  nouvelles  :  cinq  de  la  zone  alpine,  sept  de  la  zone 
tempérée,  les  huit  autres  de  la  zone  tropicale.  Parmi  ces  der¬ 
nières,  il  en  est  quelques-unes  qui  figuraient  depuis  un  temps 
plus  ou  moins  long  dans  les  collections,  mais  étaient  con¬ 
fondues  avec  des  formes  de  même  apparence  décrites  anté¬ 
rieurement. 

J’ai  suivi  presque  exactement,  pour  rénumération  des 
genres,  l’ordre  adopté  par  Péringuey  dans  son  «  Descriptive 
Catalogue  of  tlie  Coleoptera  of  South  Africa  ».  Je  n’ai  donné 
que  les  indications  bibliographiques  strictement  nécessaires 
au  sujet  qui  nous  occupe,  et  je  me  suis  abstenu  d’indiquer 
les  synonymies  que  je  n’ai  pu  vérifier,  sachant  qu’elles  sont 
souvent  établies  à  la  légère  et  fort  inexactes. 

Les  espèces  provenant  de  l’Uganda  ont  un  faciès  assez 
différent  de  celles  de  l’Afrique  orientale  et  se  rapprochent 
plutôt  de  celles  de  la  côte  occidentale. 
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Fam.  SOARABABIDAE. 

Trib.  TRICHIINI. 

Gen.  TRICHIOMORPHUS,  nov. 

Génotype  :  T.  planatus  Waterhouse. 

Galometopo  vicinus,  sed  lat'ior .  Clypeo  subiransverso ,  for- 
titer  marginato,  antice  intégra  ;  pygidio  nec  truncato ,  nec 
deflexo ;  tibiis  anticis  in  utroque  scxu  apice  extns  bidentatis, 
posticis  extus  simplicibus ,  non  tridigitatis . 

Après  avoir  décrit  le  Calometopus  (?)  planatus  (Proc.  zool. 
Soc.  London,  1885,  p.  233,  pl.  15,  fig.  3),  G.  O.  Waterhouse 
taisait  remarquer  :  «  It  is  probable  that  tins  species  may  hâve 
»  to  be  separated  from  Calometopus  on  account  of  the  form 
»  of  the  clypeus,  which  is  not  emarginate.  Never  having  seen 
»  the  type  of  the  genus  (C.  senegalensis  Blanch.),  I  am  unable 
»  to  say  in  what  other  way  it  differs  ». 

Le  genre  T richiomorphus  se  rapproche  des  Calometopus 
par  l’aspect  des  élytres  ;  il  en  diffère  par  sa  forme  plus  large, 
par  son  clypéus  subcarré,  un  peu  transversal,  hautement 
rebordé,  surtout  en  avant,  nullement  échancré;  par  son  pygi- 
dium  de  forme  normale,  ni  tronqué,  ni  replié  en  dessous;  par 
les  tibias  antérieurs  bidentés  extérieurement  dans  les  deux 
sexes,  et  surtout  par  les  postérieurs  qui  ne  présentent  pas  au 
sommet  du.  bord  externe  les  trois  grandes  digitations  qui 
caractérisent  les  Calometopus . 

Trichiomorphus  planatus  G.  O.  Waterhouse. 

Calometopus  (?)  planatus  Waterh.,  Proc.  zool.  Soc.  London 
(1885),  p.  233,  pl.  15,  fig.  3. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  prairies  de 
la  zone  alpine,  ait.  2.800  à  3.000  m.  (Alluaud,  oct.  1908)  ;  — • 
prairies  alpines  du  Bismarckhügel,  ait.  2.600-2.800  m.,  st. 
n°  70,  mars-avril  1912. 

Bien  décrit  et  figuré  par  Waterhouse.  Dessus  à  pubescence 
brun  grisâtre,  assez  longue  sur  la  tête  et  le  pronotum,  très 
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courte  sur  le  scutellum  et  les  élytres,  ces  derniers  ayant 
chacun  huit  lignes  de  points  sur  le  disque,  la  suturale  com¬ 
prise  ;  dessous  et  pattes  à  pubescence  longue,  blanc  grisâtre  ; 
tibias  comprimés,  les  antérieurs  dilatés  de  la  base  au  sommet, 
avec  deux  dents  obtuses  au  bord  externe  ;  intermédiaires  avec 
un  cran  obtus  vers  le  milieu  de  leur  bord  externe  ;  postérieurs 
avec  une  dent  assez  saillante,  précédée  de  quelques  denti- 
cules,  après  le  milieu  de  leur  bord  externe  ;  coloration  assez 
variable,  mais  le  plus  souvent  comme  l’a  indiquée  Water- 
house.  Un  mâle  est  totalement  noir. 

Caractères  sexuels  presque  nuis  ;  l’abdomen  de  la  femelle 
est  un  peu  plus  convexe  que  celui  du  mâle. 

Trichiomorphus  gracilipes,  n.  sp. 

Type  :  un  mâle,  du  mont  Kénya  (Mus.  de  Paris). 

T.  planato  vicinus  sed  gracilior.  Capite  pronoto  subtus  que 
longius  [lavo-pilosis  ;  libiis  anticis  gracilibus ,  haud  dilalatis , 
apice  bispinosis ,  poslicis  extus  apice  longius  unispinosis. 

Long.  8,7  mm.;  lat.  max.  5,4  mm. 

Pvessemble  beaucoup,  par  sa  coloration,  à  T.  planatus ,  mais 
sa  forme  est  plus  étroite,  sa  pubescence  plus  longue,  d’un 
jaune  assez  intense  ;  ses  antennes  sont  plus  foncées  ;  son  pro- 
notum  et  son  scutellum  sont  bien  plus  densément  et  bien  plus 
finement  ponctués  que  chez  T.  planatus  et  ses  élytres  sont  un 
peu  plus  étroits.  L’examen  des  tibias  permet  de  distinguer 
sûrement  les  deux  espèces.  Chez  T.  planatus ,  les  tibias  anté¬ 
rieurs  sont  élargis  au  sommet,  terminés  extérieurement  par 
deux  dents  très  obtuses  ;  chez  T.  gracilipes ,  ils  sont  minces, 
nullement  élargis  au  sommet  où  ils  se  terminent  par  deux 
petites  épines  aiguës;  T.  planatus  a  les  tarses  postérieurs  ter¬ 
minés  en  dehors  par  une  dent  triangulaire  large  et  courte, 
T.  gracilipes  par  une  longue  épine*  aiguë. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  occi¬ 
dental,  forêts  inférieures,  ait.  2.400  m.,  st.  n°  39,  janvier- 
février  1912. 

Trichiomorphus  rufus,  n.  sp. 

Type  :  un  mâle,  du  Kilimandjaro  (Mus.  de  Paris). 

Cf  T.  planato  Waterh  vicinus,  sed  major.  Clypeo ,  pronoto , 
elytris ,  pygidio,  abdomine  pedibusque  rujis ;  Ironie,  pectore, 
coxisque  nigro-brunneis;  tibiis  posticis  extus  inermibus. 
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Long,  li  mm.;  lat.  max.  7,1  mm. 

Entièrement  roux,  sauf  le  front,  le  pectus  et  les  hanches, 
et  couvert  d’une  longue  pubescence  rousse,  plus  courte  sur 
les  élytres  et  l'abdomen.  Tête  densément  et  régulièrement 
ponctuée  ;  clypéus  à  rebord  élevé  légèrement  sinué  en  son 
milieu  ;  pronotum  très  densément  et  presque  rugueusement 
ponctué  ;  scutellum  à  ponctuation  plus  grosse  mais  moins 
dense  que  celle  du  pronotum  ;  élytres  à  suture  et  bords  (ces 
derniers  en  arrière  surtout)  un  peu  plus  foncés  que  le  disque, 
avec  chacun  huit  lignes  de  points  très  lins,  la  suturale  moins 
visible,  celle  qui  longe  la  côte  en  dedans  formée  de  points  plus 
gros  que  les  autres  ;  dépression  post-scutellaire  nullement 
rembrunie  ;  déclivités  avec  trois  lignes  de  points  assez  nettes 
en  avant,  confondues  en  arrière  dans  une  ponctuation  ru¬ 
gueuse  très  dense  ;  pygidium  à  striolation  transversale, 
sinueuse,  très  fine  et  très  dense,  Pectus  et  abdomen  assez 
densément  ponctués  en  leur  milieu,  très  densément  sur  leurs 
côtés,  cette  ponctuation  toujours  bien  ronde  ;  pattes  très  com¬ 
primées,  tibias  antérieurs  dilatés  et  obtusément  bi dentés  au 
sommet  en  dehors  ;  les  intermédiaires  avec  un  cran  peu 
marqué  vers  le  milieu  de  leur  bord  externe  ;  les  postérieurs 
dilatés  â  leur  sommet,  mais  sans  trace  d’épine  à  leur  bord 
externe,  ni  au  milieu,  ni  à  leur  extrémité. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  prairies  de 
la  zone  alpine,  ait.  2.800  à  3.000  m.  (Alluaud,  oct.  1908). 

Un  second  individu,  également  mâle,  qui  m’a  été  commu¬ 
niqué  dernièrement  par  Alluaud,  ne  diffère  du  type  décrit 
ci-dessus  que  par  les  élytres  à  tache  juxtasuturale  noirâtre 
(comme  chez  T.  planatus  et  T.  gracilipes)  et  à  bordure  rem¬ 
brunie  après  le  milieu.  Même  provenance  que  le  précédent. 

Gen.  STENOVALGUS  Kolbe. 

Ivolbe,  Stett.  ent.  Zeit.,  LIII  (1892),  p.  141. 

Stenovalgus  bifasciatus  Kraatz. 

S.  bifasciatus  Kraatz,  Dents,  ent.  Zeitschr.,  XLI  (1897), 

p.  247. 

Ile  de  Zanzibar  :  Bububu,  st.  n°  75,  avril  1912. 
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Gen.  COMYTHOVALGUS  Kolbe. 

Kolbe,  Berl.  ent.  Zeitschr.,  XXXVIII  (1884),  p.  166. 

Comythovalgus  fasciculatus  Gyllenhal. 

V aigus  fasciculatus  Gyllenhal,  Schônherr  Syn.  Ins.,  III, 
p.  108.  —  Schaum,  Germar’s  Zeitschr.  f.  Ent.,  II,  p.  386.  — 
Burmeister,  Handh.,  III,  p.  725.  —  Fâhreus,  Col.  Gaff.,  II, 
p.  56.  —  Kolbe,  Stett.  ent.  Zeit.,  1897,  p.  198.  —  Péringuey, 
Trans.  S.  Air.  phil.  Soc.,  XIII  (1907),  p.  311,  pl.  47,  flg.  13. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27, 
décembre  1911  ;  —  mont  Kénya,  versant  occidental,  forets 
inférieures,  ait.  2.400  m.,  st.  n°  39,  janvier-février  1912  ;  — 
rivière  Amboni,  ait.  1.800  m.,  st.  n9  51,  janvier-février  1912. 


Gen.  MYODERMA  Burmeister. 

Burmeister,  Handh.,  III  (1842),  p.  732. 

Myoderma  melanaria,  n.  sp. 

Type  :  une  femelle  de  Tanga  (Mus.  Paris). 

q.  T  ata  nigra ,  sat  niticla ,  densissime  rugoso-punctata  ; 
supra  breviter  infra  longius  brunneo-pilosa.  Clypeo  antice 
levitcr  ampliato ,  fortiter  marginato ,  margine  mcdio  elevato  ; 
pronoto  convexo ,  lateribus  antice  rotundatis ,  postice  ferc 
parallelis ,  angulis  posticis  fere  redis  ;  elytris  singulis  quadri- 
costatis  ;  tibiis  anticis  tridentatis ,  intermediis  et  posticis 
mcdio  extus  uno  dente  acuto  armatis. 

Long.  15,7  mm.;  lat.  max.  9,4  mm. 

Entièrement  noir,  assez  brillant,  densément  et  rugueuse- 
ment  ponctué  sur  tout  le  corps,  densément  couvert  de  pubes¬ 
cence  brune,  dressée,  courte  en  dessus,  plus  longue  en 
dessous.  Front  peu  convexe  ;  clypéus  un  peu  déprimé  laté¬ 
ralement,  à  rebord  tranchant,  plus  élevé  en  avant  où  il  forme, 
en  son  milieu,  une  saillie  large,  triangulaire,  à  sommet 
arrondi  ;  prono tum  ayant  sa  plus  grande  largeur  vers  son 
milieu,  à  côtés  arrondis  et  fortement  rétrécis  en  avant,  à 
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peine  convergents  en  arrière  ;  base  légèrement  bisinuée, 
angles  postérieurs  presque  droits;  scutellum  en  triangle  équi¬ 
latéral  à  sommet  arrondi,  comme  chez  les  autres  Myodermo. 
Elytres  ayant  chacun  quatre  grosses  côtes  rugueuses  (sutu¬ 
ra  le  et  humérale  comprises)  comme  chez  1\I.  rufa;  intervalles 
des  côtes  aussi  larges  que  celles-ci,  très  densément  striolés- 
ponctués,  avec  une  mince  côte  supplémentaire  peu  élevée 
dans  le  deuxième  intervalle  et  le  troisième;  déclivités  à  côtes 
et  stries  obsolètes,  peu  perceptibles  parmi  une  ponctuation 
excessivement  dense;  pygidium  convexe.  Saillie  mésosternale 
étroite,  lisse,  un  peu  saillante,  arrondie  au  sommet  ;  dessous 
à  points  et  signes  arqués  excessivement  serrés,  surtout  sur 
l’abdomen  qui  est  finement  râpeux  sur  ses  côtés.  Tibias  anté¬ 
rieurs  tridentés;  intermédiaires  et  postérieurs  avec  une  épine 
aiguë  au  milieu  de  leur  bord  externe. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga  (Alluaud,  avril  1909). 


Gen.  DIPLOA  Ivolbe. 

Sitz.-Ber.  Ges.  naturforsch.  Freunde  Berlin  (1892),  p.  65. 

Diploa  proies  Ivolbe. 

D.  proies  Kolbe,  loc.  cit ,  p.  65;  Kâfer  Ost-Afrikas  (1897), 
p.  179,  pl.  2,  fig.  18. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  ait.  1.060  m.,  st. 
n°  10,  novembre  1911. 

Curieuse  espèce  ayant  le  faciès  d’un  Mélolonthide. 

Péringuey  avait  d’abord  considéré  le  Lygyromorphus  rufi- 
ventris  Arrow  comme  synonyme  de  D.  proies  ;  il  a  reconnu 
ensuite  que  cette  synonymie  est  fausse,  tout  au  moins  en  tant 
qu’espèce  (Trans.  S.  Afr.  phil.  Soc,  NUI,  p.  316  et  684). 


Gen.  POLYPLASTUS  Janson. 

Janson,  Notes  Leyden  Mus,  X  (1888),  p.  114. 

Polyplastus  aequicostatus,  n.  sp. 

Types  :  quatre  mâles  et  une  femelle  de  Bura  (Muséum  de 
Paris  et  coll.  A.  Bourgoin). 
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Nitidus ,  rubro-testacens ,  plus  minusve  nigro-variegatus 
vel  totus  niger.  Fronte  medio  grosse ,  sparse ,  juxta  oculos 

densissime  punctata;  clypeo  quadrato ,  cf  grosse  punctato , 
g  densissime  rugoso ,  antice  attenuato  ;  pronoto  leviter  punc¬ 
tato  ;  elytris  singulis  decemstriatis ,  sèriis  catenatis ,  intervallis 
convexis ,  aequalibus ,  laevibus  ;  pggidio  densissime  trans- 
versim  slriolato ,  apice  leviter  piloso  ;  processu  mesosterni 
transverso ,  antice  vix  rotundato  ;  metasterno  medio  punctato , 
lateribus  densissime  striolatis  ;  abdo-mine  medio  sparse  punc¬ 
tato ,  c?  arcuato ,  g  convexo  ;  lateribus  leviter  striolatis  ;  coxis 
femoribusquc  rujo-pilosis. 

Long.  14-16  mm.;  lat.  max.  8-9,  4  mm. 

Coloration  très  variable  comme  chez  les  autres  Polyplastus ; 
taille  un  peu  plus  grande  que  celle  de  P.  ovatus  Waterhouse, 
auquel  il  ressemble  beaucoup.  Il  est  néanmoins  facile  de  l’en 
distinguer,  surtout  par  l’examen  des  élytres.  Chez  P.  ovatus 
les  interstries  des  élytres  sont  très  inégaux  :  le  second  est 
large  à  la  base,  très  étroit  au  sommet  ;  le  quatrième  est  plus 
étroit  que  le  troisième  et  le  cinquième  ;  le  sixième,  huméral, 
en  dehors  duquel  commence  la  déclivité  latérale,  est  très  large 
à  l’épaule  et  très  rétréci  en  arrière  ;  le  septième,  enfoncé  et 
peu  distinct  en  avant,  est  séparé  du  huitième  par  deux  stries 
caténées  très  rapprochées  ;  le  huitième,  saillant,  surtout  en 
arrière,  est  séparé  du  rebord  latéral  par  un  profond  sillon  au 
fond  duquel  se  trouvent  deux  séries  de  gros  points  tangents. 
Chez  P.  aequicostatus ,  les  six  premiers  interstries  (suturai 
inclus)  sont  presque  égaux  sur  toute  leur  longueur  et,  en 
dehors  du  sixième,  sur  les  déclivités,  se  trouvent  cinq  lignes 
de  gros  points,  à  peu  près  équidistantes,  qui  ne  sont  pas 
.séparées  par  des  côtes  saillantes  comme  chez  P.  ovatus. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  chez  les  Wa-Taïta, 
ait.  1.050  m.  (Alluaud,  janv.  1904). 

Trib.  CETONIINI. 

Gen.  ANOPLOCHILUS  Mac  Leay. 

Illustr.  Zool.  Afric.,  III  (1838),  p.  21. 

Anoplochilus  indutus  Janson. 

A.  indutus  Janson,  Cist.  Ent.,  II  (1877),  p.  257.  —  Künckel, 
Bull.  Mus.  Ilist.  nat.  Paris  (1913),  p.  341.  —  T etragonorrhina 
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albomaculata  Kraatz,  Deutsche  ent.  Zeitschr.,  XL  (1896), 
p.  370,  et  XL  II  (1898),  p.  13,  pi.  2,  fi  g.  2. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Dura,  chez  les  Wa-Taïta 
(Alluaud,  janvier-avril  1904). 

Marron  ou  noirâtre,  à  reflets  olivâtres  plus  ou  moins 
visibles,  couvert  de  pubescence  gris  blanchâtre  ;  clypéus  un 
peu  transversal,  à  rebord  antérieur  élevé;  pronotum  densé¬ 
ment  ponctué  ;  scutellum  très  ponctué  sur  ses  bords,  élytres 
à  taches  squameuses  blanchâtres,  en  nombre  variable,  et 
ayant  chacun,  sur  leur  disque,  cinq  sillons  au  fond  desquels 
se  trouvent  des  points  ovalaires  pupillés,  souvent  réunis  en 
stries  géminées  ;  intervalles  des  sillons  très  convexes,  costi- 
formes,  éparsement  ponctués  ;  déclivités  rugueuses,  grossiè¬ 
rement  ponctuées  et  plissées.  Saillie  mésosternale  large, 
courte,  en  triangle  à  sommet  émoussé,  précédé  d’une  striole 
transversale;  tibias  antérieurs  du  mâle  avec  une  épine  termi¬ 
nale  externe  ;  ceux  de  la  femelle  tri-épineux,  leur  épine  termi¬ 
nale  très  longue. 

Anoplochilus  punctatissimus,  n.  sp. 

Type  :  un  mâle  de  l’Uganda  central  (Muséum  de  Paris). 

A.  Vuilleti  Bourgoin  similis ,  sed  major ,  lotus  niger ,  griseo- 
variegatus  et  pilosus.  Pronoto  lateribus  antice  leviter  sinuatis , 
elytris  densius  punctatis. 

De  même  forme  que  A.  Vuilleti  Bourgoin,  mais  plus  grand, 
tout  noir,  maculé  de  gris  blanchâtre  et  entièrement  couvert 
de  poils  gris  jaunâtre,  courts,  dressés. 

Tête  à  ponctuation  dense,  tangente,  rugueuse  ;  clypéus 
transversal  à  bord  antérieur  un  peu  relevé,  légèrement  sinué 
en  son  milieu,  à  angles  arrondis.  Pronotum  ayant  sa  plus 
grande  largeur  vers  son  milieu,  sa  base  presque  rectiligne, 
angles  postérieurs  très  arrondis,  côtés  sinueusement  conver¬ 
gents  en  avant,  ponctuation  grossière,  très  dense,  réunie  en 
strioles  sinueuses,  transversales,  mouchetures  blanc  grisâtre, 
très  serrées  sur  les  côtés,  une  fossette  de  chaque  côté  du 
milieu  de  la  base,  vers  les  angles  du  scutellum  ;  celui-ci  à 
ponctuation  arquée,  profonde,  très  dense  sur  toute  sa  surface, 
surtout  au  sommet  qui  porte  quelques  mouchetures  squa¬ 
meuses.  Elytres  ayant  la  suture,,  deux  côtes  discales  et  une 
latérale  plus  faible  un  peu  moins  densément  ponctuées  que  le 
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reste  de  leur  surface  qui  est  rugueux,  couvert  de  points  arqués 
pupilles,  tangents,  parfois  réunis  en  courtes  strioles  sinueuses, 
surtout  sur  les  côtés;  mouchetures  blanchâtres  éparses,  irré¬ 
gulières,  formant  par  endroits  des  linéoles  transversales  ; 
suture  bronzée  en  arrière,  non  épineuse  ;  pygidium  densément 
couvert  de  signes  arqués,  profonds,  tangents  seulement  à  son 
sommet  ;  la  plus  grande  partie  de  sa  surface  squamulée  de 
blanchâtre.  Dessous  à  pubescence  plus  longue  que  celle  du 
dessus,  surtout  sur  le  métasternum  ;  saillie  mésosternale 
transversale,  rugueuse,  poilue,  presque  rectiligne  en  avant; 
métasternum  immaculé,  grossement  ponctué  en  son  milieu, 
densément  striolé  latéralement  ;  abdomen  convexe,  ponctué 
en  son  milieu,  à  signes  arqués  très  rapprochés  sur  les  côtés  ; 
segments  1-5  ayant  une  tache  blanchâtre  à  leur  angle  postéro- 
externe,  le  sixième  immaculé,  assez  densément  ponctué  sur 
toute  sa  surface  ;  fémurs  postérieurs  à  squamulation  blan¬ 
châtre  sur  la  moitié  supérieure  de  leur  face  externe  ;  tibias 
antérieurs  largement  tridentés  ;  intermédiaires  et  postérieurs 
ayant  une  dent  vers  le  milieu  de  leur  bord  externe. 


Gen.  HETEROCLITA  Burmeister. 

Burin.,  Handb.,  II I  (1842),  p.  604. 

Heteroclita  corpulenta  Gerstaecker. 

II.  corpulenta  Gerstaecker,  Arehiv  f.  Naturg.,  XXXIII,  I, 
p.  35  ;  Die  Gliederthierfauna  des  Sansibar-Gebietes  (Decken’s 
Beisen),  p.  98,  pl.  6,  ftg.  3  et  3  m 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  alpine, 
forêts  supérieures,  ait.  2.500-3.000  nu,  et  prairies  alpines, 
ait.  2.600-3.200  m.  (Alluaud,  octobre  1908)  ;  —  Kilimandjaro, 
versant  sud-est,  prairies  alpines  du  Bismarckliügel,  ait.  2.600- 
2.800  m.,  st.  n°  70,  3  avril  1912. 

Mâles  pris  en  nombre  par  Alluaud  en  octobre  1908  ;  un 
mâle  et  une  femelle,  trouvés  courant  à  terre  par  Alluaud  et 
Jeannel  en  1912.  La  femelle  est  très  convexe  en  dessous,  semi- 
globuleuse. 


COLEOPTERA  CETOXIINI 


133 


Gen.  GOLIATHUS  Lamarck. 
Lamarck,  Syst.  Anim.  s.  Vert.,  1801,  p.  209. 


Goliathus  giganteus  Lamarck. 

G.  giganteus  Lamarck,  Hist.  Anim.,  1817,  IV,  p.  580. 

Uganda  central  :  Katendé,  un  mâle  de  107  mm.  de  long' 
(Alluaud,  1909). 

Très  répandu  en  Afrique  occidentale  et  centrale,  très 
variable  en  taille  et  en  coloration.  Certains  mâles  ont  les 
élytres  marron  velouté,  sans  taches  ni  bordure,  d’autres  sont 
plus  ou  moins  noirâtres,  d’autres  ont  une  bande  crétacée  au 
sommet  des  élytres,  d’autres  encore  des  macules  crétacées  sur 
les  bords  des  élytres,  macules  qui  finissent  par  se  réunir  en 
une  bordure  continue  plus  ou  moins  lacérée  en  dedans  ;  puis 
le  disque  des  élytres  est  lui-même  plus  ou  moins  maculé  et 
parfois  entièrement  recouvert  d’un  revêtement  blanc. 

Les  individus  de  G.  giganteus  provenant  de  l’Uganda  ont 
souvent  les  élytres  bordés  de  taches  blanches  plus  ou  moins 
confluentes,  ainsi  que  l’a  fait  remarquer  Janson  (Ann.  Mus. 
civ.  Genova,  XLV  (1912),  p.  256).  L’individu  recueilli  par 
Alluaud  appartient  à  cette  dernière  forme. 


Gen.  COMPSOCEPHALUS  White. 

White,  Ann.  Mag.  nat.  Ilist.,  1845,  p.  39. 

Compsocephalus  Dohertyi  Jordan. 

Planche  VII,  hg.  1 . 

Stephanocrales  Dohertyi  Jordan,  Novitates  Zoologicae,  VIII 
(1901),  p.  408. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  ait.  2.100  m.,  dans  le 
Kikuyu  escarpment,  st.  n°  27,  19-25  décembre  1911,  sept  mâles. 

Le  genre  Stephanocrales  Ivolbe  (Sitz.  Ges.  naturf.  Freunde, 
Berlin  (1892),  p.  242)  ne  diffère  du  genre  Compsocephalus 
White  que  par  des  caractères  qui  ne  justifient  pas  la  création 
d’un  genre  nouveau,  et  qui  du  reste  n’appartiennent  qu’aux 
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mâles.  De  plus,  le  forceps  de  C.  Kachowskii  est  semblable  à 
celui  de  C.  Dohertyi. 

Cette  dernière  espèce  est  assez  variable  en  taille  et  en 
coloration.  La  corne  qui,  chez  les  mâles,  s’élève  sur  le  bord 
antérieur  du  clypéus,  est  réduite  à  une  lame  verticale  qua- 
drangulaire,  chez  les  petits  individus  ;  elle  s’allonge  notable¬ 
ment  et  se  dilate  fortement  au  sommet  chez  les  grands. 

Gen.  BRACHYMITRA  Kolbe. 

Brachymitra  Thomasi  Kolbe. 

Planche  VII,  fig.  2. 

B.  Thomasi  Kolbe,  Berl.  Eut.  Zeitschr.,  XLIX  (1904),  p.  297. 
—  Bettonia  mutabilis ,  Waterhouse,  Ann.  Mag.  nat.  Hist.  (8), 
XV  (1905),  p.  317. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  ait.  2.100  m.,  dans 
le  Kikuyu  escarpment,  st.  n°  58,  février  1912,  cinq  mâles. 

Brachymitra  Thomasi  Kolbe  a  été  décrit  sur  des  individus 
de  coloration  vert  bleuâtre  et  Bettonia  mutabilis  Waterhouse 
sur  une  série  d’individus  très  frais,  de  colorations  différentes. 
Le  type  de  B.  mutabilis  a  les  élytres  violacé  pourpré  ;  la 
femelle  a  la  tête  inerme  sauf  un  léger  tubercule  frontal  pro¬ 
longé  en  carène  obtuse  peu  élevée.  Lhi  cotype  portant  la 
mention  «  var.  »  est  un  mâle  identique  à  B.  Thomasi  Kolbe. 
Le  dessus  du  corps,  toujours  très  mat,  est  généralement  d’un 
vert  bleuâtre  sombre  à  reflets  pourprés  ou  violacés  ;  il  devient 
vert  et  brillant  lorsque  l’insecte  tourne  au  gras.  . 

Gen.  DICRANORRHINA  Hope. 
llope,  Coleopterist’s  Manual,  I  (1837),  p.  119. 

Dicranorrhina  carnifex  Harold. 

D.  carnifex  Harold,  Monatsber.  Akad.  Wissensch.  Berlin 
(1878),  p.  212. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori  de  Sérenghéti,  de  Bura 
à  Tavéta  (Alluaud,  janvier-avril  1904),  un  mâle. 

Le  D.  Derby ana  décrit  par  Westwood  (Arcan.  Ent.,  I, 
p.  173,  pi.  42,  fig.  1  et  2)  provient,  d’après  indications  données 
par  l’auteur,  de  la  région  de  Prétoria. 
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Les  individus  provenant  de  l’Afrique  australe  sont,  pour  la 
plupart,  de  la  forme  typique  :  ils  ont  le  pronotum  et  les  élytres 
largement  bordés  de  blanc  et  le  pygidium  également  blanc 
sur  sa  moitié  antérieure;  les  segments  abdominaux  3-5  ont, 
de  chaque  côté,  une  petite  macule  blanche  qui  souvent  n’est 
visible  que  sur  le  cinquième. 

Avec  la  forme  typique  se  rencontrent  des  individus  portant, 
sur  chaque  élytre,  une  bande  blanche,  oblique,  partant  de  la 
région  humérale  pour  aboutir  au  sommet,  vers  la  suture  ;  cette 
bande,  généralement  plus  ou  moins  abrégée  ou  interrompue, 
s’étend  parfois  sur  toute  la  longueur  (var.  Layardi  Péringuey, 
Trans.  S.  Afr.  phil.  Soc.,  VI  (1892),  p.  38,  et  XIII  (1904-1907), 
p.  383,  pl.  45,  fig.  2). 

Les  caractères  de  coloration  de  la  partie  supérieure  du  corps 
ne  peuvent  servir  à  distinguer  I).  Derby ana  Westw.  de 
D.  Oberthüri  Deyr,  qui  présente  les  mêmes  variations  de 
coloration  ;  seulement,  comme  l’a  fait  remarquer  H.  Dey- 
ROLle  en  décrivant  cette  espèce  (Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1876, 
p.  82),  les  deux  sexes  de  D.  Oberthüri  ont  :  «  l’abdomen  orné 
latéralement,  à  la  base  de  chaque  segment,  d’une  bande  trans¬ 
versale  blanche  plus  ou  moins  étendue  ». 

Aux  divers  caractères  donnés  par  Deyrolle,  j’ajouterai  que, 
chez  les  mâles  de  D.  Oberthüri  que  j’ai  pu  examiner,  le  front 
est  profondément  creusé  en  dessous  des  cornes  frontales,  les 
angles  antérieurs  du  clypéus  sont  aigus  et  son  bord  antérieur 
vertical,  laissant  voir  son  épaisseur  de  front  seulement,  non 
de  haut;  vu  en  dessous,  le  clypéus  présente  une  large  dépres¬ 
sion  semi-circulaire  au  centre  de  laquelle  est  insérée  la  corne 
apicale  qui  est  grossement  et  densément  chagrinée-ponctuée. 
Chez  D.  Derbyana ,  Je  front  est  peu  excavé  en  dessous  des 
cornes  frontales,  les  angles  antérieurs  du  clypéus  sont  presque 
obtus,  et  son  bord  antérieur  est  incliné  en  arrière,  de  sorte 
que  l’épaisseur  en  est  visible  de  haut  ;  en  dessous,  le  clypéus 
ne  présente  pas  de  dépression  à  la  base  de  1a.  corne  apicale 
et  celle-ci  est  très  finement  alutacée-ponctuée. 

Près  de  D.  Oberthüri ,  se  place  une  autre  forme  à  pronotum, 
élytres  et  pygidium  sans  trace  de  taches  crétacées,  avec  seu¬ 
lement  une  petite  tache  ponctiforme  à  l’angle  postéro-externe 
des  segments  abdominaux  1-4  ;  la  conformation  de  la  tête  des 
mâles  est  la  même  que  chez  D.  Oberthüri ,  les  pattes  sont 
vertes,  parfois  un  peu  plus  foncées  que  le  dessous  du  corps; 
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la  femelle  est  un  peu  plus  étroite  que  celle  de  D.  Oberthüri ; 
j’appellerai  cette  forme  D.  viridis ;  elle  n’est  peut-être  qu'une 
variété  de  D.  Oberthüri. 

De  tous  les  Dicranorrhina  que  j’ai  examinés,  D.  carnifex 
Harold  est  le  plus  voisin  de  D.  Oberthüri .  La  tête  est  exacte¬ 
ment  semblable  chez  les  deux  insectes  ;  les  élytres  de  carnifex 
ont  en  leur  milieu  une  bande  crétacée  qui  occupe  environ  le 
tiers  ou  la  moitié  de  leur  longueur,  ce  qui  existe  aussi  chez 
certaines  variétés  de  D.  Oberthüri;  seulement  chez  D.  carnifex 
les  hanches  postérieures  et  les  pattes  sont  rouge  de  laque  et 
les  segments  abdominaux  ne  présentent  généralement  qu’un 
point  crétacé  à  l’angle  postéro-externe  des  segments  i-4,  mais 
parfois  aussi  une  tache  plus  grande  au  bord  antérieur  des 
segments  3-5',  de  chaque  côté  de  leur  milieu. 

H.  Dohrn  (Stett.  eut.  Zeit.  (1881),  p.  85)  et  Kraatz  (Deuts. 
eut.  Zeitschr.  (1881),  p.  260,  et  (1896),  p.  111)  ont  disserté  assez 
longuement  sur  les  variations  de  D.  Derbijana  et  de  D.  Ober¬ 
thüri ,  mais  en  ne  considérant  que  les  taches  du  pronotum  et 
des  élytres.  Kraatz  a  nommé  bifasciata  (loc.  cit.  (1896),  p.  lit) 
la  variété  de  D.  Oberthüri  ayant  une  bande  comme  celle  de 
D.  Laijardi ,  et  lucida  une  variété  à  dessus  vert  doré  et  à 
dessous  rouge  doré.  Péringuey  considère  les  diverses  formes 
énumérées  ci-dessus  comme  des  variétés  de  D.  Derbijana. 
Toutes  ont  le  même  forceps  et  sont  très  variables. 


Gen.  CHEIROLASIA  Westwood. 

Westwood,  Arcana  Ent.,  I  (1843),  p.  178. 

Cheirolasia  Burkei  Westwood. 

Westwood,  Arcana  ent.,  I  (1843),  p.  178,  pl.  45,  fig.  1  (cT)- 
—  Burmeister,  Handb.,  V  (1847),  p.  547.  —  Schaum,  Ann. 
Soc.  ent.  Fr.  (1849),  p.  242  (q).  —  Kolbe,  Thierw.  Ost-Afr., 
IV  (1897),  p.  183.  —  Künckel,  Bull.  Mus.  Hist.  nat.  Paris 
(1913),  p.  339. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  ait.  1.050  m.,  dans  le 
pays  des  Wa-Taïta  (Alluaud,  janvier  1904),  un  mâle. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  versant  sud- 
est,  rivière  Himo,  ait.  1.000  m.,  st.  66,  mars  1913,  un  mâle 
présentant  bien  les  caractères  de  la  forme  typique. 
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Gen.  AMAURODES  Westwood. 

Westwood,  Arcana  Ent,,  II  (1844),  p.  71. 

Amaurodes  Passerinii  Westwood. 

Westwood,  Arcana  ent.,  II  (1844),  p.  71,  pl.  67,  fig.  i  (cf). 

—  Schaum,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  (1844),  p.  401,  pl.  il,  fig.  1  (g). 

—  Bertoloni,  Nova  Comm.  Acad.  Bononiae,  X,  p.  395,  pl.  8, 
%•  4  cf  (sep.  :  Bononiae  (1849),  p.  17,  pl.  1,  fig.  T). 

Var.  qundripunclata  Kraatz,  Deuts.  Ent.  Zeit.  (1896),  p.  349. 
Var.  anchoralis  Kraatz,  loc.  cit.,  p.  350.  —  Boileau,  Bull. 
Soc.  ent.  Fr.  (1898),  p.  217,  flgs.  —  Kolbe,  Thierw.  Ost-Alr., 

Col.,  p.  183.  —  Péringuey,  Trans.  S.  Afr.  phil.  Soc.,  XIII 
(1907),  p.  389. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  st.  n"  74,  avril  1912, 
plusieurs  exemplaires. 

Espèce  à  taches  très  variables,  tant  sur  le  prono  tum  que 
sur  les  élytres,  surtout  chez  les  individus  d’Afrique  orientale. 
Les  variétés  quadripunctalci  et  anc fwralis  de  Kraatz  sont  sans 
valeur,  car  on  rencontre  toutes  les  variations  possibles  entre 
la  forme  typique  et  ces  variétés,  ainsi  que  l’a  montré  Boileau 
(loc..  cit.).  D’après  Péringuey  la  forme  typique  est  générale¬ 
ment  constante  dans  l’Afrique  australe. 

Gen.  EUDICELLA  White. 

White,  Ann.  Mag.  nat.  Hist.,  1839,  p.  34. 

Eudicella  euthalia  Bâtes. 

Bâtes,  Ent.  monthly  Mag.,  XVIII  (1881),  p.  156.  —  Kolbe, 
Thierw.  Ost-Afr.  Col.,  p.  182.  —  Péringuey,  Trans.  S.  Afr. 
phil.  Soc.,  XIII  (1907),  p.  390.  — ^Künckel,  Bull.  Mus.  Hist. 
nat.  Paris  (1913),  p.  339. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  ait.  1.050  m.,  dans  le 
pays  des  Wa-Taïta  (Alluaud,  janvier-avril  1904). 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures  (Alluaud,  janvier-avril  1904)  ;  —  Kilimandjaro,  ver¬ 
sant  sud-est,  Kiléma,  ait.  1.440  m.,  st.  n9  67,  mars  1912,  plu¬ 
sieurs  individus  cf  et  q  . 


10 


138 


A.  BOURGOIN 


Cette  grande  et  belle  espèce,  assez  commune  en  Afrique 
orientale,  a  un  aspect  différent  de  celui  de  E.  Smithi  Mc  Leay, 
espèce  voisine,  d’Afrique  australe,  avec  laquelle  elle  est  sou¬ 
vent  confondue.  Sa  forme  est  généralement  plus  allongée,  sa 
coloration  plus  claire,  plus  brillante.  En  outre  E.  euthalia  a 
le  pronotum  échancré  en  arc  en  avant  du  scutellum,  tandis 
qu’il  est  tronqué  droit  chez  E.  Smithi;  chez  E.  Smithi ,  le 
rebord  du  pronotum,  les  épinières,  les  pattes  et  le  pygidium 
sont  rouges  ;  chez  E.  euthalia ,  les  épimères,  le  pygidium,  le 
dessous  et  tps  cuisses  sont  verts  ;  les  tibias  antérieurs  et  tous 
les  tarses  sont  noirs,  les  tibias  intermédiaires  et  postérieurs 
sont  d’un  rouge  brunâtre.  Cependant  les  individus  gras  ou 
fermentés  prennent  une  coloration  rougeâtre  qui  rappelle 
celle  de  E.  Smithi. 

Ce  qui  distingue  nettement  E.  euthalia  de  E.  Smithi ,  c’est, 
le  forceps,  bien  plus  obtus  vu  de  profil,  et  bien  plus  dilaté 
latéralement,  vu  de  front,  chez  E.  euthalia. 

11  n’y  a  aucune  différence  entre  E.  euthalia  Bâtes  forme 
typique  et  la  var.  montana  Kolbe. 

Cette  espèce  est  citée  de  l’Afrique  orientale  par  Künckel 
(Bull.  Mus.  Hist.  nat.  Paris  (1913),  p.  339),  sous  le  nom  de 
E.  Smithi. 

Eudicella  immaculata  Ileath. 

Heath,  The  Entomologist  (1904),  p.  102,  flg.  1. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt,  de  Nairobi,  ait.  1.700  m., 
st.  28  et  59,  29  décembre  191 1  et  28  février  1912,  nombreux 
individus  cf  et  q. 

Les  individus  très  frais  ont  les  élytres  jaune  paille  très  clair, 
passant  au  jaune  brun  puis  au  brun  verdâtre  lorsqu’ils 
deviennent  gras.  Cette  jolie  espèce  est  très  voisine  lVE.  eu¬ 
thalia  Bâtes,  par  sa  taille,  sa  forme  et  sa  ponctuation. 

Eudicella  cupreosuturalis  Bourgoin. 

Planche  VIT,  flg.  3.  ^ 

Bourgoin,  Bull.  Soc.  eut.  Fr.  (1913),  p.  131. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  sud- 
ouest,  forêt  froide  à  Juniperus  et  à  Podocarpus,  ait.  2.400  m., 
st.  39,  20  janvier  1912,  un  mâle  ( type ),  trouvé  mort  à  terre. 

Tête,  pronotum  et  scutellum  d’un  rouge  de  laque  brunâtre, 
foncé,  avec  une  vague  teinte  olivâtre;  élytres  verts  à  suture 
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cuivreux-pourpré  brillant.  Front  finement  et  densément 
ponctué  en  arrière,  grossement  et  éparsement  derrière  les 
yeux.  Espace  interoculaire  déprimé  latéralement,  convexe  en 
son  milieu,  fortement  alutacé,  avec  de  gros  points  profonds, 
échancré  subcirculairement  et  abaissé  à  pic  en  avant,  excepté 
au  milieu  où  il  est  relevé  en  une  carène  très  obtuse  (pii  atteint 
le  bord  antérieur  du  clypéus.  Clypéus  à  bords  latéraux  paral¬ 
lèles,  terminé  en  avant  par  une  corne  assez  large  à  sa  base, 
bifurquée  en  lobes  aigus  fortement  divergents.  Les  angles 
antérieurs  du  clypéus  se  relèvent  chacun  en  une  saillie  denti- 
forme  aiguë  ;  de  cette  saillie  part  une  carène  qui  se  dirige 
obliquement  en  arrière  vers  la  carène  médiane,  près  de 
laquelle  elle  s’abaisse  avant  de  l’atteindre.  Ces  carènes,  avec 
le  rebord  latéral  et  le  bord  relevé  du  front,  circonscrivent 
deux  grandes  et  profondes  fossettes  rhomboïdales. 

Pronotum  très  densément  couvert  sur  toute  sa  surface  de 
points  profonds,  de  différentes  grosseurs,  irrégulièrement 
distribués,  plus  serrés  et  un  peu  plus  gros  sur  les  côtés, 
surtout  vers  les  angles  antérieurs.  Scutellum  en  triangle 
presque  équilatéral,  finement  et  densément  ponctué  sur  toute 
sa  surface,  les  points  devenant  plus  gros  sur  les  côtés. 

Elytres  très  densément  et  finement  ponctués-rugueux,  avec 
des  points  espacés  un  peu  plus  gros,  en  lignes  peu  régulières 
et  peu  visibles,  si  ce  n’est  près  de  la  suture;  celle-ci  très  bril¬ 
lante,  d’un  pourpré  cuivreux,  à  reflets  vert  doré,  légèrement 
relevée  en  arrière. 

Pygidium  brun  rouge  à  sa  base,  olivâtre  au  sommet,  à 
ponctuation  très  dense,  un  peu  rugueuse.  Dessous  avec 
quelques  poils  jaunâtres  sur  les  côtés  du  pectus  et  une  frange 
serrée  de  poils  courts  au  bord  interne  des  fémurs  antérieurs; 
saillie  mésosternale  assez  courte,  en  triangle,  avec  une  dépres¬ 
sion  à  la  suture  méso-métasternale;  côtés  du  pectus  fortement 
ponctués,  vert  brunâtre  ✓  sombre,  ainsi  que  les  côtés  de 
l’abdomen.  Dessous  de  la  tête,  saillie  mésosternale,  sillon  de 
l’abdomen,  hanches,  fémurs,  bord  interne  des  tibias  d’un 
rouge  de  laque  peu  brillant.  Longueur  (du  bord  antérieur  du 
pronotum  à  l’extrémité  des  élytres),  27  mm.;  largeur  maxima, 
15,5  mm. 

Espèce  très  distincte  des  autres  formes,  par  sa  coloration, 
l’aspecL  un  peu  rugueux  des  téguments,  la  structure  de  la 
tête  et  du  forceps. 
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Eudicella  Gralli  Buquet. 

Goliathus  Gralli  Buquet,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1835,  p.  201. 
pl.  5,  fîg.  3. 

Var.  Mechovi  Quedenfeldt,  Deuts.  ent.  Zeitschr.  XXIV 
(1880),  p.  346. 

Uganda  central. 

Cette  espèce  est  très  variable  et  très  voisine  de  E.  Morgani 
White.  Entre  la  forme  typique  de  E.  Morgani ,  totalement  vert 
foncé,  et  la  variété  Mechowi ,  vert  clair  brillant,  à  élytres 
jaunâtres  avec  la  suture  et  une  bande  médiane  vertes,  on 
rencontre  toutes  les  formes  intermédiaires  possibles,  avec  de 
grandes  variations  dans  les  dimensions  des  cornes  des  mâles, 
variations  absolument  indépendantes  de  la  coloration  de 
l’individu  considéré.  La  ponctuation  est  toujours  la  même 
dans  les  diverses  formes  et  la  couleur  des  pattes  varie  selon 
les  individus;  quant  au  forceps,  il  est  très  exactement  le  même 
chez  E.  Morgani  typique,  chez  E.  Gralli ,  chez  E.  Mechowi  et 
formes  intermédiaires.  D’autres  formes  décrites  sous  les  noms 
de  Darwiniana  Kraatz,  Poggei ,  pauperata ,  viridana ,  Wiss- 
manni  Kolbe,  me  semblent  se  rapporter  à  E.  Gralli. 


Gen.  NEPTUNIDES  Thomson. 

Thomson,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.  (1879),  p.  106. 

Neptunides  Stanleyi  Janson. 

N.  Stanleyi  Janson,  The  Entomologist,  XXII  (1899),  p.  40. 
—  Kolbe,  Sitz.  Nat.  Fr.  zu  Berlin  (1913),  p.  211. 

Uganda  central,  janvier-février  1909. 

Vert,  doré,  ou  rouge  de  sang  (var.  ignita  Oberth.),  mais 
toujours  sans  macules.  Le  mâle  est  généralement  un  peu  plus 
grand  et  plus  étroit  que  N.  polychrous  Thoms.,  le  clypéus  est 
plus  large,  sa  corne  médiane  est  plus  large  à  sa  base,  moins 
dilatée  en  lobes  aigus  au  sommet,  les  cornes  latérales  sont 
moins  courbées  et  plus  obtuses;  la  carène  médiane  est  plus 
élevée  et  commence  sur  le  vertex;  il  n’y  a  pas  de  carène  trans¬ 
versale  semi-circulaire  entre  les  yeux,  limitant  en  arrière  une 
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profonde  dépression  du  front;  les  fémurs  antérieurs  sont  plus 
larges,  plus  densément  frangés  en  dedans  et  leur  dent  anté- 
apicale  est  plus  forte;  les  tibias  antérieurs  sont  plus  larges  à 
la  base  et  ne  sont  dentés  qu’au  sommet;  chez  la  femelle,  le 
pygidium  est  moins  rugueux,  moins  convexe,  légèrement 
échancré  en  son  milieu  au  sommet,  plus  largement  replié 
en  dessous. 


Gen.  COELORRHINA  Burmeister. 

Burmeister,  Handb.,  III  (1842),  p.  207. 

Coelorrhina  cornuta  Ileath. 

C.  cornuta  Heath,  The  Entomologist  (1904),  p.  101. 

C.  quadrimaculata ,  Fabricius,  var.  connota  (sic),  Rünckel, 
Bull.  Mus.  Hist.  nat.  (1913),  p.  339. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Iiijabé,  ait.  2.100  m.,  dans 
le  Ivikuyu  escarpment  st.  nQ  27,  19-25  décembre  1911  et  st.  58, 
25-27  février  1912;  —  forêt  de  Nairobi,  ait.  1.700  m.,  st.  28, 
29  décembre  1911  et  st.  59,  28  février  1912. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures  (Alluaud,  janvier-avril  1904);  —  Kilimandjaro,  ver¬ 
sant  sud-est,  rivière  iïimo,  entre  Tavéta  et  Kiléma,  ait. 
1.000  m.,  st.  66,  22-23  mars  1912  (Alluaud  et  Jeannel),  plusieurs 
individus  c?  et  ç . 

Espèce  remarquable  par  le  grand  développement  des  cornes 
frontales  du  mâle  et  leur  écartement  des  la  base.  Coloration 
et  taches  assez  semblables  à  celles  cYEudicclla  euthalia  Bâtes 
qu’il  accompagne.  Dans  une  même  région  on  rencontre 
presque  toujours  un  Eudicella  et  un  Coelorrhina  de  même 
coloration. 

Je  ne  crois  pas  que  C.  cornuta  soit  une  variété  de  Cetonia 
quadrimaculata  Fabr.  Le  type  de  Fabricius  est  une  femelle 
bien  différente  de  la  femelle  de  C.  cornuta.  L’avant-dernier 
segment  ventral  du  type  de  C.  quadrimaculata  est  couvert  de 
points  allongés  transversalement,  légèrement  arqués,  surtout 
sur  son  bord  postérieur.  Le  dernier  segment,  à  reflet  doré,  est 
striolé  sur  toute  sa  surface  et  plus  densément  à  sa  base  qu’au 
sommet.  Le  mâle  décrit  par  Bâtes  (Trans.  ent.  Soc.  London 
XXV  (1877),  p.  201)  et  figuré  (Trans.  ent.  Soc.  London  XXVII 
(1879),  pi.  1,  fig.  3,  3a,  3b)  est  également  très  différent  du  mâle 
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(le  C.  cornuta  et  se  rapproche,  par  la  forme  de  la  corne  anté¬ 
rieure  du  clvpéus,  de  C.  aurata  Westwood,  non  pas  de 
C.  cornuta.  Quant  à  la  femelle  de  cette  dernière  espèce,  son 
avant-dernier  segment  abdominal  porte  des  points  très  fins 
et  très  serrés  à  son  bord  antérieur,  plus  espacés,  étirés  en 
arrière  sur  le  reste  de  sa  surface  médiane;  les  côtés  sont 
gravés  de  signes  confus,  irréguliers;  le  dernier  segment 
ventral  est  ponctué,  non  striolé. 

Gen.  STEPHANORRHINA  Burmeister. 

Burmeister,  Handb.,  III  (1S42),  p.  208. 

Stephanorrhina  adelpha  Kolbe. 

S.  adelpha  Kolbe,  Thierw.  Ost-Afrika,  IV  (1897),  p.  182;  — 
Sitz.  Ges.  naturf.  Fr.  zu  Berlin  (1913),  p.  212. 

Uganda  central,  janvier-février  1909. 

Taches  crétacées  des  élytres,  du  pygidium  et  de  l’abdomen 
disposées  comme  celles  de  S.  guttata  01.,  mais  coloration  le 
plus  souvent  rougeâtre,  bfen  que  certains  individus  aient  la 
teinte  verte  de  S.  guttata.  Se  distingue  de  ce  dernier  par  sa 
forme  plus  large,  la  corne  frontale  du  mâle  plus  large  à  la 
base,  par  la  ponctuation  des  élytres  plus  forte  que  chez  S. 
guttata.  Le  pygidium  du  mâle  de  S.  guttata  est  déprimé  laté¬ 
ralement,  relevé  sur  la  ligne  médiane,  de  forme  presque 
ogivale;  celui  de  la  femelle  est  régulièrement  conique,  très 
pointu;  chez  S.  adelpha ,  le  pygidium  du  mâle  est  plus  arrondi 
au  sommet,  celui  de  la  femelle  est  à  peine  conique,  à  sommet 
arrondi,  nullement  pointu. 

Gen.  ECCOPTOCNEMIS  Kraatz. 

Ivraatz,  Dents,  eut.  Zeitschr.  XXIV  (1880),  p.  150. 

Eccoptocnemis  semiviridis,  n.  sp. 

Planche  VII,  fig.  4. 

Types  :  4  cf  et  1  q  (Muséum  de  Paris  et  coll.  A.  Bourgoin). 

E.  seminigrae  Oued,  vicinus.  Capite ,  pronoto ,  sculelloque 
nigris  ;  elytris  læte  aurato-viridibus ,  non  violaceis  ;  corpore 
subtus  pedibusque  nigris.  cf  Femoribus  posticis  incrassatis , 


tibiis  posticis  dimidia  parte  anleriore  intus  leviler  emargi- 
natis. 


Long.  :  c ?  23,2  à  24,5  mm.;  g  23,5  mm. 
Lat.  max.  :  cf  il, 7  à  12,6  mm.;  g  12,4  mm. 


Cette  espèce  a  été  jusqu’à  présent  confondue  avec  E.  semi- 
nigra  Quedenfeldt.  Elle  est,  en  moyenne,  un  peu  plus  petite; 
elle  a  les  élytres  d’un  vert  clair,  très  brillant,  plus  ou  moins 
doré,  nullement  opalins,  ni  violacés,  ni  vitreux  comme  ceux  de 
seminigra  et  de  relucens. 

Chez  tous  les  individus  que  j’ai  pu  examiner  cette. coloration 
des  élytres  suffît  pour  distinguer  E.  semiviridis  de  E.  semi¬ 


nigra.  Dans  la  diagnose  de  E.  seminigra g  Quedenfeldt  caracté¬ 
rise  ainsi  les  élytres  :  «  elytris  vitreo-lucentibus  ».  Or,  tous 
les  mâles  à  élytres  opalins,  à  reflets  plus  ou  moins  violacés 
ont  le  forceps  assez  large  à  son  sommet,  avec  des  paramères 
creusés  en  cuilleron  ainsi  que  le  montre  la  figure  donnée  par 
Péri  noue  y  (Trans..  S.  Afr.  phil.  Soc.,  XIII,  pl.  5,  flg.  17)  pour 
E.  relucens  Bâtes,  figure  qui  représente  exactement  aussi  le 
forceps  de  E.  seminigra.  Mais,  quelle  que  soit  la  taille  de 
l’individu  considéré,  si  l’on  examine  le  forceps  des  mâles  à 
élytres  verts  ou  vert  doré,  sans  reflets  opalins  violacés,  on 
trouve  toujours  que  les  paramères  sont  bien  plus  étroits 
que  chez  E.  seminigra  et  ne  présentent  aucune  trace  de  la 
dépression  en  cuilleron  que  l’on  observe  chez  E.  relucens  et 
E.  seminigra. 

Kraatz  a  publié  sur  E.  siminigra  (Deuts.  ent.  Zeitschr., 
XXXIX  (1895),  p.  443)  une  note  qui  a  dû  aider  à  confondre 
avec  E.  seminigra  la  forme  que  je  décris  ici,  car  il  attribue  à 
Quedenfeldt  une  diagnose  latine  qui  n’est  pas  du  tout  celle 
qu’a  rédigée  cet  auteur  (Berlin  ent.  Zeitschr.  XXXV  (1890), 
p.  136),  mais  qui,  au  contraire,  convient  parfaitement  à  E. 
semiviridis. 


Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  vallon  du  Kulu- 
muzi  (niveau  de  la  mer),  st.  n°  74,  14-18  avril  1912. 


Gen.  GENYODONTA  Burmeister. 

Burmeister,  Handb.,  III  (1842),  p.  231. 

Genyodonta  Jansoni  Gestro. 

G.  Jansoni  Gestro,  Ann.  Mus.  civ.  Genova,  XXXV  (1895), 
p.  337,  fig.  —  Kolbe,  Thierw.  Ost-Afr.,  Col.,  p.  185.  — 
Künckel,  Bull.  Mus.  Hist.  nat.  Paris  (1913),  p.  339. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Bura  chez  les  Wa-Taïta 
(Alluaud,  janvier-avril  1904),  plusieurs  exemplaires. 

Espèce  bien  caractérisée,  se  distinguant  facilement  des 
autres  du  même  genre  par  la  coloration  et  le  dessin  de  la 
partie  supérieure  du  corps.  Chez  la  femelle,  la  partie  jaune 
des  élytres  est  réduite  sur  chacun  d’eux  à  une  tache  quadran- 
gulaire  allongée  qui  couvre  la  partie  centrale  de  leur  moitié 
antérieure. 


Genyodonta  laeviplaga  Raffray. 

G.  laeviplaga  Raffray,  Rev.  Mag.  Zool.  (1877),  p.  329,  pl.  11, 
fig.  1.  —  Kolbe,  Thierw.  Ost-Afr.,  Col.,  p.  185. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  n°  9,  novembre 
1911. 

Très  voisin  de  G.  lacvicauda  Baies.  Chez  G.  lacvicauda  (cf) 
la  carène  latérale  du  clypéus  est  terminée  en  avant  en  angle 
presque  aigu;  elle  est  arrondie  chez  G.  laeviplaga ;  chez 
G.  lacvicauda ,  les  quatre  taches  noires  du  pronQtum  sont 
presque  égales  et  les  taches  jaunes  des  élytres  sont  à  peine 
liserées  de  noir;  chez  G.  laeviplaga ,  les  taches  postérieures 
du  pronotum  sont  bien  plus  grandes  que  les  antérieures,  et 
les  taches  jaunes  des  élytres  sont  largement  bordées  de  noir. 
En  général,  G.  lacvicauda  est  un  peu  plus  large  que  G.  laevi¬ 
plaga. 

Genyodonta  Jacksoni  Waterhouse. 

G.  Jacksoni  Waterhouse,  Ann.  Mag.  nat.  Hist.  (6),  I  (1888), 
p.  261.  —  Kolbe,  Thierw.  Ost-Afr.,  Col.,  p.  185. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  st.  n°  65,  ait.  750  m., 
mars  1912. 

Plus  petit  que  G.  llavomaculata  Fabr.  dont  il  imite  très 
exactement  les  taches  et  dessins  avec,  en  plus,  une  petite 
tache  noire  élytrale  juxtascutellaire.  Carènes  latérales  du 
clypéus  très  élevées,  abruptes  en  avant,  tandis  qu’elles  sont 
moins  hautes  et  s’abaissent  progressivement  chez  G.  flavo- 
maculata. 


Genyodonta  fissicornis,  n.  sp. 

Types  :  mâles  et  femelles  de  la  forêt  de  Nairobi  (Mus.  de 
Paris  et  coll.  A.  Bourgoin). 
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Flavo-brunnea,  nitida.  Fronte  nigro-maculota ,  pronoto 
nigro-bifasciato ,  clytris  singulis  macula  {lava  elongata ,  late- 
r  ali  ter  us  que  ad  sutura  m  prolong  ata. 

Long.  :  cf  17,8  mm.;  g  18  à  20  mm. 

Lat.  max.  :  cf  9,5  mm;;  g  9,9  à  10,8  mm. 

Coloration  générale  jaune  marron.  Front  bimaculé  de  noir, 
a  peu  près  lisse  en  son  milieu,  ponctué  dans  les  dépressions 
juxtaoculaires  ;  corne  frontale  (cf)  lisse,  à  bords  parallèles, 
arrondie  en  avant;  clypéus  excavé,  ponctué,  à  carènes  latérales 
antéoculaires  peu  élevées,  graduellement  abaissées,  ne  faisant 
pas  saillie  en  avant;  angles  antérieurs  arrondis;  bord  antérieur 
relevé  en  son  milieu  en  une  petite  corne  bifide;  ç  tête  inerme, 
fortement  ponctuée.  Pronotum  prescpie  lisse  sur  son  milieu, 
finement  et  densément  ponctué-striolé  sur  ses  côtés,  avec 
deux  macules  allongées,  de  forme  irrégulière,  plus  larges  en 
arrière  qu’en  avant,  resserrées  en  leur  milieu,  n’atteignant 
aucun  de?  bords.  Scutellum  fortement  alutacé,  maculé  de 
noir  latéralement.  Elytres  plus  finement  alutacés  que  le 
scutellum,  avec  quelques  lignes  de  points  assez  nettes,  surtout 
sur  la  macule  jaune;  celle-ci  étroitement  bordée  de  noir,  plus 
étendue  en  longueur  sur  le  disque  que  chez  G.  flavomaculata , 
læviplaga,  Jacksoni ;  angulée  et  rapprochée  du  bord  externe 
dans  sa  partie  postérieure  qui  atteint  le  calus  apical  sans  le 
dépasser.  Pygidium  densément  et  finement  striolé,  noir  à  sa 
base,  surtout  chez  la  femelle.  Saillie  mésosternale  légèrement 
défléchie,  atténuée  au  sommet.  Métasternum  lisse  et  longitu¬ 
dinalement  sillonné  en  son  milieu,  grossement  et  assez  den¬ 
sément  ponctué  sur  les  côtés  qui  sont  rembrunis  et  légèrement 
pubescents;  hanches  postérieures  densément  striolées;  abdo¬ 
men  cf  déprimé,  alutacé,  très  éparsement  et  finement 
ponctué  sur  ses  côtés;  g  abdomen  convexe,  à  ponctuation 
latérale  moins  fine  que  chez  le  mâle.  Fémurs  rembrunis  au 
milieu  de  leur  largeur,  avec  quelques  poils  courts  à  la  tranche 
interne;  tibias  noirâtres  sur  la  tranche  externe. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt  de  Nairobi,  ait.  1.700  m., 
st.  n°  28,  novembre-décembre  1911. 
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Gen.  SMARAGDESTHES  Kraatz. 

Kraatz,  Entom.  Monatsbl.  II,  1880,  p.  28. 

Smaragdesthes  mutica  Harold. 

Heterorrhina  mutica ,  Harold,  Mitth.  Münch.  Ent.  Ver. 
(1878),  p.  103;  Col.  Hefte  XVI  (1879),  p.  64. 

Uganda  central  (Alluaud,  janvier-février  1909). 

Espèce  très  répandue  dans  le  centre  et  l’ouest  de  l’Afrique 
équatoriale,  mais  qui  semble  ne  pas  dépasser  à  l’est  la  région 
des  lacs.  Très  voisine  de  S.  af ricana  Drury,  elle  s’en  distingue 
par  sa  coloration  d’un  vert  moins  intense,  un  peu  testacé 
surtout  sur  les  élytres  qui  sont  moins  fortement  ponctués  que 
ceux  d 'af ricana.  La  carène  frontale  et  le  rebord  antérieur  du 
clypéus  sont  moins  élevés  chez  S.  mutica  que  chez  S.  africana. 

Smaragdesthes  africana  Drury. 

Scarabaeus  africanus ,  Drury,  111.  exot.  Ins.,  II,  p.  54,  pl.  30, 
fi  g.  4. 

Uganda  central  et  occidental,  janvier-février  1909. 

Espèce  très  répandue  en  Afrique  centrale  et  occidentale, 
d’un  vert  plus  ou  moins  doré,  à  ponctuation  plus  ou  moins 
profonde. 

Smaragdesthes  Oertzeni  Kolbe. 

S.  Oertzeni ,  Kolbe,  Stett.  ent.  Zeit.,  LVI  (1895),  p.  276.  — 
Künckel,  Bull.  Mus.  Hist.  nat.  Paris,  1913,  p.  340. 

Subsp.  kilimana  Kolbe,  Sjôstedts  Kilim.-Meru  Exp.,  VII, 
Col.,  p.  356. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  9,  8-10  novembre 
1911;  —  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  65,  16-21  mars  1912. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures  (Alluaud,  janvier-avril  1904);  —  Tanga,  st.  74,  14- 
18  avril  1912.  Nombreux  exemplaires. 

Kolbe  décrit  ainsi  la  variété  kilimana  :  «  Tota  viridis, 
punctis  plerisque  elytrorum  seriatis  ».  La  ponctuation  varie 
avec  les  individus  et  les  tarses  passent  du  noir  au  vert  par 
toutes  les  teintes  intermédiaires,  de  sorte  qu’il  est  impossible 
de  savoir  où  commence  et  où  finit  S.  Oertzeni-kilimana.  Les 
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individus  de  Tavéta  ont  la  ponctuation  des  élytres  plus  nette 
et  mieux  alignée  que  ceux  du  Kilimandjaro,  mais  leurs  tarses 
sont  généralement  très  noirs.  L’indhidu  de  Sbimoni  est  un 
male  violet  à  tarses  noirs  et  à  ponctuation  encore  plus  forte; 
celui  de  Tanga  est  une  femelle  violette  à  tibias  et  tarses  noirs 
ponctuée  comme  le  mâle  de  Shimoni.  Les  organes  sexuels  (c?) 
sont  toujours  les  mêmes,  quel  que  soit  l’individu  examiné. 


Gen.  PTYCHODESTHES  Kraatz. 

Kraatz,  Dents,  ent.  Zeitschr.,  XXVIII  (1883),  p.  391. 

Ptychodesthes  gratiosa  Ancey. 

Heterorrhina  gratiosa ,  Ancey,  Le  Naturaliste  (1881),  p.  509. 
—  Kraatz,  Dents,  ent.  Zeitschr.,  XL  (1895),  p.  443.  - —  Kolbe, 
Thierw.  Ost-Afr.,  Col.,  p.  184. 

Afrique  orientale  allemande  :  Neu-Moschi,  dans  la  zone 
inférieure  du  Kilimandjaro,  versant  sud-est,  ait.  800  m., 
st.  n°  72,  4-12  avril  1912. 

Décrit  de  Mhonda  (Zanguebar). 

Cette  espèce  est  nettement  caractérisée  par  la  forme  du 
pygidium,  peu  convexe,  fortement  replié  en  dessous  au 
sommet  et  aplani  latéralement  chez  le  mâle;  légèrement  replié 
en  dessous  au  sommet,  largement  et  profondément  déprimé 
sur  les  côtés,  relevé  au  milieu  en  carène  longitudinale  chez  la 
femelle.  Chez  P.  alternata  Klug  et  chez  P.  bicostata  Schaum, 
le  pygidium  n’est  nullement  rebordé  ou  replié  en  dessous,  il 
est  plus  ou  moins  arrondi  au  sommet,  mais  n’est  pas  brus¬ 
quement  tronqué  comme  chez  P.  gratiosa  ;  cette  troncature 
du  pygidium,  formée  par  le  repli,  est  plus  indiquée  et  plus 
nettement  échancrée  en  son  milieu  chez  le  mâle  que  chez  la 
femelle. 


Gen.  TAENIESTHES  Kraatz. 

Kraatz,  Entomol.  Monatsbl.,  II  (1880),  p.  27, 

Taeniesthes  specularis  Gerstaecker. 

Plæsiorrhina  specularis ,  Gerstaecker,  Arcliiv  f.  Naturg., 
33,  I,  p.  33;  Die  Gliederthierfauna  des  Sansibar  Gebietes 
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(Decken’s  Reisen),  p.  96,  pl.  6,  fig.  1.  —  Künckel,  Bull.  Mus. 
Hist.  nat.  Paris  (1913),  p.  340. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kibwézi,  chez  les  Wa-Kamba 
(Alluaud,  décembre  1903);  —  Shimoni,  niveau  de  la  mer, 
st,  nQ  9,  novembre  1911;  —  mont  Kénya,  versant  ouest,  entre 
les  riv.  Narémuru  et  riv.  Burgurett,  ait.  2.000  à  2.200  m., 
st.  n°  49,  12  février  1912;  —  Bura,  ait.  1.050  m.,  chez  les 
Wa-Taïta,  st.  n°  61,  8-10  mars  1912;  —  Mbuyuni,  ait.  1.150  m., 
dans  le  Pori  de  Sérenghéti,  st.  n°  63,  13-14  mars  1912;  — 
Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65,  16-21  mars  1912. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  rivière  Himo, 
dans  la  zonê  inférieure,  versant  sud-est,  ait.  1.000  m.,  st.  n°  66, 
n o  m  b r  eu  x  exemp  1  ai r e s . 

Les  individus  recueillis  en  Afrique  orientale  par  Alluaud 
et  Jeannel  ont  le  sternum  et  l’abdomen  noirs,  excepté  sur  les 
côtés  qui  sont  rougeâtres;  ceux  qui  proviennent  de  Bagamoyo 
ont  l’abdomen  entièrement  rougeâtre.  Le  forceps  est  exac¬ 
tement  le  meme  chez  tous  les  individus  que  j’ai  pu  examiner, 
quelles  que  soient  leur  provenance  et  leur  coloration. 


Gen.  PLAESIORRHINA  Burmeister. 

Burmeister,  Ilandb.,  III,  p.  211. 

Plaesiorrhina  cincta  Voet. 

Scarabaeus  cinctus ,  Voet,  Col.,  I,  p.  9,  pl.  2,  fig.  9.  — 
Cetonia  cincta ,  Olivier,  Ent.,  I  (6),  p.  87,  pl.  12,  fig.  127. 

Uganda  central  et  Uganda  occidental  :  province  de  Toro, 
environs  de  Fort-Portal  (Alluaud,  janvier-février  1909). 

Quelques  individus  de  cette  espèce  ont  les  élytres  rougeâtres 
vers  le  sommet,  ce  qui  leur  donne  une  certaine  ressemblance 
avec  P.  Watkinsiana  Lewis,  mais  cette  dernière  espèce  est 
toujours  plus  étroite  et  son  pygidium  est  moins  transversal 
que  celui  de  P.  cincta. 
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G  en.  TMESORRHINA  Westwood. 

Westwood,  Arcana  Ent.,  I  (1843),  p.  71. 

Tmesorrhina  pectoralis  Moser. 

T.  pectoralis ,  Moser,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.  (1905).  p.  211. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27, 
dans  le  Kikuyu  escarpment,  décembre  1911;  —  forêt  de  Nai¬ 
robi,  ait.  1.700  m.,  st.  n°  28,  novembre-décembre  1911, 
plusieurs  cf  et  q  . 

Belle  espèce  dont  les  grands  individus  atteignent  22  mm. 
dè  longueur,  du  bord  antérieur  du  pronotum  à  l’extrémité 
des  élytres;  coloration  d’un  vert  clair,  brillant  et  chatoyant. 

Gen.  GAMETIS  Burmeister. 

Burmeister,  Handb.,  III  (1842),  p.  356. 

Gametis  balteata  De  Geer. 

Scarabaeus  balteatus ,  De  Geer,  Mémoires  pour  servir  à 
l’histoire  des  Insectes,  VII,  p.  642,  pl.  48,  fig.  4.  Stockholm, 
1778. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  ait.  600  m.,  chez  les 
Wa-Taïta,  st.  n°  60,  mars  1911. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
prairies  alpines  (Alluaud,  janvier-avril  1904),  en  nombre. 

Le  catalogue  de  Gemminger  et  Harold  donne  comme  syno¬ 
nymes  de  cette  espèce  :  aequinoctialis  var.  B.  Illiger,  contro- 
vcrsa  Gory  et  Percheron  et  Curtisi  Vigors.  Péringuey  ajoute 
à  cette  liste  :  dulcinea  Thomson,  lasc.iva  Thomson,  natalensis 
Thomson,  zanzibarica  Raffrav  et  zambeziana  Kraatz. 

Xj 

G.  controversa ,  Curtisi ,  zanzibarica  et  zambeziana  paraissent, 
d’après  les  descriptions,  semblables  à  G.  balteata ,  ou  du 
moins  ils  en  sont  très  voisins;  G.  dulcinea  et  lasciva  doivent  en 
être  assez  éloignés;  quant  à  G.  natalensis ,  que  Thomson  range 
dans  le  genre  Elaphinis ,  c’est  une  espèce  certainement  très 
différente  de  G.  balteata. 

Künckel  a  peut-être  raison  d’attribuer  le  nom  de  G.  zanzi¬ 
barica  Raffray  aux  individus  recueillis  par  Alluaud  et  Jeannel 
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(Bull.  Mus.  IJist.  mit.  Paris  (1913),  p.  341),  car  De  Geer 
n’indique  pas  la  provenance  du  type  de  G.  baltcata ;  de  plus, 
la  ligure  et  la  description  qu’il  donne  de  cette  espèce  ne 
peuvent  guère  servir  à  la  caractériser  nettement;  rien  ne 
prouve  donc,  avec  certitude,  que  l’espèce  décrite  par  De  Geer 
soit  la  même  que  celle  décrite  postérieurement  par  Raffray. 


Gen.  DISCOPELTI3  Burmeister. 

Burmeister,  Handb.,  III  (1842),  p.  599. 

t 

Discopeltis  lateralis  Gerstaecker. 

1).  lateralis  Gerstaecker,  Archiv  f.  Naturg.,  XXXIII,  I,  p.  36, 
n°  61  ;  Die  Gliederthierfauna  des  Sansibar-Gebietes  (  1873), 
p.  99,  pl.  6,  flg.  4. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  chez  les  Wa-Taïta 
(Alluaud,  janvier-avril  1904). 

L’unique  femelle  de  cette  espèce,  recueillie  par  Alluaud,  ne 
diffère  de  la  forme  typique  que  par  la  bande  suturale  noire 
des  élytres  largement  interrompue  après  le  milieu,  au  lieu 
d’être  seulement  rétrécie  comme  chez  la  forme  typique  qui 
se  retrouve  sur  le  continent  puisque  Gerstaecker  lui-même 
la  cite  de  Wanga. 

Gen.  STETHODESMA  Bainbridge. 

Bainbridge,  Trans.  ent.  Soc.  London,  I ! I  (1842),  p.  220. 

Stethodesma  Servillei  White. 

Stethodesma  Servillei ,  White,  Proc.  Zool.  Soc.  London, 
XXIV  (1856),  p.  15,  pl.  41,  fig.  3.  —  Kraatz,  Deuts.  ent.  Zeitschr. 
(1890),  p.  93.  —  Péringuey,  Trans.  S.  Afr.  phil.  Soc.,  XIII 
(1907),  p.  429.  —  Kolbe,  Thierw.  Ost-Afr.  Col.,  p.  186.  — 
Künckel,  Bull.  Mus.  Ilist.  nat.  Paris  (1913),  p.  340. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures  (Alluaud,  janvier-avril  1904),  plusieurs  individus 
semblables  au  type  de  White. 

Péringuey  fait  remarquer  (h  c.,  p.  430)  que  «  S.  cincticollis 
Raffray  seems  to  differ  from  the  type  in  having  two  white 
discoidal  spots  on  the  prothorax  ».  Il  est  bien  possible  que 
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l’espèce  décrite  par  Raffray  soit  valable,  mais  elle  est  peut- 
être  synonyme  de  S.  Deieani  Thoms.  (Mus.  scient.  (1860), 
p.  32).  Je  possède  deux  individus,  provenant  de  Lindi,  qui 
ont  le  mâle  quatre  points  blancs  et  la  femelle  deux  sur  le 
disque  du  pronotum.  La  coloration  est  plus  claire  que  chez 
le  type  de  S.  Servillei ,  la  taille  plus  petite,  le  clypéus  plus 
densément  ponctué,  les  taches  blanches  des  élytres  plus 
grandes  et  plus  nombreuses,  la  ponctuation  plus  nette;  le  mâle 
a  trois  grandes  macules  squameuses  blanches  sur  le  pygidium 
au  lieu  de  cinq  petites  et  la  ponctuation  du  segment  anal  est 
très  éparse  sur  toute  sa  surface,  tandis  qu’elle  est  très  fine 
et  très  dense  au  milieu  de  la  base  chez  S.  Servillei.  Enfin,  le 
forceps  de  S.  cincticollis  est  plus  étroit  que  celui  de  S.  Ser¬ 
villei  et  les  épines  qui  le  terminent  latéralement  au  sommet 
sont  plus  lortes.  L’individu  qui  a  servi  de  type  à  Raffray  est 
probablement  un  mâle,  puisque  fauteur  indique  quatre  points 
blancs  disposés  en  travers  sur  le  pronotum,  trois  taches  sur 
le  pygidium  et  deux  épines  aux  tibias  antérieurs.  L’individu 
figuré  est  probablement  une  femelle,  car  il  n’a.  que  deux 
points  sur  le  pronotum. 


Cen.  PACHNODA  Burmeister. 
Burmeister,  Handb.,  1ÏI  (1812),  p.  511 


Le  genre  Paehnoda  ne  possède  pas  de  caractères  qui  le 
séparent  nettement  des  autres  genres  de  Cétoines  vraies. 
Répandu  abondamment  et  presque  uniquement  en  Afrique,  il 
renferme  de  nombreuses  espèces  à  coloration  et  à  dessins 
souvent  très  variables.  Parfois  identiques  dans  des  espèces 
très  différentes,  cette  coloration  et  ces  dessins  peuvent  être 
aussi  très  différents  chez  des  individus  considérés,  à  juste 
titre,  comme  appartenant  à  une  même  espèce. 

L’examen  du  forceps  constitue  souvent  un  excellent  moyen 
de  différenciation,  car,  dans  une  même  espèce,  quelle  que 
soit  la  taille  ou  la  coloration  de  l’individu  considéré,  les 
forceps  sont  toujours  semblables.  Toutefois  il  arrive  fré¬ 
quemment  que  des  espèces  très  différentes  possèdent  des 
forceps  semblables  ou  presque  semblables. 

Ainsi  le  forceps  présente  à  peu  de  chose  près  la  même 
forme  chez  P.  sinuata  Fabr.,  P.  aemula  Bourg.,  P.  concentrica 
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Bourg.,  P .  flaviventris  Gory  et  Perch.,  P.  mastrucata  Gerst., 
P.  Stehelini  Schaum.,  P.  abyssinica  Blanch.  et  P.  thoracica 
Fabr.,  on  retrouve  même  cette  forme  chez  P.  prasina  de  Sao 
Thomé,  P.  Meloui  d’Afrique  occidentale  et  une  espèce 
d’Angola,  probablement  non  décrite,  qui  se  rapproche  beau¬ 
coup  de  P.  concentrica.  Toutes  les  formes  énumérées  ici  sont, 
en  dessus,  marginées  de  jaune  ou  de  rougeâtre  et  plus 
ou  moins  maculées  de  ces  mêmes  couleurs.  Ce  groupe  du 
P.  sinuata  est  très  homogène  et  l’on  pourrait,  à  la  rigueur, 
considérer  les  formes  qu’il  renferme  comme  des  variations 
plus  ou  moins  différenciées  d’une  même  espèce. 

r 

Il  est  permis  de  supposer  que  P.  sinuata  Fabr.,  en  remon¬ 
tant  du  Gap  vers  le  nord,  a  donné  naissance  à  des  formes  qui 
sont  devenues  à  peu  près  stables  en  certaines  régions  et  y  ont 
acquis  des  caractères  assez  nettement  spécifiques,  tandis 
qu’en  d’autres  lieux,  soit  à  cause  de  conditions  géologiques 
ou  botaniques  spéciales,  soit  par  des  croisements  avec  d’autres 
formes  voisines,  elles  offrent  des  variations  individuelles 
nombreuses  qui  établissent  insensiblement  le  passage  entre 
les  espèces  primitives  et  celles  qui  en  descendent. 

Quoi  qu’il  en  soit  et  quelle  que  soit  aussi  l’opinion  à  laquelle 
on  se  range  —  descendance  d’un  type  ancestral  unique  modifié 
par  des  conditions  d’existence  diverses,  ou  hybridation  entre 
espèces  voisines,  ou  combinaison  des  deux  modes  de  varia¬ 
tion  —  je  crois  qu’il  est  utile  de  considérer  comme  espèces  les 
formes  ayant  acquis  une  certaine  constance  et  un  ensemble 
de  caractères  communs  dans  une  région  géographique  déter¬ 
minée.  J’indique,  dans  le  tableau  suivant,  les  caractères  des 
espèces  du  groupe  de  P.  sinuata  en  Afrique  orientale.  Il  reste 
bien  entendu  que  des  formes  de  passage  peuvent  exister  entre 
ces  espèces. 


Tableau  des  espèces  du  groupe  de  Pachnoda  sinuata  Fabr. 


1.  Dessous  du  corps  à  pubescence  assez  longue,  bien  visible. 

Côtés  du  métasternum  densément  ponctués  même  en 
arrière .  mastrucata  Gerst. 

—  Dessous  du  corps  à  pubescence  nulle  ou  presque  invisible. 

Côtés  du  métasternum  striolés,  presque  lisses  en  arrière.  2 

2.  Dessous  noir  ou  presque  totalement  noir.  Pattes  brun 

rouge  très  foncé.... .  sinuata  Fabr. 
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—  Dessous  et  pattes  rouge  de  laque  sombre,  unlcolore . 

.  ephippiata  Gerst.  =  latetrabeata  Fairm. 

—  Dessous  testacé,  plus  ou  moins  brunâtre  sur  les  bords 

latéraux  .  3 

3.  Dessus  à  bordures  latérales  et  dessins  d'un  rouge  testacé, 

étroitement  bordés  de  jaunâtre,  cf  segments  ventraux  2-4 
nettement  sillonnés  en  leur  milieu .  concentrica,  n.  sp. 

—  Dessus  à  bords  latéraux  et  dessins  du  disque  d’un  jaune 

plus  ou  moins  foncé  sans  bordure  plus  claire,  cf  segments 
ventraux  2-5  avec  seulement  une  strie  obsolète .  4 

4.  Grand,  large,  atténué  en  arrière,  dessus  â  dessin  variable 

formé  de  jaune  orangé  et  de  noir  brunâtre . 

.  flaviventris  Gory  et  Perch. 

—  Plus  petit,  étroit,  parallèle,  dessus  à  dessin  comme 
P.  trirnaculata  Kraatz,  mais  formé  de  jaune  clair  et  de 

noir  olivâtre .  aemula,  n.  sp. 


Pachnoda  ephippiata  Gerstaecker. 

P.  ephippiata  Gerstaecker,  Archiv  f.  Naturg.,  XXXIII,  i, 
p.  38;  Die  Gliederthierfauna  des  Sansibar-Gebietes  (1873), 
p.  102,  pl.  6,  fig.  5.  —  P.  latetrabeata  Fairmaire,  Ann.  Soc. 
ent.  Belg.  (1894),  p.  391. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Victoria  Nyanza,  Kisumu, 
dans  la  baie  de  Kavirondo,  ait.  1.112  m.,  st.  n°  29,  sur  une 
plante  à  grande  fleur  ressemblant  à  un  Convolvulus  (décembre 
1911)  ;  —  Rift  Valley,  Nakiiro  (Alluaud,  décembre  1903),  sur 
une  plante  très  différente  de  Y  Acacia  et  du  Convolvulus ;  — 
Naivasha,  ait.  1.900  m.,  st.  n°  14  (décembre  1903  et  décembre 
1911);  —  Nairobi,  ait.  1.660  m.,  st.  n°  10  (décembre  1903  et 
novembre  1911);  —  forêt  de  Nairobi,  ait.  1.700  m.,  st.  n°  59 
(février  1911);  —  Kénya  (versant  ouest),  rivière  Amboni,  ait. 
1.800  m.,  st.  n°  35;  —  Kijabé,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27  (décembre 
1911)  et  st.  n°  58  (février  1912);  —  Dura,  ait.  1.050  m.,  st.  n°  61 
(8-10  mars  1912). 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures,  Kiboscho,  ait.  1.400  m.,  et  Kiléma  (1903  et  1911). 

Les  nombreux  individus,  appartenant  à  cette  espèce, 
recueillis  par  Alluaud  en  1903-1904  et  par  Alluaud  et  Jeanne! 
en  1911-1912  ont  une  grande  constance  de  forme;  quelques- 
uns  seulement,  provenant  de  la  baie  de  Kavirondo,  res¬ 
semblent  parfois,  en  dessus,  à  certaines  formes  de  P.  jlavi- 
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ventris  et  ont,  parfois  aussi,  le  dessous  du  corps  et  les  pattes 
maculés  de  jaune.  Les  individus  cités  comme  P.  flaviventris 
(Bull.  Mus.  Hist.  nat.  Paris  (1913),  p.  340)  doivent  être  rap¬ 
portés  à  P.  epliippiata ;  ils  résultent  peut-être  de  croisements 
entre  P.  aemula  et  P.  ephippiata.  L’habitat  de  P.  flaviventris 
est  bien  plus  méridional  que  celui  de  P.  ephippiata ,  et  ce  sont 
justement  les  individus  qui  proviennent  de  l’extrême  limite 
septentrionale  de  la  région  où  se  trouve  P.  ephippiata  qui  ont 
été  confondus  avec  P.  jlaviventris. 

Pachnoda  concentrica,  n.  sp. 

Types  :  une  g  de  Tiwi  (Muséum  de  Paris)  ;  cf  et  g  (Coll. 
A.  Bourgoin). 

Supra  nigra  rubro-marginala  et  maculata  ;  marginibus 
maculisque  stricte  flavo-limbatis ;  infra  flavo-testacea,  laie - 
ribus  brunneis  ;  cf  segmentis  ventralibus  2-4  sulcatis  ;  para 
meris  intus  arcuatis. 

Long.  :  20,6  à  23,6  mm. 

Lat.  max.  :  12,4  à  13,8  mm. 

Kraatz  a  publié  en  1885  (Deuts.  ent.  Zeits.,  XXIX,  p.  345) 
une  assez  longue  étude  sur  P.  sinuata  Fabr.  et  sur  les  formes 
qu’il  suppose  être  des  variétés  de  P.  sinuata.  Il  ne  tient 
compte,  dans  cette  étude,  que  du  nombre,  de  la  grandeur  et 
de  la  disposition  des  taches,  principalement  de  celles  du 
dessus  du  corps. 

C’est  ainsi  qu’il  a  nommé  trimaculata  une  forme  (de  Zanzi¬ 
bar?)  qui  a  le  pronotum  orné  de  trois  grandes  taches  jau¬ 
nâtres.  Il  a  même  figuré  cette  forme  (loc.  cit.,  pl.  5,  flg.  18) 
avec  plusieurs  autres  et,  parmi  celles-ci,  P.  flaviventris  Gory 
et  Perch.  qu’il  considère  également  comme  une  variété  de 
P.  sinuata.  La  figure  représentant  P.  trimaculata  peut,  en 
effet,  être  rapportée  à  une  variété  de  sinuata ,  de  flaviventris , 
peut-être  d 'aemula  ou  encore  de  concentrica ,  bien  que  ces 
deux  dernières  hypothèses  soient  moins  probables  que  les 
deux  premières. 

Il  résulte  de  cela  que  le  nom  de  trimaculata ,  pouvant  être 
attribué  à  des  formes  appartenant  à  quatre  espèces  différentes, 
doit  être  conservé  pour  désigner  seulement  une  variété  de 
P.  sinuata ,  espèce  à  laquelle,  du  reste,  l’auteur  a  rapporté 
sa  var.  trimaculata.  C’est  pourquoi  j’ai  nommé  P.  concentrica 
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l’espèce  d’Afrique  orientale  dont  Alluaud  et  Jeannel  ont 
recueilli  un  individu,  espèce  bien  caractérisée  et  très  diffé¬ 
rente  de  sinuata ,  d'aemula  et  de  flaviventris  par  sa  forme,  ses 
taches  carminées  à  bordure  concentrique  jaune  et  son  forceps. 
Le  forceps  de  P.  sinuata  est  étroit,  ses  paramères  sont  recti¬ 
lignes  et  contigus  sur  la  ligne  commissurale;  celui  de  P.  con- 
centrica  est  plus  large,  ses  paramères  sont  cintrés  en  dedans 
et  largement  distants  au  milieu  de  leur  longueur,  de  sorte 
que  le  pénis  peut  glisser  entre  les  deux  sans  qu’ils  soient 
écartés,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  chez  les  trois  autres  espèces 
citées  plus  haut. 

Moser  a  indiqué  (Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  LIII  (1909),  p.  320) 
que  le  P.  trimaculata  d’Afrique  orientale  doit  être  considéré 
comme  une  espèce  différente  de  P.  sinuata ,  ce  en  quoi  il  avait 
grandement  raison,  mais  il  n’a  pas  proposé  de  nom  pour 
désigner  cette  espèce. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tiwi  (niveau  de  la  mer),  st. 
n°  5,  novembre  1911,  une  femelle. 

Pachnoda  aemula,  n.  sp. 

Types  :  Fort-Portal  (Mus.  de  Paris  et  coll.  Bourgoin). 

Elongata ,  subparallela ,  (lava,  convexa.  Pronolo  clisco  nigro- 
olivaceo ,  flavo-trimaculato ,  lateribus  rotundatis ,  (lavis,  utrin- 
que  nigro-unipunctatis ;  scutello  vitta  mediana  lata  nigro- 
olivacea ;  ehjtris  disco  nigro-olivaceis,  ( lavo-bimaculatis  et 
( asciatis ;  corpore  subtus  pedibusque  ( lavo-testaceis ;  cf  abdo- 
mine  convexo,  haud  sulcato. 

Long.  16,9  à  20  mm.;  lat.  max.  10  à  12  mm. 

Cette  espèce  présente  en  dessus  le  dessin  de  P.  trimaculata 
Kraatz,  tel  qu’il  est  figuré  (Deuts.  ent.  Zeitschr.,  XXIX  (1885), 
pl.  5,  fig.  18),  mais  elle  est  plus  petite  et  plus  étroite.  La 
coloration  de  l’abdomen  et  des  pattes  est  à  peu  près  la  même 
que  celle  de  P.  flaviventris,  mais  la  forme  du  corps  est  sub- 
cylindrique,  au  lieu  d’être  ovalaire  comme  celle  de  P.  flavi¬ 
ventris.  Les  parties,  qui  sont  d’un  noir  brunâtre  chez 
P.  flaviventris,  sont  généralement  vert-olivâtre  chez  P.  aemula 
dont  la  saillie  mésosternale  est  un  peu  moins  arrondie  en 
avant.  Le  forceps  est  très  étroit  chez  P.  aemula  et  ses  para¬ 
mères  n’ont  qu’une  très  petite  épine  peu  visible  à  la  place  du 
crochet  latéral  médian  qui  existe  chez  P.  flaviventris . 
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Uganda  :  Province  de  Toro,  environs  de  Fort-Portal 
(Alluaud,  janvier-février  1909). 

Kampala  et  région  du  Buganda,  coll.  A.  Bourgoin  (ex. 
R.  Oberthür). 


Pachnoda  mastrucata  Gerstaecker. 

P.  mastrucata  Gerstaecker,  Jahresb.  wiss.  Anst.  Hamburg 
(1883),  p.  45.  —  P.  usambarica  Moser,  Berl.  ent.  Zeitschr., 
XLVIII  (1903),  p.  318.  —  P.  roseiventris  Moser,  Ann.  Soc.  ent. 
Belg.  (1906),  p.  279. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Rift  Valley,  Naivasha,  ait. 
1.900  m.,  st.  n°  14,  1er  décembre  1911;  —  Kikuyu  Escarpment, 
Ivijabé,  al.  2.100  m.,  st.  n°  27,  19-25  décembre  1911. 

Les  huit  individus,  tous  différents  les  uns  des  autres, 
recueillis  par  Alluaud  et  Jeannel,  appartiennent  bien  à  cette 
espèce.  La  description  publiée  par  Gerstaecker  ne  peut  laisser 
aucun  doute  à  cet  égard.  La  taille  et  surtout  la  coloration  de 
P.  mastrucata  sont  très  variables.  Le  dessus  est  comme  celui 
de  P.  Stchelini ,  ou  bien  encore  vert  brunâtre;  le  dessous  est 
très  ponctué,  à  pubescence  longue,  parfois  presque  sans 
squamules  blanches,  parfois  presque  aussi  densément  squa- 
mulé  de  blanc  argenté  que  chez  P.  Stehelini.  Gomme  l’habitat 
de  P.  Stehelini  est  voisin  de  celui  de  P.  ephippiata  et  que 
P.  mastrucata  se  trouve  justement  dans  des  localités  où  les 
deux  espèces  précédentes  peuvent  se  trouver  en  contact,  il  se 
pourrait  que  les  individus  désignés  sous  le  nom  de  P.  mastru¬ 
cata  fussent  des  hybrides  à  différents  degrés  de  P.  Stehelini 
et  de  P.  ephippiata ,  ce  qui  expliquerait  l’instabilité  de  forme 
de  P.  mastrucata.  Cette  instabilité  est  telle  que  certains  indi¬ 
vidus  de  cette  espèce,  voisins  de  P.  ephippiata ,.  ont  été  décrits 
par  Moser  sous  le  nom  de  P.  usambarica ,  et  un  mâle,  voisin 
de  P.  Stehelini ,  sous  le  nom  de  P.  roseiventris.  M.  Alluaud, 
à  l’occasion  d’un  voyage  à  Berlin  en  1914,  ayant  eu  l’obligeance 
de  communiquer  à  Moser  la  forme  qui  est  nettement  usam¬ 
barica  et  celle  qui  est  sûrement  mastrucata ,  toutes  deux  sont 
revenues  avec  le  nom  de  P.  usambarica.  Il  est  donc  bien  pro¬ 
bable  que  P.  mastrucata  Gerst .=  usambarica  Moser = rosei¬ 
ventris  Moser  ;  mais  n’ayant  pas  examiné  moi-même  les  types 
de  ces  diverses  espèces,  je  ne  puis  l’affirmer  avec  une  cer¬ 
titude  absolue. 
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Pachnoda  Alluaudi  Bourgoin. 

Planche  VII,  fl  g.  5. 

P.  Alluaudi  Bourgoin,  Bull.  Soc.  eut.  Fr.  (1913),  p.  290. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Ivikuyu  Escarpment,  Kijabé, 
ait.  2.100  m.,  st.  n°  27,  19-25  décembre  1911,  et  st.  n°  58,  25- 
27  février  1912,  sur  les  Acacias  et  sur  un  arbuste  à  Heurs 
blanches. 

Quatre  grandes  espèces  de  Pachnoda  sont  remarquables 
par  leur  forme  allongée,  parallèle  et  leur  coloration  d’un 
jaune  testacé  pâle;  ce  sont  P.  bilans  Westwood,  P.  inscripta 
Gorv  et  Perch.,  P.  Arrowi  Bourgoin  et  P.  Alluaudi  Bourgoin. 
P.  inscripta  et  P.  Arrowi  ont  des  taches  noires  sur  le  disque 
des  élytres,  mais  l’abdomen  de  P.  inscripta  est  très  largement 
squamulé  de  blanc,  tandis  qu’il  ne  présente  pas  trace  de 
squamules  chez  P.  Arrowi ;  P.  hilaris  est  de  taille  très  grande 
et  a  les  élytres  très  régulièrement  et  profondément  striés- 
ponctués;  P.  Alluaudi  est  moins  grand  et  n’a  pas  les  élytres 
striés. 

Front  assez  fortement  et  densément  ponctué  en  arrière  et 
sur  les  parties  noires  entre  les  yeux;  milieu  du  front  et  clypéus 
alutacés,  jaune  d’ocre;  rebord  antérieur  du  clypéus  peu  élevé, 
légèrement  échancré  en  son  milieu  et  précédé  d’une  impres¬ 
sion  transversale.  Pronotum  ayant  sa  plus  grande  largeur  à 
la  base,  rétréci  presque  régulièrement  jusqu’au  sommet,  ses 
angles  antérieurs  avancés  en  pointe  triangulaire  aiguë  de 
chaque  côté  de  la  tête;  angles  postérieurs  légèrement  arron¬ 
dis;  base  échancrée  en  avant  de  l’écusson  et  étroitement  bordée 
de  noir;  disque  fortement  alutacé  sur  toute  sa  surface;  pas  de 
ponctuation,  même  sur  les  côtés;  une  tache  ronde  devant  le 
scutellum;  deux  bandes  longitudinales  rétrécies  en  avant, 
obliquement  tronquées  intérieurement  en  arrière;  un  point 
très  petit  avant  le  milieu  de  chaque  côté;  ces  bandes  et  ces 
points  tous  noirs  avec  un  léger  reflet  verdâtre.  Scutellum 
alutacé,  avant  ses  côtés  étroitement  bordés  de  noir.  Elytres 
alutacés,  densément  ponctués,  sauf  dans  la  région  scutellaire; 
points  devenant  progressivement  ocellés  et  plus  gros  vers  le 
sommet;  petite  macule  humérale,  suture  et  cal  us  apical  noirs. 
Pygidium  brun  rouge,  noirâtre  à  sa  base,  presque  lisse,  à 
surface  inégale,  peu  convexe,  surtout  chez  la  femelle,  a 
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pubescence  blanchâtre,  éparse,  assez  longue  chez  le  mâle, 
plus  fournie  vers  le  sommet  qui  est  plus  visiblement  ponctué, 
principalement  chez  la  femelle. 

Dessous  noir  verdâtre  brillant,  passant  au  brun  rouge  sur 
les  côtés  du  pectus  et  le  dernier  segment  ventral;  pectus, 
hanches  postérieures  et  abdomen  (ce  dernier  moins  den¬ 
sément)  pubescents  de  blanc  grisâtre  sur  leurs  côtés;  abdomen 
Cf  largement  déprimé,  sillonné,  ponctué  et  pubescent  de 
jaune  sur  les  deux  tiers  antérieurs  de  chaque  segment  dans 
la  dépression;  g  convexe,  à  ponctuation  presque  impercep¬ 
tible  en  sop  milieu,  devenant  progressivement  grosse,  arquée 
et  piligère  sur  les  côtés;  le  bord  antérieur  des  segments  i-5 
porte,  sauf  au  milieu,  une  rangée  de  poils  blanchâtres  assez 
longs;  dernier  segment  fortement  ponctué.  Saillie  mésoster¬ 
nale  très  plane,  mince,  presque  circulaire,  à  diamètre  trans¬ 
versal  trois  fois  aussi  grand  que  la  largeur  entre  les  hanches 
intermédiaires;  pattes  (tarses  inclus)  rouge  de  laque,  avec  un 
reflet  plus  ou  moins  verdâtre  principalement  sur  les  cuisses; 
celles-ci,  ainsi  que  les  tibias,  garnies  de  pubescence  blan¬ 
châtre  au  bord  interne;  cette  pubescence,  très  courte  aux 
tibias  antérieurs,  est  bien  plus  longue  et  forme  des  brosses 
bien  fournies  aux  tibias  postérieurs  des  mâles. 

Pachnoda  lateristicta  Kolbe. 

Pachnoda  tridentata ,  subsp.  lateristicta  Kolbe,  Sjôstedts 
Kilim.-Meru  Exp.,  VII,  18,  p.  358. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Baie  de  Kavirondo  (Alluaud, 
septembre-octobre  1903);  —  Bura,  dans  les  Wa-Taïta  (Alluaud, 
janvier  1904). 

Je  crois  que  P.  lateristicta  Kolbe,  tout  en  étant  très  voisin 
de  tridentata  01.,  doit  être  élevé  au  rang  d’espèce,  car  il  pré¬ 
sente  des  caractères  que  je  n’ai  jamais  remarqués  chez  les 
diverses  formes  habitant  l’Afrique  occidentale,  qui  peuvent 
être  rapportées  à  tridentata.  Chez  P.  tridentata ,  l’abdomen, 
sur  les  côtés,  est  concolore  et  nullement  squamulé;  chez 
P.  lateristicta ,  il  possède  une  bordure  latérale  rouge  brun, 
précédée  d’une  autre,  noire,  plus  étroite;  c’est  sur  la  bordure 
rouge  brun  que  se  détachent  nettement  les  taches  blanches 
squameuses  indiquées  par  Kolbe.  La  forme  de  P.  lateristicta 
est  plus  étroite  et  les  paramères  du  forceps  ne  sont  pas  ter¬ 
minés  par  une  dent  latérale  aiguë  comme  chez  P.  tridentata. 
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Je  rapporte  avec  doute  à  P.  lateristicta  le  mâle  (perforé  par 
les  Anthrènes  et  très  frotté)  cité  par  Künckel  (Bull.  Mus. 
Ilist,  nat.  Paris,  1913,  p.  340)  sous  le  nom  de  P.  tridentata. 

Pachnoda  artata,  n.  sp. 

Types  :  un  mâle  de  Tanga  (Mus.  de  Paris)  ;  cf  et  g  de 
Lindi  (coll.  A.  Bourgoin). 

P.  tridentatae  01.  vicina ,  sed  magis  angusta ,  par  attela  ; 
elytris  apice  rugosis ,  pygidio  densissïme  transversim  strio- 
lato  ;  coxis  poslicis  extus  albo-squamosis. 

Long.  :  cf  14:4  à  18,5  mm.  ;  g  17,8  mm. 

Lat.  :  cf  8,5  à  10,6  mm.  ;  g  10,4  mm. 

Front  assez  fortement  ponctué,  d’un  rouge  brun  mat, 
laissant,  entre  les  yeux,  un  espace  triangulaire  jaune,  luisant, 
à  sommet  dirigé  en  arrière,  sa  base  se  confondant  avec  le 
clypéus  également  jaune,  densément  et  grossement  ponctué, 
rembruni  en  avant.  Pronotum  moins  transversal  que  chez 
P.  tridentata ,  brun  rouge,  avec  une  ligne  longitudinale 
médiane  et  une  bordure  latérale  jaunes,  cette  dernière  avec 
un  point  brun  avant  le  milieu  de  sa  longueur;  scutellum 
jaune,  plus  ou  moins  rouge  brun  sur  ses  bords.  Elytres 
jaunes  avec  un  dessin  rouge  brun  comme  chez  tridentata 
forme  typique,  un  peu  plus  fortement  ponctués  que  chez  cette 
dernière  espèce,  densément  et  rugueusement  striolés  à  leur 
sommet  (obsolètement  ponctués  chez  P.  tridentata).  Pygidium 
rouge  brun  à  sa  base  et  au  sommet,  jaune  sur  le  disque,  très 
densément  striolé  en  travers  sur  toute  sa  surface.  Segments 
du  pectus  et  de  l’abdomen  jaunes,  étroitement  liserés  de  brun 
rouge,  ces  derniers  éparsément  ponctués  en  leur  milieu,  plus 
fortement  sur  les  côtés;  hanches  postérieures  squamulées  de 
blanc  dans  leur  région  postéro-externe;  cf  abdomen  sillonné; 
forceps  moins  aigu  au  sommet  latéralement  que  chez  triden¬ 
tata. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga,  st.  n°  74,  14-18  avril 
1912,  un  cf  (Alluaud  et  Jeannel);  —  Lindi,  deux  mâles  et 
une  femelle. 

Pachnoda  zonaria  Janson. 

P.  zonaria  Janson,  in  litt. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nyangnori,  dans  le  Nandi 
escarpment  (Alluaud,  octobre  1903),  un  mâle. 


160 


A.  ROURGOIN 


Haut-Sénégal-Niger  et  Abyssinie  :  Diré  Daoua  (Mus.  de 
Paris  et  coll.  A.  Bourgoin). 

Parmi  les  Cëtonides  recueillis  par  M.  Ch.  Alluaud  en  1904 
se  trouve  un  Pachnoda  qui,  par  sa  coloration,  ressemble  à 
P.  Savignyi  Gory  et  Perch.;  il  a  du  reste  été  confondu  avec 
cette  dernière  espèce  par  Künckel  (Bull.  Mus.  Hist.  nat. 
Paris  (1913),  p.  340).  J’allais  décrire  cette  forme  sous  le  nom 
de  P.  Cavellae  lorsque  Arrow  m’a  obligeamment  averti  qu’elle 
était  décrite  déjà  par  Janson  sous  le  nom  de  P.  zonaria. 
Malheureusement,  ni  Arrow,  ni  Janson  n’a  pu  me  fournir 
la  référence  de  cette  description  et  jusqu’à  présent,  je  n’ai  pu 
la  découvrir  nulle  part. 

P.  zonaria  est  probablement  le  P.  Savignyi ,  var.  peregrina 
décrit  par  Kolbe  du  Nord  Adamaoua  (Berl.  ent.  Zeit.,  LI 
(1900),  p.  338);  mais,  quand  bien  même  cela  serait  et  que  la 
priorité  serait  acquise  à  Kolbe,  j’estime  que  le  nom  de  pere¬ 
grina,  employé  pour  désigner  une  variété  de  P.  Savignyi ,  est 
inséparable  du  nom  de  cette  dernière  espèce  et  ne  peut  être 
maintenu  pour  nommer  une  espèce  très  différente  de  P.  Savi¬ 
gnyi  et  voisine  de  P.  marginata  Drury. 

P.  marginata  Drury  (monacha  Gory  et  Perch.)  est  une 
espèce  bien  connue,  à  tête  et  dessous  noir  luisant,  à  dessus 
jaune  testacé  avec,  le  plus  souvent,  une  large  tache  palléale 
noir  brun  couvrant  le  pronotum,  le  scutellum  et  les  élytres, 
laissant  seulement  une  bordure  claire  plus  ou  moins  large  sur 
les  côtés  du  pronotum  et  des  élytres  et  au  sommet  de  ceux-ci. 
Parfois,  la  tache  palléale  est  plus  claire  et  rougeâtre  à  l’extré¬ 
mité  des  élytres  (généralement  le  tiers  postérieur);  tel  est  le 
cas  du  type  cf  de  la  collection  Banks.  Je  ne  connais  pas 
d’individus  de  P.  marginata  chez  lesquels  la  coloration  du 
pronotum  ou  des  élytres  établisse  un  passage  entre  P.  margi¬ 
nata  et  P.  zonaria ;  c’est  pourquoi  je  crois  que  ce  dernier  est 
une  espèce  distincte  bien  que  Janson  le  considère  comme  une 
variété  de  P.  marginata. 

P.  marginata  provient  surtout  de  la  région  équatoriale 
côtière  de  l’Afrique  occidentale  et  ne  semble  pas  s’écarter 
beaucoup  du  littoral.  Une  espèce  de  même  aspect  que  P.  mar¬ 
ginata  Drury,  avec  laquelle  elle  est  souvent  confondue, 
s’avance  moins  vers  le  sud  :  c’est  P.  consentanea  Schaum 
(■ marginata  Gory  et  Perch.).  Elle  présente  les  mêmes  variétés 
de  coloration  que  P.  marginata ,  mais,  en  plus,  chez  P.  con- 
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sentanea ,  le  pronotum  est-  souvent  marginé  de  jaune  rougeâtre 
à  sa  base  et  certains  individus  montrent  sur  les  élytres  l’indi¬ 
cation  d’une  bande  transversale  comme  chez  P.  Savigmji. 
C’est  ce  qui  fait,  du  reste,  que  Gory  et  Percheron,  dans  la 
«  Monographie  des  Cétoines  »,  ont  prétendu  que  P.  Savigmji 
se  trouvait  au  Sénégal  et  en  Egypte.  Schaum  a  déjà  constaté, 
en  examinant  la  collection  Gory,  que  les  individus  sénégalais 
de  P.  Savigmji  appartiennent  à  P.  cons  entama  (Ann.  Soc. 
ent.  Fr.  (1844),  p.  386).  Une  autre  espèce,  très  difficile  à  dis¬ 
tinguer  de  P.  marginata ,  est  P.  Nachtigali  Kraatz,  lorsqu’elle 
n’a  pas  de  fascie  transversale  sur  les  élytres. 

On  pourra  distinguer  les  cinq  espèces  en  question  au  moyen 
du  tableau  suivant  : 

1 .  Front  à  ponctuation  dense.  Elytres  sans  revêtement 

velouté  masquant  la  ponctuation  qui  est  très  nette  sur 
toute  leur  surface,  même  sur  la  région  scutellaire;  angle 
suturai  subépineux  cf,  droit  Q.  Abdomen  cf  largement 
excavé.  Disque  des  segments  2-5  avec  au  moins  une  série 
de  points  pilifères  au  milieu  de  leur  largeur  ;  forceps 
asymétrique,  paramères  rectilignes  et  contigus  sur  leur 
ligne  commissurale,  le  gauche  toujours  plus  étroit  que  le 
droit.  Tibias  postérieurs  avec,  au  bord  interne,  une  frange 
d’assez  longs  poils  jaunâtres  plus  fournie  chez  le  cf  que 
chez  la  Q .  2 

—  Front  à  ponctuation  espacée.  Elytres  à  revêtement 
velouté,  cachant  presque  totalement  la  ponctuation. 

Disque  des  segments  ventraux  sans  série  de  points  pili¬ 
fères.  Tibias  postérieurs  avec,  au  bord  interne,  des  poils 
espacés,  très  courts,  cf  forceps  symétrique .  3 

2.  Elytres  mats.  Saillie  mésosternale  légèrement  trans¬ 
versale .  consentanea  Schaum. 

—  Elytres  luisants.  Saillie  mésosternale  subcirculaire. 
.  Savignyi  Gory  et  Perch. 

3.  Pygidium  densément  striolé  sur  toute  sa  surface, 
cf  abdomen  ponctué  en  son  milieu;  forceps  à  paramères 

rectilignes  et  contigus  sur  la  ligne  commissurale . 

.  Nachtigali  Kraatz. 

—  Pygidium  striolé  seulement  à  la  base,  peu  ponctué  au 
sommet,  cf  abdomen  imponctué  en  son  milieu;  forceps 
épais  à  paramères  cintrés  en  dedans,  non  contigus  sur 

la  ligne  commissurale .  4 

4.  Pronotum  sans  bordure  flave  à  la  base,  élytres  sans 

fascie  transversale  postmédiane .  marginata  Drury. 

—  Pronotum  entièrement  bordé  de  flave.  Elytres  avec  une 

fascie  transversale  postmédiane .  zonaria  Janson. 
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Gen.  DISCHISTA  Burmeister, 

Burmeister,  Handb.,  III  (1842),  p.  512. 

Dischista  cincta  De  Geer. 

Scarabaeus  cinctus  De  Geer,  Mém.,  Hist.  Ins.,  VII  (1778), 
p.  641,  pl.  38,  fig.  3.  —  Dischista  cincta  Péringuey,  Trans. 
S.  Afr.  phil.  Soc.,  XIII,  1907,  p.  441,  pl.  43,  fig.  10  (forceps). 
—  Künckel,  Bull.  Mus.  Hist.  nat.,  1913,  p.  341.  —  Cetonia 
bachypinica  Gory  et  Percheron,  Monogr.  Gét.  (1834),  p.  237, 
pl.  45,  fig.  1. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori  de  Sérenghéti,  de  Bura 
à  Tavéta  (Alluaud,  janvier  1904);  —  Mbuyuni,  dans  le  Pori 
de  Sérenghéti,  ait.  1.110  m.,  st.  n°  63,  mars  1912,  nombreux 
exemplaires. 

Espèce  assez  variable,  à  élytres  tesiacés,  plus  ou  moins  ver¬ 
dâtres,  à  pygidium  et  segments  ventraux  plus  ou  moins 
maculés  de  testacé.  Les  individus  provenant  de  l’Afrique 
australe  sont  généralement  plus  grands  que  ceux  de  l’Afrique 
orientale. 


Gen.  RHABDOTIS  Burmeister. 

Burmeister,  Handb.,  III  (1842),  p.  526. 

ïthabdotis  aulica  Olivier. 

Cetonia  aulica  Olivier,  Entom.,  I,  6,  p.  15,  pl.  2,  fig.  7  b  et 
pl.  8,  fig.  67.  —  Cetonia  aulica  Gory  et  Percheron,  Mon.  Gét., 
p.  236,  pl.  44,  fig.  6.  —  Burmeister,  Handb.,  III,  p.  526.  — 
Cetonia  caffra  Linné,  Syst.  Nat.,  Ed.  Gmel.,  I,  4,  p.  1578.  — 
C.  nympha ,  Mac  Leay,  111.  Zool.  Afr.,  III,  p.  51.  —  Rhabdotis 
aulica ,  Kolbe,  Thierw.  Ost-Afr.,  Col.,  p.  190.  - —  Péringuey, 
Trans.  S. -Afr.  phil.  Soc.,  XIII  (1907),  p.  444.  —  Künckel,  Bull. 
Mus.  Hist.  nat.  Paris  (1913),  p.  341. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kibwézi,  chez  les  Wa-Kamba 
(Alluaud,  décembre  1903);  —  Bura,  chez  les  Wa-Taïta  (Alluaud, 
janvier-avril  1904). 

Afrique  orientale  allemande  ;  Tanga  (niveau  de  la  mer), 
st.  n°  74,  14-18  avril  1912. 
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Insecte  d’un  vert  plus  ou  moins  doré,  parfois  bleuâtre,  a 
taches  blanches  très  variables  en  nombre  et  en  grandeur. 

Rhabdotis  sobrina  Gory  et  Percheron. 

Cetonia  sobrina  Gory  et  Percheron,  Monogr.  Cét.,  p.  234, 
pl.  44,  fig.  4.  —  Rhabdotis  sobrina  Burmeister,  Handb.,  III, 
p.  528.  —  Schaum,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  (1849),  p.  282.  —  Rhab¬ 
dotis  virginea  Klug,  Monatsb.  Berl.  Acad.  (1855),  p.  660;  Peters 
Reise  (1862),  p.  267,  pl.  15,  fig.  11.  —  Rhabdotis  sobrina 
Kraatz,  Deuts.  ent.  Zeitschr.  (1883),  p.  319  et  391  et  (1895),  p.  443. 
—  Péringuey,  Trans.  S.  Afr.  phil.  Soc.,  XIII,  p.  446,  pl.  43, 
fig.  3  (forceps).  —  Kolbe,  Thierw.  Ost-Afr.,  Col.,  p.  190.  — 
Künckel,  Bull.  Mus.  Hist.  nat.  Paris  (1913),  p.  341. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Baie  de  Ivavirondo  (Alluaud, 
septembre-octobre  1903);  —  Pori  de  Sérenghéti,  de  Bura  à 
Tavéta  (Alluaud,  janvier-avril  1904);  - —  Voï,  ait.  600  m.,  dans 
le  pays  des  Wa-Taïta,  st.  n°  60,  2-8  mars  1912;  —  Bura,  ait. 
1.050  m.,  st.  n°  61,  8-10  mars  1912. 

Cette  espèce  est  répandue  en  Afrique  orientale  depuis 
l’Ethiopie  jusque  vers  la  colonie  du  Gap. 

Gen.  ELAPHINIS  Burmeister. 

Burmeister,  Handb.,  III  (1842),  p.  595. 

Elaphinis  adspersula  Gerstaecker. 

E.  adspersula  Gerstaecker,  Jahresb.  d.  wiss.  Anst.  Hamburg 
(1883),  p.  46  (Fischers  Reise).  —  E.  adspersa ,  Künckel  (non 
Gerstaecker),  Bull.  Mus.  Hist.  nat.  Paris  (1913),  p.  341. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt  de  Nairobi,  ait.  1.700  m., 
st.  n°  11,  novembre-décembre  1911;  —  Kijabé,  ait.  2.100  m., 
st.  n°  58,  février  1912;  —  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912. 

Afrique  orientale  allemande  ,  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures,  Kiboscho  (janvier-avril  1904);  —  Kilimandjaro  (ver¬ 
sant  S.-E.),  Kiléma,  ait.  1.440  m.,  st.  n°  67,  mars  1912. 

Je  n’ai  pas  vu  le  type  sur  lequel  Gerstaecker  a  décrit 
E.  adspersula ;  néanmoins  j’estime  que  l’espèce  citée  ici  est 
bien  celle  qui  a  été  décrite  par  cet  auteur.  Les  individus  que 
j’ai  examinés  ont  le  dessous  du  corps  noir  bronzé  à  reflets 


164 


A.  BOURGOIN 


cuivreux  ou  verdâtres  et  la  saillie  mésosternale  concolore, 
nullement  dilatée  en  avant.  Chez  le  mâle,  l’abdomen  est  légè¬ 
rement  arqué  et  son  dernier  segment  ventral  lisse  au  sommet. 
La  femelle  a  l’abdomen  modérément  convexe,  son  dernier 
segment  est  étroitement  rugueux  et  pubescent  au  sommet. 


Elaphinis  xanthosternon,  n.  sp. 

Types  :  cinq  individus  de  Kijabé  (Mus.  de  Paris  et  coll. 
A.  Bourgoin). 

Ouata ,  supra  flavo-testacea ,  opaca ,  plus  minusve  nigro- 
variegata ;  infra  nigro-picea ,  nitida ,  longius  albido-pilosa ;  pro- 
cessu  mesosterni  flauo ;  tibiis  anticis  extus  obtuse  bidentatis. 

Long.  :  13-13,8  mm.;  —  lat.  max.  :  8-8,5  mm. 

Dessus  mat,  testacé,  plus  ou  moins  maculé  de  brun  noirâtre; 
les  macules  irrégulières,  très  variables,  couvrant  la  plus 
grande  partie  de  la  surface  chez  quelques  individus,  petites, 
peu  nombreuses  chez  d’autres;  dessous  assez  brillant,  brun 
noirâtre  plus  ou  moins  foncé,  pattes  un  peu  plus  claires, 
saillie  mésosternale  flave. 

Front  peu  convexe,  médiocrement  ponctué  au  sommet, 
densément  dans  les  dépressions  juxtaoculaires;  clypéus  carré, 
assez  densément  ponctué,  très  faiblement  rebordé,  à  peine 
sinué  en  avant,  ses  angles  antérieurs  arrondis;  pronotum  à 
ponctuation  obsolète  sur  toute  sa  surface,  ayant  sa  plus  grande 
largeur  à  la  base,  cette  largeur  égale  aux  trois  quarts  de  celle 
des  élytres  aux  épaules;  côtés  presque  parallèles  sur  leur 
moitié  postérieure,  un  peu  sinués,  angles  postérieurs  arrondis, 
base  assez  avancée  vers  l’écusson,  échancrée  devant  celui-ci 
qui  est  très  long,  étroit,  imponctué,  plus  ou  moins  maculé 
de  noirâtre  en  son  milieu.  Elytres  convexes  sans  dépression 
suturai e  sensible,  avec  chacun  deux  côtes  bien  visibles  et  une 
troisième  très  faible  limitant  en  dedans  la  déclivité  latérale; 
intervalles  des  côtes  avec  chacun  deux  lignes  de  points  ova¬ 
laires,  très  serrés,  réunis  en  lignes  géminées  bien  nettes  vers 
le  milieu  de  la  longueur,  ces  lignes  abrégées  surtout  en 
avant;  déclivités  à  ponctuation  obsolète  et  à  taches  poncti- 
formes  crétacées  très  éparses;  pygidium  avec  quelques  points 
crétacés,  des  poils  blanchâtres  et  des  signes  arqués  épars, 
obsolètes,  plus  visibles  à  sa  base.  Dessous  et  pattes  à  longs 
poils  blanchâtres,  peu  serrés;  saillie  mésosternale  flave, 
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dilatée  en  avant,  presque  rectiligne  à  son  bord  antérieur; 
métasternurn  presque  lisse  en  son  milieu,  à  ponctuation 
striolaire,  sinueuse,  dense  et  profonde  latéralement;  abdomen 
Cf  peu  arqué  avec  des  points  pilifères  bien  nets  en  lignes 
transversales  peu  régulières  au  milieu  de  chaque  segment, 
à  signes  arqués,  poils  blanchâtres  et  taches  poncti formes 
crétacées  sur  ses  côtés;  abdomen  q  convexe,  lisse  au  milieu, 
latéralement  comme  celui  du  mâle;  tibias  antérieurs  obtu- 
sément  bidentés  au  bord  externe  qui  est  légèrement  dilaté 
chez  la  femelle;  intermédiaires  et  postérieurs  avec  une  large 
échancrure  oblique  après  leur  milieu. 

Afrique  orientale,  anglaise  :  Kijabé,  ait.  2.100  m.,  st.  n°  27, 
décembre  1911;  —  mont  Ivénya,  versant  occidental,  forêts 
inférieures,  ait.  2.400  nu,  st.  n°  39,  janvier-février  1912. 

Gen.  NIPHETOPHORA  Kraatz. 

Kraatz,  Dents,  enJt.  Zeitschr.,  XXVII  (1883),  p.  384. 

Niphetophora  Hildebrandti  Harold. 

Tephraea  Hildebrandti  Harold,  Monatsber.  d.  Kôn.  preuss. 
Akad.  Wissensch.  zu  Berlin,  1878  (Berlin,  1879),  p.  213.  — - 
Niphetophora  maculipes  Kraatz,  loc.  cit.,  p.  385,  et  loc.  cit., 
XLI  (1897),  p.  411,  et  XLIII  (1899),  p.  121.  —  Péringuey, 
Trans.  S.  Afr.  phil.  Soc.,  XIII  (1907),  p.  450.  —  Niphetophora 
carneola  Künckel  (non  Burmeister),  Bull.  Mus.  Hist.  nat. 
Paris  (1913),  p.  341. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kibwézi  (Alluaud,  décembre 
1903);  —  Bura,  ait.  1.050  m.,  chez  les  Wa-Taïta,  st.  n°  61, 
mars  1912;  —  Tavéta,  janvier-avril  1904;  —  Mbuyuni,  dans 
le  Pori  de  Sérenghéti,  ait.  1.110  m.,  st.  n°  63,  mars  1912. 

Péringuey  pense  que  Niphetophora  carneola  Buvm.=Ililde- 
brandti  Harold  =  maculipes  Kraatz  =  Diplognatha  spinipennis 
Fairmaire;  Künckel  (loc.  cit.)  cite  l’espèce  que  je  crois  être 
N.  Hildebrandti  sous  le  nom  de  N.  carneola  Burm.  =  spini¬ 
pennis  Fairm.  Je  crois  qu’il  faut  seulement  conserver  N.  macu¬ 
lipes  Kraatz  comme  synonymie  de  Hildebrandti  Harold,  du 
moins  de  ce  que  j’ai  pu  juger  d’après  les  descriptions  publiées 
par  ces  différents  auteurs  comparées  aux  Niphetophora  qu’il 
m’a  été  possible  d’examiner.  La  coloration  de  N.  carneola  est 
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partout,  la  même  sur  la  tête,  le  pronotum,  le  scutellum  et  les 
élytres;  elle  est  assez  bien  indiquée  par  l’épithète  qui  nomme 
cette  espèce;  Boheman  (Ins.  Caffr.,  II,  p.  31,  n°  712)  indique, 
entre  autres  caractères  de  N.  carneolci  :  «  supra  cinnamomea, 
opaca,  parce  nigro-variegata...  prothorace  sat  profunde  par- 
cius  punctato  »,  ce  qui  ne  convient  pas  à  N.  Hildebrandti  qui 
se  distingue  de  N.  carneola  par  son  pronotum  à  ponctuation 
obsolète  et  ses  élytres  où  les  taches  noires  occupent  la  plus 
grande  partie  de  la  surface.  Quant  à  N.  spinipennis  Fairm., 
je  ne  le  connais' que  par  le  type  (cf)  du  Muséum;  il  a  le  , 
pronotum  et  les  élytres  également  maculés  de  noir,  de  l’aspect 
brunâtre  des  élytres  de  N.  Hildebrandti.  Gomme  N.  spini¬ 
pennis  est  peu  connu,  j’indique  ici  quelques  caractères  que 
j’ai  relevés  sur  le  type  : 

cf,  ponctuation  très  grosse  sur  les  côtés  du  front,  près  des 
yeux;  dense,  profonde,  réunie  en  strioles  sur  le  devant  du 
clypéus.  Pronotum  et  élytres  d’aspect  brunâtre  également 
maculés;  pygidium  avec  des  poils  blancs  squamiformes,  ova¬ 
laires;  saillie  mésosternale  en  losange  irrégulier;  pectus  et 
abdomen  à  taches  crétacées  nombreuses,  largement  distri¬ 
buées  sur  les  côtés,  rapprochées,  surtout  sur  l’abdomen; 
métasternum  à  longs  poils  blancs  épars;  hanches  postérieures, 
côtés  de  l’abdomen  et  pattes  à  squamules  piliformes  blanches, 
ovalaires;  fémurs  et  tibias,  en  dedans  (les  postérieurs  surtout), 
à  frange  fournie  de  poils  blanchâtres. 


Gen.  PORPHYRONOTA  Burmeister. 

Burmeister,  Handb.,  III  (1842),  p.  622. 

Porphyronota  Alluaudi  Bourgoin. 

Planche  VII,  fig.  8. 

P.  Alluaudi  Bourgoin,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1913,  p.  496. 

Afrique  orientale  anglaise  :  monts  Aberdare  (versant 
S. -O.),  lisière  inférieure  des  forêts  et  prairies  découvertes, 
ait.  2.600-2.700  m.,  st.  n°  57,  février'  1912. 

Petite  espèce,  courte,  très  convexe,  très  brillante,  noire, 
avec  le  dessus  varié  de  taches  jaunes,  irrégulières,  très 
variables  selon  les  individus. 
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Il  n’y  a  guère  de  caractères  très  nets  qui  permettent  de 
différencier  les  diverses  espèces  de  Porphyronota.  La  forme 
du  corps,  plus  ou  moins  allongée,  plus  ou  moins,  convexe, 
la  coloration  foncière  des  téguments  et  leur  ponctuation  plus 
ou  moins  forte  constituent  à  peu  près  les  seuls  caractères 
différentiels.  La  saillie  mésosternale  est  presque  semblable 
dans  toutes  les  espèces;  les  caractères  sexuels  sont  faibles  et 
consistent  surtout  en  la  ponctuation  un  peu  plus  nette  chez 
la  femelle  au  sommet  du  dernier  .segment  abdominal.  Chez 
les  mâles,  le  forceps  ne  présente  que  des  différences  peu 
sensibles. 

P.  Alluaudi  est  surtout  reconnaissable  à  sa  petite  taille, 
sa  forme  arrondie,  convexe  et  à  l’aspect  vernissé  de  ses 
téguments. 


Porphyronota  tesselata  Moser. 

P.  tesselata  Moser,  Berl.  ent.  Zeitschr.,  XL  (1904),  p.  69. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  occi¬ 
dental,  rivière  Amboni,  vallée  boisée,  ait.  1.800  m.,  st.  n°  51, 
janvier-février  1912. 

Les  petits  individus  de  cette  espèce  pourraient  être  confon¬ 
dus  avec  P.  AUuaudi  s’ils  n’étaient  mats  en  dessus,  tandis  que 
P.  Alluaudi  est  très  brillant.  Ce  dernier  est,  du  reste,  plus 
convexe  que  P.  tesselata;  les  feuillets  de  la  massue  de  ses 
antennes  sont  tachés  de  noir;  ils  sont  jaune  roux  concolore 
chez  P.  tesselata. 


Porphyronota  maculatissima  Boheman. 

P.  maculatissima  Boh.,  Oefv.  K.  Vet.  Akad.  Fôrh.  (1860), 
p.  120.  —  Péringuey,  Trans.  S.-Afr.  phil.  Soc.,  XIII  (1907), 
p.  454,  pl.  43,  fig.  6. 

Afrique  orientale  allemande  :  Tanga  (niveau  de  la  mer), 
st.  n°  74,  avril  1912,  un  mâle. 

Plus  plat,  plus  allongé  que  les  autres  Porphyronota ,  dessus 
plus  densément  parsemé  de  petites  taches  noirâtres;  saillie 
mésosternale  nettement  séparée  du  métasternum,  très  trans¬ 
versale,  en  triangle  aplati,  mais  à  sommet  plus  pointu  que 
chez  hebraea ;  segments  abdominaux  1-4  avec  une  petite  touffe 
de  poils  roux  dorés  dans  une  impression  latérale  peu  profonde. 
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Gen.  DIPLOGNATHA  Gory  et  Percheron. 

Gory  et  Percheron,  Monogr.  Gét.  (1833),  p.  31. 

Diplognatha  silicea  Mac  Leay. 

D.  silicea  Mac  Leay,  111.  Zool.  Afr.,  III,  p.  22.  —  Schaum, 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.  (1844),  p.  293.  —  Fairmaire,  Ann.  Soc.  ent. 
Fr.  (1887),  p.  131.  —  D.  gagates  Fabr.,  var.  silicea ,  Péringuey, 
Trans.  S.  Afr.  phil.  Soc.,  XIII  (1907),  p.  437,  pl.  xliii,  fig.  8-9. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  ait.  1.660  m.,  st. 
n°  10,  novembre  1911  (sur  la  plante  n°  12);  —  forêt  de  Nairobi, 
ait.  1.700  m.,  st.  n°  28,  novembre-décembre  1911;  — •  Kijabé, 
ait.  2.100  m.,  st.  n9  27,  décembre  1911;  —  Fort  Hall,  ait. 
1.880  m.,  st.,  n°  30,  janvier  1912:  —  mont  Kénya,  versant  occi¬ 
dental,  rivière  Amboni,  ait.  1.800  m.,  st.  n°  51,  janvier-février 
1912;  —  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65,  mars  1912. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures  (janvier-avril  1904);  —  Kilimandjaro,  versant  sud-est, 
Kiléma,  ait.  1.440  m.,  st.  n°  67,  mars  1912,  et  Moschi,  ait. 
1.120  m.,  st.  n°  68,  avril  1912. 

Uganda  central  et  occidental  :  province  de  Toro,  environs  de 
Fort-Portal  (Alluaud,  janv.-fév.  1909). 

Cette  espèce,  très  commune  dans  toute  la  partie  orientale 
de  l’Afrique,  est  très  facile  à  distinguer  de  D.  gagates ,  ainsi 
que  l’a  indiqué  Schaum  (Ann.  Soc.  ent,  Fr.,  1844,  p.  393),  par 
la  présence  d’une  seule  épine  au  milieu  de  l’arète  externe  de 
ses  tibias  intermédiaires,  tandis  qu’il  en  existe  deux  aux  tibias 
intermédiaires  de  I).  gagates.  A  ce  caractère  Fairmaire  a 
ajouté  (Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1887,  p.  131)  que,  chez  D.  silicea , 
«  les  bords  latéraux  du  corselet  sont  couverts  de  fines  strigo- 
sités  formant  une  bande  mate;  si,  chez  quelques  individus 
du  D.  gagates ,  on  voit  un  commencement  de  ces  strigosités, 
elles  sont  accompagnées  de  gros  points  qu’on  ne  retrouve  pas 
chez  le  D.  silicea  ».  J’ai  toujours  trouvé  ces  caractères  très 
constants  et  très  nets. 

Diplognatha  montana  Kolbe. 

D.  montana  Kolbe,  Sitz.  naturf.  Freunde  Berlin,  1892,  p.  68. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt  de  Nairobi,  ait.  1.700  m., 
st.  n°  11,  novembre-décembre  1911,  un  mâle  de  petite  taille. 
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Cette  espèce,  qui  ne  porte  qu’une  épine  au  milieu  du  bord 
externe  de  ses  tibias  intermédiaires,  se  distingue  de  D.  silicea 
par  la  ponctuation  excessivement  fine  de  son  pronotum,  très 
fine  et  très  dense  (surtout  latéralement)  des  élytres,  par  la 
pubescence  de  son  pectus  et,  enfin,  par  son  abdomen,  légè¬ 
rement  déprimé  et  sillonné  chez  les  mâles.  D.  Blanchardi 
Schaum  (nigrita  Blanchard)  a  également  le  pectus  pubescent 
et  une  seule  épine  aux  tibias  intermédiaires;  on  le  distingue 
de  D.  montana  par  la  forte  ponctuation  de  son  pronotum,  les 
cinq  lignes  de  points  (allongés  et  profonds  en  avant)  de  chaque 
élytre  et  par  la  ponctuation  très  éparse  des  côtés  de  son 
abdomen,  ponctuation  qui  est  excessivement  dense  et  plus  ou 
moins  striolaire  chez  D.  montana. 

Diplognatha  gagates  Fabricius. 

Cetonia  gagates  Fabr.,  Syst.  Ent.  (1775),  p.  49.  —  Gorv  et 
Percheron,  Monogr.  Cét.  (1834),  p.  123,  pi.  18,  fig.  1. 

Uganda  occidental,  province  de  Toro,  environs  de  Fort- 
Portal,  janvier-février  1909. 

Dans  la  «  Monographie  des  Cétoines  »,  Gory  et  Percheron 
doivent  avoir  confondu  D.  silicea ,  qui  n’était  pas  encore  décrit, 
avec  L).  gagates.  L’individu  figuré  sur  la  planche  18  n’a  qu’une 
épine  aux  tibias  intermédiaires  et  devrait,  par  conséquence, 
être  rapporté  à  D.  silicea. 

Gen.  APOCNOSIS  J.  Thomson. 

Thomson,  Typi  Ceton.,  p.  30. 

Apocnosis  Jeanneli  Bourgoin. 

Planche  VU,  fig.  7. 

A.  Jeanneli  Bourgoin,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.  (1913),  p.  495. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  occi¬ 
dental,  zone  des  forêts,  ait.  2.400  m.,  st.  n°  39,  janvier-février 

1912. 

Bien  qu’elle  ne  présente  pas  tous  les  caractères  du  genre, 
cette  espèce  est  assez  voisine  dVt.  striata  Janson  pour  en 
être  rapprochée.  La  forme  générale  de  la  tête  et  celle  du  corps 
sont  les  mêmes  dans  les  deux  espèces;  seulement  la  saillie 
mésosternale  est  moins  avancée  que  celle  d’A.  striata ,  la 

12 


170 


A.  BOURGOl * 


suture  en  est  plus  visible,  garnie  de  longs  poils  flaves  et  la 
partie  mésosternale  forme  un  rebord  bien  net  en  avant  du 
métasternum. 


Gen.  PSEUDINCA  Kraatz. 

Kraatz,  Deuts.  eut.  Zeitschr.,  XXIV  (1880),  p.  158. 

Pseudinca  Heinsenius  Kolbe. 

P.  Heinsenius  Kolbe,  Stett.  ent.  Zeit.,  LVI  (1895),  p.  282  (g). 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  Kiboscho, 
dans  la  zone  des  cultures  (Alluaud,  janvier-avril  1904). 

Le  mâle  a  les  carènes  transversales  du  front  un  peu  plus 
développées  que  celles  de  la  femelle;  la  ponctuation  de  sa  tête 
est  moins  grosse,  son  abdomen  est  à  peine  arqué,  nullement 
sillonné,  et  ses  tibias  antérieurs  sont  tridentés,  à  peine  moins 
larges  que  ceux  de  la  femelle. 


Gen.  TRYMODERA  Gerstaecker. 

Gerstaecker,  Archiv  f.  Naturg.,  XXX III  (186(3),  p.  33. 

Trymodera  aterrima  Gerstaecker. 

T.  aterrima  Gerstaecker,  loc.  cit.,  p.  34;  Decken’s  Reisen 
(1873),  p.  97,  pl.  6,  fig.  2,  2a.  —  Kraatz,  Deuts.  ent.  Zeitschr., 
XLII  (1898),  p.  206,  et  XL1V  (1900),  p.  80.  —  Péringuey,  Trans. 
S.  Afr.  phil.  Soc.,  XIII  (1907),  p.  468.  —  Künckel,  Bull.  Mus. 
Hist.  nat.  Paris  (1913),  p.  342.  —  Charadria  Duvivieri  (?) 
Schoch,  Mitth.  Schweiz.  ent.  Ges.;  IX,  p.  475,  et  X,  p.  175. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  Kiboscho, 
ait.  1.700  ni.,  février  1904,  une  femelle. 

La  description  de  T.  aterrima  a  été  faite  par  Gerstaecker 
sur  un  mâle.  Le  mâle  est  presque  totalement  lisse,  excepté 
dans  les  fossettes  du  pronotum  et  sur  les  déclivités  des  élytres 
qui  sont  densément  striolées.  La  femelle  a  le  pronotum  peu 
densément,  mais  nettement  ponctué  sur  le  disque  et  toutes 
ses  dépressions  élytrales  sont  grossièrement  et  rugueusement 
ponctuées.  Schoch  ne  connaissait  pas  le  genre  Trymodei'a 
lorsqu’il  a  décrit  (loc.  cit.),  sous  le  nom  de  Charadria  Duvi¬ 
vieri ,  un  Trymodera  que  Kraatz,  en  1898  (loc.  cit.),  a  consi- 
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déré  comme  synonyme  de  T.  aterrirna.  Schoch  a  reconnu 
ensuite  (loc.  cit.)  que  son  genre  Charadria  tombe  en  synonymie 
de  Trymodera,  mais  il  a  maintenu  la  validité  de  l’espèce, 
T.  Duvivieri ;  et  Kraatz,  en  1900  (loc.  cit.),  a  reconnu  qu’il 
existe  bien  deux  Trymodera  différents,  mais  cet  auteur  a 
donné,  pour  les  distinguer,  des  caractères  peu  exacts,  du 
moins  en  ce  qui  concerne  T.  aterrirna ,  car  il  dit  que  ce  dernier 
n’est  pas  striolé  latéralement,  ce  qui  est  faux  et  contraire  à 
la  description  publiée  par  Gerstaecker.  Péringuey,  qui  a 
examiné  le  type  de  T.  Duvivieri ,  affirme  qu’il  est  exactement 
semblable  à  T.  aterrirna.  Il  est  probable  qu’il  existe  deux  ou 
plusieurs  espèces  de  Trymodera  qui  se  trouvent  confondues, 
mais  je  n’en  connais  qu’une.  Je  possède  un  Trymodera  (cf) 
provenant  de  N’Guru  (Afr.  or.  aliénai)  qui  est  entièrement 
marron  clair,  rembruni  aux  épaules,  mais  je  le  considère 
néanmoins  comme  7.  aterrirna ,  car,  coloration  exceptée,  il 
présente  tous  les  caractères  de  cette  espèce.  Quant  aux  élytres 
arrondis  séparément  au  sommet,  il  est  probable  que  Gers¬ 
taecker  entendait  par  là  qu'ils  sont  un  peu  divergents,  car 
l’angle  suturai  est  droit  et  même  légèrement  prolongé  en 
épine  mousse  chez  le  mâle,  comme  l’indique,  du  reste,  la 
figure  donnée  par  Gerstaecker. 


Gen.  POLYSTALACTICA  Kraatz. 

Kraatz,  Deuts.  ent.  Zeitschr.,  XXVI  (1882),  p.  09. 

Polystalactica  sansibarica  Kolbe. 

P.  sansibarica ,  Kolbe,  Sitz.  naturf.  Fr.  Berlin,  1892,  p.  75. 
—  Péringuey,  Trans.  S.  Afr.  phil.  Soc.  XIII  (1907),  p.  471, 
pl.  47,  fig.  33  (forceps). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura  et  pori  de  Sérenghéti, 
de  Bura  à  Tavéta  (janvier-avril  190i). 

Très  voisin  de  P.  punctulata  01.  dont  il  ne  diffère  guère  que 
par  sa  forme  plus  étroite. 
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Gen.  PSEUDOPROTAETIA  Kraatz. 

Kraatz,  Deuts.  ent.  Zeitschr.,  XXVI  (1882),  p.  76. 

Pseudoprotaetia  pilicollis  Kraatz. 

P.  pilicollis  Kraatz,  Deuts,  ent.  Zeitschr.,  XLI  (1897),  p.  406. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures  (janvier-avril  1904). 

Très  voisin  de  P.  stolata  Oliv.  de  l’Afrique  occidentale;  il 
s’en  distingue  aisément  par  la  longue  pubescence  rousse  qui 
couvre  sa  tête  et  son  pronotum,  tandis  que  le  pronotum  de 
P.  stolata  ne  porte  que  des  poils  très  courts. 

Gen.  OXYTHYREA  Mulsant. 

Mulsant,  Col.  Fr.,  Lamell.  (1842),  p.  572. 

Oxythyrea  polyspila  Kolbe. 

Leucocelis  polyspila  Kolbe,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  LI  (1907), 
p.  373.  —  Stichothyrea  testaceoguttata  Ivünckel  (non  Blan¬ 
chard),  Bull.  Mus.  Hist.  nat.  Paris,  1913,  p.  342. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  Kiboscho, 
ait.  1.400  m.  (février  1904). 

Totalement  noir,  très  brillant,  avec  un  léger  reflet  violacé; 
marqué  de  nombreuses  taches  crétacées,  blanchâtres,  enfon¬ 
cées  chacune  dans  une  petite  dépression,  ce  qui  lui  donne 
un  peu  l’aspect  de  O.  testaceoguttata  Blanchard  dont  il  se 
distingue  aisément  par  sa  taille  plus  grande,  sa  forme  plus 
allongée,  moins  ovalaire,  sa  ponctuation  bien  plus  fine  et 
surtout  par  sa  saillie  mésosternale,  sans  rebord  ni  ligne 
piligère,  tandis  qu’elle  est  sillonnée  d’une  ligne  transversale 
piligère  chez  O.  testaceoguttata  Blanch.  et  formes  voisines. 

Oxythyrea  picticollis  Kraatz. 

Stichothyrea  picticollis  Kraatz,  Deuts.  ent.  Zeitschr.,  XXVI 
(1882),  p.  74.  —  Kolbe,  Thierw.  Ost.  Afr.,  IV,  Col.,  p.  189; 
Berl.  ent.  Zeitschr.,  LI  (1906),  p.  336.  —  Janson,  Ann.  Mus. 
civ.  Genova,  XLV  (1912),  p.  263. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Nyangnori,  dans  le  Nandi 
occidental  (octobre  1903). 

Aspect  de  notre  O.  funesta  Poda,  mais  plus  petit  et  plus 
étroit. 

Gen.  AMAUROLEUCOCELIS  Bourgoin. 

Bourgoin,  Bull.  Soc.  eut.  Fr.  (1913),  p.  336. 

Amauroleucocelis  Jeanneli  Bourgoin. 

Planche  VII,  fig.  6. 

A.  Jeanneli  Bourgoin,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1913,  p.  337. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  ait.  2.100  m.,  si.  n°  27, 
décembre  1911;  —  mont  Kénva,  forêts  inférieures  sur  le 
versant  occidental,  ait.  2.400  m.,  st.  n°  39,  janvier  1912. 

Je  n’ai  pas  pu  trouver  de  caractère  sensible  permettant  de 
distinguer  les  mâles  des  femelles  de  cette  espèce.  Le  rebord 
du  pygidium  est  le  même  dans  les  deux  sexes;  quelques 
individus  ont  le  dernier  segment  ventral  un  peu  plus  ponctué 
que  d’autres,  ce  sont  généralement  des  femelles.  Les  premiers 
individus  que  j’avais  disséqués  étaient  des  femelles;  c’est 
pourquoi,  dans  la  description  que  j’ai  publiée  en  1913,  j’avais 
indiqué  (loc.  cit,  p.  338)  :  g  types.  Depuis  j’ai  constaté  que, 
parmi  ces  prétendues  femelles,  il  se  trouve  des  mâles,  lesquels 
ont  le  forceps  d’une  forme  analogue  à  celui  des  Leucocelis. 

Gen.  LEUCOCELIS  Burmeister. 

Burmeister,  Handb.,  III  (1842),  p.  421. 

Ce  genre  renferme  de  nombreuses  espèces,  très  difficiles 
à  identifier  sans  examiner  les  types.  Malgré  de  longues 
recherches,  je  n’ai  trouvé  aucune  description  qui  puisse 
convenir  à  deux  espèces  recueillies  par  Alluaud  et  Jeannel; 
je  les  ai  considérées  comme  nouvelles ^et  décrites  plus  loin. 


Leucocelis  Hildebrandti  Kraatz. 

L.  Hildebrandti  Kraatz,  Entom.  Monatsbl.,  II  (1880),  p.  154. 

Ile  de  Zanzibar  :  Bububu,  st.  n°  75,  avril  1912. 

Décrit  par  Kraatz  de  Zanzibar  et  de  Bagamoyo. 

Les  trois  individus  recueillis  à  Zanzibar  par  Alluaud  et 
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Jeanne!  peuvent  être  rapportés  à  cette  espèce.  Les  taches 
crétacées  des  élytres  sont  moins  nombreuses  que  chez  les 
individus  typiques,  mais  elles  sont,  d’après  Ivraatz,  assez 
variables. 

Leucocelis  albosticta  Kolbe. 

L.  albosticta  Kolbe,  Stett.  ent.  Zeit.,  LVI  (1895),  p.  290. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kibwézi  (décembre  1903);  — 
Bura,  chez  les  Wa-Taïta  (février  1904). 

Le  Leucocelis  nitidula  01.,  cité  avec  doute  par  Künckel 
(Bull.  Mus.  HisL  nat.  Paris  (1913),  p.  342),  ne  peut  pas  être 
L.  nitidula.  Ce  dernier  est  décrit  d’Afrique  occidentale;  or, 
toutes  les  formes  d’Afrique  occidentale,  qui  peuvent  être 
rapprochées  de  L.  nitidula ,  ont  le  pronotum  dépourvu  de 
taches  crétacées  blanches  et  la  saillie  mésosternale  arrondie 
et  dépassant  notablement,  en  avant,  les  hanches  intermé¬ 
diaires.  L’espèce  d’Afrique  orientale  a  le  pronotum  taché  de 
blanc,  la  saillie  mésosternale  presque  rectiligne  en  avant  et 
ne  dépassant  pas  les  hanches  intermédiaires.  La  description 
de  L.  albosticta  Kolbe  convient  bien  à  cette  espèce;  malheu¬ 
reusement  l’auteur  a  omis  d’indiquer  la  forme  de  la  saillie 
mésosternale. 

Très  voisin  de  L.  elegans  Kolbe,  dont  il  diffère  par  la  bor¬ 
dure  rouge  du  pronotum. 

Leucocelis  producta,  n.  sp. 

Types  :  trois  mâles  de  la  rivière  Tchania  (Mus;  de  Paris 
et  coll.  A.  Bourgoin). 

Cf.  Elongata,  nigra ,  nitida.  Fronte  grosse  punctata ,  clypeo 
elongalo ,  subtiliter  punctato ;  pronoto  fere  laevi,  antice  subti- 
liter  punctato ,  lateribus  rubro-marginatis ,  scutello  laevi; 
elytris  viridibus ,  leviter  cyaneis ,  seriato-punctatis ,  apice 
rugosis ,  sparse  albo-cretaceis;  pygidio  rubro ,  truncato ,  fere 
laevi;  procès  su  mesosterni  nec  sulcato  nec  piloso ;  segmentis 
venlralibus  haud  sulcatis ,  ultimo  rubro. 

Long.  12  mm.;  lat.  max.  6,5  mm. 

Dessus  et  dessous  noir  brillant,  à  l’exception  des  élytres  qui 
sont  verts  à  reflet  bleuâtre,  des  côtés  du  pronotum,  du 
pygidium  et  du  dernier  segment  ventral  qui  sont  rouge  clair. 

Front  à  ponctuation  grosse  et  profonde  entre  les  yeux  qui 
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sont  gros  et  saillants;  clypéus  allongé,  a  ponctuation  dense, 
de  plus  en  plus  fine  vers  le  sommet.  Pronotum  à  ponctuation 
très  éparse,  excessivement  fine,  très  obsolète  sur  le  disque, 
plus  visible  en  avant;  bords  latéraux  marginés  de  rouge,  cette 
marge  n’atteignant  pas  exactement  la  base;  scutellum  liés 
lisse.  Elytres  allongés,  atténués  en  arrière  avec  chacun,  mii 
le  disque,  six  lignes  de  points  presque  équidistantes,  ne  parais¬ 
sant  pas,  à  cause  de  cette  disposition,  nettement  géminées 
comme  chez  la  plupart  des  Leucocelis  et  genres  voisins;  points 
des  deux  premières  lignes  plus  petits  en  avant,  mais  se  trans¬ 
formant  en  arrière  en  lignes  géminées  plus  ou  moins  inter¬ 
rompues  dans  la  dépression  suturale  qui  est  a  peine  sensible, 
les  quatre  autres  lignes  à  points  plus  gros  et  plus  profonds 
en  avant  que  ceux  des  deux  premières;  déclivités  latérales 
avec  une  ligne  de  points  obsolètes  et  deux  autres,  juxtamai- 
ginales,  formées  de  points  profonds,  sulciformes,  transver¬ 
saux,  très  rapprochés;  sommet  rugueux,  suture  légèrement 
saillante.  Quelques  points  crétacés  sur  les  élytres  :  trois  en 
arrière  entre  les  stries  géminées;  cinq  à  sept,  dont  trois  plus 
grands,  sur  les  déclivités  latérales;  une  petite  au  sommet, 
au-dessous  du  calus  apical.  Pvgidium  rouge  clair,  étroitement 
bordé  de  noir  à  sa  base  qui  est  irrégulièrement  ponctuée,  le 
reste  de  sa  surface  presque  lisse,  plan;  sommet  replié  en 
dessous,  ce  repli,  en  son  milieu,  déprimé,  densément  ponctué, 
brièvement  pubescent.  Saillie  mésosternale  assez  saillante, 
arrondie  en  avant,  à  peine  plus  large  que  1  écartement  des 
hanches,  sans  strie  transversale  ni  pubescence;  métasternum 
avec  quelques  rares  points  en  son  milieu,  ponctué-striolé  sur 
ses  côtés,  avec  quelques  poils  blanchâtres;  abdomen  peu 
convexe,  nullement  canaliculé;  segments  1-4  lisses  en  leur 
milieu,  cinquième  médiocrement  ponctué,  sixième  rouge, 
lisse;  côtés  à  signes  en  ogive,  très  serrés  au  bord  antérieur  des 
segments.  Pattes  à  pubescence  blanchâtre. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Tchania,  ait.  1.520  m., 
dans  le  pays  Kikuyu,  st.  n°  29,  janvier  1912. 

Leucocelis  grandis,  n.  sp. 

Types  :  monts  Aberdare  (Mus.  de  Paris). 

Niger  nitidus.  Fronte  spnrsc  sol  grosse  pnnctcitci,  clypeo 
densissime  punctato ,  milice  bifido ;  pronoto  dense ,  sut  grosse 
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punctato ;  scutello  laevi ;  elytris  olivaceis  vel  obscure  cyaneis, 
dis co  punctato- striatis,  striis  inter nis  tribus  postice  integris, 
geminatis ;  pygidio  rujo-brunneo ,  sat  dense  ocellalo-punctato. 
Corpore  subtus  pedibusque  griseo-pilosis ;  processu  meso- 
sterni  transverso ,  antice  fere  recto ;  metasterno  medio  longi- 
tudinaliter  sulcato;  segmentis  ventralibus  lateraliter  arcuato- 
signatis ,  duobus  ultimis  rufo-brunneis. 

Long.  12,2  à  1 2, 5  mm.;  lat.  max.  7,2  à  7,4  mm. 

Espèce  grande,  large,  très  brillante;  noire  à  l’exception  des 
élytres,  du  pygidium  et  des  deux  derniers  segments  ventraux. 
Front  assez  grossement  ponctué,  mais  peu  régulièrement,  de 
manière  à  laisser  de  chaque  côté  un  espace  lisse  très  brillant; 
clvpéus  très  densément  couvert  de  points  fins  et  profonds. 
Pronotum  densément  ponctué  surtout  en  avant  et  sur  les 
côtés,  à  base  très  arrondie,  nullement  échancrée  en  avant  du 
scutellum;  angles  postérieurs  obtus;  côtés,  à  partir  de  la  base, 
très  légèrement  concaves  et  presque  parallèles  jusqu’au  milieu 
de  leur  longueur,  un  peu  convexes  et  aâsez  convergents  en 
avant  de  leur  milieu.  Elytres  vert  olive  ou  bleu  foncé,  ayant 
chacun  sur  le  disque  six  lignes  de  gros  points  allongés,  pro¬ 
fonds,  tangents  par  endroits  et,  sur  les  côtés,  des  lignes  de 
points  plus  fins,  au  nombre  de  quatre  vers  le  milieu  de  la 
longueur,  mais  devenant  plus  nombreuses  et  emmêlées  en 
arrière.  Les  trois  premières  lignes  internes  se  transforment 
chacune  en  deux  stries  géminées  dans  la  dépression  juxta- 
suturale  peu  profonde.  Intervalles  entre  les  lignes  de  points 
ou  les  stries  densément  et  très  nettement  ponctués;  quelques 
macules  squameuses  blanches  ponctiformes  en  nombre 
variable. 

Pygidium  brun  roux  assez  densément  couvert  d’impressions 
circulaires  portant  des  poils  d’un  gris  jaunâtre.  Saillie  méso- 
sternale  ovalaire,  transversale,  presque  rectiligne  en  avant, 
séparée  du  métasternum  par  un  sillon  garni  de  poils  roux 
grisâtre;  métasternum  avec,  en  son  milieu,  une  strie  longitu¬ 
dinale  et  quelques  gros  points  piligères;  sur  les  côtés,  des 
st.ri oies  obliques  et  des  poils  gris  jaunâtre,  assez  longs; 
abdomen  peu  ponctué  sur  le  tiers  médian,  semé  de  signes 
arqués  piligères  sur  les  côtés;  deux  derniers  segments  brun 
roux.  Pattes  et  hanches  (antérieures  surtout)  à  pubescence 
assez  longue. 

Afrique  orientale  anglaise  :  monts  Aberdare,  versant  sud- 
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ouest,  lisière  inférieure  des  forets  et  prairies  découvertes,  ait. 
2.000-2.700  m.,  st.  57,  février  1912. 

Leucocelis  alboguttata  Lansberge. 

L.  alboguttata  Lansberge,  G. -R.  Soc.  ent.  Belg.,  1882,  p.  27; 
Col.  rec.  Révoil  Çomalis  (juin  1882),  p.  35. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  ait.  2.420  m.,  dans  le 
Maü  escarpment,  st.  n°  19,  janvier  1911,  quatre  mâles. 

Large  (longueur  moyenne  11  mm.,  largeur  6,2),  peu  atté¬ 
nué  en  arrière,  noir,  excepté  la  moitié  antérieure  des  bords 
du  pronotum,  le  pygidium,  les  deux  derniers  segments 
ventraux  qui  sont  rouge  terne,  et  les  élytres  qui  sont  vert 
foncé.  Pronotum  peu  brillant,  fortement  ponctué,  surtout  en 
avant  et  latéralement;  rebord  latéral  large,  lisse;  bords  étroi¬ 
tement  rouges  sur  leur  moitié  (ou  un  peu  plus)  antérieure; 
côtés  très  convexes  en  avant;  base  très  régulièrement  arrondie; 
scutellum  lisse.  Elytres  ayant  chacun  sur  le  disque  six  rangées 
bien  alignées,  et  rapprochées  par  deux,  de  points  allongés, 
profonds,  irréguliers,  transformées  en  arrière,  surtout  les  plus 
internes,  en  stries  géminées.  Les  deux  lignes  externes  plus 
ou  moins  abrégées,  moins  nettement  striolaires;  intervalles 
costiformes,  éparsement  et  finement  ponctués;  sur  les  décli¬ 
vités  latérales  trois  lignes  de  points  plus  ou  moins  obsolètes, 
puis  une  quatrième,  mieux  marquée  longeant  le  rebord 
externe;  sommet  gravé  de  quelques  signes  arqués;  taches 
crétacées  variables.  Pygidium  à  ponctuation  annulaire,  assez 
dense  à  sa  base,  presque  nulle  et  obsolète  vers  le  sommet, 
où  se  trouvent  quelques  strioles  transversales  pubescentes. 

Saillie  mésosternale  large,  peu  arrondie  en  avant,  séparée 
du  métasternum  par  une  striole  pilifère  transversale;  côtés 
du  métasternum  fortement  striolés,  à  pubescence  blanchâtre, 
éparse,  longue;  abdomen  lisse  en  son  milieu,  à  signes  ogivaux 
de  plus  en  plus  serrés,  sur  les  côtés,  à  mesure  qu’ils  se  rap¬ 
prochent  du  bord  latéral. 

Leucocelis  elegans  Kolbe. 

L.  elegans  Kolbe,  Stett.  ent.  Zeit.,  LVI  (1895),  p.  291.  — 
Künckel,  Bull.  Mus.  Hist.  nat.  Paris  (1913),  p.  3. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  ait.  1.660  m., 
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2e  semestre  de  1903,  et  st.  n°  10,  novembre  1911;  —  forêt  de 
Nairobi,  ait.  1.700  m.,  st.  n°  28,  novembre-décembre  1911,  et 
st.  59,  février  1912;  —  bassin  de  l’Athi,  novembre  1908;  — 
rivière  Tchania,  ait.  1.520  m.,  st.  n°  29,  janvier  1912;  —  Bura, 
janvier-avril  1904;  —  Port-Hall,  dans  la  province  du  Kénya, 
district  de  Maranga,  novembre  1908;  —  Kijabé,  ait.  2.100  m., 
st.  n°  27,  décembre  1911;  —  Kénya,  versant  occidental,  entre 
les  rivière  Amboni  et  rivière  Narémuru,  st.  n°  50,  janvier- 
février  1912. 

Cette  espèce,  de  forme  un  peu  massive,  varie  du  vert  clair 
au  bleu  foncé;  les  points  blancs  crétacés  sur  le  pronotum  et 
les  élytres  sont  assez  constants;  la  saillie  mésosternale  est  très 
légèrement  ogivale  avec  un  sillon  transversal  piligère  anté- 
terminal. 


Leucocelis  cupricollis  Kraatz. 

L.  cupricollis  Kraatz,  Entom.  Monatsbl.,  II  (1880),  p.  153. 

C’est  le  L.  aeneicollis  Schaum  cité  par  Künckel  (Bull.  Mus. 
Hist.  nat.  Paris,  1913,  p.  339). 

Diffère  de  L.  aeneicollis  par  les  taches  du  pronotum  plus 
grandes,  par  la  présence  de  trois  stries  simples  au  lieu  des 
trois  stries  géminées  mentionnées  par  Schaum  (Ann.  Soc.  ent. 
Fr.  (1844),  p.  410),  par  la  saillie  mésosternale  plus  large,  plus 
avancée,  à  bord  antérieur  plus  arrondi  que  chez  aeneicollis . 
La  description  donnée  par  Kraatz  est  assez  précise,  mais  cet 
auteur  ne  parle  pas  de  la  saillie  mésosternale  qui,  pourtant, 
fournit  un  excellent  caractère  différentiel. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  chez  les  Wa-Taïta,  et 
Tavéta,  janvier  1904;  — Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65,  mars  1912. 

Leucocelis  plebeja  Ivolbe. 

L.  plebeja  Ivolbe,  Stett.  ent.  Zeit.,  LVJ  (1895),  p.  290.  - — 
Künckel,  Bull.  Mus.  Hist.  nat.  Paris  (1913),  p  341. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nyangnori,  dans  le  Nandi 
escarpment  (Alluaud,  octobre  1903). 

Petite  espèce  à  pronotum  cuivreux  verdâtre  clair,  brillant, 
fortement  ponctué,  striolé  latéralement;  élytres  opalins  à 
stries  profondes  et  rembrunies  en  arrière;  saillie  mésoster¬ 
nale  avancée  à  strie  transversale  piligère  peu  profonde;  pectus, 
abdomen  et  pattes  concolores,  d’un  brun  cuivreux. 
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Leucocelis  rubriceps  Raffray. 

L.  rubriceps  Raffray,  Rev.  Mag.  Zool.  (1877),  p.  344.  — 
Mausoleopsis  rubriceps  Péringuey,  Trans.  S.  Afr.  phil.  Soc., 
XIII  (1907),  p.  489  et  089,  pl.  47,  fig.  24  (forceps).  - —  Moser, 
Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  LI  (1907),  p.  322. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  ait.  750  m.,  st.  n°  65, 
mars  1912. 

Petite  espèce  très  brillante,  entièrement  noire,  sauf  le 
clypéus,  le  pygidium  et  le  dernier  segment  ventral  qui  sont 
rouges.  Le  pronotum  et  les  élytres  sont  parsemés  de  points 
blancs  crétacés,  comme  chez  presque  toutes  les  autres  espèces 
du  même  genre.  Saillie  mésosternale  large,  à  strie  trans¬ 
versale  pubescente;  métasternum  densément  ponctué  en  son 
milieu.  Aucun  caractère  ne  permet  de  séparer  L.  rubriceps 
des  autres  Leucocelis ;  la  coloration  des  téguments  ne  peut 
constituer  un  caractère  générique. 

Gen.  HOMOTHYREA  Kolbe. 

Ivolbe,  Stett.  ent.  ZeiL,  LVI  (1895),  p.  287. 

Homothyrea  Helenae  Schaum. 

Oxythyrea  Helenae  Schaum,  Trans.  ent.  Soc.  London,  V 
(1848),  p.  71,  pl.  8,  fig.  7.  —  Oxythyrea  collaris  Harold, 
Monatsb.  Kônig.  pruss.  Akad.  Wiss.  zu  Berlin,  1878  (Berlin, 
1879),  p.  214.  — Leucocelis  cinctipennis  Lansberge,  G. -R.  Soc. 
ent.  Belg.,  XXVI  (1882),  p.  24;  Col.  rec.  Révoil  Çomalis  (juin 
1882),  p.  34.  —  Kraatz,  Deuts.  ent.  Zeitschr.,  XXIX  (1885), 
p.  15,  et  XXXI  (1887),  p.  158. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  ait.  600  m.,  dans  le  pays 
Taïta,  st.  n°  60,  mars  1911. 

Dans  une  note  publiée  en  1885,  puis  une  seconde  fois,  pro¬ 
bablement  par  erreur,  en  1887  (loc.  cit.),  Kraatz  a  indiqué 
que  L.  Helenae  Schaum  =0.  collaris  Harold  =  L.  cinctipennis 
Lansberge. 

Les  individus  typiques  de  L.  cinctipennis  des  collections 
du  Muséum  de  Paris  sont  exactement  semblables  à  ceux 
recueillis  en  Afrique  orientale.  Arrow  ayant  eu  l’amabilité  de 
comparer  l’un  de  ces  derniers  au  type  de  Schaum,  a  constaté 
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que  les  deux  appartiennent  à  une  même  espèce,  ce  qui 
confirme  l’assertion  de  Kiiaatz  et  permet  d’établir  de  façon 
certaine  les  synonymies  indiquées  ci-dessus. 


Gen.  MAUSOLEOPSIS  Lansberge. 

Lansberge,  G. -R.  Soc.  ent.  Belg.,  XXVI  (1882),  p.  29; 
Révoil,  Faune  Çomal.,  p.  39. 

Mausoleopsis  Selika  llaffray. 

O.  Selika  llaffray,  Rev.  Mag.  Zool.,  1877,  p.  322. 

Ile  de  Zanzibar,  rivière  Mwéra,  juin  1904. 

Se  distingue  des  autres  espèces  du  même  genre  par  ses 
épinières  mésothoraciques  largement  tachés  de  blanc  en 
dessus. 


Mausoleopsis  amabilis  Schaum. 

Oxythyrea  amabilis  Schaum,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  (1844), 
p.  408.  —  Oxythyrea  amabilis,  var.  heterospila  Gerstaecker, 
Archiv  f.  Naturgeschichte,  XXXIII,  1,  1867,  p.  37,  n°  68; 
Gliederthierfauna  des  Sansibar-Gebietes,  p.  100. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kibwézi,  chez  les  Wa-Kamba 
_  (décembre  1903);  —  Bura,  chez  les  Wa-Taïta  (janvier-avril 
1904);  —  Tanga,  st.  n°  74,  avril  1912;  une  femelle  de  chacune 
de  ces  localités. 

Les  taches  blanches  sont  assez  variables,  mais  les  autres 
caractères  ne  diffèrent  nullement  et,  chez  les  mâles,  quelle 
que  soit  leur  provenance,  la  forme  de  l’ongle  externe  des 
tarses  antérieurs  est  la  même  également.  Je  n’ai  pas  vu  le 
type  décrit  par  Schaum,  mais  il  est  bien  évident  que  la  tache 
latérale  du  pronotum  est  continue  chez  ce  type,  puisque 
l’auteur  dit,  en  parlant  du  thorax  (lac.  cit.  p.  409)  :  «  vitta 
laterali  lata  marginem  posticum  non  attingente  »,  et  non  pas 
divisée  en  deux  comme  semble  le  croire  Gerstaecker  dans 
sa  diagnose  de  la  var.  heterospila  :  «  Prothoracis  macula 
laterali  cretacea,  oblongo-ovata,  continua,  elytrorum  anteriore 
lobata  ».  Quant  à  la  tache  latérale  antérieure  des  élytres,  elle 
est  non  lobée,  ou  bien  plus  ou  moins  lobée  selon  les  individus 
considérés,  qu’ils  aient  la  bande  marginale  du  thorax  entière 
ou  interrompue. 
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Gen.  PHYMATOPTERYX  Westwood. 

Westwood,  Thés.  ent.  Oxon.  (1874),  p.  7. 

Phymatopteryx  glaberrimus  Westwood. 

P.  glaberrimus ,  Westwood,  Trans.  ent.  Soc.  London  (1879-), 
p.  202,  pl.  3,  fig.  4.  —  Péringuey,  Trans.  S.  Afr.  phil.  Soc., 
XIII  (1907),  p.  498.  —  Bothrothorax  laevigatus  Kraatz,  Dents, 
ent.  Zeitschr.,  XLIV  (1900),  p.  462. 

Afrique  orientale  anglaise  :  B ura,  chez  les  Wa-Taïta, 
janvier-avril  1904. 

Les  caractères  donnés  par  Kraatz  en  décrivant  Bothro¬ 
thorax  laevigatus  (loc.  cit.)  sont  à  peu  de  chose  près  les 
mêmes  que  ceux  donnés  par  Westwood  pour  P.  glaberrimus. 
La  description  de  P.  glaberrimus ,  précisée  par  Péringuey, 
convient  très  exactement  à  l'individu  récolté  par  Alluaud  en 
1904.  (Lest  pourquoi  je  lui  ai  attribué  le  nom  de  glaberrimus 
Westw.  qui  a  la  priorité  et  non  celui  de  laevigatus  Kraatz  qui 
me  semble  désigner  la  même  espèce.  D'ailleurs,  Kraatz  a 
commis  une  erreur  en  écrivant  (loc.  cit.  p.  163)  que  B.  laevi¬ 
gatus  ressemble  à  la  figure  donnée  par  Westwood  pour  son 
Liostraca  rufoplagiata  de  Madagascar;  puis  il  s’est  évertué  à 
démontrer  (loc.  cit.  p.  464)  que  ce  n'est  pas  un  Liostraca ,  mais 
un  Phymatopteryx ,  ce  dont  personne  n’a  jamais  douté,  surtout 
Westwood,  puisque  cet  auteur  a  décrit  et  figuré  P.  glaber¬ 
rimus  (loc.  cit.)  et  Liostraca  ru[oplagiata  (loc.  cit.,  p.  206,  pl.  4, 
fig.  4).  Il  est  probable  que  Kraatz  a  négligé  de  lire  les  des¬ 
criptions  de  ces  deux  espèces,  puisqu’il  ne  mentionne  pas  ces 
descriptions  et  qu’il  a  confondu  la  pl.  3  avec  la  pl.  4.  Il  a, 
de  plus,  oublié  d’indiquer  l’année  (1879)  des  Trans.  ent.  Soc. 
Lond.  qui  renferme  les  descriptions  précitées,  ce  qui  n’est 
pas  fait  pour  faciliter  les  recherches. 

Gen.  BRACHYPTERYX  Kraatz. 

Kraatz,  Deuts.  ent.  Zeitschr.,  XL1I1  (1899),  p.  56. 

Brachypteryx  lacteosignatus  Kolbe. 

Cymophorus  lacteosignatus  Kolbe,  Thierw.  Ost-Afrikas,  IV, 
Coleoptera,  1897,  p.349.—  Brachypteryx  leucographus  Kraatz, 
loc.  cit.,  p.  57. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Kibwézi,  chez  les  Wa-Kamba, 
décembre  1903;  —  Bura,  chez  les  Wa-Taïta,  janvier-avril  1904, 
et  st.  n°  61,  ait.  1.050  m.,  mars  1912. 

Doit  être  très  voisin  de  Anaspilus  leucostictus  Schaum,  à 
moins  que  les  deux  ne  soient  qu’une  seule  et  même  espèce, 
car  les  taches  blanches  des  élytres  peuvent  être  variables  et 
la  tache  latérale  postmédiane  peut  très  bien  se  diviser  en  deux 
chez  certains  individus.  La  description  donnée  par  Kolbe 
(loc.  cit.)  est  tout  à  fait  insuffisante  pour  permettre  de  recon¬ 
naître  cet  insecte;  celle  de  Kraatz  est  plus  précise. 


Gen.  CYMOPHORUS  Kirby. 

Kirby,  Zoological  Journal,  III  (1827),  p.  153. 

Cymophorus  undatus  Kirby. 

C.  undatus  Kirby,  loc.  cit.,  p.  153,  pl.  5,  fig.  (3.  —  Schaum, 
Ann.  Soc.  ent.  Fr.  (1844),  p.  395  (. Ptychophorus ).  —  Westwood, 
Thés.  ent.  Oxon.,  p.  19,  pl  8,  fig.  3  g.  —  Péringuey,'  Trans. 
S.  Afr.  phil.  Soc.,  XIII  (1907),  p.  500.  —  C.  indutus  Künckel, 
non  Kirby,  Bull.  Mus.  Hist.  nat.  Paris  (1913),  p.  342. 

Squamules  symétriques  d’un  gris  doré,  celles  du  pronotum 
en  ovale  allongé,  celles  des  élytres  et  du  pygidium  un  peu 
plus  larges.  Pygidium  à  carène  élevée,  tranchante,  terminée 
en  pointe  aiguë;  squamules  du  dessous  du  corps  très  allon¬ 
gées,  surtout  celles  qui  recouvrent  les  côtés  du  métasternum; 
saillie  mésosternale  large,  transversale,  ponctuée  et  sqüa- 
m  idée. 

Les  individus  provenant  du  Kilimandjaro  sont,  en  moyenne, 
un  peu  plus  grands  que  ceux  que  je  possède  du  Natal. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  chez  les  Wa-Taïta 
(Alluaud,  janvier  1904) . 

Afrique  orientale  allemande  :  zone  inférieure  du  Kili¬ 
mandjaro  (Alluaud,  déc.  1903). 

Cymophorus  albosquamosus,  n.  sp. 

Cf.  Niger,  nitidus ,  albosquamosus.  Fronte  dense  punctata , 
albosquamulata ;  clypeo  subquadrato,  dense  punctato ,  albo- 
squamulato ,  margine  antico  elevato ,  antennis  castaneis ; 
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pronoto  dense ,  sat  regulariter  punctato ,  parce  squamulalo ; 
scrutello  medio  laevi,  angulis  anticis ,  lateribus  apieeque 
arcuato-punctatis;  elytris  squamulatis,  sat  dense  pvnctatis , 
ad  suturam  quadristriatis ,  minulissïme  flavo-quadrimacu- 
latis ;  pijgidio  squamulalo ,  ovato-signato ,  ad  basin  jlavo- 
quadrimaculato ,  medio  elevato ,  laevi;  metasterno  lateribus 
striolatis ,  albido-pilosis;  segmentis  ventralibus  medio  fere 
laevibus ,  lateribus  arcuato-signatis ,  albido-squamulatis;  1-4 
medio  pro[unde  canaliculatis . 

Long.  9  mm.;  lat.  max.  5  mm. 

Entièrement  noir  intense,  brillant,  à  squamulation  et 
pubescence  blanches  ou  blanchâtres.  Front  densément  ponctué 
en  arrière,  couvert  entre  les  yeux,  ainsi  que  le  clypéus,  de 
squamules  blanches  subovalaires;  clypéus  subcarré,  très 
ponctué,  à  rebord  antérieur  élevé,  surtout  en  son  milieu. 
Pronotum  à  peine  plus  densément  ponctué  en  avant  et  sur  les 
bords  qu'en  son  milieu,  avec  des  squamules  blanches  vers 
les  bords  (peut-être  frotté  sur  le  disque);  scutellum  lisse  au 
centre,  densément  ponctué  de  signes  arqués  sur  sa  base,  sur 
ses  côtés  et  au  sommet.  Côte  et  calus  huméral  des  élytres 
très  brillants,  assez  fortement  ponctués;  dépression  suturale 
ayant,  en  avant,  deux  lignes  de  points  ovalaires  très  allongés 
qui  se  réunissent  pour  former  deux  doubles  stries;  dépression 
humérale  et  dépression  latérale  à  gros  points  ovalaires,  serrés, 
rugueux;  déclivités  latérales  peu  squamulées  assez  densément 
couvertes  de  points  irréguliers,  arqués.  Les  squamules  des 
élytres,  peu  rapprochées,  sont  en  forme  de  triangle  scalène, 
presque  équilatéral,  à  côtés  convexes;  celles  du  pronotum 
sont  un  peu  plus  allongées;  sur  chaque  élytre  se  trouvent 
quatre  très  petites  taches  formées  de  squamules  soyeuses 
pâles  :  une  près  de  la  suture  au  milieu  de  la  longueur;  une  au 
milieu  de  la  dépression  latérale;  une  au  bord  externe,  au 
niveau  du  bord  postérieur  du  troisième  segment  ventral;  la 
deuxième  à  égale  distance  de  la  suture  et  du  calus  apical. 
Pygidium  assez  régulièrement  couvert  de  signes  ovalaires  et 
de  squamules  blanches,  ovalaires,  allongées,  avec,  de  sa  base 
au  milieu  de  sa  longueur,  un  espace  lisse,  convexe,  étroit, 
presque  caréniforme,  mais  nullement  terminé  en  pointe;  de 
chaque  côté,  à  la  base,  deux  petites  macules  squameuses 
flaves. 

Saillie  mésosternale  moins  large  que  chez  C.  undatus ,  légè- 
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renient  arrondie  à  son  extrémité;  métasternum,  en  son  milieu, 
à  ponctuation  ronde,  assez  serrée  en  avant  et  surtout  en 
arrière;  sur  les  côtés  sinueusement  striolé  et  couvert  de 
pubescence  blanche;  abdomen  à  ponctuation  éparse  et  obso¬ 
lète  en  son  milieu,  à  signes  en  ogive  et  à  squamules  blanches 
sur  ses  côtés;  segments  1-4  assez  profondément  canaliculés. 
Fémurs  à  pubescence  blanche  serrée  sur  leur  bord  interne; 
celle  des  tibias  plus  longue,  moins,  serrée,  moins  pâle;  tibias 
antérieurs  avec  une  épine  terminale  externe  obtuse,  médio¬ 
crement  longue;  intermédiaires  et  postérieurs  avec  un  cran 
à  peine  visible  après  le  milieu  de  leur  bord  externe;  tibias 
postérieurs  ayant  à  leur  extrémité  interne  deux  épines  assez 
larges,  bien  plus  courtes  que  dans  l’espèce  suivante. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori  de  Sérenghéti,  de  Bura 
il  Tavéta  (Alluaud,  janvier-mars  1904). 

Cymophorus  rugosus,  n.  sp. 

* 

Type  :  un  mâle,  de  Kibwézi  (Muséum  de  Paris). 

Niger,  supra  subopacus ,  griseo-squamulatus ,  infra  nitidus. 
Fronte  dense  punctata ,  inter  oculos  densissime  squamulata ; 
clypeo  subquadrato ,  densissime  squamulato ;  pronoto  rugoso ; 
scutello  fortiter  striolato  ;  elytris  grosse  punctatis ,  rugoso- 
striolatis ,  lateribus  corrugatis;  pygidio  carinato ,  apice  rubro , 
arcuato-signato;  pectore  lateribus  rugosis ,  longius  griseo- 
pilosis;  segmentis  ventralibus  medio  fere  laevîbus ,  lateribus 
dense  striolatis ,  parce  pilosis ,  2-4  leviter  canaliculatis ;  pedibus 
intus  griseo-pilosis. 

Long'.  8,8  mm.;  lat.  max.  5,1  mm. 

Noir,  très  rugueux  en  dessus,  ce  qui  lui  donne  l’aspect  mat; 
brillant  en  dessous.  Front,  en  arrière,  grossement  ponctué, 
mais  assez  luisant,  avec  des  squamules  courtes,  presque 
rondes,  sur  ses  côtés;  entre  les  yeux,  rugueux  ainsi  que  le 
clypéus  et  densément  couvert,  comme  ce  dernier,  de  squa¬ 
mules  ovales,  allongées,  à  demi-dressées  qui  divergent  en 
tous  sens  à  partir  d’un  point  central  situé  à  la  jonction  du 
front  et  du  clypéus.  Ce  dernier  à  rebord  antérieur  assez  élevé, 
arrondi  aux  angles;  pronotum  rugueusement  ponctué  sur 
toute  sa  surface,  surtout  en  avant  où  il  devient  râpeux;  squa¬ 
mules  grisâtres,  assez  espacées  sur  le  disque,  rapprochées 
sur  les  côtés.  Ces  squamules,  comme  celles  des  élytres,  sont 
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de  forme  un  peu  ovalaire,  symétriques  par  rapport  à  leur 
axe  antéro-postérieur,  ayant  leur  plus  grande  largeur  vers 
le  sommet,  où  elles  sont  brusquement  tronquées  et  lacérées. 
Scutellum  squameux  à'  sa  base,  irrégulièrement  couvert  de 
signes  arqués  en  son  milieu,  très  densément  et  profondément 
atriolé-  sur  ses  côtés,  parallèlement  à  ceux-ci.  Elytres  squa- 
mulés  ayant  la  côte  et  le  calus  huméral  brillants,  mais 
grossement  ponctués;  dépression  suturale  rugueusement  et 
profondément  striée;  les  deux  stries  internes  nettes,  les  autres 
confondues  avec  des  signes  arqués  irréguliers  profondément 
gravés;  dépression  humérale  et  dépression  latérale  très 
rugueusement  couvertes  de  signes  ogivaux  emmêlés;  déclivités 
latérales  plissées  en  travers.  Sur  chaque  élytre  se  trouvent 
trois  petites  taches  jaunâtres  formées  de  squamules  d’aspect 
soyeux  :  une  ponctiforme,  vers  la  suture,  au  milieu  de  la 
longueur;  une  transversale  vers  le  milieu  de  la  dépression 
latérale;  une  autre  externe,  au  niveau  du  quatrième  segment 
ventral.  Pygidium  rougeâtre,-  à  gros  points  ovalaires  sur  sa 
base,  ayant  une  carène  peu  tranchante  allant  de  la  base  au 
milieu  de  la  longueur;  sommet  de  cette  carène  saillant,  mais 
nullement  aigu  comme  chez  C.  undatus ;  sommet  du  pygidium 
à  signes  arqués,  assez  espacés,  peu  réguliers,  se  transformant 
par  endroits  en  stries  transversales;  de  chaque  côté  de  la 
carène,  vers  la  base,  une  tache  ponctiforme  de  squamules 
soveuses. 

U 

Saillie  mésosternale  moins  large  que  celle  de  C.  undatus , 
arrondie  au  sommet;  métasternum  à  ponctuation  arquée, 
grosse  en  son  milieu,  à  strioles  transversales  sinueuses,  pro¬ 
fondes  et  à  longue  pubescence  grise,  dense,  sur  ses  côtés; 
abdomen  finement  et  très  éparsement  ponctué  en  son  milieu, 
légèrement  canaliculé  sur  les  segments  2-4,  couvert  sur  ses 
côtés  de  points  irrégulièrement  arqués  qui  deviennent  plus 
nombreux  et  se  transforment  en  strioles  longitudinales  pro¬ 
fondes  au  bord  externe  ;  quelques  poils  squamiformes 
implantés  latéralement  au  milieu  de  la  longueur  de  chaque 
segment;  fémurs  densément  garnis  en  dedans  de  poils  squami¬ 
formes  blanchâtres:  tibias  à  poils  fins,  allongés,  un  peu  plus 
foncés  que  ceux  des  fémurs;  tibias  antérieurs  terminés  exté¬ 
rieurement  par  une  large  épine  obtuse,  longue,  un  peu 
recourbée  en  dehors;  intermédiaires  et  postérieurs  avec  un 

cran  spiniforme  externe  aux  deux  tiers  de  leur  longueur  ; 
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postérieurs  avec,  à  leur  extrémité  interne,  deux  larges  épines 
mousses,  concaves  en  dessous. 

Cette  espèce  doit  être  très  voisine  de  C.  heteropygus  Moser, 
mais  cette  dernière  a  13  mm.  de  longueur  et,  d’après  la 
description  donnée  par  Fauteur,  sa  ponctuation  est  différente. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kibwézi,  chez  les  Wa-Kamba 
(Alluaud,  décembre  1903). 


Gen.  COENOCHILTJS  Schaum. 

f 

Schaum,  Germar  Zeitschr.,  III  (1841),  p.  268. 

Coenochilus  appendiculatus  Gerstaecker. 

C.  appendiculatus  Gerstaecker,  Archiv  f.  Naturg.,  XXXIII, 
1,  p.  39;  Gliederthier-Fauna  des  Sansibar-Gebietes  (1873), 
Decken’s  Reisen,  p.  104,  pl.  6,  fig.  6.  —  Westwood,  Thés.  ent. 
Oxon.,  p.  38,  pl.  13,  fig.  2.  —  Kolbe,  Tbierw.  Ost-Afr.,  Col., 
p.  193. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori  de  Sérenghéti,  de  Bura 
à  Tavéta,  janvier-avril  1904. 

Une  seule  femelle,  de  20  mm.  de  longueur,  d’un  brun  clair 
avec  les  pattes  rembrunies.  Les  tibias  antérieurs  en  dehors 
ne  sont  pas  dentés,  mais  fortement  dilatés  au  sommet;  les 
postérieurs  portent,  en  dedans,  un  prolongement  sur  lequel 
sont  articulées  deux  épines  larges  et  plates,  Fin  terne  deux  fois 
aussi  longue  que  l’externe. 


Gen.  PILINURGUS  Burmeister. 

Burmeister,  Handb.,  III  (1842),  p.  658. 

Pilinurgus  subundatus  Westwood. 

P.  subundatus  Westwood,  Thés.  ent.  Oxon.  (1874),  p.  32, 
pl.  9,  fig.  1.  — Péringuey,  Trans.  S.  Afr.  phil.  Soc.,  XIII  (1907), 
p.  d2d. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  chez  les  Wa-Taïta 
(Alluaud,  janvier-avril  1904). 
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Très  voisin  de  P.  hirtus  Gory  et  Perch.,  mais  un  peu  plus 
grand,  à  pubescence  plus  foncée,  à  pronotum  anguleux 
latéralement. 


Gen.  LISSOGENIUS  Schaurn. 

Schaum,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.  (1844),  p.  420. 

Lissogenius  conspersus  Burmeister. 

Chthonobius  conspersus  Burmeister,  Handb.,  Yr,  p.  567.  — 
L.  luteovarius  (?)  Boheman,  Ins.  Caffr.,  II,  p.  55.  —  Périn- 
guey,  Trans.  S.  Afr.  phil.  Soc.,  XIII  (1907),  p^26. 

Afrique  orientale  allemande  :  Kilimandjaro,  zone  infé¬ 
rieure,  janvier-avril  1904. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  ses  tarses  antérieurs  qui 
paraissent  formés  de  six  articles.  En  réalité,  il  n’y  en  a  que 
cinq  :  le  dernier  est  profondément  divisé  en  deux  parties 
presque  égales,  mais  ces  divisions  ne  peuvent  jouer  l’une 
sur  l’autre  dans  aucun  sens,  et  l’on  ne  peut  les  séparer  sans 
briser  l’article. 

Janson  a  décrit  et  représenté  (Ann.  Mus.  civ.  Stor.  nat. 
Genova,  XLV  (1912),  p,  14-15)  un  Cyclidiosoma  anomalum 
dont  les  tarses  antérieurs  et  le  profil  de  la  tête  sont  semblables 
à  ceux  de  L.  conspersus.  Il  est  fort  probable  que  le  genre 
Cyclidiosoma  doit  être  synonyme  de  Lissogenius. 
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Fig.  1.  Compsocephalus  Dohertyi  Jordan,  mâle,  grandeur  nat. 


Fig.  2.  Brachymitra  Thomasi  Ivolbe,  id. 

Fig.  3.  Eudicella  cupreosuturalis  Bourgoin,  id. 

Fig.  4.  Eccoptocnemis  semiviridis  Bourgoin,  id. 

Fig.  5.  Paclmoda  Alluaudi  Bourgoin,  id. 


Fig.  6.  Amauroleucocelis  Jeanneli  Bourgoin,  x  3. 
Fig.  7.  Apocnosis  Jeanneli  Bourgoin,  x  2. 

Fig.  8.  Porphyronota  Alluaudi  Bourgoin,  x  2. 
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A.  Grouvelle,  Dryopidae ,  Georyssidae  et  Heteroceridae ,  in 
Voyage  de  Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel  en  Afrique  orientale  (1911-1912). 
Résultats  scientifiques.  Coleopterci ,  XV,  pp.  198-228,  avec  la  plan¬ 
che  IX  (Paris,  L.  Lhomme,  Ier  juillet  1920). 


Rivière  Lumi,  a  Tavéta,  ou  vivent  diverses  espèces  de  Dryopidae 

DÉCRITES  DANS  UES  PAGES  SUIVANTES. 


DRYOPIDAE,  GEORYSSIDAE  ET  HETEROCERIDAE 
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Ce  mémoire  énumère  36  espèces  :  28  Dryopidae,  3  Georyssidae 
et  5  Heteroceridae.  Actuellement  presque  toutes  ces  espèces 
sont  spéciales  à  l’Afrique  orientale,  mais  étant  données  les 
constatations  faites  dans  d’autres  régions  sur  la  distribution 
géographique  des  Dryopidae,  Georyssidae  et  Heteroceridae, 
on  doit  s’attendre  à  retrouver  les  mêmes  espèces  dans  d’autres 
parties  de  l’Afrique.  Le  Pseudomacronychus  castaneus  a  été 
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capturé  dans  le  haut  Gliiari,  à  Fort-Sibut,  et  Y  Heterocerus 
incertus  Grouv..,  peut-être  identique  à  H.  capensis  Péring, 
décrit  de  Madagascar,  a  été  retrouvé  aux  îles  Seychelles. 

Le  nombre  des  espèces  récoltées  par  MM.  Ch.  Alluaud  et 
R.  Jeannel  est  considérable  pour  une  région  où,  il  y  a  quelques 
années  à  peine,  aucun  Insecte  des  groupes  qui  nous  occupent 
n’était  signalé,  et  pourtant  nous  estimons  que  bien  des  décou¬ 
vertes  sont  encore  à  faire.  Nous  espérons  que  MM.  Ch.  Alluaud 
et  R.  Jeannel  voudront  bien  entreprendre  de  nouvelles  explora¬ 
tions,  et  nous  sommes  certain  que  leurs  habiles  recherches  seront 
encore  couronnées  d’un  plein  succès. 


Fam.  DRYOPIDAE. 

Subfam.  DRYOPINAE. 

T  ri  b.  Potaniopliilini. 

Gen.  POTAMODYTES  Grouvelle. 

Ce  genre  exclusivement  africain  est  représenté  jusqu’à  ce  jour 
par  7  espèces,  3  provenant  du  continent  et  4  de  Madagascar. 
Plusieurs  espèces  nouvelles  de  l’Afrique  occidentale  figurent 
dans  les  collections. 

Les  belles  récoltes  de  MM.  Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel  ont 
permis  de  constater  le  dimorphisme  des  formes  mâles  et  femelles 
des  Potcimodytes ;  c’est  une  constatation  importante  pour  la  des¬ 
cription  des  espèces  nouvelles  et  aussi  pour  la  vérification  des 
anciennes. 


Potamodytes  Alluaudi,  n.  sp. 

Planche  IX,  fig.  i  à  4- 

Types  :  nombreux  exemplaires  de  Tavéla  (Mus.  Paris). 

E longato-ovatus ,  sabolivaceo-niger,  convexus ,  nitïdus.  Caput 
subdepressu/n  inter  ocnlos  utrinque  in  longitadinem  subim- 
pressurn.  Prothorax  transuersus ,  antice  angastat/is,  tenaissime 
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alutaceus,  subdense  punctulatus ,  antice  transversim  anguloso- 
sulcatus;  sulco  ad  extr e mitâtes  magis  impresso;  disco  in  lon~ 
gitudinem  breveter  sulcato ,  sulco  prope  basm  in  duos  brcvis- 
simoSy  divergentes  su/cos  dwiso  ;  posticorum  angulorum  mar - 
gine  abrupte  concavo-depresso  ;  lus  acutis ,  oblique  productis ; 
scutellum  triangulare.  Elijtra  cir citer  3  et  1Jg  longiora  quant 
simul  latiora ,  striis  punctatis  apicem  versus  evanescent ibus , 
striata ,  apice  separatim  rotundata.  Corpus  subtus  subdepres- 
sus.  Long.  8  à  8,5  mm. 

Ovale,  environ  quatre  fois  et  demie  plus  long  que  large  dans 
sa  plus  grande  largeur,  faiblement  atténué  vers  l’extrémité  des 
élytres,  convexe,  noir  un  peu  olivâtre;  antennes  et  pattes  brunâ¬ 
tres,  les  unes  et  les  autres  plus  claires  dans  la  partie  basilaire; 
pruinosité  cendrée  un  peu  foncée,  entremêlée  de  poils  sombres, 
très  courts,  dressés,  infléchis  en  arrière.  Antennes  médiocrement 
comtes;  ier  article  environ  deux  fois  plus  long  que  large,  3me  un 
peu  plus  long  que  large  à  l’extrémité,  iime  plus  long  que  large. 
Tête  à  peine  convexe,  longitudinalement  subimpressionnée  de 
chaque  côté  entre  les  naissances  des  antennes,  substriée  entre 
celles-ci,  très  finement  alutacée  et  densément  et  très  finement 
pointillée;  tempes  nulles.  Prothorax  rétréci  en  avant,  environ 
une  fois  et  un  quart  plus  large  à  la  base  que  long,  convexe  sur 
le  disque;  bord  antérieur  faiblement  arqué  en  avant;  angles 
antérieurs  obtus,  sans  faisceau  de  poils  bien  marqué,  côtés  fai¬ 
blement  bisinués,  finement  rebordés;  angles  postérieurs  aigus, 
saillants  un  peu  obliquement  en  dehors;  base  largement  sinuée 
de  chaque  côté;  disque  finement  alutacé,  plus  fortement  pointillé 
que  la  tête,  surtout  à  la  base,  coupé  dans  la  moitié  basilaire  par 
un  sillon  longitudinal  peu  profond,  brièvement  bifurqué  à  la 
base  et  se  réunissant  ainsi  à  deux  points  placés  devant  l’écusson  ; 
de  chaque  côté  de  ce  sillon,  presqu’en  face  de  son  milieu,  une 
vague  impression  plus  rapprochée  de  lui  que  du  bord  latéral;  en 
avant,  près  du  bord  antérieur,  un  sillon  transversal  subanguleux 
au  milieu,  partant  des  angles  antérieurs,  bien  mieux  marqué  aux 
extrémités;  région  des  angles  postérieurs  brusquement  infléchie, 
présentant  une  assez  large  dépression  concave.  Écusson  trian¬ 
gulaire,  convexe.  Élytres  presque  subparallèles,  très  faiblement 
atténués  vers  le  sommet,  arrondis  séparément  à  l’extrémité,  envi¬ 
ron  trois  fois  et  demie  plus  longs  que  larges  ensemble  dans  leur 
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plus  grande  largeur,  ornés  de  stries  pointillées,  fines,  effacées  à 
l’extrémité;  calus  huméraux  bien  marqués;  marges  latérales  sé¬ 
parées  des  épipleures  par  une  fine  carène  accentuée  surtout  au 
milieu.  Dessous  du  corps  déprimé  sur  le  mésosternum,  subcon- 
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cave  sur  le  métasternum  et  les  segments  de  l’abdomen.  Ecarte¬ 
ment  des  hanches  postérieures  plus  petit  que  la  distance  du  bord 
interne  de  la  hanche  au  bord  latéral.  Cavités  des  hanches  posté¬ 
rieures  prolongées  sur  le  premier  segment  de  l’abdomen  par  une 
dépression  concave,  s’avançant  en  s’atténuant  presque  jusqu’au 
sommet  du  segment  et  limitée  en  dedans  par  un  pli  représentant 
presque  une  carène  fémorale.  Yeux  cachés  en  partie,  lorsque  l’in¬ 
secte  est  vu  de  dessous,  par  les  marges  latérales  de  la  boîte 
crânienne.  Echancrure  apicale  du  dernier  segment  dê  l’abdomen 
plus  large  que  profonde. 


r 

Femelle  :  Elytres  terminés  chacun  par  une  saillie  émoussée, 
réfléchie  en  dessus,  formant  en  dedans  avec  la  suture  une  courbe 
régulière  et  en  dehors  avec  la  marge  latérale  un  sinus  bien  mar¬ 
qué.  Dessous  du  corps  convexe.  Ecartement  des  hanches  posté¬ 
rieures  plus  grand  que  l’intervalle  entre  le  bord  interne  des 
hanches  et  le  bord  latéral  de  l’abdomen.  Cavités  des  hanches 
postérieures  ne  s’avançant  pas  sur  le  premier  segment  de  l’abdo¬ 
men.  Marges  latérales  de  la  boîte  crânienne  ne  cachant  pas  les 
yeux  lorsque  l’insecte  est  vu  de  dessous.  Echancrure  apicale  du 
dernier  segment  de  l’abdomen  aussi  large  que  profonde. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (ait.  760  m.),  st.  n°  65, 
mars  1912,  nombreux  exemplaires  pris  à  la  lumière  sur  les  bords 
de  la  rivière  Lumi. 


Gen.  POTAMOCARES  ,  nov. 

Type  :  Potamocares  striatus  Grouv. 

Coxae  anticae  valde  adniotcie.  Processus  prosternalis  trian- 
gularis  apice  acatissimas  in  profunda  fossa  apicem  mesosterni 
subattingente  receptus.  ium ,  2um  et  5um  segmentum  abdomi- 
nis  subaequalia,  quam  3um  et  4um  pcudo  longiora.  Antenna- 
rum  articuli  ff-i  P  densati ,  clcwam  elongatam  efficientes .  Palpi 
maxillares  qnadri-articulati  :  i°  articulo  gracili ,  elongato  ; 
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2°  obconico  dilalcito;  3°  etiam  magis  incrassalo ;  4°  subgloboso , 
intas  oblique  truncato. 

Nouveau  genre  des  Potamophilini  remarquable  par  la  saillie 
prosternale  étroite,  allongée,  en  forme  de  triangle  à  sommet  très 
aigu. 


Potamocares  striatus,  n.  sp. 

Planche  IX,  fig.  6. 

Types  :  deux  exemplaires  de  Wambogo  (Mus.  Paris). 

Oblongus ,  paulo  plus  duplo  tongior  quant  latior ,  conuexus , 
subnitidus ,  fusco-olwaceus  ;  antennis,  praeter  basin  sordido- 
teslaceam,  infuscatis  ;  pedibus  fulvo-infuscatis ,  basin  versus 
longe  sordido-jlammeis.  Caput  Jronte  convexiusculum ,  inter 
oculos  in  longitudinem  laie  et  haud  profunde  bi-impressum , 
dense  tenuiterque  punctulatum.  Prothorax  antice  fortiter,  pos - 
tice  parurn  angustatus ,  circiter  duplo  latior  quant  longior , 

dense  punctulatus  ;  antico  margine  modicissime  arcuato ,  ad 
extremitates  subpulvinalo-marginato  ;  anticis  angulis  obtusis, 
hebetatis  ;  lateribus  antice  brevissime  sinuatis,  arcuatis,  juxta 
basin  br éviter  validius  rotundatis ,  angustissimo  pulvino  et 
praecipue  ad  basin  margine  concavo  marginafis  ;  angulis  pos - 
Z/c/s  rectis;  basi  medio  retrorsum  arcuata,  utrinque  sinuata; 
disco  in  longitudinem  sulco  basilari  brevi  instructo.  Elgtra 
basi  quam  prothorax  vix  latiora ,  lateribus  bisinuata ,  modicis- 
sime  ampliata,  apice  conjunctim  rotundata,  striato-punctata  ; 
striarum  intervallis  in  disco  quam  punctis  multo  latioribus. 
Long.  3,7  mm. 

Oblong,  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  long  que  large  dans  sa 
plus  grande  largeur,  convexe,  légèrement  déprimé  sur  le  disque 
des  élytres,  un  peu  brillant,  brun  olivâtre,  couvert  d’une  pruinosité 
flave-cendrée,  entremêlée  de  très  petits  poils  sombres,  dressés, 
inclinés  en  arrière.  Antennes  enfumées,  d’un  testacé  sale  à  la 
base  :  ier  article  s’épaississant  à  partir  de  la  base,  plus  de  trois 
fois  plus  long  que  large,  2rae  épais.,  carré,  3me  à  8rae  s’épaississant 
progressivement,  5me  à  iome  dilatés  en  dedans,  très  transversaux, 
serrés,  i  ime  plus  étroit  que  le  iome.  Tête  environ  aussi  longue  que 
large  au  niveau  des  yeux,  subdéprimée  sur  l’occiput,  longitudma- 
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lement  subimpressionnée  de  chaque  côté  contre  les  yeux;  yeux 
non  saillants,  échancrant  fortement  la  marge  des  angles  anté¬ 
rieurs  de  la  tôle,  à  très  petites  facettes,  séparés,  au  point  le  plus 
rapproché,  par  un  intervalle  plus  de  deux  fois  plus  grand  que 
leur  diamètre  transversal.  Prothorax  fortement  rétréci  en  avant, 
très  faiblement  à  la  base,  environ  deux  fois  plus  large  dans  sa 
plus  grande  largeur  que  long;  bord  antérieur  faiblement  arqué 
en  avant,  bordé  aux  extrémités  par  un  bourrelet  peu  accentué; 
angles  antérieurs  obtus,  un  peu  émoussés;  côtés  très  brièvement 
subsinués  contre  les  angles  antérieurs,  médiocrement  arrondis 
sur  la  majeure  partie  de  la  longueur,  brièvement  et  fortement 
contre  la  base;  présentant  leur  plus  grand  écartement  très  près 
de  celle-ci,  bordés  par  un  fin  bourrelet  et  dans  la  moitié  basi¬ 
laire  par  une  marge  concave,  augmentant  progressivement  de 
largeur  vers  la  base;  marges  latérales  brusquement  infléchies  près 
des  angles  antérieurs.  Ecusson  subtriangulaire,  convexe.  Elytres 
arrondis  aux  épaules,  alors  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax 
à  la  base,  très  légèrement  sinués  sur  les  côtés  environ  jusqu’au 
dernier  quart  de  la  longueur,  puis  fortement  arqués  vers  l’extré¬ 
mité,  arrondis  ensemble  au  sommet,  environ  une  fois  et  demie 
plus  longs  que  larges  ensemble  dans  leur  plus  grande  largeur, 
ponctués  striés;  intervalles  plans,  beaucoup  plus  larges  que  les 
points;  intervalle  suturai  marqué  à  la  base  d’une  courte  strie 
supplémentaire  se  réunissant  à  la  strie  suturale;  région  scutellaire 
légèrement  surbaissée;  calus  huméral  médiocrement  marqué; 
marges  latérales  séparées  de  l’épipleure  par  une  carène  peu  mar¬ 
quée  à  la  base,  impressionnées  à  la  base.  ier  segment  de  l’abdo¬ 
men  subégal  au  2me  dans  sa  plus  grande  longueur. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Wambogo  (ait.  i.y5o  m.)  dans 
le  pays  Kikuyu,  st,.  n°  32,  janvier  1912,  plusieurs  exemplaires 
recueillis  dans  la  rivière  Gura. 
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Trib.  Dryopini. 

Gen.  DRYOPS  Olivier. 

Dryops  brevitarsis  Grouvelle. 

Dryops  brevitarsis,  Grouvelle,  1 906,  Ann.  Soc.  ent.  b  r. ,  LXX  V, 
p.  3 16,  pl.  lo,  fig.  8. 

Cette  espèce  rappelle  complètement  les  formes  européennes. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (ait.  750  m.),  st.  n°  65, 
mars  1912,  à  la  lumière  sur  les  bords  de  la  rivière  Lumi. 

Afrique  orientale,  région  du  Kilimandjaro  :  zone  des  forêts 
(Alluaud,  1904)* 


Gen.  HELICHUS  Erichson. 

Helichus  latus,  n.  sp. 

Planche  IX,  fig.  5. 

Type  :  un  seul  exemplaire  de  Fort-Hall  (Mus.  Paris). 

Oblongus,  circiter  2  et  1/2  longior  quam  latior,  mgro-ohva- 
ceas,  griseo-pruinosus,  sat  breviter  denseque  fusco-pubescens , 
antennis  pedibusque  rafo-piceus.  Caput  convexum ,  dense  punc- 
tulatum  ;  oculis  haud  prominulis.  Prothorax  transversus,  antice 
angustatas,  dense  punctulatus  ;  margine  antico  subarcuatini 
emarginato,  ad  extrenxitates  vix  pulvinato-marginato ;  angulis 
anticis  subacutis  ;  lateribus  arcuatis,  antice  brèmssime  subsi- 
nuatis,  sublate  striato- marg inatis ;  angulis  posticis  subacutis; 
basi  utrique  ante  scutelliiru  late  sinuata.  Scutelluni  subtrian- 
qulare,  subparce  tenuiter  punctulatum.  Elytra  paulo  magis 
1  et  1  /  2  iongiora  quam  simul  latior  a,  praecipue  basin  versus 
substriata,  tenuissime  alutacea,  dense punctulata ; punctis  apiceni 
versus  attenuatis  ;  lateribus  subvalde  stmato-mar  g  inatis.  Long. 
4,2  mm. 

Oblong,  environ  deux  fois  et  demie  plus  long  que  large  dans 
sa  plus  grande  largeur,  convexe,  un  peu  brillant,  revêtu  d  un 
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duvet  gris,  entremêlé  de  poils  sombres,  presque  courts,  dressés 
sur  le  protliorax,  inclinés  en  arrière  sur  les  élylres;  couleur  noir 
olivâtre.  Antennes  roux  de  poix,  séparées  à  la  base  par  un  inter¬ 
valle  subégal  à  l’intervalle  qui  sépare  leur  naissance  des  yeux. 
Tête  convexe,  densément  point illée ;  yeux  non  saillants.  Prothorax 
rétréci  en  avant,  environ  deux  fois  plus  large  à  la  base  que  long, 
un  peu  moins  densément  pointillé  que  la  tête;  bord  antérieur  vu 
de  dessus  échancré  en  arc,  bordé  vers  les  extrémités  par  un  très 
léger  bourrelet;  angles  antérieurs  médiocrement  aigus,  un  peu 
saillants  en  avant;  côtés  arqués,  très  brièvement  sinués  en  avant, 
assez  largement  striés-rebordés  ;  angles  postérieurs  subaigus;  base 
subarrondie  dans  le  milieu,  largement  sinuée  de  chaque  côté  devant 
l’écusson;  profil  longitudinal  convexe.  Ecusson  subtriangulaire 
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très  finement  et  presque  éparsement  pointillé.  Elytres  arrondis  à 
la  base  de  chaque  côté  de  l’écusson,  arrondis  aux  épaules,  alors 
un  peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  à  peine  arqués, 
élargis  sur  les  côtés,  arrondis  dans  la  partie  apicale  et  acuminés 
ensemble  au  sommet,  un  peu  plus  éparsement  pointillés  que  le 
prothorax,  substriés  surtout  dans  la  partie  basilaire;  marges 
latérales  bordées  par  une  strie  bien  marquée.  Pattes  roux  de 
poix;  tarses  postérieurs  très  nettement  plus  courts  que  le  tibia  ; 
Ier  article  subcarré,  2me  à  4me  un  peu  allongés. 

Cette  espèce,  très  voisine  d ’//.  substriatas  Ph.  Müll . ,  s’en  dis¬ 
tingue  par  sa  forme  plus  large,  par  la  pubescence  des  élytres 
non  soyeuse  et  par  son  prothorax  non  rétréci  à  la  base. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Mathioya,  au  nord  de 
Fort-Hall  (ait.  i.33o  m.),  dans  le  nord  du  pays  Kikuyu,  st.  n°  3o, 
janv.  1912. 

S  u  b  fa  m.  HELMINAE. 

Trib.  Ilelmini. 

Gen.  STENELMIS  L.  Dufour. 

Les  Stenelmis  sont  répandus  dans  le  monde  entier;  très  nom¬ 
breux  dans  les  Indes  orientales  ils  sont  représentés,  jusqu’à  ce 
jour,  dans  la  faune  africaine,  par  cinq  espèces. 

Le  genre  Stenelmis  est  de  tous  les  genres  d ’Hclmincie  celui 
qui  a  la  distribution  géographique  la  plus  étendue. 
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Stenelmis  Alluaudi  Grouvelle. 

S.  Alluaudi,  Grouvelle,  1906,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXV, 
p.  317,  pl.  10,  fig.  4- 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Amboni  (ah.  1.800  m.), 
dans  la  zone  inférieure  du  Kénya,  st.  n°  25  et  n°  5 1 ,  janvier  et 
février  1912. 

Afrique  orientale,  région  du  Kilimandjaro  :  zone  des  cul¬ 
tures  du  Kilimandjaro  (Alluaud),  janvier-avril  1904. 

Stenelmis  Jeanneli,  n.  sp. 

Planche  IX,  fig.  8. 

Types  :  plusieurs  exemplaires  de  Tavéta  (Mus.  Paris). 

Elongata ,  subparallela,  convexa,  capite  prothoraceque  opaca, 
elytris  nitidula,  capite  prothoraceque  rufo-fusca ,  elytris  nigri- 
cans,  tenuissime  griseo-pubescens,  tibiis  femoribusque  sordido- 
testacea,  antennis  tarsisque  testacea.  Antennarum  claua  qua - 
driarticulata.  Caput  prothoraxque  tenuiter  asperi  et  parce 
punctulati.  Capitis  margo  anticus  subir uncatus.  Prothorax 
antice  parum ,  postice  vix  angustatus,  lateribus  bisinuatus , 
paulo  longior  quam  basi  latior;  disco  in  longitudinem  impresso 
et  utrinque  tuberculo  haud  elevato  instructo;  impress ione  pos¬ 
tice  attenuata  marginem  anticum  haud  attingente,  lateribus 
obtuse  carinata;  angulis  anticis  fortiter ,  posticis  parum  acutis, 
Elytra  apice  conj unctim  acuminata  paulo  duplo  longiora 
quam  simul  in  maxima  latudine  latior  a,  punctato-stricita; 
striis  apicem  versus  attenuatis;  intervallis  tenuissime  asperis ; 
5°  (suturali  haud  numerato)  camnato,  alus  planis.  Long. 
2,5  mm. 

Légèrement  ovale,  presque  trois  fois  aussi  long  que  large  dans 
sa  plus  grande  largeur,  médiocrement  convexe  sur  le  disque,  très 
finement  pubescent  sur  les  élytres;  tête  et  prothorax  opaques, 
brun  légèrement  rougeâtre,  élytres  assez  brillants,  noirâtres,  a 
peine  visiblement  bordés  de  roux  sur  la  suture;  tibias  et  fémurs 
testacés-enfumés;  antennes  et  tarses  testacés.  Premier  article  des 
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antennes  près  de  deux  fuis  plus  long-  que  large,  deuxième  sub- 
allo  ngé,  8me  à  r  ime  formant  une  massue  peu  accentuée,  nettement 
plus  longue  que  le  tiers  de  la  longueur  totale  de  l’antenne  dont 
les  deux  derniers  articles  sont  plus  longs  que  les  deux  premiers. 
Tête  et  prothorax  très  finement  chagrinés,  éparsement  pointillés. 
Tête  médiocrement  transversale,  très  légèrement  convexe  sur  le 
front;  subtronquée  au  bord  antérieur;  yeux  gros,  occupant  entiè¬ 
rement  les  bords  latéraux  de  la  tête,  dépassant  les  insertions  des 
antennes;  labre  environ  quatre  fois  plus  large  que  long,  arrondi 
en  avant,  convexe.  Prothorax  un  peu  rétréci  en  avant,  à  peine 
à  la  base,  un  peu  plus  long  que  large  dans  sa  plus  grande  largeur, 
couvert  de  fines  granulations;  bord  antérieur  arrondi  dans  le 
milieu,  fortement  sinué  vers  les  extrémités,  devant  les  yeux; 
angles  antérieurs  fortement  aigus,  saillants  en  avant;  bords 
latéraux  bisinués,  à  peine  visiblement  crénelés,  présentant  leur 
plus  grand  écartement  vers  le  premier  tiers  de  la  longueur  à 
partir  de  la  base;  angles  postérieurs  aigus,  un  peu  saillants; 
base  subtronquée,  sinuée  vers  les  extrémités;  disque  marqué 
d’une  impression  longitudinale  n’atteignant  pas  le  sommet,  atté¬ 
nuée  vers  la  base,  bordée  de  chaque  côté  par  une  carène  très 
émoussée;  intervalles  entre  les  carènes  et  les  bords  latéraux 
présentant  vers  le  milieu  de  leur  longueur  un  lobe  subconvexe 
oblique,  entouré  par  une  impression  atteignant  le  bord  latéral; 
régions  des  angles  antérieurs  et  postérieurs  concaves;  convexité 
longitudinale  du  prothorax  modérée.  Écusson  suboblong,  un 
peu  plus  long  que  large,  acuminé  au  sommet.  Elytres  subtron¬ 
qués  à  la  base,  assez  brièvement  arrondis  aux  épaules;  alors  un 
peu  plus  larges  que  le  prothorax  à  la  base,  légèrement  bisinués 
sur  les  côtés,  fortement  atténués  dans  la  partie  apicale,  faible¬ 
ment  élargis,  présentant  leur  plus  grande  largeur  vers  le  dernier 
quart  de  la  longueur  à  partir  du  sommet,  subacuminés  ensemble 
à  l’extrémité,  ponctués-striés ;  stries  atténuées  au  sommet;  stries 
suturales  entières;  4nie  discoïdale  de  chaque  élytre  comprenant 
des  points  plus  gros,  plus  espacés;  2me  et  3me  réunies  avant  le 
sommet;  intervalles  subchagrinés,  à  peine  plus  larges  que  les 
points;  5me  (non  compris  l’intervalle  suturai)  relevé  en  carène 
jusqu’à  la  déclivité  apicale  de  l’élytre.  Marges  latérales  fortement 
déclives,  chacune  avec  quatre  lignes  ponctuées  atténuées  vers  le 
sommet,  la  troisième  effacée  vers  le  milieu  de  la  longueur; 
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élytres  longitudinalement  déprimés  sur  le  disque,  brièvement 
convexes  contre  la  base,  infléchis  dans  la  partie  apicale.  Dernier 
sternite  du  mâle  échancré  au  milieu  et  terminé  de  chaque  côté 
de  l’échancrure  par  une  petite  saillie  aiguë. 

Plus  étroit  et  plus  petit  que  S.  Alluaudi  Grouv.;  bords  laté¬ 
raux  du  prothorax  presque  échancrés  au  lieu  d’être  simplement 
sinués  et  par  suite  prolhorax  présentant  un  rétrécissement  vers 
le  premier  tiers  de  la  longueur  à  partir  du  sommet. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (ait .  700  m.),  st.  n°  65, 
mars  1912,  plusieurs  exemplaires  pris  à  la  lumière,  au  bord  de  la 
rivière  Lumi. 


Gen.  PROTELMIS  Grouvelle. 

Genre  spécial,  jusqu’à  ce  jour,  à  l’Afrique  orientale. 


Protelmis  limnioides  Grouvelle. 

P.  limnioides ,  Grouvelle,  1911,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXX, 
p.  266,  pl.  1,  fig.  7  (fig,  3  error). 

Uganda  :  rivière  Wimi  dans  la  zone  inférieure  des  monts 
Ruwenzori,  ait.  i.5oo  m.  (Alluaud,  1908-1909). 


Protelmis  propinqua,  n.  sp. 

Planche  IX,  fig.  7. 

Types  :  plusieurs  exemplaires  du  mont  Kénya  (Mus.  Paris). 

Oblongus,  subparallelus,  modice  conuexus,  nitidulus ,  glaber , 
ater  ;  antennis  dilate  piceis ,  pedibas  rufo-piceis ,  labro  rufo. 
Caput  subguadratum,  fronte  subdepressum ,  epistomo  inflexum , 
tenuissime  asperum  et  subdense  punctulatum.  Prothorax  modice 
transuersus ,  antice  param ,  postice  vix  angustatus.  tenuissime 
asper  et  subparce  punctulatus  ;  disco  in  longitudinem  trisulcato  ; 
sulco  intermedio  antice  abbreuiato ,  postice  attenuato ,  sulcis 
externis  intus  arcuatis,  postice  impressis  punctatis ,  antice  for - 
titer  attenuatis  ;  marginibus  lateralibus  granosis .  Scutellum 
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subtriangulare,  punctulatum .  Elijtrci  basi  prothorace  panlo 
latiora ,  humeris  angulosa,  lateribus  subrecta ,  vix  divergentia, 
apicem  versus  arcuata  et  conjunctimsubacuminata,  i  et  1  /2  tain 
elongata  quam  simul  in  maxima  latudine  lata ,  fortiter 
striato-punctata  ;  intervallis  striarum  subplanis  quam  punctis 
haud  latioribus ,  tenuissime  asperis;  stria  suturali  integra , 
ceteris  apicem  versus  plus  minusve  subabbreviatis,  5a  stricte 
carinata.  Long.  1,7  mm. 

Subparallèle,  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  long  que  large 
dans  sa  plus  grande  largeur,  médiocrement  convexe,  un  peu 
brillant,  glabre,  noir;  antennes  testacé  brunâtre,  pattes  roux  de 
poix,  labre  plus  clair.  Tête  suboblongue,  environ  aussi  longue 
que  large,  tronquée  et  infléchie  en  avant,  subdéprimée  sur  le 
front,  très  finement  chagrinée,  peu  densément  pointillée,  à  peine 
impressionnée  sur  le  front;  yeux  peu  saillants.  Prothorax  à  peine 
plus  large  en  avant  que  la  tête,  médiocrement  rétréci  en  avant, 
à  peine  visiblement  à  la  base,  faiblement  arqué  sur  les  côtés, 
plus  fortement  en  avant,  environ  une  fois  et  un  quart  plus  large 
dans  sa  plus  grande  largeur  que  long,  très  finement  chagriné, 
couvert  de  points  plus  forts  et  plus  épars  que  ceux  de  la  tête, 
longitudinalement  tri-sillonné  :  sillon  intermédiaire  étroit,  n’at¬ 
teignant  pas  le  bord  antérieur,  atténué  près  de  la  base;  sillons 
externes  partant  de  la  base  près  des  extrémités,  un  peu  infléchis 
en  dedans,  ponctués,  puis  arqués  en  dedans,  atténués  et  rejoi¬ 
gnant  presque  le  bord  antérieur;  bord  antérieur  arrondi,  sinué 
aux  extrémités  ;  angles  antérieurs  vus  de  dessus  droits,  un  peu 
saillants,  vus  de  face  un  peu  aigus  ;  côtés  bordés  par  une  marge 
granuleuse;  angles  postérieurs  un  peu  aigus,  faiblement  saillants 
en  arrière  ;  base  subtronquée,  un  peu  obliquement  coupée  de 
chaque  côté  entre  les  sillons  externes  et  les  extrémités.  Ecusson 

r 

subtriangulaire,  très  finement  pointillé.  Elylres  faiblement  arqués 
à  la  base,  alors  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  en  angle 
obtus  aux  épaules,  d’abord  brièvement  arrondis  sur  les  côtés,, 
puis  presqu’en  lignes  droites  très  faiblement  divergentes,  enfin 
arqués  vers  l’extrémité  et  subacuminés  ensemble  au  sommet,  envi¬ 
ron  une  fois  et  demie  plus  longs  que  larges  ensemble  dans  la  plus 
grande  largeur,  ponctués-striés  ;  intervalles  très  finement  cha¬ 
grinés,  subdéprimés,  environ  de  la  largeur  des  points;  stries 
suturales  entières  ;  ire  strie  se  réunissant  à  la  suturale  avant  le 
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soin  met,  4m®,  5rac  comptées  sur  le  discjue  se  ieumssant  \eis 
le  sommet,  enfermant  la  3me;  4me  et  5me  stries  comptées  à  la  base, 
finement  carénées  sauf  dans  la  partie  basilaire;  stries  latéiales 
s’effaçant  contre  la  réunion  des  2me,  4me  et  5me  stries  qui  rejoint 
la  suture  par  une  courte  carène  arquée,  obtuse;  5me  intervalle, 
suturai  non  compris,  faiblement  relevé  à  la  base.  Dernier  stér¬ 
ilité  du  mâle  présentant  une  forte  impression  transversale. 


Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Burgurett ,  dans  les 
forêts  inférieures  du  mont  Kénya  (ait.  2.400  M.  n° 

janv.  1912. 


Tableau  des  Protelmis. 

—  Intervalles  des  stries  des  élytres  environ  de  la  largeui 

des  points  des  stries.  Marges  latérales  du  prothorax  gra¬ 
nuleuses .  propinqua  Giouv. 

—  Intervalles  des  stries  des  élytres  plus  larges  que  les  points 

des  stries.  Marges  latérales  du  prothorax  sans  granu¬ 
lations .  limnioides  Grouv. 


Gen.  LOBELMIS  Fairmaire. 

Ce  genre  est  commun  à  la  faune  de  Madagascar  et  à  celle  de 
l’Afrique  orientale. 


Lobelmis  subnigra  Grouvelle. 

L.  subnigra ,  Grouvelle,  1906?  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  LXAV, 
p.  3 18,  pl.  10,  fig.  7. 

Afrique  orientale,  région  du  Kilimandjaro  :  zone  des  cul¬ 
tures  du  Kilimandjaro  (Alluaud,  1904)* 

Gen.  HELMINTHOPSIS  Grouvelle. 

Ce  genre  est  propre  jusqu’à  ce  jour  à  la  faune  de  1  Afrique 
orientale. 
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Helminthopsis  dissimilis  Grouvelle. 

H.  dissimilis,  Grouvelle,  1906,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXV, 
p.  320. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura  (ait.  i.o5o  m.),  dans  le 
pays  Taïta  (Alluaud),  janvier  à  avril  1904. 

Helminthopsis  lucida  Grouvelle. 

H.  lucida ,  Grouvelle,  1906,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXV,  p.  319, 
pl.  10,  fîg.  5. 

Afrique  orientale  anglaise  :  confluent  des  rivières  Tchania 
et  Thika,  au  Blue-Post  Hôtel  (ait.  1.620  m.),  dans  le  pays 
Kikuyu,  st.  n029;  — rivière  Amboni  (ait.  1.800  m.),  dans  la  zone 
inférieure  du  Kény.a,  st.  n"  35  et  n°  5 1  ;  —  Nairobi  (Alluaud,  1 9o3). 

Gen.  HELMINTHQCARIS  Grouvelle. 

Ce  genre  a  comme  type  un  insecte  de  Madagascar,  H.  nitidula 
Fairm.  ;  jusqu’à  ce  jour  il  n’a  pas  de  représentant  dans  les 
régions  de  l’Afrique  occidentale. 

Gen.  Helminthocaris  picea  Grouvelle. 

H.  picea,  Grouvelle,  1906,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXV,  p.  32 1, 
pi.  10,  fîg.  9. 

Afrique  orientale,  région  du  Kilimandjaro  :  zone  des  cultu¬ 
res  (Alluaud),  janvier  à  avril  1904. 

Gen.  PACHYELMIS  Fairmaire. 

Pachyelmis  amaena  Grouvelle. 

P.  amaena ,  Grouvelle,  1906,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXV,,  p.  322, 
pl.  10,  fîg.  6. 

Afrique  orientale  anglaise  :  torrent  de  Kijabé  (ait.  2.100  m.), 
dans  le  Kikuyu  escarpment,  st.  n°  27,  déc.  1911. 

Afrique  orientale,  région  du  Kilimandjaro  :  zone  des  cultu¬ 
res  (Alluaud),  janvier  à  avril  1904. 
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Pachyelmis  convexa  Grouvelle. 


P.  convexa,  Grouvelle,  1911,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXX, 
p.  274,  pi.  1,  %.  2. 

Uganda  :  rivière  Wimi,  dans  la  zone  inférieure  des  monts 
Ruwenzori,  sur  le  versant  oriental  (Alluaud),  janvier  à  février 

T9°9-  .  •  . 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Amboni  (ait.  1.800  m.), 

dans  la  zone  inférieure  du  Kenya,  st.  n°  3i  et  n°  5i,  janvier  et 

février  1912. 

Pachyelmis  gibba  Grouvelle. 


P.  gibba ,  Grouvelle,  1911,  Ann.  Soc.  ent.  Fr. ,  LXXX,  p.  275, 
pl.  1,  fig.  1. 

Uganda  :  rivière  Wimi,  dans  la  zone  inférieure  des  monts 
Ruwenzori,  sur  le  versant  oriental  (Alluaud)  janvier  à  février 

I9°9* 

Gen.  MICRODINODES  Grouvelle. 


Les  espèces  de  ce  genre  sont  jusqu’à  ce  jour  confinées  dans 
l’Afrique  orientale  ;  une  espèce  inédite  provient  du  haut  Chiari. 

Microdinodes  quadrifasciatus  Grouvelle. 

M.  quadrifasciatus ,  Grouv.,  1906,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXV , 
p.  234,  pl-  10,  fig.  1. 

Afrique  orientale,  région  du  Kilimandjaro  :  zone  des  cultures 
(Alluaud),  janvier  à  avril  1904. 

Microdinodes  melaenus  Grouvelle. 

M.  melaenus ,  Grouv.,  1906,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXV,  p.  325. 

Afrique  orientale,  région  du  Kilimandjaro  :  zone  des  cul¬ 
tures  (Alluaud),  janvier  à  avril  1904. 

Microdinodes  ornatus  Grouvelle. 

M.  ornatus ,  Grouvelle,  1911,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXX, 
p.  267,  pl.  1,  fig.  4- 

Uganda  :  région  inférieure  des  monts  Ruwenzori,  versant 
oriental  (Alluaud),  1908-1909. 
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Microdinodes  difficilis  Grouvelle. 

M.  d  if /ici  lis,  Grouvelle,  1911,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXX, 
p.  268,  pl.  1,  fîg.  5. 

Uganda  :  rivière  Wimi,  dans  la  zone  inférieure  des  monts 
Ruwenzori,  sur  le  versant  oriental  (Alluaud),  janvier  à  fé¬ 
vrier  1909. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé  (ait.  2.100  m.)  dans  le 
Kikuyu  escarpment,  st.  n°  27,  décembre  191 1  ;  —  rivière  Amboni 
(ait.  1.800  m.),  dans  la  zone  inférieure  du  Kénya,  st.  n°  35 
et  n°  5i,  janvier  et  février  1912. 

Microdinodes  vageguttatus  Grouvelle. 

M.  vageguttatus,  Grouvelle,  1911,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXX, 
p.  270,  pl.  1,  fîg.  3. 

Uganda  :  rivière  Wimi,  dans  la  zone  inférieure  des  monts 
Ruwenzori,  sur  le  versant  oriental  (Alluaud),  janvier  à  fé¬ 
vrier  1909. 

Microdinodes  quadrisignatus  Grouvelle. 

M.  quadrisignatus,  Grouvelle,  1911,  Ann.  Soc.  ent,  Fr., 
LXXX,  p.  271,  pl.  1,  fîg*,  6. 

Les  taches  jaunâtres  des  élytres  de  cette  espèce  ne  sont  pas 
constantes;  l’exemplaire  provenant  de  la  rivière  Amboni  est 
presque  noir  et  de  plus  sa  sculpture  générale  est  un  peu  plus 
accentuée. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Ngaré  Rungaï  (ait.  2.000  m.), 
rivière  dans  la  zone  inférieure  du  mont  Kénya,  st.  n°  37,  jan¬ 
vier  1912;  —  rivière  Amboni  (ait.  1.800  m.),  dans  la  zone  infé¬ 
rieure  du  Kénya,  st.  n°  35  et  n°  5i,  janv.-févr.  1912. 

Uganda  :  rivière  Wimi,  dans  la  zone  inférieure  des  monts 
Ruwenzori,  sur  le  versant  oriental  (Alluaud),  janv.-févr.  1909. 

Afrique  orientale,  région  du  Kilimandjaro  :  rivière  Rau,  à 
Neu-Moschi  (ait.  800  m.),  dans  la  zone  inférieure  du  Kilimandjaro, 
versant  sud,  st,  n°  72,  avril  1912. 
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Microdinodes  molestus,  n.  sp. 

Planche  IX,  fig.  g. 


Type  :  un  exemplaire  recueilli  à  Tanga  (Mus.  Paris). 

Ouata,  modice  conuexa ,  vix  nitida ,  alatacea,  uix  perspicue 
pubescens,  fusco-cinerea  ;  antennis  testaceis  ;  pedibus  praecipue 
tibiis  tarsisque  dilate  piceis.  Caput  circiter  tam  elongatum  quant 
latum,  f route  vix  conuexa ,  margine  antico  truncato ;  oculis 
magnis.  Prothorax  antice  angustatus,  tam  elongatus  quam 
basi  latus;  margine  antico  antrorsum  ualde  rotundato-proclucto , 
utrinque  breuiter  profundeque  sinuato;  angulis  anticis  acutis, 
productis,posticis  acutis ,  oblique productis;  lateribus  bisinuatis ; 
basi  utrinque  ante  scutellum  sinuata ,  sulcato-mar  g  inata  ;  disco 
parcissime  punctulato ,  in  longitudinem  sulcato,  sulco  antice 
abbreuicito ,  utrinque  prope  angulos  posticos  breviter  tenuiterque 
carinato.  Scutellum  elongato-suboblongum,  apice  acuminatum , 
impressum.  Elgtra  humeris  late  rotundata  prothorace  multo 
latiora ,  lateribus  subrecta,  parum  ampliata,  ad  apicem  arcuata 
et  conjunctim  acuminata,  circiter  /  et  1  / 4  longiora  quam  simul 
in  maxima  latudine  latiora ,  substriato-punctata ,  punctis  ad 
apicem  subattenuatis ;  intervalhs  latis ,  5 0  tenuiter  carinato. 


Long.  i,5  mm. 

Ovale,  environ  deux  fois  et  un  quart  plus  long  que  large  dans 
sa  plus  grande  largeur,  médiocrement  convexe,  à  peine  brillant, 
alutacé,  finement  chagriné,  à  peine  visiblement  pubescent,  noir 
cendré,  testacé  sale  sur  la  marge  antérieure  du  prothorax,  l’ex¬ 
trémité  des  élytres  et  sur  une  vague  tache  allongée,  placée  sur  le 
commencement  de  la  déclivité  apicale  de  chaque  élytre  ;  antennes 
testacées ,  pattes  et  principalement  tibias  et  tarses  brun  de  poix 
clair.  Articles  8raeà  iomedes  antennes  assez  allongés,  nme  allongé, 
un  peu  plus  épais  que  les  précédents.  Tête  environ  aussi  longue 
que  large  au  niveau  des  yeux,  à  peine  convexe  sur  le  disque, 
tronquée  au  bord  antérieur;  yeux  gros  séparés  par  un  intervalle 
un  peu  plus  grand  que  leur  diamètre  transversal.  Prothorax 
rétréci  en  avant,  environ  aussi  long  que  large  à  la  base;  bord 
antérieur  fortement  arrondi  et  saillant  en  avant  dans  le  milieu, 
brièvement  et  étroitement  sinué  aux  extrémités;  angles  antérieurs 
vus  de  dessus  très  aigus,  saillants  en  avant  ;  côtés  arrondis  dans 
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la  partie  antérieure,  sinués  dans  la  partie  basilaire,  finement 
rebordés,  plus  fortement  dans  la  partie  basilaire;  angles  posté¬ 
rieurs  aigus,  saillants  obliquement;  base  sinuée  de  chaque  côté 
de  l’écusson,  bordée  par  un  sillon;  disque  marqué  de  quelques 
petites  impressions  ponctiformes,  coupé  dans  la  longueur,  au 
milieu,  par  une  strie  n’atteignant  pas  le  sommet,  et  de  chaque  côté 
près  de  l’angle  postérieur  par  une  carène  basilaire  courte,  traver¬ 
sant  le  sillon  marginal  de  la  base.  Ecusson  environ  une  fois  et 
demie  plus  long  que  large,  suboblong,  acuminé  au  sommet,  impres¬ 
sionné.  Elytres  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  la  base  du  pro¬ 
thorax,  largement  arrondis  aux  épaules,  alors  notablement  plus 
larges  que  le  prothorax,  presque  droits  sur  les  côtés,  un  peu 
élargis,  présentant  leur  plus  grande  largeur  vers  le  dernier  tiers 
de  la  longueur  à  partir  du  sommet,  puis  arqués  vers  l’extrémité, 
acuminés  ensemble  au  sommet,  environ  une  fois  et  un  quart  plus 
longs  que  larges  dans  leur  plus  grande  largeur,  substriés-ponc- 
tués;  stries  atténuées  vers  le  sommet,  strie  suturale  entière; 
ire  dorsale  réunie  à  la  strie  marginale  et  enfermant  avec  elle 
toutes  les  autres;  intervalles  des  stries  plans,  plus  larges  que  les 
points  des  stries,  5me  élevé  en  une  fine  carène  arrêtée  avant 
l’extrémité  de  la  5me  strie  dorsale.  Marges  latérales  ponctuées  en 
lignes,  finement  rebordées. 

Afrique  orientale,  région  côtière  :  rivière  Kulumuzi,  près  de 
Tanga,  st.  n°  74,  avril  1912. 

Gen.  PSEUDOMACRONYCHUS  Grouvelle. 

Pseudomacronychus  castaneus  Grouvelle. 

P.  castaneus ,  Grouvelle,  1906,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXV, 
p.  327,  pl.  10,  fig.  3. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (Alluaud),  janvier  à 
avril  1904;  —  rivière  Tchania  (ait.  i.Ô20  m.),  dans  le  pays 
Kikuyu,  st.  n°  29,  janvier  1912. 

Je  rapporte  à  cette  espèce  un  exemplaire  provenant  de  Forl- 
Sibut  (haut  Chiari),  qui  présente  une  forme  un  peu  plus  allongée 
et  des  s'ries  sur  les  élytres  moins  accentuées, 
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Pseudomacronychus  decoratus  Grouvelle. 

P.  decoratus ,  Grouvelle,  1911,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  LXXX, 
p.  277,  pi.  1,  %.  10. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramite  dans  le  bassin 
de  l’Atlii,  pays  Kikuyu  (Alluaud),  septembre  1907;  —  rivière 
Tchania(alt.  1.520  m.),  dans  le  pays  Kikuyu,  st.  n°29,  janvier  1912. 

Afrique  orientale,  région  du  Kilimandjaro  :  rivière  Rau,  à 
Neu-Moschi,  dans  la  zone  inférieure  du  Kilimandjaro,  au  pied 
du  versant  sud,  st.  n°  72,  avril  1912,  un  exemplaire. 

L’exemplaire  provenant  du  Kilimandjaro  est  beaucoup  plus 
étroit  que  les  exemplaires  typiques. 


Trib.  Ancyronyeliini. 

Gen.  ANCYRONYX  Erichson. 

Ancyronyx  humeralis  Grouvelle. 

A.  humeralis ,  Grouvelle,  1906,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXVj 
p.  328,  pl.  10,  fîg.  2. 

Afrique  orientale,  région  du  Kilimandjaro  :  zone  des  cul¬ 
tures  (Alluaud),  janvier  à  avril  1904. 

Ancyronyx  Alluaudi  Grouvelle. 

A.  Alluaudi ,  Grouvelle,  1911,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXX, 
p.  278,  pl.  1,  fig.  8  et  9. 

Uganda  :  rivière  Wimi,  dans  la  zone  inférieure  des  monts 
Ruwenzori,  sur  le  versant  oriental  (Alluaud),  janvier  à  fé¬ 
vrier  1909. 

Ancyronyx  purpurascens,  n.  sp. 

Planche  IX,  fig.  1 1 . 

Types  :  4  exemplaires  recueillis  dans  la  rivière  Tchania. 

Oblongus ,  sat  elorigatus,  glaber ,  cupreo ,  purpureo-cupreo  et 
subpur pureo  micans;  antennis  et  tarsorum  unguiculis  testaceis  ; 
pedibus  piceis;  singulo  elgtro  testaceo-bimaculato  :  ia  macula 
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elongata  in  callo  humer  ali,  2a  elongata  ad  apicem  in  4°  inter¬ 
valle ).  Caput  elongatum ;  occipite  medio  gibboso,  laevi ,  utrinque 
tenuissime  aspero  et  parce  punctulato  ;  fronte  inter  oculos 
duabus  carinis  divergent ibus,  juxta  occipitis  gibbum  junctis 
instructa,  inter  has  carinas  depressa  et  antice  duabus  minimis 
tuberculis  armata.  Prothorax  transversus ,  antice  valde,  postice 
vix  angustatus,  ad  secundam  tertiam  longitudinis  partem  a 
basi  sulco  transverso  secatus ,  post  sulcum  convexus,  ante 
quatuor  convexis  lobis  subtransver  sim  dispos  itis  instructus  ; 
margine  basilari  inter  externos  lobos  elevato-producto  ;  lobis 
externis  ad  anticum  internum  angulum  cum  minimo ,  subelevato 
lobo  junctis;  intervallis  inter  sulcum  transversum  et  lobos  con- 
vexos  asperis.  Elytra  ovata,  prothorace  paulo  latiora,  humeris 
rotundata ,  lateribus  vix  ampliata,  apice  conjunctim  breviter 
rotundata,  paulo  mugis  i  et  1/o  longiora  quam  si/nul  latiora , 
punctato-striata  ;  intervallis  striarum  convexis ,  quam  punctis 
haud  latioribus.  Tarsorum  unguiculi  basin  versus  spinoso - 
dentati.  Long-.  2,5  mm. 

Oblong,  environ  deux  fois  et  deux  tiers  plus  long-  que  large 
dans  sa  plus  grande  largeur,  glabre,  brillant,  noir  pourpré  sur  les 
élytres;  tête  et  prothorax  métalliques,  un  peu  assombris,  variés 
de  cuivreux  et  de  rouge  cuivreux;  milieu  des  marges  latérales  et 
sommet  des  élytres  cuivreux,  chacun  de  ceux-ci  marqué  de  deux 
taches  testacées  :  la  première  allongée  sur  le  calus  huméral, 
la  2me  allongée  sur  le  4me  intervalle,  commençant  vers  la  base 
de  la  déclivité  apicale.  Antennes  d’un  testacé  pâle.  Tête  plus 
longue  que  large,  presque  complètement  subrugueuse;  occiput 
élevé  en  gibbosité  lisse  donnant  naissance  en  avant  à  deux  fines 
carènes  divergentes,  rejoignant  presque  les  marges  internes  des 
yeux;  espace  entre  ces  carènes  subconcave,  limité  en  avant  par 
deux  courtes  carènes  lisses,  géminées,  formant  presque  bour¬ 
relet;  épistome  infléchi,  subtronqué;  yeux  séparés  par  un  inter¬ 
valle  égal  environ  à  une  fois  et  demie  leur  diamètre  transversal. 
Prothorax  fortement  rélréci  en  avant,  médiocrement  à  la  base,  à 
peine  sinué  sur  les  côtés  en  avant,  arrondi  dans  la  partie  basi¬ 
laire,  présentant  sa  plus  grande  largeur  vers  le  premier  quart  de 
la  longueur  à  partir  de  la  base,  très  brièvement  sinué  contre  les 
angles  postérieurs,  environ  une  fois  et  un  quart  plus  large  dans 
sa  plus  grande  largeur  que  long,  coupé  transversalement,  vers 
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les  deux  tiers  de  la  longueur  à  partir  de  la  hase,  par  un  sillon 
transversal,  laissant  en  avant  une  marge  convexe,  lisse,  d’un 
cuivreux  pourpré  et  en  arrière  une  large  marge  chargée  de  lohes 
convexes,  lisses  ou  presque  lisses,  comprenant  :  i°  quatre  lohes 
arrondis  suhcontigus,  placés  sur  une  ligne  transversale  légèrement 
arquée  vers  l’arrière;  20  deux  lohes  basilaires  s’avançant  respec¬ 
tivement  entre  les  lohes  arrondis  intermédiaires  et  internes; 
3°  deux  petits  lobes  placés  respectivement  en  avant  entre  les 
lohes  internes  et  externes  et  étroitement  soudés  à  ces  derniers. 
Lohes  internes  séparés  par  une  fine  carène  s’étendant  entre  la 
base  et  le  sillon  transversal  antérieur;  espaces  entre  ce  sillon 
et  les  lobes  anguleux  cuivreux-doré  ;  bords  latéraux  étroitement 
relevés  en  bourrelet.  Ecusson  subtriangulaire,  convexe,  presque 
lisse.  Élylres  presque  de  la  largeur  du  prothorax  à  la  hase, 
arrondis  aux  épaules,  alors  un  peu  plus  larges  que  le  prothorax 
dans  sa  plus  grande  largeur,  s’élargissant  très  faiblement,  pres- 
qu’en  ligne  droite,  jusqu’au  deuxième  tiers  de  la  longueur, 
arqués,  atténués  vers  l’extrémité,  brièvement  arrondis  ensemble 
au  sommet,  environ  une  fois  et  demie  plus  longs  que  larges 
ensemble  dans  la  plus  grande  largeur,  ponctués-striés  ;  stries 
ponctuées  entières,  mais  atténuées  vers  le  sommet,  presque  sim¬ 
plement  ponctuées  sur  les  marges  latérales,  devenant  même  sur 
l’extrême  bord  une  ligne  ponctuée  ;  intervalles  convexes,  plus 
étroits  que  les  points.  Tibias  présentant  sur  la  marge  inférieure 
interne,  un  peu  avant  l’extrémité,  un  faisceau  pubescent  couché. 
Pattes  et  tarses  brun  de  poix;  crochets  des  tarses  testacés,  armés 
à  la  base  d’une  dent  épineuse. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Tchania,  au  Blue-Post 
Hôtel  (ait.  1.520  m.j,  dans  le  pays  Kikuyu,  st.  n°  29,  janvier  1912. 

Ancyror.yx  concolor,  n.  sp. 

Types  :  de  nombreux  exemplaires  provenant  de  Kijabé. 

Oblongus,  glaber ,  atro-purpureo  micans  ;  antennarum  basi, 
tibiis ,  tarsorum  unguiculis  plus  minusve  fusco-testaceis.  Capat 
subquadratuni,  conuexum  ;  occipite  utrinque  et  fronte  rnedio 
punctatis ,  epistomo  utrinque  ad  antennae  basin  as  per  o  punctato. 
Prothorax  antice  valde ,  postice  vix  angustatus ,  modice  trans - 
versus ,  ad  secundam  iertiam  longitudinis  partem  a  basi  sulco 
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arcuato-transverso  secatus ,  post  sulcam  convexus,  ante  in  longi- 
tadinem  tenuiter  carinatus  et  ulrinque  tribus  lobis  convexis 
inter  se  sulcis  sépara  fis  ins  truc  tus  ;  lobo  inter  no  suboblongo- 
elongato,  externo  subtriangulari ,  transverso,  basilari,  medio 
stricto  ad  latus  ampliato  ;  carina  mediana  antice  posticeque 
magis  elevata.  Elytra  ouata  prothorace  paulo  laliora ,  humeris 
rotundata,  lateribus  vix  ampliata,  apice  conj ’unctim  breviter 
rotundata,  cir citer  /  et  1  j %  longiora  quant  simul  latiora ,  punc- 
tato-striata  ;  intervallis  striarum  convexis ,  quant  punctis  in 
disco  vix  angustioribus.  Tarsorunt  unguiculi  basin  versus  spi- 
noso-dentati.  Long1.  2  mm. 

Oblong,  environ  2  et  l/^  plus  long  que  large  dans  sa  plus 
grande  largeur,  glabre,  brillant,  noir  avec  un  reflet  un  peu  cui¬ 
vreux  sur  la  tête,  pourpré  sur  le  prothorax  et  les  élytres  ;  anten¬ 
nes,  sauf  la  base,  dessous  du  corps  et  fémurs  noirs;  base  des 
antennes,  tibias  et  ongles  des  tarses  testacés,  plus  ou  moins 
enfumés.  Tête  environ  aussi  longue  que  large,  convexe,  marquée 
de  quelques  points  sur  le  disque,  subanguleusement  ponctuée 
en  arrière  des  yeux  et  sur  le  sommet  du  prothorax,  bordée  de 
chaque  côté  contre  les  yeux  par  une  fine  marge  relevée,  forte¬ 
ment  impressionnée,  ponctuée  de  chaque  côté  contre  la  nais¬ 
sance  de  l’antenne,  finement  striée  entre  ces  naissances;  épistome 
infléchi,  subtronqué,  éparsément  et  irrégulièrement  ponctué; 
yeux  séparés  par  un  intervalle  égal  environ  à  deux  fois  leur  dia¬ 
mètre  transversal.  Prothorax  fortement  rétréci  en  avant,  mé¬ 
diocrement  à  la  base,  à  peine  visiblement  sinué  sur  les  côtés  en 
avant,  arrondi  dans  la  partie  basilaire,  présentant  sa  plus  grande 
largeur  vers  le  premier  quart  de  la  longueur  à  partir  de  la  base, 
à  peine  visiblement  sinué  contre  les  angles  postérieurs,  environ 
aussi  long  que  large  dans  sa  plus  grande  largeur,  coupé  trans¬ 
versalement,  un  peu  en  avant  du  deuxième  tiers  de  la  longueur 
à  partir  de  la  base  par  un  fort  sillon  arqué  vers  la  base,  laissant 
en  avant  une  marge  convexe,  lisse  et  en  arrière  une  large  marge 
lisse,  coupée  longitudinalement  par  une  fine  carène  atténuée 
dans  sa  partie  médiane,  et  chargé,  de  chaque  côté  de  cette  carène, 
de  trois  lobes  lisses,  séparés  entre  eux,  de  la  carène  médiane  et 
du  bord  latéral,  par  des  sillons  chagrinés  :  lobe  interne  subo- 
blong  un  peu  allongé,  tronqué  en  dedans;  lobe  externe  subtrian¬ 
gulaire,  transversal,  atteignant  presque  le  rebord  marginal;  lobe 
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médian  contre  la  hase,  étroit  en  dedans,  s’élargissant  en  face  de 
la  séparation  des  deux  premiers  et  s’atténuant  vers  l’extrémité 
de  la  base,  en  laissant  entre  lui,  le  lobe  externe  et  le  rebord 
marginal  une  assez  large  impression  chagrinée.  Écusson  sub¬ 
triangulaire,  convexe,  lisse.  Élytres  presque  de  la  largeur  du 
prothorax  à  la  base,  arrondis  aux  épaules,  alors  plus  larges  que 
le  prothorax  dans  sa  plus  grande  largeur,  s’élargissant  très  fai¬ 
blement,  presqu’en  ligne  droite  jusqu’au  dernier  quart  de  la 
longueur,  puis  arqués,  atténués  vers  l’extrémité,  brièvement 
arrondis  ensemble  au  sommet,  environ  une  fois  et  demie  plus 
longs  que  larges  ensemble  dans  leur  plus  grande  largeur,  ponc- 
tués-striés;  lignes  ponctuées  entières,  un  peu  atténuées  vers  le 
sommet;  intervalles  convexes,  plus  étroits  sur  le  disque  que  les 
points  des  stries.  Calus  huméraux  bien  marqués.  Tibias  présen¬ 
tant  sur  la  marge  inférieure  interne,  un  peu  avant  l’extrémité,  un 
faisceau  pubescent  plus  ou  moins  incliné.  Crochets  des  tarses 
armés  à  la  base  d’une  assez  forte  dent. 

Afrique  orientale  anglaise  :  torrent  de  Kijabé  (ait.  2.  ioo  m.) 
dans  la  forêt  du  Kikuyu  escarpment,  si.  n°  27,  décembre  1911; 
—  rivière  Amboni  (ail.  1.800  m.)  dans  la  zone  inférieure  du 
mont  Kénya,  versant  ouest,  st.  n°  35,  janvier-février  1912. 


Tableau  des  Ancyronyx  récoltés  par  MM.  Alluaud 
et  Jeannel  dans  l’Afrique  orientale. 

1 .  De  chaque  côté  du  prothorax,  en  avant  de  l’intervalle  qui 
sépare  le  lobe  interne  et  le  lobe  externe,  un  petit  lobe  con- 

*  vexe,  brillant.  Sur  chaque  élytre,  deux  taches  jaunes,  linéai¬ 
res  :  la  ire  humérale,  la  2me  anté-apicale.  .  purpurascens  Grouv. 

—  Pas  de  petit  lobe  convexe,  brillant,  sur  le  prothorax,  en  avant 

des  intervalles  des  lobes  internes  et  externes . . .  2. 

2.  Tête  presque  lisse.  Elytres  sans  taches  jaunes.  .  .  concolor  Grouv. 

—  Tête  densément  ponctuée,  subrugueuse .  3. 

3.  Une  tache  humérale  jaune.  Calus  huméraux  peu  allon¬ 
gés  .  humeralis  Grouv. 

—  PI  usieurs  taches  jaunes,  linéaires  à  la  base  des  élytres  et 

une  longue  tache  linéaire  de  la  même  couleur  avant  le  som¬ 
met  Calus  huméraux  allongés .  Alluaudi  Grouv. 

Chez  toutes  ces  espèces,  qui  conslituent  un  groupe  à  part  au 
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milieu  des  Ancyronyx  connus,  le  prothorax  est  coupé  au  milieu, 
dans  la  partie  basilaire,  par  un  sillon  longitudinal  et  contre  la 
base  par  une  fine  carène  atténuée  au  milieu;  la  strie  suturale  et 
la  2me  strie  discoïdale  sont  réunies  à  la  base,  en  enfermant  la 
ire  strie  dorsale  et  les  tibias  antérieurs  sont  armés,  en  dedans, 
avant  l’extrémité,  d’un  petit  faisceau  de  poils  plus  ou  moins 
incliné. 


Fam.  GEORYSSIDAE 

t 

Gen.  GEORYSSUS  Latreille. 

Georyssus  bicolor  Grouvelle. 

Planche  IX,  fig.  12. 

G.  bicolor,  Grouvelle,  1909,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  p.  128. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (Alluaud,  1904);  —  Voï 
(ait.  600  m.),  dans  le  pays  Taïta,  st.  n°  60,  mars  1911. 

Georyssus  tuberifer  Grouvelle. 

G.  tuberifer ,  Grouvelle,  1909,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  p.  i3o. 

Ile  de  Zanzibar  :  rivière  Mwéra  (Alluaud,  juin  1904). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï  (ait.  600  m.),  dans  le  pays 
Taïta,  st.  n°  60,  mars  1911. 

Georyssus  ambiguus,  n.  sp. 

Planche  IX,  fig.  10. 

Types  :  7  exemplaires  provenant  de  Voï  (Mus.  Paris). 

Br  éviter  ovatus,  apice  elytrorum  acuminato-subproductus , 
convexus,  nitidulus ,  ater;  marginibus  prothoracis  tibiisque 
fusco-testaceis .  Caput  antice  transversim  sulcatum; f route  in  Ion - 
gitudinem  tri-sulcata,  sulcis  ab  basin  abbreviatis  ;  epistomo 
utrinque  sulcato.  Prothorax  basi  modice ,  antice  fortiter  angus - 
tatus,  in  maxima  latudine  dnplo  latior  quam  longior;  apice 
latissime  rotundatus  ;  lateribus  sinuatus  et  juxta  basin  sat 
breviter  rotundatus  ;  basi  latissime  angulatini  retrorsum  pro - 
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ductus ;  marginibus  nnticis  lateralibusque  tenuiter  marginatis ; 
clisco  in  longitudinem  stilco  antice  et  medio  valde  impresso 
secato ,  utrinque  quater  inipressionibus  fer  e  contiguis  notato; 
impressione  basilari  stricta  juxta  basin  extensa.  Elytra  laie - 
ribus  rotundata  apice  conjanctim  subanguloso  producta;  sin- 
gulo  inter  suturam  et  lateralem  marginem  novem  obtuse  cari- 
nato;  cariais  aequaliter  elevatis ,  tuberculis  minimis  ornatis ; 
callo  humer  ali  manifesto.  Long1.  i,3  mm. 

Ovale,  un  peu  plus  long  que  large  dans  sa  plus  grande  lar¬ 
geur,  subacuminé  au  sommet  des  élytres,  peu  brillant,  noir,  étroi¬ 
tement  bordé  de  testacé  enfumé  sur  les  marges  antérieures  et 
latérales  de  la  tète;  antennes  et  majeure  partie  des  pattes  testacé- 
enfumé.  Tête  coupée,  un  peu  en  avant  des  yeux,  par  un  sillon 
transversal,  séparant  le  front  de  l’épistome;  le  premier  présentant 
trois  sillons  longitudinaux  subparallèles,  écourtés  à  la  base,  se 
réunissant  au  sillon  transversal,  le  second  bordé,  de  chaque 
côté,  par  un  sillon  se  réunissant  également  au  sillon  transversal. 
Prothorax  un  peu  rétréci  à  la  base,  fortement  au  sommet,  envi¬ 
ron  deux  fois  plus  large  dans  sa  plus  grande  largeur  que  long; 
sommet  très  largement  arrondi,  presque  subtronqué;  angles 
antérieurs  arrondis;  côtés  d’abord  sinués,  puis  assez  brièvement 
arrondis  dans  la  partie  basilaire;  angles  postérieurs  à  peine 
marqués;  base  saillante  en  arrière  en  angle  très  largement  obtus; 
bord  antérieur  et  marges  latérales  étroitement  rebordés-explanés  ; 
disque  coupé  longitudinalement  par  un  sillon  assez  étroit  en 
avant  et  en  arrière,  disparaissant  vers  le  milieu  dans  une  forte 
impression  presqu’en  forme  de  losange;  de  chaque  côté  de  ce 
sillon,  quatre  impressions  séparées  et  limitées  par  des  intervalles 
subcostiformes  :  les  deux  antérieures  internes  plus  grandes  que 
l’impression  discoïdale,  vaguement  en  forme  de  losange,  la  basi¬ 
laire  bordant  la  base,  recevant  le  sillon  longitudinal  et  se  dila¬ 
tant  modérément  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  la  quatrième 
externe,  oblique,  subarquée,  limitée  en  arrière  par  une  éléva¬ 
tion  gibbiforme,  tuberculeuse,  s’étendant  jusqu’à  l’impression 
basilaire.  Élytres  plus  larges  à  la  base  que  le  prothorax,  arrondis 
aux  épaules,  arqués,  peu  dilatés  sur  les  côtés,  atténués  presqu’en 
ligne  droite  vers  le  sommet,  très  brièvement  arrondis  ensemble, 
presque  subacuminés  à  l’extrémité  ;  chacun  chargé,  entre  la  suture 
et  le  bord  latéral,  de  dix  intervalles  caréniformes  s’atténuant 
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légèrement  vers  l’extérieur;  intervalles  chargés  de  petits  tuber¬ 
cules;  calus  huméral,  entre  le  6me  et  le  7me  intervalles,  bien  mar¬ 
qué.  Partie  visible  du  mésosternum  subcarénée  longitudinalement, 
présentant  de  chaque  côté  à  la  base  un  point  enfoncé.  Mésoster¬ 
num  partagé  en  deux  lobes  subconvexes  par  un  sillon  longitudinal, 
large,  peu  profond.  Premier  segment  de  l’abdomen  subgranuleux, 
2me  et  suivants  se  développant  dans  un  plan  (l’insecte  vu  de 
dessous)  inférieur  à  celui  du  ier. 

Voisin  de  G.  laesicolis  Germ.,  se  distinguant  de  cette  espèce 
par  les  marges  latérales  du  prothorax  beaucoup  plus  largement 
rebordées.  ; 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï  (ait.  600  m.),  dans  le  pays 
Taïta,  st.  n°  60,  mars  1 9 1 1 . 

Tableau  des  Georgssus  de  l’Afrique  orientale 

1 .  Prothorax  rougeâtre,  élytres  noirs.  Intervalles  discoïdaux  des 
stries  ou  lignes  ponctuées  des  élytres  également  subcarénés 

ou  subélevés . .  bicolor  Grouv. 

—  Insectes  unicolores .  2. 

2.  Intervalles  discoïdaux  des  stries  ou  lignes  ponctuées  des 
élytres  également  subcarénés  ou  subélevés.  .  ambiguus  Grouv. 

—  Intervalles  discoïdaux  des  stries  ou  lignes  ponctuées  des 

res  alternativement  plus  fortement  carénés.  tuberifer  Grouv. 

Le  G.  alticosta  Grouv.  (1909,  Bull,  Soc.  ent.  Fr.,  p.  i32),  du 
Soudan  égyptien,  a  comme  le  G.  ambiguus  Grouv.  les  intervalles 
alternes  peu  élevés;  mais  sa  taille  est  beaucoup  plus  petite  et  sa 
coloration  est  testacée  légèrement  enfumée. 

Le  G.  granifer  Grouv.  (1909,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  p.  i3o), 
également  du  Soudan  égyptien  a  les  intervalles  alternes  égale¬ 
ment  élevés,  sauf  à  la  base  ;  tous  présentent  une  ligne  de  gra¬ 
nulations. 
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F  a  m.  HETEROGERIDAE. 

Gen.  HETEROCERUS  Fabricius. 

Heterocerus  ornatus  Grouvelle. 

//.  orncitas ,  Grouvelle,  1906,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1904,  LXXV, 
p.  329,  pl.  10,  fig.  10. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Samburu,  dans  le  pays  des 
Wa-Nyika  (Alluaud),  avril  1904. 

Heterocerus  inquinatus  Grouvelle. 

H .  inquinatus,  Grouvelle,  1906,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXV, 
p.  33o,  pl.  10,  fig.  12. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mombasa  (Alluaud),  avril  i9°4? 

—  Voï,  dans  le  pays  Taïta  (Alluaud),  sept.  1908. 

Heterocerus  incertus  Grouvelle. 

//.  incertus,  Grouvelle,  1896,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXV,  p.  93. 

—  Le  type  provient  de  Madagascar. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi  (Alluaud),  août  1903;  — 
Voï,  dans  le  pays  Taïta  (Alluaud),  sept.  1908;  —  Ngaré  Rungaï 
(ait.  2.000  ni.),  rivière  dans  la  zone  inférieure  du  mont  Kenya, 
versant  ouest,  si.  n°  37,  janv.  1912;  —  rivière  Mathioya,  près 
de  Fort-Hall  (ait.  i.33o  m.),  dans  le  pays  Ivikuyu,  st.  n°  3o, 
janv.  1912. 

Ile  de  Zanzibar  (Alluaud),  avril  1904* 

Heterocerus  Jeanneli,  n.  sp. 

Types  :  4  exemplaires  provenant  des  bords  de  la  rivière 
Tchania. 

Oblongo-parallelus,  convexus ,  nitidulus,  pube  brevi ,  tenui, 
flavo-cinerea  vestitus ,  fuscus ,  testaceo-fusco  variegatus.  Gaput 
antice  subdepressum  ;  epistomo  utrinque  oblique  producto ,  an- 
tico  margine  latissime  anguloso-inciso.  Prothorax  transver - 
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sissimus,  antice  angustus  ;  antico  margine  vix  arcuatim  pro- 
ducto,  utrinque  pulvinato-marginato  ;  anticis  angulis ,  desu - 
per  obserucitis ,  rotundatis  ;  lateribus  rotundatis,  juxta  basin 
parallelis ;  posticis  angulis  obtasis  ;  basi  arcuata ,  tenuissime 
marginata ;  marginibus  lateralibus  praecipue  ad  anticos  an - 
galas  sordido-testaceis .  Sciitellum  subtriangulare  elongatum , 
parum  reductum.  Elgtra  circiter  sesquilongiora  quam  simul 
latiora ,  basi  subtenuiter  puluinato-marg  inata,  dense  punctu - 
singalo  elgtro  margine,  apice  et  tribus  maculis  sordido- 
testciceo  :  ia  macula,  juxta  basin,  prope  humerum,  elongata  et 
stricta;  2a  juxta  latus,  ad  secundum  trientem  longitudinis  obli¬ 
qua,  parum  conspicua  ;  3a  apicali.  Antennae  apice  infuscatae  ; 
pedes  testacei.  Long1.  2,7  mm. 

Oblong,  parallèle,  environ  deux  fois  et  deux  tiers  plus  long  que 
large,  convexe,  un  peu  brillant,  noirâtre  varié  de  testacé  en¬ 
fumé,  couvert  d’une  pubescence  flave-cendrée  à  peine  feutrée  sur 
la  tête,  très  fine  et  très  courte,  un  peu  plus  longue  sur  les  marges 
latérales  des  élytres,  ne  masquant  jamais  la  couleur  du  tégu¬ 
ment.  Antennes  plus  claires  à  la  base.  Tête  un  peu  moins  lon¬ 
gue  que  large  avec  les  yeux,  déprimée,  très  densément  poin- 
tillée;  côtés  convergents  en  avant,  à  peine  sinués  à  la  naissance 
des  antennes;  celles-ci  placées  à  peu  près  à  égale  distance  de  la 
base  de  la  tête  et  de  son  bord  antérieur;  épislome  très  largement 
échancré  en  angle  au  sommet;  labre  arrondi  au  sommet;  pubes¬ 
cence  de  la  tête  comprenant  quelques  poils  dressés,  allongés, 
principalement  sur  les  marges  latérales  et  antérieures.  Prothorax 
rétréci  en  avant,  arqué  sur  les  côtés,  parallèle  à  la  base,  nette¬ 
ment  plus  de  deux  fois  plus  large  que  long,  densément  poin¬ 
tillé,  marqué  devant  l’écusson  d’une  tache  rougeâtre  peu  accen¬ 
tuée  et  teinté  sur  les  marges  latérales,  principalement  sur  la  ré¬ 
gion  des  angles  antérieurs,  de  testacé  enfumé;  bord  antérieur 
très  faiblement  arqué  en  avant,  bordé  vers  les  extrémités  par  un 
bourrelet  assez  marqué  ;  angles  antérieurs  vus  de  dessus  arrondis, 
vus  de  face  presque  droits;  côtés  à  peine  visiblement  rebordés; 
angles  postérieurs  vus  de  dessus  et  de  face  obtus,  un  peu 
émoussés;  base  arquée  en  arrière,  très  finement  rebordée.  Ecusson 
enfoncé,  subtriangulaire,  plus  long  que  large.  Elytres  à  peine 
sinués  à  la  base,  arrondis  aux  épaules,  parallèles,  très  briève¬ 
ment  arrondis  ensemble  au  sommet,  environ  une  fois  et  demie 
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plus  longs  que  larges  ensemble,  densément  et  plus  fortement 
pointillés  que  la  tête;  base  bordée  par  un  bourrelet  bien  marqué 
de  chaque  côté  de  l’écusson,  se  réfléchissant  en  s’atténuant  contre 
ses  bords  latéraux;  de  chaque  côté  de  la  base  avant  l’épaule  une 
impression  longitudinale  accentuée  par  une  tache  allongée, 
étroite,  arquée,  d’un  jaune  sombre,  peu  marquée;  marges  laté¬ 
rales  et  sommet  étroitement  bordés  de  testacé  enfumé  un  peu 
rougeâtre;  chaque  élytre  marqué  vers  le  dernier  tiers  de  la  lon¬ 
gueur  contre  la  bordure  et  au  sommet  de  deux  taches  claires 
mal  définies,  également  d’un  testacé  enfumé.  Strie  métasternale 
bien  marquée.  Espace  axillaire  des  hanches  postérieures  fermé 
en  dehors  par  un  faible  bourrelet  transversalement  strié.  Pattes 
d’un  testacé  un  peu  fauve;  tibias  antérieurs  armés  au  bord 
externe  et  à  l’extrémité,  non  compris  l’épine  de  l’angle  apical 
interne,  de  sept  à  huit  dents  épineuses,  étroites,  devenant  pro¬ 
gressivement  plus  longues. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Tchania,  au  Blue-Post 
Hôtel  (ait.  1.620  m.),  dans  le  pays  Kikuyu,  st.  n°  29,  jan¬ 
vier  1912. 

Heterocerus  conterminus,  n.  sp. 


Types  :  6  exemplaires  recueillis  sur  les  bords  de  la  rivière 
Kizungu. 

Oblongo-parailelus ,  fere  ter  longior  quam  latior ,  convexus , 
nitidulus;  antennis ,  pedibus  buccaque  fulvo-testaceis  ;  capite 
prothoraceque  fusco-rufis .  lateribus  et  macula  eloncjata  ante 
scutellum  dilutioribus ,  elytris  nigro-brunneis ,  Julvo-testaceo- 
uariegatis.  Caput  haud  transversum ,  fronte  convexiusculiim , 
pruinosum ,  paulo  ante  antennarum  bases  subsinuatum  ;  labro 
transverso,  apice  sat  laie  rotundato.  Prothorax  transversissi - 
mus ,  antice  angustatus ,  tenuissime  creberrimeque  punctulatus  ; 
margine  antico  modicissime  arcuato  ;  angulis  anticis  vix  obtu- 
sis;  lateribus  juxta  angulos  anticos  brevissime  parallelis ,  de  in 
arcuatis ,  basin  versus  subparallelis  ;  angulis  posticis  modice 
obtusis;  basi  arcuata ,  tenuissime  marg inata.  Scutellum  trian - 
gulare  elongatum.  Elgtra  humer is  rotundata,  apice  conj unctim 
subacuminata,  fere  duplo  longiora  quam  simul  latior  a,  quam 
prothorax  paulo  parcius  validiusque  punctulata ,  flavo-prui- 
nosa;  marginibus  paulo  longius  pubescentibus ;  singulo  elgtro 
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macula  humerali  obliqua  et  margine  fulvo-testaceo  vel  testaceo 
ornato  :  margine  paulo  ante  meclium  intus  abrupte  et  haud  late 
producto,  dein  dilatato ,  ante  apicem  constricto  et  fere  juxta 
suturam  sat  breuiter  retrorsum  lobato-producto.  Long*.  3  mm. 

Oblong,  subparallèle,  presque  trois  fois  plus  long  que  large, 
convexe,  peu  brillant,  couvert  d’une  pruinosité  flave,  plus  pu- 
bescent  sur  les  côtés  de  la  tête,  du  prothorax  et  des  élylres.  Tête 
et  prothorax  roux  enfumé,  bouche  plus  claire,  marges  latérales 
du  prothorax,  antennes  et  pattes  testacées,  très  légèrement  bru¬ 
nâtres;  prothorax  marqué  sur  le  disque  d’une  tache  longitudi¬ 
nale  rougeâtre.  Elylres  noir  brunâtre,  chacun  avec  une  tache  et 
la  marge  latérale  d’un  fauve  testacé;  tache  basilaire,  humérale, 
allongée,  étroite,  inclinée  en  dedans;  bordure  latérale  étroite 
jusque  vers  la  moitié  de  la  longueur,  s’avançant  alors  en  lobe 
transversal,  s’arrêtant  assez  près  de  la  suture,  dilaté  à  l’extré¬ 
mité,  puis  continuant  en  restant  plus  large  qu’avant  le  lobe,  re¬ 
devenant  étroite  et  donnant  naissance  avant  d’atteindre  le  sommet 
à  un  lobe  longitudinal  peu  saillant;  lobe  transversal  divisé  par¬ 
fois  avant  la  partie  apicale  qui  devient  alors  une  tache  séparée. 
Tête  environ  aussi  longue  que  large,  à  peine  convexe  sur  le 
front,  très  densément  et  très  finement  pointillée,  à  peine  striée 
entre  les  bases  des  antennes;  épistome  médiocrement  saillant, 
subtronqué  au  bord  antérieur;  labre  grand,  arrondi  à  l’extré¬ 
mité,  yeux  à  peine  saillants.  Prothorax,  en  avant,  de  la  largeur 
de  la  tête  avec  les  yeux,  beaucoup  plus  large  à  la  base,  beaucoup 
plus  de  deux  fois  plus  large  que  long,  très  densément  et  très 
finement  pointillé,  subtronqué  au  bord  antérieur;  angles  anté¬ 
rieurs  à  peine  obtus;  côtés  d’abord  très  brièvement  subpa¬ 
rallèles,  puis  arrondis,  parallèles  contre  la  base;  angles  posté¬ 
rieurs  obtus;  base  arquée,  finement  rebordée.  Ecusson  triangu¬ 
laire,  plus  long  que  large  à  la  base.  Elytres  tronqués  à  la  base, 
bordés  par  un  étroit  bourrelet  à  peine  saillant,  brièvement 
arrondis  aux  épaules,  parallèles,  subacuminés  ensemble  au  som¬ 
met,  presque  deux  fois  plus  longs  que  larges  ensemble,  couverts 
d’une  ponctuation  un  peu  plus  forte  et  un  peu  moins  serrée  que 
celle  du  prothorax;  suture  parfois  très  étroitement  bordée  de 
rougeâtre.  Strie  marginale  des  hanches  intermédiaires  recourbée 
près  de  son  extrémité,  atteignant  l’épistome  vers  son  milieu. 
Espace  axillaire  des  hanches  postérieures  fermé  en  dehors  par  un 
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léger  bourrelet  transversalement  substriolé.  Dessous  du  corps 
en  partie  noir. 

Afrique  orientale  anglaise  :  bords  de  la  rivière  de  Voï, 
dans  le  pays  Taïta  (Alluaud),  sept.  1908. 

Tableau  des  Ileterocerus  de  l’Afrique  orientale. 

1 .  Région  scutellaire  de  chaque  élytre  relevée  en  légère  bosse 

convexe,  arrondie .  incertus  Grouv. 

—  Elytres  sans  convexité  spéciale  sur  la  région  scutellaire.  ...  2. 

2.  Une  tache  longitudinale,  basilaire,  près  de  la  suture 

. .  inquinatus  Grouv. 

—  Pas  de  tache  longitudinale,  basilaire,  près  de  la  suture.  ...  3. 


3.  Pas  de  tache  humérale  sur  les  élytres .  Jeanneli  Grouv. 

—  Une  tache  humérale  sur  les  élytres .  4- 


4.  Pubescence  bien  visible.  Angles  antérieurs  du  prothorax  im¬ 
pressionnés.  Prothorax  coupé  longitudinalement  par  une 
tache  rougeâtre.  Pas  de  tache  discoïdale  sur  les  élytres  entre 
le  milieu  et  la  base .  conterminus  Grouv. 

—  Pubescence  très  peu  marquée.  Prothorax  sans  impression 
aux  angles  antérieurs  et  sans  tache  longitudinale  rougeâtre. 

Une  tache  discoïdale  sur  les  élytres  entre  la  base  et  le  milieu 

de  la  longueur .  ornatus  Grouv. 
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LISTE  DES  ESPÈCES 


Fam.  Dryopidae. 


Subfam.  Drijopinae. 


Pages.  | 

i.  Potamodytes  Alluaudi,  n. 


sp .  196 

Gen.  Potamocares,  nov .  198 


Pages. 

2.  Potamocares  striatus,n  sp.  199 

3.  Dryops  breuitarsis  Gr .  201 

4.  Helichus  latas,  n.  sp .  201 


Subfam.  Helminae. 


5.  Stenelmis  Alluaudi  Gr. . . .  2o3 

6.  —  Jeanneli,  n.  sp .  2o3 

7.  Protelmis  litnnioides  Gr.  .  2o5 

8.  —  propinqua,  n.  sp .  2o5 

9.  Lobelmis  subnigra  Gr .  207 

1  o .  Helminthopsis dissimil is Gr.  208 
n.  —  lucida  Gr .  208 

12.  Helminihocaris picea  Gr.  .  208 

13.  Pachyelmis  amaena  Gr.  .  .  208 

i4-  —  convexa  Gr. .  209 

15.  —  gibba  Gr. , .  209 

16.  Microdinodes  quadrifas- 

ciatus  Gr .  209 


17.  Microdinodes  melaenus  Gr.  209 

18.  —  ornât  us  Gr .  209 

19.  —  difjicilis  Gr .  210 

20.  —  vageguttatas  Gr .  210 

21 .  —  quadrisignatus  Gr. ...  210 

22.  —  molestas ,  n.  sp .  21 1 

23 .  Pseiidoniacronijchus  easta- 

neus  Gr .  212 

24.  —  decoratus  Gr .  21 3 

25.  Ancyronyx  humer  ali  s  Gr .  2i3 

26.  —  Alluaudi  Gr .  2i3 

27.  —  purpurascens,  n.  sp.  2i3 

28.  —  concolor,  n.  sp .  2i5 


Fam.  Georyssidae. 


29.  Georyssus  bico/or  G r .  218  3i  .  Georyssus  ambiguus , 

3o  —  tuberifer  Gr .  218  n.  sp .  218 


COLEOPTERA  HE  TER OCERIDAE 


227 


Fam.  Heteroceridae. 

32.  Heterocerus  ornatus  Gr.  . .  221  35. 

33.  —  inquinatus  Gr .  221 

34.  —  incertus  Gr. .  221  30. 


Heterocerus  Je  annel i, 

n.  sp .  221 

—  conterminus,  n.  sp...  223 


EX PLIC A  T/ON  DE  LA  PLANCHE 


Fig-,  i . 
Fig.  2. 
Fig-  3. 
Fig.  4. 
Fig.  5. 
Fig.  6. 
Fig.  7- 
Fig.  8. 
Fig-  9- 
Fig.  io. 
Fig-.  1 1 . 
Fig-.  i2. 


Planche  IX. 

Potamodytes  Alluaudi ,  n.  sp.,  mâle, 
le  même,  face  ventrale. 

Potamodytes  Alluaudi ,  n.  sp.,  femelle, 
la  même,  face  ventrale. 

Helichus  la  tus,  n.  sp. 

Potamocares  striatus ,  n.  sp. 

Protelmis  propinqua ,  n.  sp. 

Stenelmis  Jeanneli ,  n.  sp. 
Microdinodes  mol  est  us,  n.  sp. 
Georyssus  ambiguus ,  n.  sp. 
Ancyronyx  purpurascens,  n.  sp. 
Georyssus  bicolor  Grouv. 


ERRATUM 

Sur  la  planche  ci-contre,  au  lieu  de  c<  planche  VIII  », 
il  faut  lire  «  planche  IX  ». 
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J  PotunuioUtes  Afhuiiuli  Grouv . 
2  itf  7  i  cUssousj 

5  H  ('fichus  lu  /us  Grouv. 

7  Protelnùs  propinqua  Grouv . 

9  JUicrodinodes  inolestus  Grouv . 
Il  Aneyronyx  purpurascens  Grouv. 


3  Petit  médites  Al  fiat  mil  Grouv  < 
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6  Po  ta  mocaxes  s  fruit  us  Grouv 
S  Sdenelmis  (  Jeanne fi  Grouv 

10  deoryssus  ambiynus  Grouv. 
12  deoryssus  frierfor  Grouv. 
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R.  Jeannel.  Silphidae,  in  Voyage  de  Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel  en 
Afrique  orientale  (1911-1912).  Résultats  scientifiques.  Coleoptera , 
XVI,  p.  229-242  (Paris,  L.  Lhomme,  ier  novembre  1921). 


Séneçons  géants  ( Senecio  kenyensis),  dans  la  région  alpine  du  mont  Kénya, 

a  4-Goo  mètres  d’altitude. 


SILPHIDAE 

PAR 

R.  JEANNEL 


La  famille  des  Silphidae ,  si  riche  en  espèces  dans  le  monde 
entier,  n’était  jusqu’à  présent  connue  de  l’Afrique  tropicale  que 
par  une  seule  espèce  de  Si  1  plie,  largement  répandue  dans  l’Afri¬ 
que  orientale  et  australe.  Or,  nous  avons  trouvé  sur  le  mont 
Kénya  une  espèce  appartenant  à  la  sous-famille  des  G holevuiae 
et  cette  découverte  ne  pouvait  pas  manquer  d’être  intéressante. 
En  effet,  l’étude  de  l’unique  exemplaire  mâle  que  nous  avons 
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recueilli  m’a  montré  qu’il  s’agissait  d’un  genre  nouveau  et  que 
ce  genre  avait  d’étroites  affinités  avec  les  Eacatops  Port,  et 
S phaerocatops  Port,  de  l’Amérique  méridionale.  De  plus,  possé¬ 
dant  en  collection  des  co-types  des  deux  genres  américains,  j’ai 
pu  constater  qu’ils  présentaient,  comme  le  nouveau  genre  du 
Kénya,  des  caractères  des  pièces  buccales  et  particulièrement  des 
palpes  maxillaires  tels  qu’il  est  nécessaire  de  les  séparer  dans  une 
tribu  spéciale  qui  portera  le  nom  d y  Eucatopini. 

Les  Eucatopini  sont  le  groupe  le  plus  archaïque  des  Cholevi- 
nae.  Leurs  palpes  non  spécialisés  et  les  caractères  qu’ils  ont  en 
commun  avec  les  Bathysciinae  tels  que  le  peu  de  développement 
des  carènes  frontales,  d’autre  part  le  faible  degré  d’évolution  de 
leur  segment  génital  mâle  qui  a  encore  conservé  l’aspect  d’un 
urite  normal,  les  isolent  nettement  de  tous  les  autres  Cholevinae. 

Enfin  la  distribution  actuelle  de  cette  petite  tribu,  d’une  part 
au  Brésil,  au  Pérou  et  en  Bolivie,  d’autre  part  dans  la  zone 
alpine  du  mont  Kénya,  implique  pour  elle  une  grande  ancienneté. 
L 'Oritocatops  kenyensis  est  à  coup  sûr  un  relicte  de  la  faune  du 
continent  de  Gondwana  ;  il  est  au  moins  d’âge  secondaire  et  par 
conséquent  bien  plus  ancien  que  le  mont  Kénya  lui-même,  sur 
le  sommet  duquel  il  paraît  relégué  aujourd’hui. 


Fam.  SILPHIDAE. 

Subfam.  SILPHINAE. 

Gen.  THANATOPHILUS  Samouelle. 

Thanatophilus  micans  Fabricius. 

Silpha  micans  Fabricius,  1801,  Syst.  Eleuth.,  L,  p.  337  ; 
type  :  Le  Cap. 

Kenya  protectorate  :  Naivasha,  dans  le  Bift  Valley,  ait. 
1.900  m.,  st.  n°  i4,  déc.  r 9 t  1  ;  — Bura,  dans  les  monts  Taïla, 
ail.  i.o5o  m.,  st.  61,  mars  1912;  —  Mbuyuni,  dans  le  Pori  de 
Sérenghéli,  ait.  i.i5o  m.,  st.  n°  63,  mars  1912;  —  Makitao, 
dans  le  Pori,  ait.  i.o5o  m.,  st.  n°  62,  mars  1912;  —  Tavéta, 
ait.  760  m.,  st.  n°  65,  mars  1912;  —  Fort-Hall,  dans  le  pays 
Kikuyu,  ait.  i.33o  m.,  st.  n°  3o,  janv.  1912;  —  riv.  Amboni,  au 
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pied  du  mont  Kenya,  ait.  1.800  m.,  st.  n°  5i,  lévr.  1912;  — 
prairies  de  la  zone  inférieure  du  Kinangop,  versant  ouest  de 
PAberdare,  ait.  2.600  m.,  st.  n°  07,  févr.  1912. 

L’espèce  est  répandue  dans  l’Afrique  orientale  et  australe, 
depuis  le  Gap  jusqu’en  Abyssinie.  Elle  se  trouve  souvent  en 
extrême  abondance  dans  les  cadavres. 


Su  b  fa  m.  CHOLEVINAE h 

Trib.  Eucatopini,  nov. 


Gomme  chez  les  autres  Gholevincie , 


les  cavités  coxales  anlé- 


Eiicatops  Groiivellei  Port. 

Fïg.  1.  Tibia  et  tarse  antérieurs  droits  du  mâle,  face  externe,  X  50.  — 
Fig.  2.  Tibia  antérieur  droit  du  mâle,  face  dorsale,  50.  -  Fig.  3.  Extrémité 
du  tibia  et  tarse  postérieurs  droits  du  mâle,  face  dorsale,  X  50.  — 
Fig.  4.  Palpe  maxillaire  droit,  face  ventrale,  X  75. 


rieures  sont  fermées  en  dehors  et  les  trochantins  sont  cachés,  les 
hanches  postérieures  sont  contiguës,  les  tarses  antérieurs  sont 


1.  Oq  range  dans  les  Cholevinae  le  Platycholeas  leptinoides  G.  H.  llorn, 
dont  les  carènes  frontales  sont  peu  saillantes  et  dont  les  hanches  postérieures 
sont  séparées  par  une  apophyse  métasternale.  En  réalité  ce  curieux  genre  cali¬ 
fornien  appartient  à  la  sous-famille  des  Bcithysciincie  car,  comme  ces  derniers, 
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pentamères  chez  les  femelles  et  les  éperons  des  quatre  tibias  pos¬ 
térieurs  sont  simples. 

Mais  chez  les  Eucatopini  les  palpes  maxillaires  sont  filiformes 
(fig.  4  et  i3),  leur  article  n  est  semblable  au  i,  le  m  est  aussi 
large  que  le  n  et  bien  plus  long  que  lui  ;  les  carènes  du  front 


Sphaeroccitops  haemorrhoidalis  Port. 

Fig.  5.  Œdeagus  renfermé  dans  le  segment  génital,  vu  par  la  face  dorsale, 

X  60.  —  Fig.  6.  Œdeagus,  face  dorsale,  montrant  le  sac  interne  reposant 
dans  la  concavité  de  la  lame  basale,  X  60.  —  Fig.  7.  Segment  génital,  vu  par 
la  face  ventrale,  X  60. 

sont  peu  saillantes,  comme  celles  des  Bathijsciincie ,  le  segment 
génital  est  peu  évolué,  annulaire,  peu  différent  des  autres  urites 
abdominaux.  Chez  les  autres  Cholevinae ,  au  contraire,  les  palpes 
maxillaires  ont  une  forme  en  massue,  leur  article  ii  est  pyri- 
forme,  très  épais,  bien  plus  grand  et  plus  long  que  l’article  i, 
l’article  ni  est  très  petit,  plus  ou  moins  subulé  ;  les  carènes  fron¬ 
tales  sont  très  saillantes.  Quant  au  segment  génital  des  autres 
Cholevinae,  il  est  aussi  développé  que  celui  des  Eucatopini  chez 

il  a  les  tarses  antérieurs  des  femelles  tétramères.  Je  me  propose  de  revenir 
ailleurs  sur  cette  très  intéressante  constatation  qui  promet  de  jeter  un  jour 
uouveau  sur  l’histoire  phylogénique  des  Bathijsciincie. 
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les  Anemadus ,  encore  bien  développé  et  annulaire  chez  les  autres 
îni,  très  évolué  et  réduit  à  un  simple  bouclier  ventral  chez 
les  Ptomaphagini. 

Les  trois  genres  de  la  Iribu  Eucatopini  se  distinguent  de  la 
façon  suivante  : 

i  .  Tibias  antérieurs  non  aplatis  (fig.  n),  hérissés  de  quelques 
épines  éparses  sur  la  face  externe  ;  tibias  intermédiaires  et 
postérieurs  terminés  par  deux  éperons  internes  et  trois 
épines  apicales  externes  (fig.  12).  Tarses  antérieures  du 
mâle  étroits,  sans  longues  soies  (fig.  11).  Dernier  article 
des  palpes  environ  deux  fois  aussi  long  que  l’avant-dernier 
(fig.  18).  Carène  mésosternale  épaisse.  Œdeagus  (fig.  16417) 
à  tube  médian  normalement  développé,  renfermant  le  sac 
interne  ,  ce  dernier  sans  pièces  chitineuses  différenciées. 

(Afrique  orientale) . , . Gen.  Oritocatops,  nov. 

—  Tibias  antérieurs  aplatis  (fig.  2),  avec  un  peigne  formé  d’un 
rang  d’épines  courtes  et  égales,  alignées  sur  l’arête  externe  ; 
tibias  intermédiaires  et  postérieurs  terminés  par  une  cou¬ 
ronne  apicale  de  petites  épines  en  dedans  de  laquelle  s’im¬ 
plantent,  en  dedans,  deux  éperons  dont  l’un,  dorsal,  est  très 
long  et  atteint  presque  l’extrémité  apicale  du  premier  article 
du  tarse  (fig.  3).  Tarses  antérieurs  du  mâle  très  largement 
dilatés  et  frangés  de  très  longues  soies  (fig.  1).  Dernier  arti¬ 
cle  des  palpes  maxillaires  trois  ou  quatre  fois  aussi  long 
que  l’avant-dernier  (fig.  4)-  Mésosternum  formant  une  carène 

très  épaisse  (Amérique  du  Sud) .  2. 

2.  Élytres  striolés  en  travers . Gen.  Eucatops  Port.1. 

%J 

—  Élytres  non  striolés  en  travers.  —  Œdeagus  (fig.  5  à  7)  à 
tube  médian  très  court,  à  lame  basale  extrêmement  longue 
de  façon  que  les  styles  latéraux  paraissent  s’implanter  sur  le 
sommet  du  tube  médian  et  que  le  sac  interne  repose  presque 
en  entier  dans  la  concavité  de  la  lame  basale  ;  sac  interne 
avec  un  gros  stylet  semblable  à  celui  des  Speockans  2  et 
avec  de  grosses  pièces  chitineuses  articulées. 

. .  Gen.  Sphaerocatops  Port3. 

1.  Eucatops  Portevin,  1903,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  p.  167  et  162. —  Plusieurs 
espèces  du  Brésil,  du  Pérou,  de  Bolivie. 

2.  B.  Jeannel  ,  Révision  des  Rathijsciinae,  in  Arch.  Zool.  eæp.  et  yèn., 
5e  série,  vii,  1911,  pl.  vii,  fig.  212  et  216. 

3.  Sphaerocatops  Portevin  1907,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  p.  67  ( Spathosternurn 
Portevin,  1903,  1.  c.,  p.  1 65) .  —  Une  seule  espèce  de  Bolivie. 


il 
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Gen.  ORITOCATOPS,  nov. 


Espèce  type  :  Oritocatops  kenyensis ,  n.  sp. 

Forme  générale  convexe  et  large.  Tête  etpronotum  ponctués; 
élytres  couverts  de  slrioles  transversales  un  peu  obliques  en 


Oritocatops  kenyensis  Jeannel. 

Fig.  8.  Le  mâle,  face  dorsale,  X  13.  —  Fig.  9.  Le  même,  vu  de  profil. 

X  13.  —  Fig.  10.  Antenne  droite,  face  dorsale,  X  50.  —  Fig.  11.  Tibia  et 
tarse  antérieurs  droits  du  mâle,  face  dorsale,  X  50.  —  Fig.  12.  Extrémité 
apicale  du  tibia  et  tarse  postérieurs  droits,  face  dorsale,  X  50. 

dedans  et  en  arrière,  presque  parallèles,  sur  le  disque,  au  bord 
postérieur  du  pronotum. 

Tête  rétractile,  avec  des  carènes  peu  saillantes;  les  yeux  sont 
relativement  petits  et  occupent  les  angles  latéraux  du  front. 
Antennes  du  type  habituel,  fortement  épaissies  au  sommet;  les 
deux  premiers  articles  sont  à  peine  plus  épais  que  le  troisième. 

Pièces  buccales  peu  saillantes.  Labre  transverse.  Mandibules 
courtes  et  épaisses,  leur  pointe  bidentée  (fig.  i4). 

Maxilles  (fig.  i3)  courtes  et  robustes,  à  slipe  peu  allongé.  Le 
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lobe  interne  est  terminé  par  une  forte  dent  recourbée  en  dedans, 
en  dessous  de  laquelle  s’étend  une  large  lame  masticatrice  ciliée. 
L’article  apical  du  lobe  externe,  plus  long  que  le  lobe  interne, 
forme  un  renflement  terminal  hérissé  de  courtes  soies  crochues  1 
et  porte  sur  son  bord  externe  une  mince  expansion  ciliée.  Palpes 
portés  sur  un  petit  palpigère  ;  les  articles  i  et  n  sont  sembla¬ 
bles,  coniques,  un  peu  plus  longs  que  larges  et  tous  deux  de 
même  largeur,  hérissés  de  quelques  soies  à  leur  extrémité  apicale  ; 
l’article  ni  est  aussi  épais  que  l’article  n,  mais  près  de  deux  fois 
aussi  long  que  lui  ;  il  se  termine  en  cône  mousse. 

Labium  (fig.  i5)  en  trapèze  très  transverse,  portant  quelques 
petites  soies  sur  ses  angles  antérieurs.  La  languette  est  composée 
d’un  petit  sclérite  médian  en  forme  d’Y  à  branches  grêles,  avec 
une  soie  à  l’extrémité  de  chacune  d’elles,  et  d’une  large  partie 
membraneuse  ciliée.  Palpes  labiaux  normaux,  portés  sur  un  gros 
palpigère  et  formés  de  trois  articles  courts  et  épais. 

Pronotum  ample,  à  côtés  arqués  régulièrement,  largement 
explanés  et  surplombant  une  vaste  fossette  ventrale  où  les  pattes 
antérieures  sont  rétractées  au  repos. 

r 

Elytres  sans  autres  signes  particuliers  que  leur  sculpture.  Ils 
sont  longs,  amples,  et  forment  de  larges  épipleures.  Mésosternum 
large  et  court,  avec  une  carène  médiane  épaisse  en  avant, 
s’amincissant  entre  les  hanches  intermédiaires.  Métasternum 
ponctué  ;  les  épisternes  mésothoraciques  sont  bien  visibles  laté¬ 
ralement  en  dedans  du  bord  des  épipleures.  Pas  de  carène 
métasternale.  Hanches  postérieures  parfaitement  contigües. 

Segments  ventraux  visibles  au  nombre  de  six,  sans  caractères 
particuliers. 

Pattes  courtes  et  grêles.  Les  trochanters  des  pattes  intermé¬ 
diaires  et  postérieures  sont  hérissés  de  longues  soies.  Fémurs 
aplatis,  peu  larges,  atteignant  à  peine  parleur  sommet  le  contour 
extérieur  du  corps.  Les  tibias  antérieurs  (fig.  n)  sont  grêles, 
cylindriques,  pubescents  ;  ils  portent  un  gros  éperon  apical 
interne  et  de  nombreuses  épines  dispersées  sur  le  bord  apical 


i.  Ce  renflement  de  la  galéa  existe  chez  les  Choleuinae  et  les  BcUhysciinae. 
Il  est  bien  plus  développé  chez  ces  derniers  (Jeannel,  1911,  Révision  des 
Bathysciinae ,  in  Arch.  de  Zool.  eæp.  et  (jén.,  Paris,  5e  série,  VII,  p.  19 
et  20,  fig.  xvi  et  xvii). 
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et  la  face  externe.  Il  n’existe  pas  d’arête  saillante  ni  d’épines  en 
dents  de  peigne  comme  c’est  le  cas  chez  les  Eucatops  américains 
(fig.  i  et  2).  Les  tibias  intermédiaires  sont  arqués,  épaissis  au 
sommet,  pubescents  ;  les  tibias  postérieurs  sont  droits,  vague- 


Oritocatops  kenyensis  Jeannel. 

Fig.  13.  Maxille  droite,  face  ventrale,  X  115.  —  Fig.  14.  Sommet  de  la 
mandibule  droite,  face  ventrale,  X  115.  —  Fig.  15.  Labium,  languette  et 
palpes  labiaux,  face  ventrale,  X  115. 

ment  cannelés.  Tous  portent  au  côté  interne  deux  éperons 
simples,  égaux,,  nettement  plus  courts  que  le  premier  article  du 
tarse,  et  au  côté  externe  trois  épines  bien  plus  courtes  (fig.  T2). 

Les  tarses  antérieurs  du  mâle  (fig.  11)  sont  formés  de  cinq 
articles  dont  les  deux  premiers  sont  à  peine  épaissis.  Les  tarses 
intermédiaires  sont  simples  chez  le  mâle.  Chez  eux  et  aux  tarses 
postérieurs  le  premier  article  est  bien  plus  court  que  les  trois 
suivants  réunis,  à  peu  près  aussi  long  que  l’onychium. 

Femelle  inconnue. 

Appareil  copulateur  mâle.  —  Il  existe  un  seul  segment  génital, 
l’urite  X,  invaginé  dans  l’abdomen  et  entourant  l’œdeagus  et 
l’anus. 

Le  segment  génital  est  peu  évolué  (fig.  17),  peu  différent  des 
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derniers  segments  visibles  de  l’abdomen.  Gomme  eux  il  forme  un 
anneau  complet  où  l’on  distingue  un  tergite  soudé  à  deux  pièces 
ventrales  représentant  chacune  un  demi-pleurosternite.  Le  bord 
apical  des  pleurites  est  pubescent  comme  le  sont  les  segments 
abdominaux. 


L’œdeagus  (fig.  j8)  est  du  type  habituel  des  Choleuini,  c’est- 
à-dire  peu  spécialisé.  Les  styles  latéraux  sont  épais,  très  déve¬ 
loppés,  pourvus  à  leur  sommet  d’une  large  expansion  membra¬ 
neuse.  Le  lobe  médian  est  presque  droit,  bien  développé,  avec 
une  partie  basale  aussi  longue  que  la  moitié  de  la  région  tubu¬ 
leuse  de  l’organe.  Le  sac  interne  est  évaginable,  mais  sans  pièces 
chitineuses  différenciées  ;  sa  surface  est  seulement  hérissée  de 
fines  épines  très  petites. 


Oritocatops  kenyensis,  n.  sp. 

(Fig.  8  à  19.) 

Kenya  protectorate  :  foret  de  bambous  du  mont  Kénya,  un 
seul  exemplaire  mâle  recueilli  en  tamisant  dans  une  clairière 
près  du  camp  II  (ait.  2.870  m.),  le  28  janvier  1912. 

Long.  2,8  mm.  Forme  générale  ovalaire,  très  régulièrement  con¬ 
vexe,  rappelant  assez  bien  celle  du  Bcithijsciotes  Khevenhülleri 


Fig.  16.  Mésosternum  et  métasternum  de  l 'Oritocatops  kenyensis  Jeannel, 
mâle,  X  40. 

L.  Mill.  des  grottes  d’Istrie.  Brun  de  poix  brillant,  avec  les 
pièces  buccales,  les  six  premiers  articles  des  antennes  et  les  pattes 
rougeâtres.  Tète  et  pronotum  presque  lisses;  les  élytres  couverts 


240 


R .  JE AN N EL 


de  fines  slrioles  transversales  un  peu  obliques,  semblables  à  celles 
d’un  Speonomus ,  par  exemple.  Pubescence  dorée,  couchée, 
courte,  peu  dense,  avec  quelques  petites  soies  dressées  sur  les 
côtés  des  élytres. 

Tête  rétractile,  avec  une  carène  occipitale  peu  saillante,  des 
carènes  latérales  du  front  à  peine  indiquées,  ne  cachant  pas  l’in¬ 
sertion  des  antennes,  les  angles  temporaux  peu  saillants,  portant 
des  yeux  relativement  petits. 

Antennes  (fig.  io)  assez  grêles,  atteignant  presque  les  angles 
postérieurs  du  pronotum,  les  articles  vii-xi  larges,  un  peu  apla¬ 
tis.  L’article  m  est  grêle,  aussi  long  que  le  i,  plus  long  que  le  n; 


Oritocafops  kenyensis  Jeannel. 

Fig.  17.  Œdeagus  renfermé  dans  le  segment  génital,  vu  par  la  face  dorsale, 

X  90.  —  Fig.  18.  Œdeagus,  face  dorsale,  X  90.  —  Fig.  19.  Sommet  du  style 
latéral  droit,  face  dorsale,  X  180. 

l’article  iv  est  cylindrique,  petit,  mais  nettement  plus  long  que 
large;  les  articles  y  et  vi  sont  petits  et  courts,  le  vii  est  conique, 
très  épaissi,  à  peine  plus  long  que  large;  le  vm  transverse,  les 
ïx  et  x  épais,  à  peu  près  aussi  larges  que  longs;  le  xi  un  peu 
plus  long  que  le  précédent,  ovoïde. 

Pronotum  un  peu  plus  large  que  long,  deux  fois  aussi  large  à 
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la  base  qu’au  sommet,  régulièrement  convexe  ;  ses  côtés  sont  peu 
arqués,  surtout  en  arrière;  les  angles  postérieurs  sont  presque 
droits,  très  émoussés,  la  base  est  bisinuée,  saillante  légèrement 
sur  l’écusson. 

Pièces  métatergales  courtes,  peu  développées.  Pas  d’ailes  mem¬ 
braneuses. 

Élytres  larges,  amples,  à  extrémité  apicale  très  déclive,  pres¬ 
que  perpendiculaire,  à  sommet  arrondi.  La  strie  suturale  est 
entière,  écartée  de  la  suture  sur  le  disque,  s’en  rapprochant  dans 
la  région  scutellaire  et  vers  le  sommet.  Pas  d’autres  stries. 

Mésosternum  large  et  court,  d’abord  plan  sur  sa  face  médiane 
puis  formant  une  sorte  de  bosse  triangulaire  médiane  qui  se 
rétrécit  peu  à  peu  en  arrière  pour  devenir  entre  les  hanches 
intermédiaires  une  véritable  carène  (fig.  16).  Métasternum  plan, 
à  ponctuation  grosse,  profonde  et  espacée.  Segments  ventraux 
de  l’abdomen  sans  caractères  spéciaux. 

Pattes  courtes  ;  le  sommet  des  fémurs  ne  dépasse  pas  le 
contour  extérieur  du  corps.  Les  tarses  antérieurs  (fig.  11)  sont 
très  étroits,  à  peine  dilatés  chez  le  mâle.  Les  tarses  intermédiaires, 
simples  chez  le  mâle,  sont  aussi  longs  que  les  deux  tiers  du  tibia 
correspondant,  les  tarses  postérieurs  aussi  longs  que  la  moitié 
du  tibia  postérieur. 

Segment  génital  du  mâle  (fig.  17)  aussi  long  que  large.  Les 
pleurites  sont  un  peu  plus  longs  que  les  autres  sclérites,  pubes- 
cents  sur  leur  bord  libre;  le  tergite  est  large,  avec  son  bord 
apical  aminci  et  largement  échancré. 

Œdeagus  à  styles  latéraux  épais,  coudés;  leur  sommet  porte 
deux  soies  dorsales  et  une  large  expansion  membraneuse  trans¬ 
parente.  Le  sommet  du  lobe  médian  est  conique,  mousse. 
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ET  CUCUJIDAE 
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[Notre  sympathique  collaborateur  A.  Grouvelle  est  mort 
avant  d  avoir  pu  terminer  l’étude  de  tous  les  Clavicornes  de 
notre  collection.  Il  a  toutefois  laissé  un  manuscrit  complet  sur 
quatre  familles  et  nous  nous  décidons  à  le  publier.  La  précision 
et  1  exactitude  bien  connues  de  notre  ami  nous  garantissent  que 
les  Spécialistes  ne  trouveront  pas  d’erreurs  dans  ce  travail, 
bien  que  son  auteur  n’ait  pas  pu  le  revoir  une  dernière  fois 
en  cours  d’impression.  —  Alluaud  et  Jeannel]. 
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Fam.  TEMNOCHILIDAE 

Trib.  TemnocfiUini. 

Gen.  ALINDRI A  Erichson. 

Ce  genre  appartient  exclusivement  à  l’Afrique  et  à  l’Asie. 

t 

Le  nombre  des  espèces  provenant  du  deuxième  de  ces  conti¬ 
nents  est  relativement  peu  important. 

Alindria  montana,  n.  sp. 

Alindriarum  faciès  communis  ;  capite  prothoraceque  atris , 
elytris  subviridi-nigris ,  antennis  pedibusque  rufopiceis.  Elytra 
dense  lineato-punctata  ;  lineis  alternis  tenuiter  striatis  ;  intervallis 
alternis  ad  apicem  parum  elevatis  et  paulo  ante  extremitatem  in 
punctis  confusis  evanescentïbus.  Long.  14  mm. 

Faciès  ordinaire  des  Alindria ,  subdéprimé  sur  le  disque  des 
élytres  ;  tête,  prothorax  et  dessous  du  corps  noirs,  élytres  noirs 
un  peu  verdâtres,  antennes  et  pattes  roux  de  poix  (les  derniers 
articles  des  antennes  manquent).  Dessus  de  la  tête  plus  densé¬ 
ment  ponctué  sur  les  côtés  que  sur  le  disque;  labre  roux  enfumé. 
Prothorax  à  peu  près  aussi  long  que  large  en  avant,  peu  den¬ 
sément  ponctué  sur  le  disque;  bord  antérieur  rebordé,  très 
finement  au  milieu,  fortement  vers  les  extrémités;-  angles  anté¬ 
rieurs  aigus,  un  peu  saillants  en  avant.  Élytres  environ  trois 
fois  plus  longs  que  larges  ensemble,  à  peine  anguleux  aux 
épaules,  densément  ponctués  en  lignes;  lignes  alternes  finement 
striées;  intervalles  alternes  un  peu  élevés  dans  la  partie  antéapi- 
cale,  disparaissant  contre  le  sommet  dans  une  ponctuation 
confuse;  strie  suturale  bien  marquée;  ponctuation  atténuée, 
presque  effacée  sur  la  marge  basilaire  des  élytres. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt  de  Nairobi  (ait.  1.700  m.), 
st.  11.  novembre  à  décembre  1911. 
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Alindria  amabilis,  n.  sp. 

Alindriarum  faciès  communis  ;  aeneo-viridis,  laevissime  cyaneo- 
tincta ;  elytris  dense  lineato-punctatis  ;  intervallis  alternis  in  disco 
subcarinato-elevatis  ;  punctis  ad  apicem  confusis,  dein  intervallis 
irregularibus  et  plus  minusve  concavo-elevatis.  Long.  12  mm. 

Faciès  ordinaire  des  Alindria’,  déprimé  sur  le  disque  des 
élytres,  vert  métallique  un  peu  foncé,  légèrement  teinté  de 
bleuâtre;  antennes  et  mandibules  noires,  pattes  et  dessous  du 
corps  un  peu  plus  foncés  comme  nuance  que  le  dessus.  Dessus 
de  la  tête  plus  densément  ponctué  sur  les  côtés  que  sur  le  disque. 
Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  densément  ponctué; 
angles  antérieurs  à  peine  saillants  en  avant.  Élytres  environ 
trois  fois  et  demie  plus  longs  que  larges  ensemble,  subanguleux 
aux  épaules,  densément  ponctués  en  lignes;  intervalles  alternes 
des  lignes  ponctuées  légèrement  élevés  en  côtes  sur  le  disque; 
ponctuation  devenant  confuse,  irrégulière  et  plus  ou  moins 
confluente  vers  l’extrémité,  déterminant  des  intervalles  con¬ 
vexes,  irréguliers. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  dans  le  Mau  escarp- 
ment  (ait.  2.420  m.),  st.  18,  décembre  1911. 


Gen.  MELAMBIA  Erichson. 

Le  genre  Melambia ,  comme  le  genre  Alindria,  appartient 
exclusivement  aux  anciens  continents;  mais  son  aire  de  dispersion 
est  plus  étendue.  Il  est  représenté  aux  Iles  Philippines  par  une 
espèce  qui  se  retrouve  en  Birmanie. 


Melambia  opaca  Reitter. 

M.  opaca  Reitter,  1876,  Verh.  nat.  Ver.  Brünn,  XIV,  p.  23. 

Kilimandjaro  :  Neu-Moschi  (ait.  800  m.),  sur  le  versant 
sud-est,  st.  72,  avril  1912. 


2/j  8 


A.  GROUVELLE 


Trib.  Leperinini. 


Gen.  GYMNOCHILA  Erichson. 


Ce  genre  est  exclusivement  africain. 


Gymnochila  varia  Fabricius. 

Trogosita  varia  F.,  1801,  Syst.  El.  I,  p.  151.  —  Gymnochila 
varia  Reitter,  1876,  Verh.  nat.  Ver.  Brünn,  XIV,  p.  38.  — 
Réveillé,  1888,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  p.  cxcm.  —  Trogosita  squa- 
mosa  Gray,  1832,  in  Griff.  Anim.  Kingd.,  p.  93,  t.  60,  f.  3, 
t.  75,  f.  4.  —  Gymnochila  squamosa ,  Murray,  1867,  Ann. 
Nat.  Hist.  3,  XIX,  p.  334,  sep.  Col.  old.  Cal.  1878,  p.  98.  — 
G.  squamosa  Reitter,  1876,  Verh.  nat.  Ver.  Brünn,  XIV,  p.  38. 

—  Gymnochila  vestita  Erichson,  1844,  in  Germ.  Zeitschr.,  V, 
p.  453.  —  G.  laticollis  Boheman,  1848,  Ins.  Cafîr.  I,  2,  p.  578. 

—  G.  adspersa  Boheman,  1848,  1.  c.,  p.  579. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramisi,  sur  la  côte 
st.  8,  novembre  1911. 

Gymnochila  lepidoptera  Reitter. 

G.  lepidoptera  Reitter,  1876,  Verh.  nat.  Ver.  Brünn,  XIV? 
p.  39. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramisi,  sur  la  côte, 
st.  8,  novembre  1911.  —  Shimoni,  sur  la  côte,  st.  9,  novem¬ 
bre  1911.  —  de  Tiwi  à  Gazi,  sur  la  côte,  st.  8,  novembre  1911. 

Gymnochila  Alluaudi,  n.  sp. 

Oblonga ,  circiter  ter  longior  quam  latior ,  convexa,  elytrorum 
disco  depressa ,  squamulis  cinereis  et  nigris  ornata,  nigra.  Antennae 
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subbreves  ;  3°  et  4°  articulo  subelongatis ,  *5° — 8°  subquadratis. 
Caput  depressum ,  in  disco  et  utrinque  oblique  late  et  haud  profunde 
impressum ,  p/ws*  minusve  dense  valideque  punctulatum  ;  intervallo 
inter  oculos  superiores  et  inferos  quam  hujus  diametro  transverso 
minore.  Prothorax  transversus ,  lateribus  arcuatus  antice  quam 
postice  paulo  angustior  ;  margine  antico  late  profundeque  emar- 
ginato ,  utrinque  ex  parte  pulvinato-marginato  ;  angulis  anticis 
acutis ,  hebetatis ,  antrorsum  productis ,  posticis  fere  rotundatis  ; 
disco  in  longitudinem  sulcato  et  ab  utroque  latere  sulci  obtuse 
subcarinato  ;  marginibus  lateralibus  sat  late  concavo-explanatis  ; 
squamulis  nigris  praccipue  in  disco  densatis.  Scutellum  subtrian - 
gulare.  Elytra  humeris  brevissime  rotundata ,  lateribus  arcuata, 
apice  br éviter  conjunctim  rotundata ,  paulo  duplo  longiora  quam 
simul  basi  latiora ,  sicut  apud  Gymnochilas  striato-punctata  ; 
squamulis  cinereis  ab  utroque  latere  suturae  praecipue  densatae , 
nigris  ad  singulo  elytro  duabus  maculis  su  btr  ans  ver  sis  fortiter 
undulatis  efficientibus. 

Oblong,  environ  trois  fois  plus  long  que  large  dans  sa  plus 
grande  largeur,  convexe,  déprimé  sur  le  disque  des  élytres; 
noir,  couvert  de  squamules  cendrées  et  noires,  les  premières 
déprimées,  suboblongues,  les  secondes  dressées,  très  courtes, 
épaisses,  insérées  sur  les  points  du  tégument. 

Antennes  médiocrement  courtes;  articles  3  à  8  plus  ou  moins 
allongés.  Tête  dans  l’ensemble  plus  ou  moins  profondément 
et  densément  ponctuée  de  points  irréguliers,  déprimée  sur  le 
front,  présentant  sur  le  front  une  impression  large  et  peu  pro¬ 
fonde  se  prolongeant  obliquement,  de  chaque  côté,  vers  la  base 
de  la  mandibule,  présentant  vers  l’occiput  trois  petits  lobes 
subconvexes,  allongés,  lisses  :  le  premier  contre  la  base  de  la 
tête,  les  deux  autres  rapprochés,  près  du  premier.  Yeux  supé¬ 
rieurs  environ  deux  fois  plus  larges  que  longs,  séparés  des  yeux 
inférieurs  par  un  intervalle  beaucoup  plus  petit  que  le  diamètre 
transversal  de  ces  derniers.  Pubescence  en  général  rare,  d’un 
jaune  sale,  condensée  en  plaque  sur  le  bord  interne  des  yeux 
supérieurs  et  en  avant  de  l’intervalle  qui  les  sépare  des  yeux 
inférieurs. 

Prothorax  un  peu  plus  étroit  au  sommet  qu’à  la  base,  arqué 
sur  les  côtés,  à  peine  sinué  vers  les  angles  antérieurs,  présen- 
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tant  sa  plus  grande  largeur  plus  près  de  la  base  que  du  sommet, 
environ  deux  fois  et  demie  plus  large  dans  sa  plus  grande  lar¬ 
geur  que  long  dans  sa  plus  grande  longueur;  bord  antérieur 
largement  et  profondément  échancré,  finement  rebordé  en 
bourrelet  sauf  au  milieu,  frangé  dans  l’échancrure  de  poils 
jaunes-fauves,  serrés;  angles  antérieurs  aigus,  émoussés,  saillants 
en  avant;  marges  latérales  assez  largement  explanées-concaves; 
angles  postérieurs  arrondis,  à  peine  sensiblement  marqués;  base 
à  peine  arquée  en  arrière  dans  le  milieu,  presque  subtronquée. 
Ponctuatiop  irrégulièrement  serrée.  Disque  coupé  longitudi¬ 
nalement  par  un  large  sillon  strié-ponctué  au  fond  et  limité 
de  chaque  côté  par  une  carène  lisse,  obtuse.  Squamules  grises 
condensées  sur  les  marges  latérales  dans  le  fond  du  sillon  longi¬ 
tudinal,  formant  en  plus  quelques  petites  macules  sur  le  reste 
de  la  surface.  Squamules  noires  peu  nombreuses  sur  la  partie 
antérieure  des  marges  latérales,  condensées  sur  le  côté  externe 
des  carènes  discoïdales.  Écusson  subsemicirculaire,  ponctué. 

Élytres  tronqués  et  finement  rebordés  en  bourrelet  à  la  base, 
presque  anguleux  aux  épaules,  alors  à  peu  près  aussi  larges  que 
le  prothorax  dans  sa  plus  grande  largeur,  arqués,  à  peine  élargis 
sur  les  côtés,  brièvement  arrondis  ensemble  au  sommet,  un 
peu  plus  de  deux  fois  plus  longs  que  larges  ensemble  dans 

leur  plus  grande  largeur;  surface  ponctuée-striée  comme  chez 

* 

les  Gymnochila  varia,  G.  subfasciata ,  etc.,  densément  ponctuée 
sur  les  intervalles.  Squamules  claires  formant  la  majeure  partie 
de  la  vestiture  des  élytres;  squamules  noires  formant  des  macules 
petites,  mal  définies,  très  nombreuses  vers  les  marges  latérales, 
et  sur  chaque  élytre  deux  taches  obliques  :  la  première  vers 
le  premier  tiers  de  la  longueur,  allongée  sur  le  5me  et  le  6me  inter¬ 
valles  (suturai  compris),  prolongée  étroitement  en  dedans  sur 
le  3me  et  le  4me  intervalles  et  obliquant  vers  le  sommet  sur  le 
2me  intervalle;  la  deuxième,  vers  le  dernier  quart  de  la  lon¬ 
gueur,  inclinée  vers  le  sommet,  atteignant  la  suture,  un  peu 
dilatée  en  dehors  et  au  milieu. 

Dessous  du  corps  densément  squameux  sur  le  métasternum 
et  les  premiers  segments  de  l’abdomen,  pubescent  sur  les  der¬ 
niers.  De  chaque  côté  du  menton  un  long  poil  dressé. 

Mâle  :  Reliefs  de  la  tête  armés  de  quatre  petits  tubercules 
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élevés,  labre  développé,  atteignant  l’extrémité  des  mandibules. 
Le  labre  est  bien  moins  saillant  chez  la  femelle. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt  de  Nairobi  (ait.  1.700  m.), 
st.  n°  11,  novembre  1911. 
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Gen.  ANCYRONA  Reitter. 

t 

Genre  très  répandu  dans  les  régions  tropicales  et  subtro¬ 
picales  des  anciens  continents,  se  rencontrant  beaucoup  plus 
rarement  en  Amérique. 

4 

Ancyrona  Jeanneli,  n.  sp. 

Oblonga ,  cir citer  1  et  1/2  longior  quam  in  maxima  latitudine 
latior ,  modice  convexa ,  nitidula ,  castanea ,  antennis  pedibusque 
testacea ,  squamis  flavo-albidis  et  flavo-cinereis ,  depressis  in  maxima 
parte  et  squamis  castaneis ,  paulo  longioribus ,  erectis,  intermixtis 
et  ex  parte  densatis  vestita;  squamis  dilutis  et  castaneis  in  ehjtra 
lineato  ordinata.  Antennarum  clava  intus  dilatata.  Caput  trans- 
versum ,  antice  arcuatum ,  depressum ,  dense  granosum  et  dilate 
squamosum  ;  squamis  castaneis  ad  angulos  posticos  magis  nume- 
rosis.  Prothorax  transversissimus ,  antice  angustatus ;  margine 
antico  projunde  emarginato  ;  angulis  anticis  subacuto-productis , 
lateribus  arcuatis1  praecipue  ad  cipicem  late  explanatis  ;  angulis 
posticis  breviter  rotundatis  ;  basi  arcuata;  squamis  dilutis  ad  latera 
densatis,  castaneis  intermixtis.  Scutellum  dense  squamosum. 
Elytra  apice  conjunctim  rotundata,  paulo  longiora  quam  simul 
in  maxima  latitudine  latiora,  dense  lineato- punctata  ;  lineis  alternis 
fere  striatis  ;  intervallis  alternis  vix  latior ib us  ;  marginibus  late- 
ralibus  sat  late  explanatis;  in  singulo  elytro  squamis  dilutis, 
praecipue  duo  spatia  relinquentibus  :  1°  juxta  scutellum;  2°  trans¬ 
verso  post  medium.  Long.  2,7  mm. 

Oblong,  environ  une  fois  et  demie  plus  long  que  large  dans 


252 


A.  GROUVELLE 

sa  plus  grande  largeur,  médiocrement  convexe,  un  peu  brillant, 
brun  marron;  antennes  et  pattes  testacées;  vestiture  composée 
de  squamules  jaune  blanchâtre  ou  jaune  cendré,  déprimées, 
et  de  squamules  marron,  très  courtes,  dressées,  confuses  sur 
la  tête  et  le  prothorax,  disposées  en  lignes  sur  les  élytres;  squa¬ 
mules  foncées  plus  ou  moins  dispersées  sur  les  marges  latérales 
du  prothorax  et  des  élytres,  dessinant  sur  celles-ci  des  taches 
foncées  se  détachant  sur  le  fond  formé  par  le  groupement  des 
squamules  claires. 

Antennes  courtes;  massue  lâche,  dilatée  en  dedans,  subégale 
environ  aux  deux  cinquièmes  de  la  longueur  totale  de  l’an¬ 
tenne.  Tête  environ  deux  fois  plus  large  que  longue,  largement 
arrondie  au  bord  antérieur,  sinuée  de  chaque  côté  contre  la 
base  de  l’antenne,  déprimée  sur  le  front,  couverte  de  points 
gros,  serrés,  superficiels,  portant  des  squamules  claires  et,  vers 
le  sommet  de  chaque  côté,  un  groupe  de  squamules  sombres  ; 
yeux  non  saillants. 

Prothorax  rétréci  en  avant,  arqué  sur  les  côtés,  arrondi 
aux  angles  postérieurs,  plus  de  trois  fois  plus  large  dans  sa 
plus  grande  largeur  que  long  dans  sa  plus  grande  longueur, 
couvert  d’une  ponctuation  semblable  à  celle  de  la  tête,  effacée 
sur  le  disque;  squamules  claires  plus  condensées  sur  les  marges 
latérales,  laissant  plus  ou  moins  libre  une  partie  du  disque; 
bord  antérieur  profondément  échancré;  angles  antérieurs  sub- 
aigus,  saillants  en  avant;  marges  latérales  ciliées  de  squamules, 
largement  subexplanées  en  avant;  angles  postérieurs  arrondis; 
base  arquée,  bordée  au  milieu  par  une  ligne  de  petites  squa¬ 
mules.  Ecusson  subsemicirculaire,  densément  squameux. 

Elytres  subémoussés  aux  épaules,  subparallèles  dans  la  partie 
basilaire,  arrondis  ensemble  au  sommet,  un  peu  plus  longs 
que  larges  ensemble  dans  leur  plus  grande  largeur,  densément 
ponctués  en  lignes;  lignes  alternes  substriées,  intervalles  alternes 
à  peine  plus  larges;  squamules  foncées  dessinant  assez  vaguement 
sur  chaque  élytre  une  tache  sombre  vers  l’écusson,  une  bande 
également  sombre  après  le  milieu  et  une  tache  sombre  anté- 
apicale  encore  plus  vague.  Marges  latérales  assez  largement 
explanées,  s’effaçant  au  sommet;  côtés  moins  densément  ciliés 
que  les  côtés  du  prothorax. 
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Dessous  du  corps  presque  glabre;  abdomen  brun;  saillie 
prosternale  terminée  en  angle  obtus  non  émoussé. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêts  à  Podocarpus  de  la 
zone  inférieure  du  mont  Kenya,  versant  ouest  (ait.  2.400  m.), 
st.  n°  39,  janv.  1912. 

Fam.  PASSANDRIDAE 

Trib.  Passa ndrinl. 

Gen.  PASSANDRA  Dalman. 

Ce  genre  est  surtout  répandu  dans  les  régions  tropicales  et 
subtropicales  des  anciens  continents.  Une  espèce  se  rencontre 
dans  les  deux  Amériques,  depuis  le  nord  du  Mexique  jusqu’à 
la  République  Argentine. 

Passandra  Waterhousei  Grouvelle. 

P.  Waterhousei ,  Grouvelle,  1885,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  p.  xxxi. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (Alluaud,  1904). 

Cette  espèce  est  décrite  de  l’Abyssinie. 


Trib.  Scalidiini. 

Gen.  LAEMOTMETUS  Gerstaecker. 

Laemotmetus  niger,  n.  sp. 

Elongatus ,  parallelus ,  convexus ,  elytrorum  disco  subdepressus, 
nitidus ,  glaber ,  ater ;  antennis  piceis ,  pedibus  rufo-piceis.  An- 
tennae  vix  incrassatae ;  3°  articulo  vix  elongato ,  tribus  ultimis 
articulis  vix  incrassatis.  Caput  subtransversum ,  in  longitudinem 
arcuatum  et  antice  posticeque  mediocriter ,  medio  valde  impresso- 


254 


A.  GROUVELLE 


sulcatum ,  dense  punctatum ,  punctis  apicem  versus  attenuatis. 
Prothorax  subquadratus ,  postice  modice  angustatus ,  laterihus 
arcuatus ,  juxta  basin  breviter  sinuatus ,  minusve  dense 

punctatus ,  punctis  subelongatis;  disco  in  longitudinem  valde 
sulcato-impresso ,  sw/co  apicem  basinque  fere  attingente ,  medio 
valde  punctato;  basi  tenuiter  marginata.  Scutellum  transversum , 
suboblongum.  Elytra  paulo  magis  ter  longiora  quam  simul  latiora , 
striato-punctata ;  striis  ad  latera  attenuatis;  striarum  inter vallis 
planis ,  quam,  striis  multo  latioribus.  Long.  2,8  mm. 

Parallèle,  un  peu  plus  de  cinq  fois  plus  long  que  large,  con¬ 
vexe,  subdéprimé  sur  le  disque  des  élytres,  glabre,  brillant, 
noir;  antennes  brun  de  poix,  pattes  roux  de  poix,  tarses  plus 
clairs. 

Antennes  à  peine  épaisses,  assez  allongées  pour  le  genre, 
terminées  par  une  massue  de  trois  articles  à  peine  accentuée; 
1er  et  2me  articles  subcarrés,  3me  à  peine  plus  long  que  large, 
4me  à  8me  subcarrés,  7me  à  peine  plus  long  que  6me  et  8me, 
9me  et  10me  transversaux,  llme  presque  orbiculaire.  Tête  vue 
de  dessus,  à  peine  aussi  longue  que  large,  longitudinalement 
arquée,  coupée  dans  la  longueur  par  une  impression  sulciforme 
n’atteignant  pas  le  sommet  de  l’occiput,  fortement  impressionnée 
au  milieu  du  front.  Bord  antérieur  fortement  infléchi,  briève¬ 
ment  subtronqué;  côtés  rebordés  jusqu’à  la  naissance  des 
antennes,  celles-ci  insérées  en  avant  d’une  cavité  longitudinale 
limitée  en  arrière  par  l’œil,  en  avant  par  la  base  de  la  mandi¬ 
bule;  ponctuation  serrée  sur  l’occiput  et  la  base  du  front,  moins 
serrée  et  atténuée  en  avant,  à  peine  strigueuse;  impression 
frontale  plus  fortement  ponctuée. 

Prothorax  subparallèle,  un  peu  rétréci,  sinué  contre  la  base, 
un  peu  plus  long  que  large  en  avant;  bord  antérieur  subtronqué; 
angles  antérieurs  vus  de  dessus  presque  droits,  à  peine  émoussés, 
vus  de  face  à  peine  obtus,  vus  de  côté  effacés;  côtés  finement 
rebordés,  strie  marginale  cachée  en  avant,  lorsque  l’insecte  est 
vu  de  dessus;  base  arquée  en  arrière,  rebordée;  ponctuation 
plus  ou  moins  serrée  et  forte;  le  disque  coupé  par  une  impres¬ 
sion  longitudinale  large  et  assez  profonde,  atteignant  presque 
la  base  et  le  sommet.  Écusson  oblong,  transversal. 

Élytres  arrondis  ensemble  au  sommet,  un  peu  plus  de  trois 
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fois  plus  longs  que  larges  ensemble;  base  subtronquée,  briè¬ 
vement  arquée  en  arrière  aux  extrémités,  en  angle  obtus  aux 
épaules;  stries  médiocrement  fines,  ponctuées,  séparées  par  des 
intervalles  beaucoup  plus  larges  qu’elles,  à  peine  visiblement 
pointillés  en  ligne;  stries  latérales  très  atténuées;  marges  laté¬ 
rales  très  fortement  infléchies,  finement  rebordées. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  sur  la  côte,  st.  n°  9, 
novembre  1911. 


Fam.  CUCUJIDAE 

Subfam.  CUCUJINAE 

Trib.  Laemophloeini. 

Gen.  LAEMOPHLOEUS  Stephens. 

Laemophloeus  Raffrayi  Grouvelle. 

L.  Raffrayi ,  Grouvelle,  1894,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXIII,  p.  16. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tiwi,  sur  la  côte,  st.  n°  6, 
novembre  1911;  —  rivière  Ramisi,  st.  8,  novembre  1911. 

Le  type  provenait  de  l’Abyssinie;  l’espèce  a  été  retrouvée  à 
Madagascar  et  dans  l’Inde. 


Laemophloeus  brunneus  Grouvelle. 

L.  brunneus ,  Grouvelle,  1877,  Rev.  et  Mag.  Zool.  (3)  V, 
p.  298,  pl.  1,  fig.  11. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Samburu,  dans  le  pays  des 
Wa-Nyika  (Ch.  Alluaud,  1904). 

Le  type  de  l’espèce  a  été  recueilli  à  Zanzibar.  Depuis,  le 
L.  brunneus  Grouv.  a  été  retrouvé  sur  la  côte  occidentale  de 
l’Afrique  et  dans  la  région  du  Cap  de  Bonne-Espérance. 
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Laemophloeus  picinus,  n.  sp. 

Ovato-elongatus ,  modice  convexus ,  nitidus ,  tenuissime  pubescens , 
nigro-piceus ,  antennis  pedibusque  plus  rninusve  dilutior.  Antennae 
elongatissimae ,  haud  clavatae  :  1°  articulo  2  et  1/2  longiore  quant 
latiore ,  <3°  quant  2°  longiore.  Caput  jronte  convexiusculum  et 
crebre  punctulatum ,  antice  sinuatum ,  utrinque  ad  antennae  basin 
suboblique  striolatum;  jronte  in  longitudinem  basin  versus  tenuiter 
striolata ;  labro  transversissimo.  Prothorax  subcordiformis ,  circiter , 
in  maxima  latudine ,  sesquilatior  quant  longior ,  lateribus  leviter 
bisinuatus ,  utrinque  unistriatus ,  crebre  punctulatus ;  angulis 
anticis  acutis ,  antrorsum  vix  productis;  lateribus  tenuissime 
marginatis;  angulis  posticis  obtusis;  intervallis  inter  latera  et 
strias  latérales  medio  impressis ;  basi  truncata ,  tenuiter  marginata , 
extremitates  emarginata.  Scutellum  transversissimum ,  swfr- 
triangulare.  Elytra  oblonga ,  aptce  conjunctim  rotundata ,  lateribus 
carinato-plicata ,  circiter  sesquilongiora  quam  in  maxima  latudine 
latiora;  singulo  elytro  tenuiter  sex  punctato-striato ,  intervallis 
unilineato-punctulatis ;  stria  suturali  magis  impressa ,  externis 
paulatim  magis  abbreviatis.  Long.  2,2  mm. 

Ovale,  environ  deux  fois  et  demie  plus  long  que  large  dans 
sa  plus  grande  largeur,  très  médiocrement  convexe.  Brillant, 
très  finement  pubescent,  noir  de  poix,  les  antennes  et  les  pattes 
d’un  testacé  enfumé  médiocrement  foncé,  tibias  plus  clairs. 

Antennes  très  allongées,  filiformes,  la  massue  à  peine  visi¬ 
blement  marquée;  1er  article  environ  deux  fois  et  demie  plus 
long  que  large,  2me  deux  fois  plus  long  que  large,  3me  environ 
une  fois  et  demie  plus  long  que  le  2me,  4me  un  peu  plus  de 
deux  fois  plus  long  que  large,  5me  à  llme  tous  au  moins  trois 
fois  et  demie  à  quatre  fois  plus  longs  que  larges.  Tête  triangu¬ 
laire,  environ  deux  fois  plus  large  au  niveau  des  yeux  que 
longue,  sinuée  au  bord  antérieur  et  faiblement  sinuée  de  chaque 
côté  entre  l’échancrure  antérieure  et  la  base  de  l’antenne, 
légèrement  convexe,  très  densément  ponctuée  sur  le  front, 
celui-ci  marqué  à  la  base  d’une  faible  striole  longitudinale;  de 
chaque  côté,  vers  la  base  de  l’antenne,  une  striole  oblique;  labre 
très  transversal,  tronqué  en  avant;  yeux  saillants. 
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Prothorax  faiblement  cordiforme,  environ  une  fois  et  demie 
plus  large  dans  sa  plus  grande  largeur  que  long,  à  peine  moins 
large  à  la  base  qu’au  sommet,  à  peu  près  aussi  large  dans  sa 
plus  grande  largeur  que  la  tête  avec  les  yeux,  longitudinalement 
strié  de  chaque  côté,  très  densément  pointillé;  angles  antérieurs 
aigus,  un  peu  saillants  en  avant;  côtés  très  finement  rebordés; 
angles  postérieurs  obtus;  base  très  finement  rebordée,  échancrée 
aux  extrémités;  marges  latérales  impressionnées  vers  le  milieu 
de  la  longueur  entre  le  bord  latéral  et  la  strie  longitudinale. 
Écusson  très  transversal,  sübtriangulaire. 

Élytres  oblongs,  arrondis  ensemble  au  sommet,  environ  une 
fois  et  demie  plus  longs  que  larges  ensemble  dans  leur  plus  grande 
largeur,  pliés-carénés  sur  les  côtés,  marqués  chacun  de  six  fines 
stries  ponctuées;  stries  externes  progressivement  atténuées,  stries 
suturales  plus  marquées;  intervalles  subchagrinés,  très  finement 
pointillés  en  ligne. 

Dessous  du  corps  brun  de  poix.  Hanches  antérieures  écartées; 
cavités  cotyloïdes  ouvertes.  Dessous  de  la  tête  densément  ponctué, 
marqué  de  chaque  côté  par  une  strie  arquée  en  avant  en  dedans, 
intervalle  entre  ces  stries  enfoncé  dans  la  partie  antérieure. 
Bord  antérieur  du  menton  tronqué. 

Antennes  du  male  plus  allongées  que  celles  de  la  femelle. 

Cette  espèce  vient  se  placer  à  côté  de  L.  Alluaudi  Grouv. 
de  Madagascar,  dans  le  tableau  que  j’ai  publié  (Rev.  d’Ent., 
XXVII,  1908,  p.  171).  Sa  coloration,  sa  forme  plus  large  et  les 
impressions  du  front  vers  la  base  des  antennes,  la  distinguent 
plus  particulièrement  et  très  nettement  de  cette  espèce. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu 
escarpment  (ait.  2.100  m.),  st.  n°  27,  décembre  1911. 

Laemophloeus  livens,  n.  sp. 

Elongalo-oblongus ,  vix  convexus ,  nitidus,  glaber,  piceus;  elytris 
sordido-testaceis ;  antennis  pedibusque  plus  minusve  dilate  rufo- 
piceis.  Antennae  elongatissimae,  haud  clavatae;  1°  articulo  plus 
duplo  longiore  quam  latiore,  3°  quant  2°  longiore.  Caput  vix 


258 


A.  GROUVELLE 


convexiusculum ,  dense  punctulatum ,  antice  inter  antennarum 
bases  quinque  sinuatum ;  fronte  in  longitudinem  ad  basin  tenuiter 
striolata ;  labro  magno.  Prothorax  transversus ,  postice  quant 
antice  parum  angustatus ,  lateribus  antice  rotundatus ,  postice 
subrectus ,  utrinque  unistriatus ,  in  disco  tenuissime ,  ad  latera 
paulo  validius  punctulatus;  angulis  anticis  obtusis ,  posticis 
acutis ,  parum  prominulis;  basi  recta ,  ad  extremitates  sinuata; 
intervallis  inter  latera  et  striam  lateralem  medio  impressis.  Scu- 
tellum  transversum ,  subtriangulare.  Elytra  oblonga ,  a/uce  coa- 
junctim  rotundata ,  lateribus  subplicata ,  /crc  duplo  longiora  quam 
simul  in  màxima  latitudine  latiora;  singulo  elytro  in  disco  tenuis¬ 
sime  quinque  striato ,  intervallis  tenuissime  unilineato-punctulatis ; 
striis ,  praecipue  suturali ,  apicem  versus  magis  impressis ,  stria 
humer  ali  haud  manifesta.  Long.  3  mm. 

Suboblong,  environ  trois  fois  plus  long  que  large  dans  sa 
plus  grande  largeur,  très  faiblement  convexe.  Brillant,  glabre, 
brun  de  poix  ;  élytres  d’un  testacé  sale,  un  peu  enfumé,  surtout 
s.ur  la  région  scutellaire  et  vers  les  marges  latérales;  antennes 
et  pattes  plus  ou  moins  roux  de  poix  clair. 

Antennes  très  allongées,  fdiformes,  sans  massue  marquée  ; 
1er  article  environ  deux  fois  plus  long  que  large,  2me  un  peu 
allongé,  3me  plus  de  deux  fois  plus  long  que  le  2me,  4me  environ 
une  fois  et  demie  plus  long  que  large,  5me  à  llme  tous  au  moins 
une  fois  et  demie  plus  longs  que  larges.  Tête  triangulaire,  environ 
deux  fois  plus  large  au  niveau  des  yeux  que  longue,  largement 
sinuée  au  bord  antérieur,  bisinuée  de  chaque  côté  entre  l’échan¬ 
crure  antérieure  et  la  base  de  l’antenne,  à  peine  convexe  sur 
le  front,  densément  et  finement  pointillée;  front  marqué  à  la 
base  d’un  rudiment  de  strie  longitudinale;  marges  latérales  très 
étroitement  rebordées-relevées  entre  la  base  de  la  tête  et  l’in¬ 
sertion  de  l’antenne,  relevées  en  un  petit  lobe  convexe,  lisse 
vers  les  bases  de  celles-ci;  yeux  saillants;  labre  moins  de  deux 
fois  plus  large  que  long. 

Prothorax,  subcordiforme,  nettement  plus  de  deux  fois  plus 
large  dans  sa  plus  grande  largeur  que  long,  un  peu  moins  large 
à  la  base  qu’au  sommet,  moins  large  dans  sa  plus  grande  lar¬ 
geur  que  la  tête  au  niveau  des  yeux,  longitudinalement  strié 
de  chaque  côté,  très  finement  et  densément  pointillé  sur  le 
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disque,  un  peu  plus  fortement  vers  les  côtés;  angles  antérieurs 
obtus,  impressionnés;  côtés  très  finement  rebordés;  angles  pos¬ 
térieurs  aigus,  un  peu  saillants;  base  tronquée,  sinuée  vers  les 
extrémités;  marges  latérales  impressionnées  vers  le  milieu  de 
la  longueur  entre  le  bord  latéral  et  la  strie  longitudinale.  Écusson 
transversal,  subtriangulaire.  Élytres  oblongs,  arrondis  ensemble 
au  sommet,  presque  deux  fois  aussi  longs  que  larges  ensemble 
dans  leur  plus  grande  largeur,  pliés  sur  les  côtés,  marqués 
chacun  sur  le  disque  de  cinq  stries  très  fines,  séparées  par  des 
intervalles  présentant  une  ligne  de  très  petits  points;  stries  et 
surtout  stries  suturâtes  mieux  marquées  vers  le  sommet;  stries 
humérales  effacées.  Dessous  du  corps  brun  de  poix,  plus  ou 
moins  foncé.  Hanches  antérieures  écartées;  cavités  cotyloïdes 
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presque  fermées.  Dessous  de  la  tête  coupé  entre  les  bases  des 
antennes  par  une  strie  en  forme  de  W,  lisse  au  milieu  et  épar- 
sement  ponctuée  de  chaque  côté  entre  cette  strie  et  la  base 
de  la  tête. 

Cette  espèce  vient  se  placer  à  côté  de  L.  Eschelbaumi  Grouv. 
dans  le  tableau  publié  (Rev.  d’Ent.,  XXVII,  1908,  p.  171).  Elle 
s’en  sépare  par  sa  convexité  moins  forte,  la  tête  présentant 
une  striole  vers  la  base  de  chaque  antenne,  les  marges  latérales 
du  pronotum  impressionnées  vers  le  milieu  de  la  longueur.  Elle 
se  distingue  de  L.  misellus  Grouv.  et  Escalerae  Grouv.  par  ses 
élytres  plus  d’une  fois  et  demie  plus  longs  que  larges  ensemble. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu 
escarpment  (ait.  2.100  m.),  st.  n°  27,  décembre  1911. 

Laemophloeus  testaceus  Fabricius. 

L.  testaceus  Fabricius,  1787,  Mantissa,  I,  p.  166  (Var.). 

Quatre  exemplaires  provenant  de  Tavéta  et  de  Vol,  sont 
très  voisins  du  L.  testaceus  F.,  mais  se  font  remarquer  par  le 
développement  de  leur  tête,  les  yeux  plus  gros,  les  angles  anté¬ 
rieurs  du  prothorax  presque  inermes.  Malgré  ces  différences, 
je  ne  puis  considérer  ces  insectes  comme  appartenant  à  une 
espèce  distincte.  Je  possède  du  reste  dans  ma  collection  des 
Laemophloeus  provenant  d’Aden  (E.  Simon)  et  de  Zanzibar 
(A.  Raffray)  également  très  voisins  du  L.  testaceus  F.  et  qui 
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ont  la  tête  encore  plus  longue  que  les  exemplaires  récoltés  par 
MM.  Alluaud  et  Jeannel;  d’autre  part,  j’ai  d’autres  exemplaires 
de  la  vallée  du  Chiari  et  de  la  Côte  d’ivoire  qui,  bien  que  très 
rapprochés  de  ces  derniers  exemplaires,  sont  moins  différents 
qu’eux  des  vrais  L.  testaceus  F. 

On  ne  peut  pas  attacher  une  grande  importance  aux  diffé¬ 
rences  de  structure  des  antennes;  celles-ci  varient  chez  la  forme 
typique  dans  des  proportions  considérables,  tant  au  point  de 
vue  de  leur  longueur,  que  du  développement  de  leur  massue. 

Je  ne  crois  pas  utile  de  donner  des  noms  distincts  à  ces  diverses 
formes. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (ait.  750  m.),  st.  n°  65, 
mars  1912.  —  Voï,  dans  le  pays  Taïta  (Ch.  Alluaud,  1909). 

Laemophloeus  ambiguus,  n.  sp. 

Oblongo-elongatissimus ,  depressus ,  nitidulus ,  glaber,  antennis 
capite  prothoraceque  rufo-testaceus ,  aliquid  infuscatus ,  elytris 
pedibusque  subfusco-testaceus.  Antennae  elongatissimae ,  haud  cla- 
vatae ;  1°  articulo  duplo  longiore  quant  latiore ,  3°  quant  2°  longiore. 
Caput  convexiusculum  modice  transversum ,  inter  oculos  parallelum , 
antice  late  sinuatum ,  inter  antennarum  bases  arcuatim  et  in  fronte 
in  longitudinem  striatum;  labro  sat  magno;  oculis  prominulis. 
Prothorax  transversus ,  basin  versus  parum  angustatus ,  lateribus 
antice  breviter  sinuatus  et  angulis  anticis  acute  productus;  disco 
utrinque  unistriato ,  et  intus  juxta  striam  impresso ,  dense  tenui- 
terque  punctulato ;  basi  truncata  et  tenuiter  marginata ,  ad  extre- 
mitates  sinuata.  Scutellum  transversum ,  subtriangulare.  Elytra 
oblonga ,  apice  separatim  rotundata ,  paulo  duplo  longiora  quam 
simul  in  maxima  latudine  latiora ,  lateribus  carinata;  singulo 
leviter  concavo ,  tenuiter  quadri-striato;  P  stria  suturali  basin 
versus  attenuata ,  ceteris  subintegris;  intervallo  2°  (suturali  haud 
numerato)  vix  elevato.  Long.  2.2 — 2,5  mm. 

Oblcng,  environ  quatre  fois  plus  long  que  large,  déprimé, 
un  peu  brillant,  glabre;  antennes,  tête  et  prothorax  roux  testacé, 
légèrement  assombris,  élytres  également  un  peu  assombris,  pattes 
un  peu  plus  claires. 

Antennes  très  allongées,  sans  massue  nettement  marquée; 
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1er  article  environ  deux  fois  plus  long  que  large,  2me  un  peu 
allongé,  3me  un  peu  plus  long  que  2me,  4me  un  peu  plus  de 
deux  fois  plus  long  que  large,  5me  à  llme  progressivement  un 
peu  plus  longs,  au  moins  trois  fois  plus  longs  que  larges,  le 
dernier  terminé  par  une  petite  saillie  acuminée.  Tête  subtrian¬ 
gulaire,  moins  de  deux  fois  plus  large  au  niveau  des  yeux  que 
longue,  parallèle  entre  les  yeux,  un  peu  convexe,  largement 
subsinuée  en  avant,  marquée  entre  les  bases  des  antennes  d’une 
strie  arquée  bien  accentuée  et  sur  le  front  d’une  strie  longitu¬ 
dinale  entière,  très  finement  et  assez  densément  pointillée; 
marge  postérieure  de  la  strie  interantennaire  étroitement 
explanée,  se  relevant  brusquement  pour  former  la  convexité 
du  front.  Yeux  saillants,  à  bord  postérieur  subtransversal. 
Labre  subcarré. 

Prothorax  un  peu  rétréci  à  la  base,  faiblement  arqué  sur  les 
côtés,  redressé  contre  la  base  et  brièvement  sinué  contre  les 
angles  antérieurs,  environ  une  fois  et  demie  plus  large  dans 
sa  plus  grande  largeur  que  long,  presque  éparsement  pointillé, 
longitudinalement  strié,  impressionné  en  dedans  de  la  strie  de 
chaque  côté;  bord  antérieur  subtronqué;  angles  antérieurs  aigus, 
saillants;  côtés  finement  rebordés;  angles  droits,  non  émoussés; 
base  tronquée  et  finement  rebordée,  sinuée  vers  les  extrémités. 
Écusson  transversal,  sub triangulaire. 

Élytres  tronqués  à  la  base,  presque  anguleux  aux  épaules, 
arqués  à  peine  élargis  sur  les  côtés,  arrondis  presque  séparément 
au  sommet,  un  peu  plus  de  deux  fois  plus  longs  que  larges 
ensemble  dans  leur  plus  grande  largeur,  carénés  sur  les  côtés; 
chacun  très  légèrement  concave  et  marqué  de  quatre  fines 
stries;  la  suturale  atténuée  vers  la  base,  les  autres  presque 
entières,  n’atteignant  pas  le  sommet;  2me  intervalle  (l’intervalle 
sutura]  non  compté)  à  peine  élevé. 

Dessous  du  corps  brun  testacé.  Hanches  antérieures  écartées; 
cavités  cotyloïdes  fermées.  Dessous  de  la  tête  concave,  coupé 
transversalement 'en  avant  par  une  strie  anguleuse;  bord  anté¬ 
rieur  tronqué,  présentant  aux  extrémités  une  saillie  anguleuse 
limitée  en  dedans  par  un  petit  sinus. 

Cette  espèce,  très  rapprochée  du  L.  testaceus  F.,  peut-être 
même  une  variété  extrême  de  cette  espèce,  est  remarquable 


262 


A.  GROUVELLE 


par  sa  coloration  légèrement  enfumée,  ses  élytres  presque  nette¬ 
ment  carénés  sur  les  côtés,  plus  fortement  striés,  le  2me  article 
des  antennes  plus  court  que  le  3me  et  le  disque  du  prothorax 
déprimé  et  subimpressionné. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt  de  Nairobi  (ait.  1.700  m.) 
st.  n°  28,  novembre  1911. 

Laemophloeus  anormus,  n.  sp. 

Elongatus ,  subparallelus ,  convexus ,  nitidus ,  glaber ,  testaceus , 
capite  prothoraceque  vix  infuscatus.  ■  Antennae  sat  elongatae , 
incrassatae ;  2°  articulo  quam  3°  breviore ,  3°  modicissime  incrassato , 
clava  laxata ,  ultimo  articulo  quam  praecedentibus  longiore.  Caput 
antice  subovatum ,  ante  antennarum  bases  productum ,  antice  late 
iruncatum ,  dense  punctulatum.  fronte  utrinque  ad  antennarum 
bases  impresso-striolata ,  epistomo  inflexo ,  transversissimo.  Pro¬ 
thorax  subir  apezif  or  mis ,  foma  versus  angustatus ,  eûr  brevior 
quam  antice  latior ,  utrinque  unistriatus ,  punctulatus;  mar- 

gine  antico  arcuato ,  truncata ,  ad  extremitates  profunde  emar- 

ginata.  S cutellum  subtr apezif orme,  transversissimum.  Elytra  paral- 
lela ,  apice  conjunctim  rotundata ,  circiter  2  et  1  \2  longiora  quam 
simul  latiora ,  tenuiter  sex  striata;  stria  suturali  et  E — -4A  apicem 
versus  paulo  impressioribus  et  intervallis  alternis  paulo  elevatis. 
Long.  2,4  mm. 

Subparallèle,  environ  quatre  fois  et  demie  plus  long  que 
large,  convexe,  brillant,  glabre,  testacé,  à  peine  enfumé  sur  la 
tête  et  le  prothorax. 

Antennes  médiocrement  allongées,  un  peu  épaisses;  1er  article 
dilaté  en  dedans,  un  peu  plus  long  que  large,  2me  carré,  3me  net¬ 
tement  plus  long  que  le  2me,  4me  à  8me  subégaux,  plus  ou  moins 
allongés,  9me  à  llme  formant  une  massue  lâche,  peu  accentuée, 
environ  cinq  fois  plus  longue  que  large,  dont  les  deux  premiers 
articles  subégaux  sont  aussi  longs  que  larges  et  dont  le  dernier, 
plus  de  deux  fois  plus  long  que  large,  est  subglandiforme.  Tête 
subovale,  convexe,  un  peu  plus  longue  que  large  au  niveau 
des  yeux,  assez  saillante  en  avant  des  naissances  des  antennes, 
largement  tronquée  au  bord  antérieur,  assez  longuement  sinuée 
de  chaque  côté  et  étroitement  rebordée-relevée  entre  le  bord 
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antérieur  et  la  base  de  l’antenne;  marges  latérales  entre  les 
yeux  faiblement  convergentes  en  avant;  ponctuation  très  fine 
et  serrée  sur  le  front,  atténuée  vers  l’épistome;  front  à  peine 
visiblement  plié  dans  la  longueur,  striolé  de  chaque  côté  vers 
la  base  de  l’antenne  et  relevé  en  lobe  convexe,  oblong  et  lisse, 
en  arrière  de  celle-ci.  Yeux  un  peu  saillants,  entaillant  légèrement 
les  marges  latérales  du  front,  séparés  de  la  base  de  la  tête  par 
un  intervalle  nettement  inférieur  à  leur  diamètre  longitudinal. 
Labre  assez  fortement  transversal,  tronqué  en  avant.  Mandibules 
saillantes. 

Prothorax  un  peu  plus  large  en  avant  que  la  tête,  rétréci  à 
la  base,  droit  sur  les  côtés,  à  peine  plus  court  que  large  en 
avant,  strié  longitudinalement  de  chaque  côté,  densément  poin¬ 
tillé;  bord  antérieur  subtronqué,  frangé  de  poils  dorés;  base 
♦tronquée,  fortement  échancrée  en  quart  de  cercle  aux  extré,- 
mités.  Écusson  subtrapézoïdal,  très  transversal. 

Ëlytres  sinués  à  la  base,  émoussés  aux  épaules,  alors  un  peu 
plus  larges  que  le  prothorax  en  avant,  arrondis  ensemble  au 
sommet,  environ  deux  fois  et  demie  plus  longs  que  larges 
ensemble,  chacun  avec  six  fines  stries;  strie  suturale  et  extré¬ 
mités  des  stries  1-4  mieux  marquées;  extrémité  des  intervalles 
alternes  un  peu  relevés. 

Dessous  du  corps  testacé.  Dessous  de  la  tête  tronqué  en  avant, 
peu  densément  pointillé,  marqué  de  chaque  côté  d’une  strie 
arquée  en  avant  et  en  dedans.  Hanches  antérieures  modérément 
écartées;  cavités  cotyloïdes  étroitement  fermées.  Métasternum 
aussi  long  que  les  trois  premiers  segments  de  l’abdomen  pris 
ensemble. 

Cette  espèce  vient  se  placer  à  côté  de  L.  Janeti  Grouv.  et 
de  L.  axillaris  Woll.  dans  le  tableau  de  la  Revue  d’Entomo- 
logie,  XXVII,  1908,  p.  171.  Elle  se  distingue  du  premier  par 
son  épistome  tronqué  et  du  second  par  ses  antennes  plus  grêles, 
sa  forme  plus  allongée  et  la  base  de  son  prothorax  échancrée 
aux  extrémités. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Amboni,  dans  la 
zone  des  prairies  inférieures  du  mont  Kénva,  ait.  2.000  m. 
(Ch.  Alluaud). 
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Laemophloeus  patens  Grouvelle. 

L.  patens  Grouvelle,  1908,  Rev.  d’Ent.,  XXVII,  p.  18. 

L’exemplaire  rapporté  au  L.  patens  Grouv.  a  l’épistome  un 
peu  plus  saillant  et  les  élytres  plus  fortement  striés  que  le 
type. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu 
escarpment  (ait.  2.100  m.),  st.  n°  58,  février  1912. 


Trib.  Siloanini. 


Gen.  AIRAPHILUS  Redtenbacher. 

Airaphilus  Simoni  Grouvelle. 

A.  Simoni  Grouvelle,  1895,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXIII  (1894), 
p.  163. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  dans  le  pays  Taïta 
(ait.  800  m.),  st.  n°  60,  mars  1912. 

Le  type  de  cette  espèce  a  été  recueilli  au  Transvaal;  elle  a 
été  retrouvée  depuis  dans  toute  l’Afrique  australe  et  jusque 
dans  le  Haut-Sénégal. 


Gen.  0RYZAEPHILUS  Ganglbauer. 

Oryzaephilus  surinamensis  Linné. 

Dermestes  surinamensis  Linné,  1758,  Syst.  Nat.,  éd.  X,  p.  357. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramisi,  sur  la  côte, 
st.  n°  8,  novembre  1911.  —  Tavéta  (ait.  750  m.),  st.  n°  65, 
mars  1912. 
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Gen.  SILVANOLOMUS  Reitter. 

Silvanolomus  pullus  Reitter. 

* 

Silvanus  pullus  Reitter,  1898,  Wien.  ent.  Zeit.,  XVII,  p.  58. 

Le  type  de  cette  espèce  provient  de  Adah,  dans  l’Afrique 
occidentale  (Wien.  ent.  Zeit.,  IX,  1890,  p.  255).  Reitter  a  d’abord 
réuni  cette  espèce  à  son  Silvanus  denticollis  de  Geylan  (1.  c, 
p.  256),  puis  l’en  a  séparée,  sans  commentaire,  sous  le  nom  de 
• pullus ,  en  s’appuyant,  sans  doute,  sur  divers  détails  de  structure 
et  sur  la  différence  de  denticulation  des  côtés  du  prothorax, 
bien  marquée  chez  l’espèce  ancienne,  atténuée,  surtout  en  avant, 
chez  la  nouvelle  forme.  U  faut  toutefois  constater  que  cette 
différence  dans  les  caractères  ne  présente  pas  une  fixité  absolue. 
On  rencontre  parmi  les  insectes  de  Geylan  des  exemplaires  qui 
ont  la  denticulation  des  côtés  du  prothorax  moins  accentuée 
en  avant,  et  inversement  parmi  les  insectes  de  l’Afrique  occi¬ 
dentale  des  exemplaires  à  denticulation  plus  accentuée. 

L’espèce  africaine  se  retrouve  en  divers  points  de  la  côte 
orientale  et  à  Aden;  elle  a  alors  souvent  une  forme  plus  allongée, 
une  sculpture  plus  atténuée  et  un  prothorax  relativement  plus 
étroit  par  rapport  aux  élytres.  Je  ne  pense  pas  qu’il  y  ait  lieu 
d’attribuer  à  ces  différences  de  structure  une  importance  justi¬ 
fiant  l’emploi  d’un  nom  spécifique  nouveau. 

M.  Ch.  Alluaud  a  recueilli  à  Kijabé  deux  exemplaires  de 
taille  dépassant  notablement  la  normale  des  S.  pullus  de  la 
région;  je  pense,  en  attendant  l’examen  de  nouveaux  matériaux, 
que  là  encore  il  s’agit  d’une  simple  variété.  On  retrouve  éga¬ 
lement  sur  la  côte  occidentale  des  exemplaires  de  taille  plus 
grande. 

Afrique  orientale  anglaise  :  île  de  Mombasa,  sur  la  côte, 
st.  n°  3,  octobre  1911.  —  rivière  Tchania,  dans  le  pays  Kikuyu 
(ait.  1.520  m.),  st.  n°  29,  janvier  1912.  — -  Voï  (ait.  600  m.), 
st.  n°  60,  mars  1911.  — -  Tavéta  (ait.  750  m.),  st.  n°  65,  mars  1912. 
—  Samburu,  dans  les  Wa-Nyika  (Gh.  Alluaud,  1904).  — ■  Kijabé, 
dans  le  Kikuyu  escarpment  (Gh.  Alluaud,  1904). 

Tanga,  sur  la  côte,  st.  n°  74,  avril  1912. 
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Gen.  SILVANUS  Latreille. 

Silvanus  (Parasilvanus)  Fairmairei  Grouvelle. 

S.  Fairmairei  Grouvelle,  1882,  Ann.  Mus.  civ.  Genova,  XVIII, 
p.  292,  pl.  7,  f.  24. 

Le  type  provient  de  Zanzibar;  l’espèce  habite  toute  l’Afrique 
tropicale. 

Côte  de  l’Afrique  orientale  anglaise  :  Likoni,  st.  n°  4, 
novembre  1911.  —  Tiwi  à  Gazi,  st.  n°  7,  novembre  1911.  — 
rivière  Ramisi,  st.  n°  8,  novembre  1911. 

Silvanus  '(Parasilvanus)  oblitus  Grouvelle. 

S.  oblitus  Grouvelle,  1909,  Rev.  d’Ent.,  XXVII  (1908),  p.  116. 

Le  type  de  l’espèce  provient  de  Dar-es-Salam. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Amboni,  dans  la  zone 
inférieure  du  Kénya  (Ch.  Alluaud,  1909). 

Ma  collection  renferme  un  exemplaire  provenant  de  la  région 
du  lac  Tanganyika. 

Silvanus  (Parasilvanus)  apicalis,  n.  sp. 

Ovato-elongatissimus ,  antice  angustatus ,  capite  prothoraceque 
convexiusculus ,  elytris  depressus ,  vix  perspicue  pubescens ,  opacus , 
jerrugineus ,  antennarum  apice  dilutior.  Antennae  graciles ,  elon- 
gatissimae ;  articulo  3°  duplo  longiore  quam  latiore ,  4° -8°  elongatis , 
5°  et  7°  longioribus ,  8°  quam  viciais  angustiore ,  9°-ll°  parurn 
incrassatis ,  9°  subquadrato ,  10°  transverso ,  11°  subelongato ,  ovato , 
apice  subacuminato .  Caput  subir iangulare ,  antice  truncatum, 
granis  ocellatis  dense  instructum ;  temporibus  minimis ,  angulis 
posticis  acutis.  Prothorax  basin  versus  angustatus ,  sesquilongior 
quam  antice  latior ,  minus  valde  granosus;  margine 

antico  ad  extremitates  valde  sinuato;  angulis  anticis  suboblique 
extus  acuto-productis;  lateribus  bisinuatis ,  crenulatis ;  angulis 
posticis  emar ginatis;  basi  subarcuata ,  marginata;  disco  in  longi- 


COLEOPTERA , CUCUJIDAE 


267 


tudincm  vix  biimpresso.  Scutellum  pentagonale ,  transversum. 
Elytra  oblonga ,  humeris  rotundata ,  prothorace  latiora ,  apice 
conjunctim  br éviter  rotundata ,  magis  ter  longiora  quam  simul 
in  maxima  latudine  latiora ,  punctato- striata ,  intervallis  alternis 
paulo  latioribus ,  elevatis.  Long.  4-5  mm. 

Subovale,  plus  étroit  en  avant,  nettement  plus  de  cinq  fois 
plus  long  que  large  dans  sa  plus  grande  largeur,  légèrement 
convexe  sur  la  tête  et  le  prothorax,  déprimé  sur  les  élytres, 
opaque,  à  peine  visiblement  pubescent,  ferrugineux,  extrémité 
des  antennes  plus  claires. 

Antennes  dépassant  la  base  du  prothorax;  1er  article  épais, 
presque  une  fois  et  demie  plus  long  que  large,  2me  moins  épais, 
un  peu  plus  long  que  le  1er;  3me  environ  deux  fois  plus  long 
que  large,  4me  et  6me  subégaux  allongés,  5me  et  7me  et  surtout 
7me  plus  longs  que  les  précédents;  8me  subcarré,  plus  étroit 
que  7me;  8me  à  llme  formant  une  massue  peu  accentuée,  environ 
trois  fois  plus  longue  que  large,  dont  le  1er  article  est  environ 
aussi  long  que  large  à  l’extrémité,  le  2me  est  transversal  et 
le  3me  ovoïde,  un  peu  plus  long  que  large,  est  terminé  en  saillie 
émoussée.  Tête  subtriangulaire,  un  peu  plus  large  que  longue, 
déprimée,  couverte  de  granulations  ocellées,  serrées;  bords 
latéraux  légèrement  arqués,  convergents  en  avant,  sinués  en 
avant  des  bases  des  antennes,  puis  brièvement  subparallèles; 
bord  antérieur  tronqué;  tempes  courtes;  angles  postérieurs 
aigus;  base  de  la  tête  droite. 

Prothorax  plus  large  au  niveau  des  angles  antérieurs  que  la 
tête  avec  les  yeux,  bisinué  sur  les  côtés,  rétréci  à  la  base,  environ 
une  fois  et  demie  plus  long  que  large  dans  sa  plus  grande  lar¬ 
geur,  plus  faiblement  rugueux  que  la  tête,  faiblement  biimpres- 
sionné  dans  la  longueur  sur  le  disque;  bord  antérieur  faiblement 
arqué,  profondément  sinué  aux  extrémités;  angles  antérieurs 
aigus,  saillants  latéralement  et  un  peu  obliquement;  côtés 
finement  crénelés,  assez  fortement  sinués  avant  les  angles  anté¬ 
rieurs,  faiblement  dans  la  partie  basilaire;  angles  postérieurs 
échancrés  presqu’en  quart  de  cercle;  base  faiblement  arquée 
rebordée.  Écusson  pentagonal,  plus  de  deux  fois  plus  large 
que  long. 

Élytres  ovales,  arrondis  aux  épaules,  alors  plus  larges  que  le 
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prothorax  au  niveau  des  angles  antérieurs,  brièvement  arrondis 
ensemble  au  sommet,  nettement  plus  de  trois  fois  plus  longs 
que  larges  ensemble  dans  leur  plus  grande  largeur,  striés- 
ponctués;  intervalles  alternes  des  stries  un  peu  plus  larges  et 
à  peine  plus  élevés;  intervalles  suturaux  un  peu  plus  relevés 
sur  le  disque;  marges  latérales  brusquement  très  infléchies,  à 
peine  rebordées. 

Lignes  marginales  des  hanches  postérieures  ne  s’écartant  pas 
des  hanches.  Segments  abdominaux  1  à  4  du  mâle  largement 
impressionnés  :  le  1er  peu  profondément,  vers  le  milieu  de  la 
base,  le  2me  et  le  3me  plus  profondément  sur  le  disque,  le  3me  pré¬ 
sentant  un  petit  tubercule  allongé  vers  le  milieu  de  la  base, 
le  4me  faiblement  sur  le  disque;  5me  segment  légèrement  concave. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  dans  le  Kikuyu 
escarpment  (ait.  2.100  m.),  st.  n°  27,  décembre  1911.  — -  forêt 
de  Nairobi  (ait.  1.700  m.),  st.  n°  28,  novembre  1911. 


Silvanus  (s.  str.)  hebetatus  Grouvelle. 

S.  hebetatus  Grouvelle,  1913,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXXI 
(1912),  p.  339. 

Décrit  de  Caïa,  vallée  du  Zambèze. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramisi,  sur  la  côte, 
st.  n°  8,  novembre  1911. 

Mont  Kilimandjaro  :  Neu  Moschi,  dans  la  zone  inférieure 
du  versant  sud-est  (ait.  800  m.),  st.  n°  72,  avril  1912. 


Silvanus  (s.  str.)  proximus  Grouvelle. 

S.  proximus  Grouvelle,  1904,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  VIII, 
p.  183.  Le  type  provient  du  Congo  belge. 

Mont  Kilimandjaro  :  Neu  Moschi,  dans  la  zone  inférieure 
du  versant  sud-est  (ait.  800  m.),  st.  n°  72,  avril  1912., 
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Gen.  SILVANOPEUS  Reitter. 

% 

Silvanopeus  insidiosus  Grouvelle. 

S.  insidiosus  Grouvelle,  1913,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXXI 
(1912),  p.  342. 

Décrit  du  Cameroun. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta  (ait.  750  m.),  st.  n°  65, 
mars  1912. 


Silvanopeus  orientalis  Grouvelle. 

Silvanus  orientalis  Grouvelle,  1882,  Ann.  Mus.  civ.  Genova, 
XVIII,  p.  292,  pl.  vii,  fig.  23. 

Le  type  de  cette  espèce  provient  des  Indes  orientales. 

Mont  Kilimandjaro  :  Neu  Moschi,  dans  la  zone  inférieure 
du  versant  sud-est  (ait.  800  m.),  st.  n°  72,  avril  1912. 


Gen.  MONANUS  Sharp. 

Monanus  denticulatus  Grouvelle. 

M.  denticulatus  Grouvelle,  1912,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  LXXXI, 
p.  364. 

Le  type  de  cette  espèce  provient  des  Indes  néerlandaises. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tiwi,  sur  la  côte,  st.  n°  6> 
novembre  1911. 

Gen.  AHASVERUS  Gozis. 

Ahasvérus  advena  Waltl. 

Silvanus  advena ,  Waltl,  1832,  Faunus,  p.  169. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Likoni,  sur  la  côte,  st.  n°  4, 
novembre  1911. 
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Subfam.  HEMIPEPLINAE 


Gen.  HEMIPEPLUS  Latreille. 

Hemipeplus  Alluaudi,  n.  sp. 

Elongatissimus ,  subparallelus ,  fere  depressus,  subopacus ,  vix 
perspicue  pubescens,  subsordido-testaceus.  Antennae  sat  incras- 
satae.  Caput  transversum ,  fronte  creberrime  punctulatum  et  impres- 
sum;  temporibus  minutissimis;  angulis  posticis  obtusis.  Pro¬ 
thorax  transversus ,  subcordiformis ,  èasf  fortiter  angustatus; 
margine  antico  subtumeato ,  auguste  subincrassato ;  angulis  anticis 
et  lateribus  conjunctim  fortiter  rotundatis;  lateribus  basin  versus 
parallelis;  angulis  posticis  obtusis;  basi  modice  arcuata ;  disco 
aspero ,  utrinque  ante  basin  impresso ,  impressionibus  basi  quam 
latere  intervallo  majore  distantibus ;  lateribus  integris.  Scutellum 
transversum.  Elytra  subparallela ,  elongatissima ,  maxima  protho- 
racis  latitudine  latiora ,  apice  subtruncata ,  pygidium  obtegentia , 
/ere  quinquies  longiora  quam  simul  latiora ,  confuse  tenue ,  creber- 
rimeque  punctulata;  lateribus  praecipue  ad  basin  plicatis ,  angus- 
tissime  marginatis.  Long.  4,5  mm. 

Subparallèle,  plus  de  six  fois  plus  long  que  large  dans  sa  plus 
grande  largeur,  presque  déprimé,  presque  opaque,  à  peine 
pubescent,  testa cé  très  légèrement  enfumé. 

Antennes  assez  épaisses;  1er  article  dilaté  en  dedans  à  la 
partie  antérieure,  à  peine  plus  long  que  large,  2me  aussi  long 
que  large,  3me  un  peu  plus  long  que  large,  4me  à  llme  s’épais¬ 
sissant  faiblement  et  progressivement  vers  l’extrémité,  4me  carré, 
5me  suballongé,  6me  subcarré,  7me  à  peine  plus  long  que  le  6me, 
8me  subégal  au  6me,  9me  et  10me  subégaux,  nettement  trans¬ 
versaux,  llme  environ  une  fois  et  demie  plus  long  que  large, 
suboblong,  acuminé.  Tête  moins  de  deux  fois  plus  large  que 
longue,  déprimée  sur  le  front,  couverte  de  petits  points  très 
serrés,  en  partie  confluents;  épistome  assez  saillant  en  avant 
des  bases  des  antennes,  subarrondi  au  bord  antérieur,  rétréci  en 
avant,  subconvexe,  couvert  de  points  encore  plus  fins  que  ceux 
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du  front,  séparé  de  celui-ci  par  une  strie  droite,  s’étendant  entre 
les  bases  des  antennes;  bords  latéraux  presque  droits,  à  peine 
échancrés  par  les  yeux,  convergents  en  avant;  profil  des  yeux 
presque  demi-circulaire,  facettes  plutôt  petites;  tempes  à  peine 
marquées,  angles  postérieurs  obtus;  labre  développé. 

Prothorax  cordiforme,  présentant  sa  plus  grande  largeur  vers 
le  premier  cinquième  de  la  longueur  à  partir  du  sommet,  un  peu 
plus  large  dans  sa  plus  grande  largeur  que  la  tête,  environ 
d’un  cinquième  plus  large  dans  cette  plus  grande  largeur 
que  long,  et  une  fois  et  demie  plus  large  que  la  base.  Bord 
antérieur  subtronqué,  bordé  par  une  étroite  marge  légèrement 
relevée;  angles  antérieurs  très  arrondis,  côtés  subparallèles  contre 
la  base;  angles  postérieurs  obtus;  base  sub tronquée  au  milieu, 
très  faiblement  sinuée  de  chaque  côté;  disque  subconvexe,  bordé 
en  avant  par  une  marge  subconcave,  à  peine  plus  fortement 
ponctué  que  la  tête,  plus  finement  sur  la  marge  antérieure, 
marqué  de  chaque  côté,  près  de  la  base,  d’une  impression 
enfoncée,  plus  éloignée  de  la  base  que  du  bord  latéral;  marges 
latérales  étroitement  infléchies,  à  peine  visiblement  rebordées. 
Écusson  moins  de  deux  fois  plus  large  que  long,  très  largement 
arrondi  au  sommet,  très  finement  chagriné. 

Élytres  arqués  ensemble  à  la  base,  arrondis  aux  épaules,  alors 
plus  larges  que  le  prothorax  dans  sa  plus  grande  largeur,  sub¬ 
parallèles,  à  peine  arqués-élargis  sur  les  côtés,  presque  sub¬ 
tronqués  séparément  au  sommet,  plus  de  cinq  fois  plus  longs 
que  larges  ensemble,  couverts  d’une  ponctuation  extrêmement 
fine  et  serrée,  confluente,  à  peine  atténuée  vers  le  sommet,  ne 
laissant  pas  paraître  de  vestiges  sensibles  de  stries  ponctuées; 
marges  latérales  pliées,  très  fortement  infléchies,  à  peine  rebordées 
sauf  à  la  base;  pygidium  caché. 

Tarses  assez  allongés;  4me  article  imbriquant  en  dessous 
le  5me.  Hanches  antérieures  contiguës,  intermédiaires  et  posté¬ 
rieures  très  rapprochées.  Métasternum  à  peine  sillonné. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramisi,  sur  la  côte, 
st.  n°  8,  novembre  1911. 
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Unsere  Kenntnis  der  Cassidmen  Ostafrika’s  datiert  im.  Wesent- 
hchen  kaum  mehr  als  ein  Vierteljahrhundert  zurück;  früher 
waren  von  dort  nur  emige  wenige  Arten  bekannt,  die  sich  in 

berefts  f^h  ^  °rten  fanden  oder  die  ans  anderen 

•bereits  fruher  erforschten  Teilen  von  Afrika  beschrieben  worden 

waren  und  jhr  Verbreitungsgebiet  auch  auf  Ostafrika  erstrecken 

Erst  seit  dem  Ietzten  Dezennium  des  vergangenen  Jahrhun- 

dertes  wnrden  zuerst  von  Fairmaire  nnd  Weise,  spâter  auch 

°.n  ,und  anderen  Autoren  zahlreiche  nur  in  Ostafrika  ende- 
rrusche  Arten  beschrieben. 

Den  grossen  wissenschaftlichen  Expeditionen  zur  Erforschung 
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der  zentral-  und  ostafrikanischen  Fauna,  von  denen  besonders 
jene  von  Sjôstedt,  Baron  M.  de  Rothschild,  Herzog  von  Meck- 
lenburg  nnd  Grauer  zum  Ausbau  unserer  Kenntnis  der  Cassi- 
dinen  dieser  Gebiete  viel  beitrugen,  schliessen  sich  nun 
die  reichen  Ergebnisse  der  mehrjàhrigen  Reisen  der  Herren 
Ch.  Alluaud  und  Dr.  R.  Jeannel  an,  die  es  ermoglichen,  für 
manche  Gattungen  zusammenfassende  Uebersichtenzu  scliafïen, 
welche  die  vielfach  zerstreute  Literatur  zwar  nicht  ersetzen, 
wohl  aber  ergânzen  und  leichter  benützbar  machen  dürften. 

Bei  den,  einzelnen  Aufzâhlungen  habe  ich  die  Beifügung,  von 
wem  die  Tiere  gesammelt  wurden,  unterlassen,  da  ja  als  bekannt 
vorausgesetzt  werden  kann,  dass  bis  1909  Herr  Ch.  Alluaud 
allein  gesammelt  hat,  dass  dagegen  die  Ausbeute  der  Jahre 
1911  /12  das  Ergebnis  der  grossen  von  ihm  gemeinsam  mit 
Herrn  Dr.  R.  Jeannel  unternommenen  Expédition  nach  den 
Gebirgsmassiven  des  Kenya  und  Kilimandjaro  ist. 

Die  Cassidinenfauna  Ostafrika’s  wird  in  ihrer  grossen  Gesamt- 
heit  durch  den  tiefen  zentralafrikanischen  Graben,  der  im 
Tanganjika-See  seinen  prâgnantesten  Ausdruck  findet,  von  der 
zentralafrikanischen  und  der  mit  dieser  vielfach  gleichartigen 
westafrikanischen  getrennt.  Es  gibt  nur  wenige  Arten,  deren 
Verbreitungsgebiet  von  der  Westküste  bis  zur  Ostküste  reicht, 
selbst  diese  aber  bilden  im  Osten  meist  endemische  Rassen. 

Für  die  Trennung  der  beiden  Faunengebiete  schafït  besonders 
ein  Vergleich  der  Ausbeute-Ergebnisse  der  Reise  von  R.  Grauer, 
liber  welche  ich  in  den  Annalen  des  naturhistorischen  Hof- 
museums  in  Wien  XXX.  1916  auf  Seite  40-50  berichtet  habe, 
mit  den  hier  behandelten  sehr  intéressante  Aufschlüsse. 

Wahrend  Grauer,  der  vornehmlich  westlich  und  nordlich  vom 
Tanganjika-See  sammelte,  neben  spezifisch  zentralafrikanischen 
Arten  fast  aile  ans  Westafrika  bekannten  hâufigeren  Cassidinen 
aufîand,  fehlen  in  der  Ausbeute  der  Herren  Ch.  Alluaud  und 
Dr.  R.  Jeannel  diese  Arten  entweder  ganzlich  oder  wurden  in 
vereinzelten  Stücken  nur  in  Gebieten  gesammelt,  wie  z.  B.  am 
Ruwenzori  und  in  Uganda,  deren  Abgrenzung  durch  Unter- 
brechung  der  Grabenlinie  weniger  scharf  ausgepràgt  ist.  Es  ist 
selbstverstândlich,  dass  bei  ausschliesslich  phytophagen  Insek- 
ten,  wie  es  die  Cassidinen  sind,  die  Faunengrenze  mehr  oder 
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minder  auf  eine  Florengrenze  zurückzuführen  ist,  welch’letztere 
wiederum  hàufig  auf  geologischen  Ursachen  beruhen  wird.  In 
dieser  Hinsicht  wird  allerdings  die  bisher  vôllig  fehlende  biolo- 
gische  Kenntnis  dieser  Fauna  erst  die  gewünschten  Aufschlüsse 
bieten,  wahrend  für  heute  die  Feststellung  einfacher  Tatsachen 
uns  genügen  muss. 

Aus  der  vorliegenden  Ausbeute,  welche  315  Stücke  in  50  Arten 
und  Unterformen  und  7  Gattungen  umfasst,  kônnen  als  der 
west-,  zentral-  und  ostafrikanischen  Fauna  gemeinsam  nur 
Aspidomorpha  quadrimaculata ,  confiais ,  Acrocassis  rufula  und 
Cassida  depicta  bezeichnet  werden,  welche  aber  zum  Teil  hier 
in  lokalen  Rassen  abândern.  Cassida  nigromaculata  und  mutata 
sind  westafrikanische,  Cassida  areata  und  submutata  sowie 
Chiridopsis  Baumanni  ostafrikanische  Arten,  die  im  anderen 
Faunengebiet  sich  vereinzelt  finden,  wahrend  sie  in  ihrer  engeren 
Heimat  zu  den  verbreitetsten  und  hâufigsten  zâhlen.  Die  rein 
zentralafrikanischen  Arten  Aspidomorpha  strigosa ,  angolensis 
und  aruwimiensis  reichen  mit  ihrem  ostlichen  Vorkommen  nur 
bis  in  das  Grenzgebiet,  dagegen  überschreiten  Aspidomorpha 
biguttata ,  pallescens ,  astraea ,  sternalis ,  prasina ,  Conchylo dénia 
hybrida  und  punctata ,  Aethiopocassis  suspiciosa  und  révulsa  als 
ostafrikanische  Arten,  meist  nur  belanglos  und  mehr  im  süd- 
lichen  Teil  die  Grabengrenze;  aile  übrigen  gesammelten  Arten 
sind  rein  ostafrikanisch. 

Für  die  Gestattung,  die  Arbeit  in  ihrem  vorliegenden,  die 
ursprüngliche  Absicht  weit  übersteigenden  Umfange  auszu- 
gestalten  bitte  ich  meinen  Freund  Herrn  Dr.  R.  Jeannel,  wie 
für  seine  sonstige  liebenswürdige  Unterstützung  meinen 
verbindlichsten  Dank  auch  hier  noch  einmal  entgegenzunehmen. 
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Fam.  GHRYSOMELIDAE 

Subfam.  CASSIDINAE 
Gen.  METRIOPEPLA  Fairmaire. 

Metriopepla  inornata  Waterh. 

Britisch  Ostafrika  :  rivière  Ramisi  (st.  8),  XI  1911,  1  Ex. 

In  Ostafrika  von  Abessinien  bis  zum  Zambesi  verbreitet. 
Von  Fairmaire  (als  lividula)  von  Zanquebar,  von  Linell  (als 
quadripunctata)  von  Kenya  beschrieben. 

Gen.  ASPID0M0RPHA  Hope. 

Aspidomorpha  angolensis  Weise,  ab.  propitia,  nov. 

Britisch  Ostafrika  :  Kisumu,  am  Victoria  Nyanza,  IX  1904, 
XII  1909,  Mânnchen  und  Weibchen. 

Die  ursprünglich  von  Angola  (Quango)  beschriebene  A.  ango¬ 
lensis  ist  in  Zentralafrika  weit  verbreitet  und  tritt  oft  in  grossen 
Mengen  auf.  Nach  Osten  scheint  sie  die  Ufer  der  grossen  Seen 
wenig  zu  überschreiten,  da  sie  bisher  aus  den  mittleren  und 
ostlichen  Teilen  Ostafrika’s  mir  noch  nicht  bekannt  geworden 
ist;  dagegen  ist  sie  am  Tanganyika  und  Nyassa  (Wiedhafen) 
hâufig  und  dringt  südlich  bis  Transvaal  vor.  Sie  ist  am  nâchsten 
verwandt  mit  A.  chlorotica  01.  und  puncticosta  Boh.  Von  der 
ersteren,  deren  Heimat  Westafrika  ist  und  die  sich  in  Zentral¬ 
afrika  bis  zum  Tanganyika  verbreitet,  aber  in  Ostafrika  nicht 
mehr  vorkommt,  unterscheiden  sie  die  geringere  Grosse,  schmâ- 
lere  Kôrperform,  feinere  Punktierung  der  Flügeldecken,  der 
breitere  und  bis  an  den  Dachrand  gehende  Basalast  auf  den 
Epipleuren;  ferner  ist  bei  chlorotica  das  Seitendach  stets  glatt, 
wàhrend  es  bei  angolensis  wenigstens  innen,  zerstreut  und  fein 
punktiert  ist.  Die  Nominatform  von  angolensis  unterscheidet 
sich  ferner  von  chlorotica  durch  einen  schwarzen  Fleck  hinter 
der  Mitte  der  Epipleuren;  bei  der  nov.  ab.  propitia  m.  die  sich 
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überall  unter  der  Nominatform  findet,  fehlt  dieser  Fleck,  sie 
hat  also  die  gleiche  Zeichnung  wie  chlorotica.  Die  Unterseite 
mit  Ausnahme  der  Rànder  und  Spitze  des  Abdomens,  die 
Schenkel,  ein  Teil  des  Kopfes  und  die  vier  letzten  Fühlerglieder 
sind  bei  beiden  Arten  schwarz,  die  Schienen,  Tarsen  und  Epister- 
nen  gelb. 

Von  puncticosta  aus  Natal  ist  angolensis  durch  wesentlich 
hohere,  bauchige,  hinten  steiler  abfallende  und  in  beiden 
Geschlechtern  mehr  zugespitze  Flügeldecken,  an  der  Basis 
schmàleres,  weiterhin  aber  mehr  verbreitertes  Seitendach  ver- 
schieden.  Die  Schenkel  sind  bei  puncticosta  entweder  ganz  gelb 
oder  nur  wenig  ausgedehnt  gebrâunt;  das  Seitendach  ist  wie  bei 
angolensis  punctiert. 

% 

Aspidomorpha  strigosa  Gorh. 

Uganda  :  Ruwenzori,  Ostseite,  untere  Zone  (1600  m),  1909, 
1  Ex.  Vom  ôstlichen  Kamerun  (Joko)  bis  Uganda  verbreitet. 
Von  Gorham  aus  dem  Tal  des  Aruwimy,  von  Weise  (als  pili- 
fera)  und  von  Kaeseb.  (als  Gœtzeni)  von  Bulegga  beschrieben. 

Aspidomorpha  quadrimaculata  01. 

Britisch  Ostafrika  :  Pori  de  Séringhéti  (zwischen  Bura 
und  Tavéta),  I-IV  1904,  1  Ex.;  —  Shimoni  (st.  9),  XI 1911,  2  Ex. 

Ostafrika,  Kilimandjaro  :  Neu-Moschi,  800  m.  (st.  72), 
IV  1912, 25  Ex.  ; —  Kiboscho,  Ivulturenzone  (1400  m.),  1904, 1  Ex. 

Unter  den  in  Neu-Moschi  gesammelten  Stücken  eines  mit 
zusammenfliessenden  Halsschildflecken  (ab.  signaticollis  Wse). 

Die  ursprünglich  vom  Sénégal  beschriebene  Art  ist  im  ganzen 
aequatorialen  Afrika  verbreitet  und  tritt  oft  in  Mengen  auf; 
in  Ostafrika  findet  sie  sich  von  der  Erithrea  bis  Mozambique; 
die  obige  Aberration  ist  aber  auf  Ostafrika  beschrânkt. 

Aspidomorpha  infuscaia  Spaelh. 

Ostafrika,  Kilimandjaro  :  Neu-Moschi,  800  m.,  (st.  72), 
IV  1912,  2  Ex.;  —  Kilérna,  1440  m.  (st.  67),  III  1912,  1  Ex. 

Britisch  Ostafrika  :  forêt  de  Nairobi,  1700  m.  (st.  28), 
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XI,  XII  1911,  1  Ex.;  —  rivière  Ramisi  (st.  8),  XI  191 1,1  Ex.; 
—  Naivasha,  Rift  Vallay,  XII  1903,  1  Ex.;  —  Nairobi,  Wa- 
Kikuyu  et  Masai,  VIII  1904,  1  Ex.;  —  Nyangnori,  Nandi  occid., 
XII  1904,  1  Ex.;  —  Mombasa,  VII  1904,  1  Ex. 

Sie  wurde  aus  der  Ausbeute  des  Herrn  Prof  Dr.  Sjôstedt 
vom  Kilimandjaro  beschrieben  und  ist  an  dem  mâssig  hohen 
Hocker  erkennbar,  dessen  Profillinie  nach  rückwârts  in  schwacher 
Neigung  anfangs  ganz  geradlinig,  dann  schwach  konvex,  nach 
vorne  ober  dem  Schildchen  wenig  ausgerandet  und  steiler 
abfâllt,  so  dass  die  Hôckerspitze  knopfïôrmig  in  der  Profil- 
ansicht  heraustritt;  die  Basis  der  Flügeldecken  ist  immer  nur 
sehr  wenig  breiter  als  die  Halsschildbasis,  so  dass  kaum  ein 
einspringender  Winkel  entsteht  und  die  Umrisslinie  sich  fast 
gleichmâssig  fortsetzt.  Das  Seitendach  hat  zwei  meist  schmale, 
oft  nur  linienfôrmige  Randaste  und  fallt  bis  zum  Rande  gleich- 
màssig  ab. 

Von  A.  tecta ,  die  vom  Gap  und  aus  Caffraria  beschrieben, 
besonders  in  Natal  hàufig  ist,  von  welcher  sich  aber  eine  nur 
wenig  abweichende  Lokalform  auch  um  Harrar  findet,  unter- 
scheidet  sich  infuscata  durch  im  allgemeinen  grôssere  Lange 
und  hôheren  Hocker;  die  Profillinie  des  letzteren  ist  bei  tecta 
hinten  mehr  konvex,  vorne  geradlinig,  ohne  den  bei  infuscata 
vorhandenen  schwachen  Eindruck  des  Basaldreieckes  beiderseits 
der  herausgehobenen  Naht. 


Aspidomorpha  flavens  Spaelh. 

Ostafrika  :  Tanga  (st.  74),  IV  1912,  1  Ex. 

Britisch  Ostafrika  :  Shimoni  (st.  9),  XI  1911,  1  Ex.;  — 
Bura,  1950m.  (st.  61),  III  1912,  1  Ex.;  — rivière  Ramisi  (Küste), 
(st.  8),  XI  1911,  1  Mânnchen. 

Aile  4  Stücke  von  der  typischen  Fârbung  mit  einfàrbig  gelber 
Scheibe  der  Flügeldecken.  In  der  Bildung  des  Hockers,  dem 
Umnss  und  der  Grosse  stimmt  A.  flavens  vpllkommen  mit 
A.  infuscata  überein,  von  der  sie  sich  durch  den  Mangel  der 
Randaste  unterscheidet;  sie  ist  von  A.  silacea  durch  die  gleichen 
Merkmale  verschieden,  wie  infuscata  von  tecta  und  vielleicht 
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nur  eine  analoge  Aberration  oder  Lokalform  von  infuscata  wie 
silacea  von  tecta. 

Sie  ist  in  Ostafrika,  besonders  in  Usambara  hàufig,  findet 
sich  aber  auch  bei  Moschi,  sowie  N.  W.  des  Tanganyika. 

Aspidomorpha  tecta,  subsp.  silacea  Bob. 

Uganda  :  West-Unyoro,  zwischen  Hoïma  und  Butiaba, 
févr.  1909,  1  Ex. 

A.  silacea  war  bisher  nur  aus  Südafrika.  bekannt.  Das  Stück 
von  Uganda  làsst  sich  von  südlichen  Tieren  nicht  unterscheiden 
und  bildet  ein  intéressantes  Zwischenglied  für  das  Vorkommen 
der  Nominatform  tecta  in  Abessinien,  worüber  ich  in  Maurice 
de  Rothschild  berichtet  habe. 

Aspidomorpha  tecta  Bob.,  aberr. 

West-Uganda  :  Provinz  Toro,  Fort-Portal,  I  1909,  1  Ex. 


Aspidomorpha,  sp. 

Britisch  Ostafrika  :  Kikuyu-escarpment,  1904,  1  Ex. 

In  die  nâchste  Verwandschaft  der  vorigen  Art  gehôrig;  bei 
der  grossen  Variabilitât,  welche  die  in  diese  Gruppe  fallenden 
Tiere  aufweisen,  ist  eine  nâhere  Bestimmung  vereinzelter  Stücke 
unmôglich. 

Aspidomorpha  biguttata  F. 

Britisch  Ostafrika  :  Nyangnori,  Nandi  occid.,  IV  1909, 

11  Ex. 

Die  Nondinatform,  ursprünglich  irrtümlich  als  aus  Cayenne 
stammend  beschrieben,  ist  in  ihrem  Vorkommen  auf  das  ostliche 
Mittelafrika  beschrânkt,  aber  in  ganz  Ostafrika,  vom  Victoria 
Nyanza  bis  Lindi,  Nyassa  und  ostl.  Congostaat  stellenweise 
nicht  selten;  in  dem  vorliegenden  Reiseergebnisse  fehlt  sie  aber. 
Bei  ihr  sind  die  Randâste  des  Seitendaches  durch  einen  schwar- 
zen  Aussensaum,  der  innen  ein  helles  Fenster  einschliesst,  ver- 
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bunden.  Wenn  die  schwarze  Fârbung  sich  auch  auf  den  Saum 
zwischen  Nahtspitze  und  binteren  Randast  erstreckt,  liegt  die 
unbedeutende  Abânderung  Bertolonii  Spaeth  ( fenestrata  Bertol.) 
vor,  die  überall  unter  der  Nominatform  Yorkommt,  besonders 
aber  auf  den  Sesse-Inseln  im  Victoria-Nyanza  hâufig  ist. 

Bei  der  subsp.  Katonae  hat  das  Seitendach  in  seiner  Mitte 
keinen  dunklen  Aussensaum,  die  Randâste  sind  daher  aussen 
nicht  verbunden,  wohl  aber  innen  durch  eine,  wie  bei  der  Nomi¬ 
natform  am  Aussenrande  der  Scheibe  bis  zur  Nahtspitze  laufende 
schwarze  Binde;  bei  Fortschreiten  der  Hellfàrbung  verkürzt 
sich  zuerst  diese  Binde  hinten,  dann  fehit  der  rückwârtige 
Seitenast  (ab.  sulfurea ),  weiter  bleiben  überhaupt  nur  ein  schmaler 
Saum  an  der  Basis  des  Seitendaches,  als  Rest  des  vorderen 
Randastes  und  die  Nahtspitze  dunkel.  Verschwinden  schliesslich 
auch  diese  letzten  dunklen  Zeichnungsstellen  und  sind  sonach 
die  Flügeldecken  einschliesslich  der  Nahtspitze  einfârbig  gelb, 
so  liegt  A.  candens  m.  (Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1896,  p.  399) 
vor,  die  als  selbstàndige  Art  beschrieben,  wie  sich  jetzt  zeigt, 
nur  die  hellste  Form  der  A.  biguttata  ist. 

Die  von  Herrn  Alluaud  in  Nyangnori  gesammelten  Stücke 
zeigen  aile  Uebergange  von  Katonae  zu  sulfurea  und  candens 
und  beweisen  die  Zugehorigkeit  der  letzteren  zur  biguttata ; 
ebenso  hat  Herr  Maurice  von  Rothschild  diese  Zwischenformen 
in  Kissumu  am  Victoria  Nyanza  gefunden;  auch  von  Belgisch- 
Congo  und  von  Nyassa  sind  sie  mir  bekannt. 

Eine  ahnliche  Neigung  zur  Veranderung  der  dunklen  Astzeich- 
nung  wurde  schon  früher  bei  anderen  Aspidomorpha- Arten 
nachgewiesen.  Ich  erwàh.ne  die  verschiedenen  Arten  aus  Neu- 
Guinea  (  novae- guineensis,  socia ,  australasiae ,  punctum  und 
adhaerens)  ferner  maculatissima ,  deusta,  und  interrupta  aus  Neu- 
Holland,  sowie  mutilata  von  Java  und  Sumatra. 

Aber  auch  viele  afrikanische  Arten  haben  diese  Neigung  zur 
Erweiterung  oder  Verminderung  der  dunklen  Zeichnung  der 
Oberseite.  In  der  nebenstehenden  Uebersichtstabelle  sind  die 
Veranderungen  einiger  Arten  zusammengestellt. 
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biguttata  F 

Flüg'eldecken  und  Seiten- 
dach  ohne  Zeichnung. 

candens  Sp. 

i 

; 

Flügeldecken  mit  dunkler 
gezeichnlerScheibe,  Sei- 
tendach  ohne  Astbildung 

Flüg'eldecken  wie  früher, 
Seitendach  mit  Basalast. 

snlfurea  Sp. 

Flügeldecken  wie  früher, 
Seitendach  mit  2  Rand- 
iisten. 

katonae  Sp. 

Wie  früher,  der  hintere 
Randast  fliesst  rnit  der 
Spitzenmakel  zusam- 

men. 

Die  Randâste  sind  aussen 
verbunden ;  neben  der 
Nahtspitze  jederseits  ei- 
ne  belle  Makel. 

bigutatta  F.  \ 

Nominatform.  ^ 

Wie  früher,  der  hintere 
Randast  erweitert  sich 
bis  zur  Nahtspitze. 

( 

1 

Bertolonii  Sp. 

imbrex  Sp.  d 

issentanea  Boh.  is 

parettaBoh. 

- 

> 

isparetta 

ominatform 

« 

P 

ugandina  Sp. 

aberr. 

aberr. 

imbrex  Sp. 

Nominatform. 

dissentanea 

Nominatform. 

aberr. 

1 

_  - - - 

ï 

>  dispilota  Boh. 

galamensis 

Boh. 

inexulta  Sp. 

• 
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bunden.  Wenn  die  schwarze  Fârbung  sich  auch  auf  den  Saum 
zwischen  Nahtspitze  und  binteren  Randast  erstreckt,  liegt  die 
unbedeutende  Abânderung  Bertolonii  Spaeth  ( fenestrata  Bertol.) 
yor,  die  überall  unter  der  Nominatform  yorkommt,  besonders 
aber  auf  den  Sesse-Inseln  im  Victoria-Nyanza  hâufig  ist. 

Bei  der  subsp.  Katonae  hat  das  Seitendach  in  seiner  Mitte 
keinen  dunklen  Aussensaum,  die  Randâste  sind  daher  aussen 
nicht  verbunden,  wohl  aber  innen  durch  eine,  wie  bei  der  Nomi¬ 
natform  am  Aussenrande  der  Scheibe  bis  zur  Nahtspitze  laufende 
schwarze  Binde;  bei  Fortschreiten  der  Hellfârbung  verkürzt 
sich  zuerst  diese  Binde  hinten,  dann  fehlt  der  rückwârtige 
Seitenast  (ab.  sulfurea ),  weiter  bleiben  überhaupt  nur  ein  schmaler 
Saum  an  der  Basis  des  Seitendaches,  als  Rest  des  vorderen 
Randastes  und  die  Nahtspitze  dunkel.  Verschwinden  schliesslich 
auch  diese  letzten  dunklen  Zeichnungsstellen  und  sind  sonach 
die  Flügeldecken  einschliesslich  der  Nahtspitze  einfarbig  gelb, 
so  liegt  A.  candens  m.  (Deutsche  Ent.  Zeitschr.,  1896,  p.  399) 
vor,  die  als  selbstàndige  Art  beschrieben,  wie  sich  jetzt  zeigt, 
nur  die  hellste  Form  der  A.  biguttata  ist. 

Die  von  Herrn  Alluaud  in  Nyangnori  gesammelten  Stücke 
zeigen  aile  Uebergânge  von  Katonae  zu  sulfurea  und  candens 
und  beweisen  die  Zugehorigkeit  der  letzteren  zur  biguttata ; 
ebenso  hat  Herr  Maurice  von  Rothschild  diese  Zwischenformen 
in  Kissumu  am  Victoria  Nyanza  gefunden;  auch  von  Belgisch- 
Congo  und  von  Nyassa  sind  sie  mir  bekannt. 

Eine  àhnliche  Neigung  zur  Veranderung  der  dunklen  Astzeich- 
nung  wurde  schon  früher  bei  anderen  Aspidomorpha- Arten 
nachgewiesen.  Ich  erwàhne  die  verschiedenen  Arten  aus  Neu- 
Guinea  (  novae- guineensis,  socia ,  australasiae ,  punctum  und 
adhaerens)  ferner  maculatissima ,  deusta  und  interrupta  aus  Neu- 
Holland,  sowie  mutilata  von  Java  und  Sumatra. 

Aber  auch  viele  afrikanische  Arten  haben  diese  Neigung  zur 
Erweiterung  oder  Verminderung  der  dunklen  Zeichnung  der 
Oberseite.  In  der  nebenstehenden  Uebersichtstabelle  sind  die 
Veranderungen  einiger  Arten  zusammengestellt. 


UEBERSICHTSTABELLE  DER  VERÀNDERUNGEN 


biguttata  F 

togata 

Westafrikanische  Rasse  :  togata,  s.  str. 

Flügeldecken  und  Seiten- 
dach  ohne  Zeichnung. 

candens  Sp. 

Scheibe  der  Flügeldec- 
ken  innen  rot,  eine 
Lângsbinde  aussen 
und  die  Nahtspitze 
schwarz. 

Scheibe  der  Flügel- 
decken  und  Naht¬ 
spitze  schwarz. 

Flügeldecken  mit  dunkler 
gezeichnter  Scheibe,  Sei¬ 
tendach  ohneAstbildung 

Flügeldecken  wie  früher, 
Seitendach  mit  Basalast. 

sulfurea  Sp. 

Flügeldecken  wie  früher, 
Seitendach  mit  2  Rand- 
âsten. 

katonae  Sp. 

togata  J.  Th. 

Nominatform. 

sellata  Wse. 

Wie  früher,  der  hintere 
Randast  fliesst  mit  der 
Spitzenmakel  zusam- 

men. 

Die  Randâste  sind  aussen 
verhunden  ;  neben  der 
Nahtspitze  jederseits  ei- 
ne  helle  Makel. 

bigutatta  F. 

Nominatform. 

praevisa.  ah.  nov. 

camerunensis,ab.nov.  \ 

( 

)  ( 

Wie  früher,  der  hintere 
Randast  erweitert  sich 
bis  zur  Nahtspitze. 

( 

Bertolonii  Sp. 

\ 

\ 

EINIGER  ARTEN  DER  GATTUNG  ASPIDOMORPHA. 


J.  Thoms. 

imbrex  Sp. 

dissentanea  Boh. 

isparettaBoh. 

Rasse  des  ôstlichen  Zentralafrika  : 
subsp.  ruwensorica  Weise. 

isparetta 

Nominatform 

nov.  aberr. 

Scheibe  der  Flügel- 
decken  innen  rot,  eine 
Lângsbinde  aussen 
und  die  Nahstpitze 
schwarz. 

Scheibe  der  Flügel- 
decken  schwarz. 

inbrachiata  Sp. 

ugandina  Sp. 

aberr. 

aberr. 

segregata,  ab.  nov. 

pinguis,  ab.  nov. 

imbrex  Sp. 

dissentanea 

Nominatform. 

aberr. 

Nominatform. 

i 

| 

1 

! 

ruwensorica  Wse. 

( 

intersepta  Sp. 

?  dispilota  Boh. 

I 

galamensis 

Boh. 

i 

inexulta  Sp. 

1 

\ 
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A.  togata  zerfâllt  in  zwci  in  Hinsicht  ihrer  Verbreitung  ge- 
trennte  Lokalrassen.  Die  eine  findet  sich  in  Westafrika,  aber 
ansclieinend  erst  westlich  vom  5.  Langengrad,  nàmlich  in 
Kamerun,  Fernando  Poo,  Franzôsisch  Congo,  Gabon;  zu  ihr 
gehôrt  die  typische  togata  Th der  Hôcker  dieser  Form  ist 
hôher,  fallt  zum  Schildchen  steil  in  einem  Winkel  Von  45°  ab 
und  ist  vorne  durch  vom  Schildchen  ausgehende,  divergierende 
Schrageindrücke  herausgehoben;  die  Profdlinie  fallt  hinter  dem 
Hôcker  gerade,  hâufig  sogar  mit  schwach  konkaver  Ausran- 
dung  ab. 

Die  zweite  Form,  die  den  Namen  ruwensorica  Weise  zu  führen 
hat,  kommt  in  Zentralafrika,  zwischen  vom  25°  und  30°  0 
Lat.  vor;  Weise  hatte  sie  zuerst  vom  Ruwenzori  beschrieben; 
von  Grauer  wurde  sie  in  grôsserer  Anzahl  in  Ukaika,  Béni  und 
Moera  nordwestlich  vom  Tanganyika  gesammelt;  das  Congo- 
Muséum  besitzt  sie  mit  den  Fundorten  :  Béni  a  Lesse  (0°30’N, 
29°30’0,  Dr.  Murtula)  und  Ivibombo  (4°S, 26°0.  Dr.  Bequàert), 
beide  in  Belgisch-Congo,  ôstlich  vom  südnôrdlichen  Laufe  des 
Congo,  welchen  sie  westlich  nicht  zu  überschreiten  scheint.  Bei 
dieser  Form  ist  der  Hôcker  viel  niedriger  und  stumpfer  und 
fallt  nach  vorne  in  einem  kleineren  Winkel  (etwa  von  30°)  ab; 
die  Schrageindrücke  sind  schwâcher,  die  Profdlinie  fallt  hinten 
schwach  konvex  ab.  Die  Verbindung  beider  Rassen  scheint  eine 
Form  zu  bilden,  bei  der  die  Hôckerbildung  die  Mitte  liait  und 
die  in  dem  zwischenliegenden  zentralafrikanischen  Gebiete 
vorkommt,  woher  mir  jedoch  nur  ein  einzelnes  Stück  aus  Kabam- 
barre  in  Belgisch-Congo  (4.5°  S.,  27°  O)  vorliegt. 

Beide  Rassen  unterliegen  im  allgemeinen  den  gleichen  Zeich- 
nungsan derungen  der  Oberseite,  obwohl  einzelne  Zwischen- 
formen  bei  der  westafrikanischen  Rasse  fehlen;  als  eine  Unter- 
form  der  westafrikanischen  betrachte  ich  A.  sellata  Weise,  mit 
schwarz  gezeichneten  Flügeldecken  und  einem  meist  durch  eine 
sehr  schmale  helle  Mittellinie  geteilten,  dunklen  Fleck  auf  der 
Halsschildscheibe.  Wahrend  diese  Zeichnung  bei  den  Tieren 
in  Kamerun  konstant  ist,  weisen  Stücke  aus  Gabon  zumeist 
Uebergange  aus,  indem  bald  nur  der  Halsschild,  bald  auch  die 
Flügeldecken  in  der  Umgebung  des  Schildchens  rôtlich  bleiben. 
Ebenso  kommt  ruwensorica  mit  schwarz  gezeichneter  Scheibe 
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des  Halsschildes  und  der  Flügeldecken  vor  ( pinguis  n.  ab.; 
Béni,  Grauer).  Diese  Forai  gleicht  mit  Ausnahme  der  Hocker- 
bildung  Yollstàndig  der  Nominatform  der  sellata. 

Von  togata  nnd  ruwensorica ,  bei  beiden  sowohl  mit  roter  oder 
nur  mit  scliwarzer  Zeichnung  kommen  Abarten  vor,  bei  denen 
sicli  die  s'chwarzen  Randàste  am  Aussenrande  vereinigen  und 
eine  glashelle  Fenstermakel  einschliessen.  Diese  Form  der 
Westrasse  ( togata  praevisa ,  n.  ab.)  mit  roter  Scheibe  der  Flügel¬ 
decken  liegt  mir  aus  franzos.  Kongo  (Boda,  P.  Charleuf)  und  in 
Anzahl  aus  Joko  in  Kamerun  vor  und  sieht  der  A.  fenestrata 
F.  zum  Verwechseln  âhnlich;  bei  der  letzeren  ist  jedoch  der 
Hocker  hoher  und  spitziger,  die  Profillinie  hinter  ihm  tiefer 
ausgerandet,  nach  vorne  fâllt  er  steiler  ab.  Die  Flügeldecken 
sind  glatter,  ohne  die  bei  praevisa  meist  deutlich  auftretenden 
Grübchen  und  Unebenheiten;  das  Prosternum  ist  gelb,  nur  eine 
Querbinde  auf  der  Brust  schwarz;  bei  praevisa  sind  das  Pro¬ 
sternum  und  die  Brustmitte  schwarz. 

A.  fenestrata  scheint  nur  westlich  vom  5.  Làngengrad  (in  Togo, 
Sierra  Leone)  vorzukommen,  hat  also  ein  anderes  Verbreitungs- 
gebiet  als  die  westliche  Rasse  der  togata. 

A.  camerunensis ,  n.  ab.,  die  korrespondierende  Form  der 
sellata ,  wurde  in  Ivamerun  bei  Dchang  (Rothkirch)  und  Joko 
gesammelt.  Belegstücke  im  Deutsch.  entom.  Muséum  und  in 
meiner  Sammlung. 

Die  gleichgezeichneten  Formen  der  ôstlichen  Rasse  sind  ruwen¬ 
sorica  Weise  mit  roter  Scheibe  der  Flügeldecken  und  intersepta 
Spaeth  mit  schwarzer;  beide  wurden  von  Grauer  in  Béni,  Moera 
und  Ukaika,  ruwensorica  auch  von  verschiedenen  anderen 
Sammlern  am  Ruwenzori,  ferner  von  Dr.  Bequaert  in  Kibombo 
im  Congostaate  (Mus.  Cong.)  gesammelt.  Die  Ostrasse  neigt 
aber  auch  zu  einer  Reduktion  der  dunklen  Zeichnung;  den 
Formen  mit  roter  Scheibe  fehlt  entweder  nur  der  hintere  Randast 
oder  beide  Aeste  (ab.  inbrachiata  Spaeth);  sie  wurden  von  Grauer 
an  den  obigen  Fundstatten,  sowie  in  Uganda,  von  Dr.  Murtula 
an  Béni  â  Lesse,  im  Congostaate  (Mus.  Cong,),  von  Herzog  von 
Mecklenburg  am  Ruwenzori  gesammelt. 

Endlich  sind  in  meiner  Sammlung  zwei  Stücke,  leider  nur  mit 
der  Vaterlansbezeichnung  «  Ostafrika  »,  die  moglicherweise  einer 
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der  candens  àhnlichen  hellen  Form  der  ruwensorica  mit  einfârbig 
gelber  Oberseite  zugehoren  kônnten. 

Aspidomorpha  imbrex  und  ihre  Unterformen  sind  durch 
wesentlich  hoheren  und  spitzeren  Hôcker  und  hinten  tief  ausge- 
randete  Profillinie  von  der  Westrasse  der  togata  und  natürlich 
in  noch  stârkerem  Masse  Von  der  Formen  der  ruwensorica 
verschieden.  Die  Zeichnung  auf  Halsschild  und  Flügeldecken 
ist  schwarz,  wie  bei  sellata. 

Eine  weitere,  in  diese  Gruppe  gehorige  Form  ist  : 

Aspidomorpha  oblectans,  n.  sp.  —  Von  der  Grosse  und  Hocker- 
bildung  der  A.  fenestrata ,  einfârbig  gelb,  mit  wenig  gesattigteren 
Scheiben  des  Halsschildes  und  der  Flügeldecken;  ein  ziemlich 
schmaler  Basalast,  der  hinten  kaum  ausgebuchtet  ist,  auf  dem 
Seitendache  ist  oben  braun,  unten  pechschwarz;  ausserdem 
sind  nur  die  zwei  letzten  Fühlerglieder  dunkel.  Halsschild 
doppelt  so  breit  wie  lang,  halbkreisfôrmig;  die  kaum  ausge- 
randeten  Flügeldecken  sind  deutlich  breiter  als  der  Halsschild, 
so  dass  dessen  Ecken  bis  zu  2  /3  der  Seitendachbreite  wie 
bei  fenestrata  reichen;  die  Schulterecken  sind  weniger  vor- 
gezogen  und  breiter  verrundet  als  bei  dieser;  die  Seiten  sind 
schwach  bis  zur  Mitte  erweitert,  dann  sehr  breit  und  kurz 
verrundet,  die  Spitze  gemeinschaftlich  ausgerandet.  Der  Hôcker 
ist  hoch  und  ziemlich  spitzig,  das  Basaldreieck  beiderseits 
eingedrückt,  die  Profillinie  vorne  und  hinten  stark  ausgerandet; 
die  Punktreihen  sind  fein  und  ziemlich  verloschen,  hinten 
schwacher,  die  Zwischenraume  breit  und  eben.  Das  Seitendach 
flach  ausgebreitet,  sehr  breit,  an  der  breitesten  Stelle  nur  wenig 
schmaler  als  eine  Decke,  am  Rand  kaum  aufgebogen.  12  x  11  mm. 

Ostafrtk a  :  Tanga  (in  meiner  Sammlung  von  Dr.  Staudinger). 

Von  imbrex  und  biguttata ,  abgesehen  von  der  anderen  Fârbung 
durch  wesentlich  spitzigeren  und  hoheren  Hôcker,  von  der 
ersten  überdies  durch  weiter  zurückliegende  Halsschildecken, 
breiteres  Seitendach,  breiter  abgerundete  Schulterecken,  viel 
feinere  Punktstreifen  verschieden. 

A.  dissentanea ,  die  sich  von  isparetta  durch  hoheren  Hôcker, 
vorne  und  hinten  konkav  ausgerandete  Profillinie  unterscheidet, 
ist  aüf  den  Flügeldecken  gesàttigter  gefàrbt,  immer  mit  Ran- 
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dàsten.  Wenn  diese  zusammenfliessen  und  eine  Fenstermakel 
in  der  Mitte  einschliessen,  wobei  hinten  neben  der  Naht  eine 
belle  Makel  noch  vorhanden  sein  oder  schon  fehlen  kann  und 
die  dunkle  Zeichnung  rotbraun,  pechbraun  oder  pechschwarz 
wird,  entsteht  eine  der  galamensis  analoge  Zeichnung;  auf 
solche  Tiere  dürfte  A.  dispilota  Boh.  zu  beziehen  sein,  die  sich 
sonach  von  galamensis  durch  die  Hockerbildung  unterscheidet. 

A.  isparetta  Boh.  die  in  Westafrika  von  Sierra  Leone  bis 
Kamerun  und  Zentralafrika  oft  sehr  gemein  ist,  hat  anfangs 
nur  wenig  gesattigter  gelbe  Scheiben  des  Halsschildes  und  der 
Flügeldecken;  dann  werden  dieselben  braungelb,  braunrot,  mit 
pechschwarzen  Flecken  oder  kurzen  Binden;  der  Vorderast  auf 
dem  Seitendache  zeigt  sich  anfangs  mit  einem  Stummel,  dann 
vollstândig  entwickelt;  rückwârts  tritt  zuerst  nur  ein  isolierter 
Punktfleck  auf  dem  Seitendache  auf,  der  sich  spâter  zum 
vollstândigen  Randast  ausbildet;  die  Scheibe  der  Flügeldecken 
wird  schwarz  mit  gelben  Flecken  hinter  dem  Schildchen  und  an 
der  Naht.  Endlich  wird  die  Scheibe  der  Flügeldecken  schmutzig 
gelbbraun,  das  Seitendach  ist  schwarz  mit  einer  hellen  Fen¬ 
stermakel  in  der  Mitte,  zuweilen  auch  noch  mit  einer  solchen 
neben  der  Spitze;  schliesslich  wird  auch  die  Scheibe  pech- 
schwarz  und  die  Fenstermakeln  verschwinden.  Diese  letzteren 
Formen  sind  als  galamensis  Boh.  zusammenzufassen  und  kommen 
an  manchen  Orten  (z.  b.  bei  Joko  in  Kamerun)  neben  der  Nomi- 
natform  vor. 


Aspidomorpha  dilecta  Boh. 

Ostafrica,  Kilimandjaro,  zone  inf.,  I-IV  1904,  1  Ex. 

Vom  Garipfluss  in  Natal  beschrieben,  aus  dem  Kilimandjaro- 
Gebiete  liabe  ich  sie  schon  nach  von  Prof.  Sjostedt  gesammelten 
Stücken  nachgewiesen.  Bei  dem  Tiere,  welches  Herr  Alluaud 
gesammelt  hat,  ist  wie  bei  einem  von  Natal  aus  meiner  Samm- 
lung  die  Scheibe  der  Flügeldecken  gesâttigt  gelbbraun,  das 
Basaldreieck  mit  Ausnahme  des  gelben  Nahtsaumes  pechschwarz; 
hinter  der  Mitte  sind  3  gemeinsame,  zum  Teil  nur  durch  Punkt- 
flecken  angedeutete  pechbraune  Querbinden. 

Die  ab.  fragilis  Weise  ist  oben  weissgelb  mit  kaum  angedeute- 
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ten  braunen  Querbinden;  sie  ist  vom  Kilimandjaro,  vom  Congo, 
Natal,  vom  Tanganyika  und  Zambesi  mir  bekannt. 

Aspidomorpha  submutata  Weise. 

Britisch  Ostafrika  :  Nakuro,  Rift  Valley,  1904;  —  Tavéta 
(st.  65),  750  m.,  III  1912;  —  rivière  Ramisi  (st.  8),-  XI  1911, 
je  ein  Stück. 

Von  Mrogoro  und  Dar-es-Salam  beschrieben;  sie  ist  in  Ost¬ 
afrika  hâufigund  vertritt  dort  A.  mutata ,  wurde  abervon  Roth- 
kirch  aucli  bei  Duala  in  Ivamerun  (coll.  Spaeth!)  und  von 
T.  H.  Stampfli  in  Liberia,  Junk  Riv.  (Mus.  Leiden!),  an  beiden 
Orten  gemeinsam  mit  A.  mutata ,  gesammelt.  Von  dieser  letzteren 
unterscheiden  sie  der  wesentlich  hohere,  spitzigere  Hocker,  die 
weiter  nach  rückwârts  liegende  grôsste  Breite,  der  làngere, 
verhàltnismâssig  schmàlere  Halsschild;  an  den  Fühlern  ist  nur 
das  letzte  Glied  schwarz. 

Aspidomorpha  mutata  Boh. 

Uganda  :  Ruwenzori,  versant  orient.,  zone  inf.,  1600  m., 
1909,  1  Ex. 

Die  Auffindung  dieser  Art  im  Ruwenzori-Gebiet,  sowie  ihr 
Fehlen  in  der  übrigen  weiter  ôstlich  gesammelten  Ausbeute 
beweisen,  dass  die  Ostgrenze  ihres  Verbreitungsgebietes  mit  dem 
Tanganyika  zusammenfâllt;  in  Westafrika  ist  sie  sehr  verbreitet 
und  wurde  ursprünglich  von  Sierra  Leone  und  Gabun  beschrieben. 
Ob  sie  weiter  ostlich  in  Ostafrika  sich  noch  findet,  ist  nicht 
siclier  festgestellt,  da  die  mir  bisher  bekannt  gewordenen  Stückê 
keine  genauen  Fundorte  trugen.  Wâhrend  normal  das  10.  und  11. 
Fühlerglied  schwarz  sind,  hat  bei  diesen  Stücken  nur  das  letzte 
Glied  diese  Farbe,  doch  kommen  gleichartige  Stücke  ausnahms- 
weise  auch  in  Westafrika,  Liberia  :  Junk  River,  Stampfli  (Mus. 
Leiden)  vor. 

A.  insidiosa  J.  Thoms.  aus  Gabon  beschrieben,  habe  ich  im 
Cat.  Col.  1914  als  synonym  zu  mutata  gestellt,  weil  der  in  meiner 
Sammlung  befindliche,  angebliche,  mit  :  «  Type  J.  Thoms.  » 
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bezettelte  Typus  zweifellos  mutata  ist.  Da  aber  J.  Thomson  von 
A.  insidiosa  (Arch.  Ent.,  II,  p.  228)  sagt,  dass  die  Mitte  der 
Unterseite  des  Korpers  schwarz  ist  und  dass  ein  Hocker  hinter 
dem  Schildchen  fehlt,  muss  eine  Verwechslung  des  Typus  stattge- 
funden  haben,  da  beide  Merkmale  auf  den  angeblichen  Typus 
nicht  zutrefïen.  Es  muss  daher  A.  insidiosa  vorlâufig  als  eine 
von  mutata  verschiedene  fragliche  Art  betrachtet  werden. 

Aspidomorpha  lateralis  Weise. 

r 

Britisch  Ostafrika  :  bassin  de  l’Athi,  rivière  Kamiti,  1909; 
—  forêt  de  Nairobi,  1700  m.  (st.  11),  XI-XII  1911;  zusammen 
6  Stück,  ‘  aile  von  der  typischen  Forna  mit  zwei  Randâsten 
jederseits  auf  dem  Seitendache. 

Aspidomorpha  nigromaculaia  Herbst. 

Britisch  Ostafrika  :  Pori,  Mbuyuni  (st.  63),  1.100  m.,  III 
1912. 

In  Westafrika,  woher  sie  auch  ursprünglich  beschrieben 
wurde  (Sierra  Leone)  hàufig;  tritt  vereinzelt  auch  in  Ostafrika 
auf  und  wurde  noch  bei  Lado  am  oberen  Nil,  und  in  Aethiopien 
gefunden. 

Aspidomorpha  areata  Klug. 

Britisch  Ostafrika  :  Nairobi,  VIII  1904,  1  Ex.;  —  Pori, 
Mbuyuni,  1100  m.  (st.  63),  III  1912,  1  Ex.;  — -  rivière  Ramisi 
(st.  8),  XI  1911,  1  Ex. 

Die  Art  ist  in  ganz  Ostafrika  von  Natal  bis  Abessinien  ver- 
breitet,  wurde  ursprünglich  vom  Cap  beschrieben  und  kommt 
auch  in  S.  W.  Afrika  vor,  woher  mir  ein  Stück  vom  kleinen 
Waterberg  bekannt  ist.  Sie  ândert  sowohl  in  der  Grundfârbung 
und  Zeichnung  der  Oberseite,  wie  auch  in  der  Farbe  der  Unter¬ 
seite  ab. 

Bei  der  Nominatform,  zu  welcher  auch  die  beiden  oben  erst- 
erwahnten  Stücke  von  Nairobi  und  Pori  zahlen,  ist  die  Grund- 
farbe  der  Oberseite  gelbrot,  auf  dem  Halsschilde  stehen  in  einer 
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Querreihe  4  schwarze  Punktflecke,  auf  den  Flügeldecken  sind 
eine  von  der  Basis  abgerückte  Basalbinde,  die  Naht,  eine  Lângs- 
binde  aussen  und  je  eine  Querbinde  in  der  Mitte  und  am  Ende 
der  Zeichnung  schwarz,  so  dass  hievon  4  grosse  Flecke  in  der 
Grundfarbe  eingeschlossen  werden.  Diese  Zeichnung  reduziert 
sich  durch  Verschwinden  der  Halssohildflecke,  einzelner  oder 
aller  Binden  auf  den  Flügeldecken,  die  Grundfarbung  verblasst 
ôfters  bis  weissgelb;  bei  dem  3.  Stücke  (von  Ramisi)  sind  nur 
die  Naht,  eine  abgekürzte  Làngsbinde  aussen  und  eine  Makel 
als  Rest  der  Basalbinde  schwarz.  Die  Unterseite  einschliesslich 
des  Kopfes  und  der  Beine  ist  bei  der  Nominatform  und  bei 
allen  drei  obigen  Stücken  schwarz;  ebenso  bei  der  oben  einfar- 
bigen,  durch  hôhere  Wolbung  kenntlichen  subspec.  Duvivieri 
m.  vom  Tanganyika-See  (Mpala),  dagegen  werden  sowohl  bei 
Stücken  mit  der  Zeichnung  der  Nominatform,  wie  auch  vor- 
zugsweise  bei  solchen  mit  reduzierter  oder  ganz  fehlender 
Zeichnung  entweder  nur  der  Kopf  oder  auch  die  Beine  und  eine 

breite  Umsâumung  der  Unterseite  gelb  oder  die  Ietztere  ist 
überhaupt  hell. 

Es  sind  daher  Cassida  inconstans  Fairmaire  (Ann.  Soc.  Ent. 
Belg.,  1893,  p.  156)  vom  Vebbi  im  Somalilande,  Cassida  coronula 
(Boh.  Mon.,  II,  p.  365)  angeblich,  jedoch  wahrscheinlich  falsch, 
von  Madagascar  und  obscuripennis  Boh.  (Mon,  IV,  p.  300) 
von  Have-Blanche  erstere  mit  teilweiser,  Ietztere  mit  vollstândig 
heller  Unterseite,  ebenso  nur  als  Formen  von  areala  zu  betrachten, 
wie  Duvivieri  Spaeth  und  nigripennis  Weise.  Die  Ietztere  hat 
die  gleiche  Zeichnung  der  Oberseite  wie  obscuripennis  Boh., 
mdem  die  dunkle  Zeichnung  auf  den  Flügeldecken  sich  so  aus- 
dehnt,  dass  nur  ein  schmaler  Aussensaum  hell  bleibt,  wâhrend 
auf  dem  Halsschilde4  Flecke  wie  bei  der  Nominatform  schwarz 
sind;  da  in  der  Beschreibung  Weise’s  über  die  Fârbung  der 
Unterseite  nichts  gesagt  wird,  muss  wohl  angenommen  werden, 
dass  sie  schwarz  ist,  wie  bei  der  typischen  areata  und  dass 

sonach  in  dieser  Hinsicht  ein  Unterschied  von  obscuripennis 
gegeben  ist. 
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Aspidomorpha  concinna  Weise. 

Britisch  Ostafrika  :  Kisumu,  am  Victoria  Nvanza,  1904, 
1  Ex. 

Sie  ist  die  ostafrikanische  Basse  der  A.  confiais  Boh.  und 
an  der  dichteren  Punktierung  der  Fliigeldecken  zu  erkennen. 

Aspidomorpha  prasina  Weise. 

r 

Ostafrika  :  Kilimandjaro,  zone  des  bruyères,  rivière  Himo‘ 
1904,  1  Ex. 

Wurde  ursprünglich  von  Mombo  und  Dar-es-Salam  beschrieben 
und  ist  besonders  in  Usambara  und  im  Gebiete  des  Kilimandjaro 
hâufig.  Grauer  fand  sie  noch  westlich  vom  Tanganyika. 


Subgen.  S PAETHI A  Berg. 

Aspidomorpha  (Spaethia)  Schoutedeni  Spaetli. 

Von  Manyema  im  Gongostaat  und  Brazzaville  im  franzôsischen 
Congo  beschrieben.  Ich  stelle  zu  dieser  Art  aus  der  Ausbeute 
des  Herrn  C.  Alluaud  1909,  zwei  Stücke,  beide  in  Britisch- 
Ostafrika,  Wa-Kikuyu  gesammelt.  Das  eine  derselben,  vom 
Bassin  de  l’Athi,  rivière  Kamiti,  kann  mit  den  Cotypen  meiner 
Sammlung  von  Brazzaville  als  vollstândig  übereinstimmend 
betrachtet  werden;  es  ist  eifôrmig  (ovalis)  mit  der  grossten 
Breite  in  Hôckerquerlinie  vor  der  Mitte  der  Flügeldecken; 
der  Hôcker  ist  deutlich,  breit  und  stumpf;  das  Basaldreieck 
selrr  schwach  eingedrückt  und  die  Profillinie  fâllt  daher  nach 
vorne  mit  einer  kaum  merklichen  Einsenkung  ab.  Das  zweite 
Stück,  von  Nairobi,  ist  breiter,  schon  schwach  gerundet-eiformig, 
kaum  niedriger  gehockert,  aber  ohne  Eindruck  im  Basaldreieck. 

Aspidomorpha  (Spaethia)  Alluaudi,  ».  sp. 

Ovalis ,  valde  nitida ,  supra  laete  viridis ,  subtus  f lava ,  antennarum 
articulo  ultimo ,  basi  excepta ,  nigrescente ;  prothorax  breviter  trans- 
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verso -ellipticus  longitudine  vix  dimidio  latior ,  angulis  subobtusis 
parum  ante  medium  suis ;  elytra  gibbosa ,  èa.9t  refiwa,  humeris- 
leviter  productifs,  obtuso-rctundatis ;  cfeco  regulariter  striatopunc- 

tato,  punctis  nurumis,  aula  circumcinctis;  protecto  valde  deflexo , 
lüevi.  Long.  8. 2x6. 4  mm. 

Uganda  :  prov.  Unyoro,  Mubendé,  XII  1909,  1  Ex. 

Wesentlich  sch-màler,  bei  gleicher  Lange  wie  siticulosa,  der 
sie  in  der  Hôckerbildung  am  nâchsten  steht  tmd  von  der  sie 
sich  durch  die  vorgezogenen  Schultereeken,  welche  die  Hals- 
schildecken  überdecken,  unterscheidet.  Wie  die  meisten  übrigen 
Arten  der  Untergattung  auf  den  Flügeldecken  mit  nicht  sehr 
diohten  Reihen  sehr  feiner,  eingestochener  Punkte,  die  mit  einem 
grossen,  glasigen  Ring  umgeben  sind;  oben  hell  meergrün,  unten 
geib;  das  letzte  Fühlerglied  brâunlich  mit  heller  Basis;  das 
3.  Fühlerglied  mehr  als  doppelt  so  lang  als  das  zweite  und  um 
die  Hàlfte  langer  als  das  vierte.  Die  Basis  der  Flügeldecken  ist 
von  den  Schulterbeulen  an  sehr  schrâg  vorgezogen,  tiefer  ausge- 
randet  als  bei  den  verwandten  Arten,  die  Schulterecken  sind 
abgestumpft  verrundet,  in  der  Anlage  rechtwinklig.  Die  Scheibe 
ist  ziemlich  hoch,  stumpf  gehôckert,  im  Basaldreieek  deutlich 
eingedrückt,  die  Profülinie  fâllt  steil,  schwach  konkav  ab.  Die 
inneren  8  Punktstreifen  sind  fein,  der  9.  kràftiger,  dann  folgt 
ein  breiterer  Zwischenraum,  hierauf  der  weitaus  stârkere  Rand- 
streif.  Das  Seitendach  fâllt  mit  dem  àusseren  Teil  der  Scheibe 
in  gleicher  Ebene  ab,  ist  daher  sehr  steil,  mehr  als  bei  siticulosa 
geneigt,  glatt.  Der  Halsschild  ist  schmàler  und  verhâltnismâssig 
langer  als  bei  dieser,  vorne  und  hinten  stârker  gerundet,  mit 
mehr  und  stumpfer  verrundeten  Ecken.  Infolge  des  wesentlich 
schmâleren  Korperbaues  scheint  sie  hoher  gewolbt  und  steht 
durch  das  tiefer  eingedrückte  Basaldreieek  und  den  hôheren 
Hocker  zwischen  siticulosa  und  scalena,  von  welch’letzterer 
sie  durch  medrigeren,  viel  stumpferen,  oben  mehr  abgerun- 
deten  Hocker  und  dahinter  nicht  ausgerandete,  in  sehr  schwa- 
chem  Bogen  abfallende  Profillinie,  Grosse  und  Schulterbildung 
sich  unterscheidet. 

Die  Klauen  sind  aussen  glatt,  innen  haben  sie  drei  mâssig 
lange,  unter  sich  fast  gleiche  Kammzàhne,  die  nicht  ganz  die 
halbe  Lange  der  Klaue  erreichen. 
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Die  Arten  der  Untergattung  Spaethia ,  die  sich  durch  innen 
kràftig,  anssen  nicbt  oder  nur  rudimentâr  gekàmmte  Klauen, 
einfàrbig  grüne  Oberseite,  bei  welcher  das  Seitendach  der 
Flügeldecken  keine  Zeichnung  und  die  gieiche  Fârbung  wie  die 
Scheibe  zeigt  und  die  dünnen  Fühler  nait  aufïallig  langem  dritten 
Gliede  auszeichnen,  sind  auf  Afrika  und  Madagascar  beschrânkt; 
ich  stelle  nunmehr  auch  A.  Marina  und  deren.Verwandte  hinzu 
und  gebe  im  Hinblick  auf  die  grôssere  Anzahl  in  den  letzten 
Jabren  bekanntgewordener  Arten  hierüber  folgende  Uebersicht. 


Uebersicht  der  Arten  der  Untergattung  Spaethia. 

1 .  Flügeldecken  flach  gewolbt. 

2.  Die  Schulterecken  treten  seitlich  über  den  Halsschild 
hinaus.  Grosse  ca  6  mm. 

3.  Halsschildecken  breit  verrundet.  (Westafrika  bis  zum 

Tanganyika) .  chlorina  Bob. 

3'.  Halsschildecken  schmal  verrundet. 

4.  Scheibe  der  Flügeldecken  uneben,  mit  undeutlichen 

Lângseindrücken  und  groben,  tiefen  Punkten,  Seiten¬ 
dach  grob  runzelig.  (Kilimandjaro;  Kapiri  im  S.  O.  des 
Gongostaates) .  viridula  Weise . 

4'.  Scheibe  der  Flügendecken  eben,  ohne  Lângseindrücke, 
mit  feinen,  eingestochenen,  von  einem  grossen  Hof 
umgebenen  Punkten,  Seitendach  fein  gerunzelt. 

(Kamerun,  Joko) .  fatua  Sp. 

2'.  Die  Schulterecken  schliessen  an  den  Halsschild  an. 

Grosse  über  8  mm. 

5.  Flügeldecken  mit  Punktstreifen.  (Kapiri,  Kongo  S.  O.). 

. .  socrus  Sp. 

5'.  Flügeldecken  mit  dichter,  verworrener  Punktierung. 

.  gausapina,  n.  sp.  (1). 

F.  Flügeldecken  hoch  gewolbt  oder  bucklig. 


(1)  Aspidomorpha  (Spaethia)  gausapina,  n.  sp.  —  Ouata,  modice  convexa, 
supra  laete  viridis,  subtus  flaua,  antennarum  articulo  ultimo  apice  nigres- 
cente\  prothorax  ellipticus,  antice  posticeque  aequaliter  rotundatus,  angulis 
subacutis  in  medio  sitis,  supra  laevis,  haud  nitidus ;  elylra  prothorace  haud 
latiora,  plus  duplo  longiora,  lateribus  parurn  ampliatis,  apice  rotundato , 
disco  sat  profunde,  crebre,  irregulariter  punctato;  protectum  sat  latum , 
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6.  Flligeldecken,  im  Basaldreieck  kaum  oder  nicht  einge- 
drückt,  der  Hôcker  hôchstens  undeutlich  erkennbar. 

7.  Punktreihen  durch  eingestreute  Punkte  unregelmâssig, 

schlecht  erkennbar,  die  Scheibe  mit  Ausnahme  der 
ersten  und  letzten  Streifen  verworren  punktiert.  Hals- 
schild  mehr  als  doppelt  so  breit  als  lang.  Korper  kurz 
gerundet,  mit  der  grossten  Breite  in  der  Mitte  der 
FJügeldecken;  die  Profdlinie  breit  abgerundet.  9x8  mm. 
(Madagascar) .  cepaecolor  Fairmaire. 

1'.  Punktstreifen  regelmàssig,  ohne  eingestreute  Punkte. 
Halsschild  hôchstens  doppelt  so  breit  als  lang.  Korper 
gestreckter,  eiformig  oder  eiformig  gerundet,  mit  der 
grossten  Breite  hinter  den  Schultern  vor  der  Mitte  der 
Flügeldecken;  die  Profdlinie  stumpfwinkelig  verrundet. 

8.  Basaldreieck  schwach  eingedrückt.  Klein  (8  mm.);  Kor- 

perumriss  fast  subtriangulâr.  (Ukami) . .’  pellucida  Weise. 

8'-  Basaldreieck  nicht  eingedrückt.  Grosse  nicht  unter 
10  mm.  Umriss  schmal  gerundet,  hinten  schwach 
zugespitzt.  (Zambesi;  südl.  Ostafrika  :  Lindi,  Mikin- 

.  Ganglbaueri  Spaeth. 


apice  parum  attenuatum ,  subtilius ,  rugulose  punctatum ,  parum  declive , 
8  X  7-9,5  X  8,5  mm. 

Transvaal,  Pretoria,  VI  1915. 

Oben  einfârbig  grün,  ziemlich  matt,  auf  dem  HalsschiJde  im  Tode  stâr- 
ker  verbleichend,  unten  mit  Ausnahme  der  âussersten  Fühlerspitze 
gelb.  Schwach  und  gleichmàssig  gewôlbt,  an  den  Seiten  wenig  erweitert, 
hinten  ziemlich  breit  gerundet,  daher  zur  Spitze  weniger  verengt,  als  die 
in  der  Fârbung  âhnliche  Aspidomorpha  confinis.  An  den  Fühlern  ist  das 
3.  Glied  mehr  als  doppelt  so  lang  als  das  zweite  und  um  die  Halfte  langer 
als  das  vierte;  die  Endglieder  sind  merklich  langer  als  dick.  Halsschild 
querelliptisch,  vorne  und  hinten  gleich  gerundet,  mit  spitzwinkeligen, 
ziemlich  scharfen  Ecken  in  der  Lângsmitte;  hiedurch  von  der  obener- 
wàhnten  A.  confinis,  bei  der  sie  breit  verrundet  sind,  sofort  zu  unter- 
scheiden.  Das  \  ordach  ist  von  der  Scheibe  des  Halsschildes  nur  durch  einen 
sehr  seichten  Eindruck  abgesetzt,  kaum  schwâcher  geneigt  wie  diese  glatt, 
matt.  Die  Flügeldecken  sind  kaum  breiter  als  der  Halsschild,  sehr  wenig 
gewôlbt,  ohne  Eindruck  im  Basaldreieck.  Die  Scheibe  ist  dicht,  ziemlich 
grob,  aber  weniger  tief,  unregelmâssig  runzeîig  punktiert;  die  Zwischen- 
raume  sind  schmàler  als  die  Punkte,  neben  der  Naht  zu  sehr  schwachen, 
verloschenen  Rippen  ausgebildet;  der  die  Scheibe  begrenzende  Punkt- 
streif  besteht  aus  grôsseren,  regelmàssig  gereihten  Punkten  und  ist  innen  von 
einem  breiteren,  hinten  sich  verschmâlernden,  glatten  Zwischenrauni 
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6'.  Flügeldecken  im  Basaldreieck  mehr  minder  tief  einge- 
drückt  mit  deutlichem  Hocker. 

9.  Hocker  niedrig,  Profillinie  hinter  ihm  gerade  oder 
schwach  konvex. 

10.  Basaldreieck  schwach  (aber  tiefer  als  bei  pellucida) 
eingedrückt;  grosste  Breite  nàher  der  Mitte  der  Flügel¬ 
decken  8x6  mm.  (Brazzaville,  Manyema,  Wa-Kikuyu) . . 

. . . .  ........  Schoutedeni  Spaeth, 

10'.  Basaldreieck  tief  eingedrückt. 

11.  Umriss  schmal  eiformig,  Schulterecken  vorgezogen;  die 

Halsschildecken  liegen  vor  der  Lângsmitte  (Uganda). 

. Âlluaudi  Spaeth. 

11'.  Umriss  breiteiformig,  Schulterecken  nicht  vorgezogen; 
die  Halsschildecken  liegen  hinter  der  Lângsmitte. 

10x8  mm.  (Kasenga  im  S.  O.  des  Kongostaates) . 

.  siticulosa  Spaeth. 

9'.  Hocker  hoch,  aus  der  Profillinie  heraustretend,  diese 
hinter  ihm  schwach  konkav.  10x8  mm.  (Kapiri,  im 
S.  O.  des  Kongo.staates) .  scalena  Spaeth. 


Gen.  CONCHYLOCTENIA  Spaeth. 

Conchyloctenia  tigrina  Olivier. 

Britisch  Ostafrika  :  Samburu,  Wa-Nyika,  IV  1904,  4  Ex. 
— Voi,  IV  1904, 2 Ex.;  — Küstebei  Shimoni  (st.  9), XII 1911, 22 Ex. 

Ostafrika  :  Tanga  (st.  74),  IV  1912,  3  Ex. 

Eine  im  ostlichen  und  südlichen  Afrika  bis  zum  Kap  der 
guten  Hoiïnung,  aber  auch  aus  S.  W.  Afrika  (Damaraland, 


begleitet.  Das  Seitendach  ist  feiner  runzelig  punktiert,  vorne  ziemlich 
breit,  zur  Spitze  nur  wenig  verschmâlert  Die  Klauen  sind  innen  ziemlich 
lang  und  krâftig  gekâmmt,  aussen  glatt. 

In  der  Korperform,  wie  auch  Grosse  und  Fârbung  steht  diese  Art  der 
A.  socrus  sehr  nahe,  doch  sind  bei  dieser  die  Flügeldecken  weniger  dicht, 
aber  viel  grôber  und  in  regelmâssigen  Reihen,  mit  breiteren,  glatten 
Zwischenràumen  punktiert,  das  Seitendach  ist  krâftiger,  zugleich  aber 
spàrlicher  punktiert. 

Nach  zwei  Stücken  aus  dem  British  Muséum  beschrieben. 
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Weise)  nachgewiesene  hâufig  vorkommende  und  als  Pflanzen- 
schâdling  auftretende  Art,  deren  Biologie  von  Muir  &  Sharp 
(Trans.  Ent,  Soc.  London,  1904,  p.  7  und  p.  11,  t.  2  f.  12,  13  und 
t.  4  f.  23)  beschrieben  wurde. 

In  der  Zeichnung  und  der  Punktierung  der  Flügeldecken 
unterliegt  sie  starken  Abànderungen;  die  von  Alluaud  und 
Dr.  Jeannel  gesammelten  Stücke  zeichnen  sich  durch  Grosse 
und  zahlreiche  schwarze*  Flecke  auf  den  Flügeldecken  aus;  im 
besonderen  sind  die  Randâste  auf  dem  Seitendach  gut  ausge- 
bildet;  diese  Form  tritt  bis  Mozambique  auf;  dagegen  sind  die 
Stücke  von  Natal  und  vom  Cap  meist  kleiner,  schwàcher  skulp- 
tiert,  auf  der  Scheibe  der  Flügeldecken  sparsam  gefleckt,  von 
den  Randâsten  fehlt  der  vordere  fast  immer,  wahrend  der 
rückwârtige  meist  rudimentar  ist. 

Boheman  erwâhnt  (Mon.  II  1854,  p.  336),  diese  Form  als 
var.  b  und  fügt  eine  var.  c  an,  bei  welcher  die  Flügeldecken 
überhaupt  ungefleckt  sein  sollen.  Die  von  ihm  acht  Jahre 
spâter  (Mon.  Cassid.,  IV  1862,  p.  289)  beschriebene  Cassida 
tripiincticollis  vom  Cap  der  guten  Hofïnung  ist  vielleicht  auf 
derartige  Stücke  aufgestellt;'  ich  selbst  kann  mich  allerdings 
nicht  erinnern.  solche  gesehen  zu  haben. 

Conchyloctenia  hybrida  Boh. 

Britisch  Ostafrika  :  Nyangnori,  Nandi  occ.,  X  1903;  — 
Samburu  Wa-Nyika,  IV  1904;  —  Nakuro  und  Naivasha,  Rift 
Valley;  —  Kisumu  am  Victoria  Nyanza;  —  Kibwézi,  Wa- 
Kamba;  Bura,  Wa-Taïta,  IV  1904;  —  Maranga  (Fort  Hall), 
XI  1908;  —  bassin  de  l'Athi,  Reg.  Kikuyu;  —  riv.  Kamiti, 
XI  1908;  —  Tavéta,  750  m.  (st.  65),  III  1912. 

Ostafrika  :  Usambara,  Mombo,  IV  1909;  —  Kilimandjaro, 
Neu  Moschi,  800  m.  (st.  72),  IV  1912;  —  riv.  Himo,  1000  m. 
(st.  66),  III  1912.  —  Im  ganzen  gegen  50  Exemplaire. 

Das  Verbreitungsgebiet  dieser  Art  liegt  im  allgemeinen 
nordlicher  als  jenes  von  C.  tigrina ;  wahrend  sie  im  südlichsten 
Teile  von  Afrika,  wo  tigrina  sich  noch  fmdet,  zu  fehlen  scheint, 
verbreitet  sie  sich  in  Zentralafrika  weiter  nach  Westen  und 
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dringt  im  Nordosten  bis  Schoa,  Abessynien  und  Cheren  vor; 
im  Gebiete  des  Kilimandjaro  scheint  sie  besonders  gemein.  In 
Grosse,  Skulptur  der  Flügeldecken  und  Breitenentwicklung 
des  Seitendaches  unterliegt  sie  mannigfachen  Abânderungen; 
eine  Lokalrasse  von  Quango  in  Angola  mit  schwachen  aufge- 
bogenem  Rande  des  Seitendaches  und  wenig  regelmâssigen, 
ofter  durch  grossere  Abstande  unterbrochenen  Punktstreifen 
wurden  von  Harold  als  Cassida  vicaria  beschrieben;  die  Stücke 
von  Schoa,  wo  sie  von  Ragazzi  zahlreich  gesammelt  wurde, 
sind  durch  ihre  geringe  Grosse  (6.5  bis  8.5  mm.),  die  dichten 

r 

Punktstreifen  und  das  sehr  schmale  Seitendach  bemerkenswert, 
wâhrend  wieder  jene  von  Cheren  bei  gleicher  Grosse  (8  mm.) 
durch  aufîallig  grobe  Punkte  sich  auszeichnen. 


Conchyloctenia  praecox  Boheman. 

Von  der  Nominatform  mit  schwarzlicher  Unterseite  liegen 
3  Stücke  vor,  von  welchen  2,  1904  im  Britisch  Ostafrika  bei 
Nairobi  (Wa-Kikuyu  et  Massai  und  Plaine  Massai),  das  3.  im 
April  1912  in  Neu-Moschi  am  S.  W.  Abhang  des  Kilimandjaro 
(st.  72)  gesammelt  wurden. 

Ein  weiteres  IX  1904  in  Kisumu  am  Victoria  Nyanza  gesam- 
meltes  Stücke  hat  den  Unterleib  rotlich,  die  Beine  aber  pech- 
schwarz  und  bildet  sonach  einen  Uebergang  zu  der  aus  Pagani 
in  D.  O.  Afrika  beschriebenen  Aberration  picta  Weise,  bei 
welcher  Unterseite  und  Beine  rotlichbraun  und  die  Flügeldecken 
sparsamer  gefleckt  sind;  ein  schon  zu  dieser  Form  zu  rechnendes 
weiteres  Stück  wurde  in  Tanga  (st.  74)  im  April  1912  erbeutet. 
Mit  Rücksicht  auf  die  zahlreichen  Zwischenformen  ist  eine 
artliche  Unterscheidung  von  praecox  und  picta,  wie  sie  Weise 
vermutete,  untunlich. 

Conchyloctenia  punctata,  subsp.  parummaculata  Boh. 

Britisch  Ostafrika  :  Nairobi,  plaine  Massai,  2  Ex.,  XII 
1904;  —  bassin  de  l’Athi,  N’Darugo,  1  Ex.,  1909;  —  monts 
Aberdare,  zwisçhen  Nyéré  und  Naivasha,  mt.  Kinankop  (st.  54), 
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II  1912,  1  Ex.;  —  rég.  inf,  du  Ivénya,  Wald  zwischen  Nyéré 
und  dem  Ambonifluss,  1800  m.  (st.  52),  II  1912,  1  Ex. 

Die  aequatorial-afrikanische  Rasse  der  südafrikanischen 
C.  punctata ;  sie  tritt  wie  diese  oft  in  grosser  Menge  auf  und 
unterliegt  zahlreichen  Zeichnungsabanderungen. 


Uebersicht  der  Arten  der  Gattung  Conchylo dénia  Spaeth. 

1.  Flügeldecken  mit  Punktstreifen  oder  Punktreihen;  der 
Rand  des  Seitendaches  aufgebogen. 

2.  Flügeldecken  mit  tiefen  Punktstreifen. 

3.  Die  Zwischenrâume  der  Punktstreifen  schmal,  kiel  - 

fôrmig,  die  Punkte  in  den  Streifen  sehr  dicht. 

4.  Halsschild  mit  zwei  schwarzen  Punkten.  Flügeldecken 
rot,  gelb  gesprengelt.  10  mm.  (Zambesi,  siidl.  D.  O. 

Afrika) . .  bipuncticollis  Roh. 

4'.  Halsschild  ungefleckt.  Flügeldecken  gelb,  mitunter  der 

Grund  der  Punkte  dunkler.  8  mm.  (Natal,  Cap),  illota,  Roh. 

3'.  die  Zwischenrâume  wenigstens  auf  dem  Rücken  so 
breit,  oder  breiter  als  die  Punktstreifen;  die  Punkte 
in  letzterennicht  sehr  dicht,  oft  in  ungleichen  Abstânden. 

5.  Halsschild  mit  3  schwarzen  Flecken;  die  Zwischenrâume 

auf  dem  Rücken  breit.  Die  Punktstreifen  wenig  regel- 
mâssig.  (S.,  SW.  und  Ostafrika) .  tigrina  01. 

53  Halsschild  mit  verwaschener  brauner  Zeichnung,  die 
oft  undeutlich  wird  oder  fehlt;  die  Punktstreifen  regel- 
mâssig,  oft  aber  die  Punkte  in  ihnen  in  ungleichen 
Abstânden.  (Süd  und  Ostafrika) .  hybrida  Roh. 

23  Flügeldecken  mit  feinen,  wenig  regelmâssigen  Punkt¬ 
reihen. 

6.  Korper  breit  und  gross.  Halsschild  an  der  Basis  fast 
doppelt  so  breit  als  lang,  mit  9  schwarzen  runden 
Flecken.  Flügeldecken  jederseits  mit  zwei  Randâsten; 
die  Scheibe  mit  zahlreichen  in  Reihen  gestellten,  zum 
Teil  vertieften,  dichter  punktierten,  schwarzen  Flecken. 

12x8  mm.  (Angola) .  multimaculata  Spaeth. 

63  Korper  schmâler  und  kleiner  (9-11  mm.)  Halsschild 
wenig  mehr  als  um  die  Hâlfte  breiter  als  lang,  mit 
zusammengeflossener  schwarzer  Zeichnung,  Flügeldec¬ 
ken  jederseits  mit  4  dunklen  Randâsten,  oder  diese 
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fliessen  so  zusammen,  dass  nur  2  helle  Makeln  auf  dem 
Seitendache  verbleiben;  die  dunklen  Flecke  auf  der 
Scheibe  fliessen  meist  zusammen  und  sind  nicht  dichter 
punktiert.  (Ost  und  Zentralafrika) .  praecox  Boh. 

a.  Unterseite  schwàrzlich. 

a.  Scheibe  der  Flügeldecken  gelb  mit  schwarzen, 
fast  immer  netzfôrmig  über  die  ganze  Scheibe 
sich  verbreitenden  Flecken,  das  Seitendach  mit 

je  4  schwarzen  Randâsten .  Nominatform. 

3.  Scheibe  der  Flügel-decken  und  Seitendach 
schwarz,  letzteres  mit  2  gelben  Flecken . 

t  i  o 

. . .  ab.  obscurella  Spaeth. 

b .  Unterseite  rotlich. 

a.  Wie  a  x.  gezeichnet,  jedoch  mit  meist  weniger 
ausgedehnter,  oft  in  Punktflecken  aufgelôster 

schwarzer  Zeichnung  der  Flügeldecken . 

.  subsp.  picta  Weise. 

3.  Wie  a  8  gezeichnet.  .  ab.  externeguttata  Fairmaire. 

F.  Flügeldecken  verworren  punktiert. 

7 .  Umriss  schmal  eifôrmig,  Kôrper  fast  doppelt  so  lang 
als  breit,  màssig  gewolbt. 

8.  Seitendach  gerandet. 

9.  Halsschild  mit  brauner  oder  schwarzer  Quermakel. 

wenig  breiter  als  lang.  Flügeldecken  weissgelb  mit  mehr 
minder  zahlreichen  kleinen  schwarzen  Flecken.  9x6  mm. 
(Nubien,  obérer  Congo  :  Tassaka) .  nilotica  Boh. 

9'.  Halsschild  ungefleckt,  deutlich  breiter  als  lang. 

10.  Halsschild  um  1/4  breiter  als  lang.  Seitendach  schmal, 

dünn  gerandet.  10x6  mm.  (Westafrika) .  adspersa  F. 

a.  Flügeldecken  sparsam  gefleckt .  Nominatform. 

b .  Flügeldecken  mit  zahlreichen  Flecken . 

. . .  ab.  nigrosparsa  Boh. 

10'.  Halsschild  um  die  Hâlfte  breiter  als  lang.  Seitendach 
dicker  gerandet,  breiter,  10-12,5  mm.  lang,  6-7  mm. 
breit.  (Südost-  und  Zentralafrika) .  punctata  F. 

a.  Flügeldecken  rotlich.  mit  zahlreichen  kleinen 
schwarzen  Flecken,  das  Seitendach  mit  2  Flecken. 

(Süd  Afrika)..: .  Nominatform. 

b.  Wie  a,  aber  das  Seitendach  ungefleckt  (Südafrika). 

. . .  Var.  a  Boh. 
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c.  Wie  fl,  jedoch  mit  zusammengeflossenen  Flecken. 
.  ab.  maculipennis  Boh. 

d.  Flügeldecken  gelb  bis  rotlich;  das  Seitendach  mit 

schwarzem  Randsaum  (Angola,  Abessynien) .  ab. 

e.  Flügeldecken  gelb  oder  brâunlich,  mit  spârlichen, 
kleinen,  schwarzen  Flecken,  die  zuweilen  auch 

sâmtlich  fehlen  (Ostafrika) . 

.  subsp.  parummaculata  Boh. 

/.  Flügeldecken  schwarz,  hochstens  an  der  Basis  mit 
je  3  hellen  Flecken  oder  mit  schmalem  gelben  Aus- 
sensaum.  Hinterleib  schwarz  (Ostafrika,  Ivasenga). 

.  subsp.  luteicollis  Boh. 

g.  Wie  / ),  Hinterleib  gelb  bis  rot  (Ostafrika,  Mada¬ 
gascar  (?) .  ab.  atripennis  Fairm.  (1). 

8'.  Seitendach  nicht  gerandet. 

11.  Flügeldecken  auf  der  Schèibe  gleichmàssig  punktiert. 

Kôrper  nach  vorne  kaum  verengt  (Westafrika) .  .  . 

. .  . .  signatipennis  Boh. 

fl.  Flügeldecken  mit.  zahlreichen  kleinen  schwarzen 
Flecken  (11  mm.) .  Nominatform. 

b .  Wie  a),  aber  Korper  gross  (13  mm.)  (Quango) . 

. .  ab.  Schelleri  Karsch. 

c.  Flügeldecken  rotlich  ohne  Flecken  (Ivamerun). 
.  ab.  jecorosa  Spaeth 

d.  Scheibe  der  Flügeldecken  schwarz,  der  Basalrand, 
die  Spitze  und  das  Seitendach  gelbrot.  12x7  mm. 

(Kamerun  :  Joko,  Adamauaberge) . 

.  subsp.  nigroseüata  Boh. 

11  h  Die  schwarzen  Flecke  auf  den  Flügeldecken  sind  dichter 
punktiert  als  die  helle  Grundfarbe  der  Scheibe,  die 
Punkte  auf  der  letzteren  stellenweise  unregelmassig 
gereiht.  Umriss  nach  vorne  verengt,  der  Halsschild 
verhâltnismàssig  schmâler.  10,5x7  bis  12x8  mm. 
(Kamerun  :  Joko,  Adamauaberge,  Belg.  Congo  :  Kabam- 
barre) .  signatipennis  subsp.  maculipunctata  Spaeth. 


(1)  C.  atripennis  Fairm.,  welche  mit  der  der  wahrscheinlich  falschen 
Vaterlandsbezeichnung  «  Madagascar  »  beschrieben  wurde,  dürfte  mit 
C.  hebes  Boh.  (Mon.  II,  p.  347)  zusammenfallen;  die  Angabe  Boheman’s 
bei  der  letzteren  «  limbo  dejlexo  »  scheint  auf  einem  Schreibfehler  ( reflexo ?) 
zu  beruhen,  da  aus  Südostafrika  (Caffraria)  keine  Art  aus  der  signatipennis- 
Gruppe  bekannt  ist. 
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7'.  Umriss  gerundet,  eiformig,  nur  um  die  Hâlfte  langer  al  s 
breit.  Flügeldecken  hoch  gewolbt. 

12.  Seitendach  gerandet. 

13.  Beine  rot.  Flügeldecken  rotlich  mit  zahlreichen  schwar- 

zen  Flecken.  10,5x7,5  mm.  (Sénégal)  (mir  unbekannt). 
. . .  lyncca  Bob. 

13'.  Beine  schwarz,  Flügeldecken  rotlich  mit  zahlreichen 

schwarzen  Flecken.  10,  5x7,  5mm.  (Sierra  Leone) . 

. . . . .  spilota  Boh  (1). 

12'.  Seitendach  nicht  gerandet. 

14.  Epipleuren  hinten  nur  màssig  verschmàlert,  an  der 
Nahtspitze  noch  ziemlich  breit.  Flügeldecken  màssig 
hoch,  gleichmâssig  gewolbt,  auf  der  Scheibe  ohne 
dunklere  und  hellere  Flecken,  ihre  Spitze  (bei  Ansicht 
von  rückwârts)  gemeinsam  sehr  schwach  ausgerandet. 

15.  Flügeldecken  ohne  erkennbare  Punktierung,  wohl  aber 
mit  zahlreichen,  dichten,  kleinen  Hôfen,  die  einen  nur 
bei  stârkerer  Vergrosserung  wahrnehmbaren  Mittelpunkt 
haben.  Oberseite  stets  einfârbig  rotbraun.  Mânnchen  : 
11,5x9;  Weibchen  :  14x10  mm.  (Westafrika).  hepatica  Boh. 

15'.  Flügeldecken  mit  feiner.  schon  bei  schwacher  Vergrosse¬ 
rung  erkennbaren,  gleichmâssig  dichter,  verworrener 
Punktierung.  Halsschild  normal  mit  zwei  schwarzen 
Punktflecken  nebeneinander.  Mânnchen  wesentlich  kür- 
zer  und  mehr  gerundet,  auf  der  Scheibe  der  Flügel¬ 
decken  mehr  glânzend  als  das  Weibchen.  Mânnchen  : 

11x8;  Weibchen  :  14x10  mm .  Bonnyana  Gorh. 

a.  Die  Scheibe  der  Flügeldecken  ist  dicht  und  krâftig 
schagriniert,  besonders  beim  Weibchen  matt,  Hals¬ 
schild  mit  zwei  schwarzen  Punktflecken. 
a  Flügeldecken  einfârbig  rotbraun  {Bennigseni 
Weise).  (Zentralafrika  :  Aruwimital  (Gorh.); 

N.  W.  des  Tanganyika  :  Mwambi,  Ukaika,  Béni, 


(1)  Da  Boheman  die  mir  nicht  bekannten  Arten  lyncea  und  spilota  als 
tovata ,  valde  convexa  »  bezeichnet,  welche  gleichen  Ausdrücke  er  iür  hepatica 
und  Moujjleti  anwendet,  wàhrend  er  z.  B.  für  signatipennis  und  punctata 
«  oblongo-ovata  »  wâhlt,  muss  ich  jene  Arten  unter  7 a  stellen;  ich  halte  aber 
es  nicht  für  ausgeschlossen,  dass  sie  richtiger  mit  signatipennis  in  eine 
Gruppe  gehôren,  tja  vielleicht,  sàmtlich  nur  Formen  der  gleichen  Art  sind. 
Mir  ist  keine  gerundet-eiformige  Conchyloctenia  mit  gerandetem  Seiten¬ 
dach  bekannt. 
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Moera  (Grauer);  Umangi  und  Ivasai  in  Belg. 
Congo;  Dar-es-Salam  (  ?)  (Weise). .  .  .  Nominatform. 

,3  Flügeldecken  schwarz,  an  der  Naht  sowie  an 
i  allen  Ràndern  gelb  bis  rotgesâumt.  Angola  :  Chin- 
coxo  (Dr.  Falkenstein,  Karsch);  Gabon  (  ?),  Bel- 
gisch  Congo  :  Lenghi  Lukula  5°  S.  13°  O.  (Mus. 

Congo) .  subsp.  Tieffenbachi  Karsch. 

Y  Flügeldecken  lehmgelb.  (Belg.  Congo  :  Lukungu). 

.  ab.  luteipennis  Spaeth. 

b.  Die  Scheibe  der  Flügeldecken  ist  zart  und  schwach 
schagriniert,  in  beiden  Geschlechtern  glânzend, 
Oberseite  einfârbig  rotbraun,  auf  dem  Halsschilde 
die  Punktflecke  unbestimmt  verschwommen  oder 
fehlend  (1). 

(Kamerun  :  Lolodorf,  Joko,  Mikang,  Ebolowa. 

Sénégal  (  ?)  Franz.  Congo  :  Boda) . . 

. . •  •  n.  subsp.  simulans  m. 

14'.  Epipleuren  hinten  stark  verschmâlert,  an  der  Spitze 
leistenfôrmig;  Flügeldecken  hoch  und  bucklig  gewolbt, 
ihre  Spitze  nicht  gemeinsam  ausgerandet. 

16.  Scheibe  der  Flügeldeckem  mit  sehr  zerstreuten,  feinen, 
eingestochenen  Punkten,  Seitendacli  oline  Punkte 
Mànnchen  merklich  kürzer  und  gerundeter  als  das 
Weibchen.  Mànnchen  :  10x7;  Weibchen  :  13x8,5  mm. 
(Westafrika  bis  zum  Tanganyika) .  Mouffleti  Boh. 

a.  Flügeldecken  braungelb;  die  Naht,  die  Basis,  das 

Seitendach  und  vier  oft  durch  Lângsbinden  ver- 
bundene  Querbinden  pechbraun  bis  schwarz . 

. .  .  .  .  Nominatform. 

b.  Oberseite  einfârbig  braunrot,  Naht  und  Schulter- 

beule  schwarz . .  aberr . 

c.  Oberseite  pechschwarz . .  .  .  ab.  Clavareaui  Spaeth. 

d.  Die  Oberseite  hell  brâunlich  gelb,  die  Scheibe  der 

Flügeldecken  mit  spârlichen,  kaum  zusammen- 
fliessenden  pechbraunen  Flecken  und  ebensolcher 
Naht  und  Basis;  das  Seitendach  wenig  gesâttigter 
gelbrot  als  die  Scheibe  (Kamerun  :  Jaunde) . 

. •  •  • . . • .  juvénile  Fàrbung. 


(1)  Solche  Stücke  sind  von  hepatica  nur  durch  die  Punktierung  der  Flü¬ 
geldecken  zu  unterscheiden. 
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16'.  Scheibe  der  Flügeldecken  mit  ziemlich  dichten.  feinen 
und  dazwischen  eingestreuten  vereinzelten  grôberen 
Punkten,  welche  aberdie  auf  dem  braunen  Untergrunde 
erscheinenden  unregelmàssigen  gelben  Lângsbinden  mit 
Ausnahme  der  grosseren  Flecke  um  das  Schildchen  frei- 
lassen.  Seitendach  gelblichrot,  matt,  ohne  Punkte. 
Mânnchen  9x7,  Weibchen  10,5x7,5  mm.  (Victoria 
Nyanza,  Entebbe) .  îibrata  Spaetli. 

Gen.  LACCOPTERA  Bob. 

f 

Subgen.  LACCOPTERA ,  s.  str. 

Laccoptera  aurosa  Fairmaire. 

Britisch  Ostafrika  :  Bura,  Wa-Taïta,  IV  1904,  1  Ex.;  • — 
Bura,  Wa-Taïta,  1050  m.  (st.  61),  III  1912,  1  Ex. 

Eine  auf  Ostafrika  beschrânkte,  hier  aber  oft  in  Mengen  auf- 
tretende,  hàufige  Art.  Eine  Uebersicht  der  mit  ihr  nâchstver- 
wandten  Arten  habe  ich  in  den  Annal.  Mus.  nation.  Hung. 
XVII,  1919,  p.  187,  gegeben. 

Laccoptera  atrata  Spaeth. 

Britisch  Ostafrika  :  Kikuyu  escarpment,  XI,  XII  1904, 
3  Ex. 

Diese  durch  ihre  Fârbung  leicht  kenntliche  Art  ist  ausser 
von  Brit.  Ostafrika,  woher  sie  beschrieben  wurde,  nur  vom 
N.  W.  des  Tanganyika  bekannt,  wo  sie  Grauer  auffand  (Spaeth, 
Ann.  Naturhist.  Hofmuseum  Wien,  XXX,  1916,  p.  41). 

Laccoptera  montivaga  Spaeth . 

Britisch  Ostafrika  :  Nakuro,  Rift  Valley,  XII  1904,  3  Ex.; 
—  Nyangnori,  Nandi  occ.,  X  1904,  1  Ex. 

Uganda  centr  :  Buzubizi,  X  1909,  1  Ex. 

Vom  Kilimandjaro,  wo  sie  zuerst  Prof.  Sjôstedt  auffand  und 
aus  Uganda  bekannt. 
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Laccoptera  famula,  n.  sp. 

Ovata ,  convexa ,  opaca,  swpra  ferruginea ,  subtus  nigra ,  capite 
basique  antennarum  ferrugineis ;  prothorax  longitudine  dimidio 
latior ,  antice  rotundatus ,  ûtorso  crebre  longitudinaliter  ruguloso ; 
elytra  lateribus  haud  ampliatis ,  dNca  bicarinato  et  transversim 
rugoso;  protectum  rugosopunctatum ,  parnm  declive,  margine 
non  incrassato.  9x6  %  mm. 

Ostafrika  :  Tanga  (st.  74),  IV  1912,  1  Ex.  —  Deutsch-Ost- 
Afrika,  3  Ex.  (colJ.  Spaeth). 

Der  L.  7  uginosa  Boh.  aus  Natal  und  Cafîraria  gleich  gefârbt  und 
sehr  nahe  verwandt,  schmàler,  niedriger  und  ganz  gleichmàssig 
gewôibt  (bei  ruginosa  ist  die  Profillinie  über  dem  Schildchen 
schwach  eingebucbtet),  mit  làngerem,  verhâltnismàssig  schmà- 
lerem  Halsschild,  wesentlich  groberer,  nadelrissiger  Skulptur 
der  Halsschildscheibe,  schwàcherer  Runzelung  des  Vordaches, 
weniger  erweiterten  Seiten  der  Flügeldecken,  an  der  Basis  noch 
schwàcher  über  den  Halsschild  vortretenden,  verrundeten 
Schulterecken  ;  der  Halsschild  ist  kaum  um  die  Hàlfte  breiter 
als  lang,  vorne  verrundet  (bei  ruginosa  schwach  abgestutzt), 
an  den  Seiten  ziemlich  stark  gerundet,  so  dass  die  grôsste  Breite 
schon  bald  nach  der  Làngsmitte  erreicht  wird  und  die  Seiten 
von  da  an  parallel  laufen,  hinten  jederseits  zweimal  tief  buchtig 
ausgeiandet,  mit  durch  die  aussere  Buchtung  vorgezogenen, 
nach  rückwârts  zahnfôrmig  vorspringenden  Ecken.  Der  innere 
Mittelteil  der  Scheibe  ist  weniger  gewolbt  als  bei  ruginosa ,  dicht 
und  fein,  grober  als  bei  dieser,  nadelrissig,  auf  dem  Basallappen 
quergerunzelt,  davor  mit  zwei  parallelen  bis  an  Vorderrand  der 
Wolbung  auslaufenden  tieferen  Lângsrinnen,  von  welchen  die 
schwàcher  en,  kürzeren  Nadelrisse  schrâg  ablaufen;  bei  ruginosa 
laufen  die  àusserst  feinen  Nadelrisse  auf  der  ganzen  Wolbung 
mehr  minder  parallel  und  gleich  stark  nach  vorne,  wâhrend  bei 
laeta  die  Runzelung  verworren,  grober,  aber  weniger  deutlich 
ist;  der  quadratische  Eindruck  über  dem  Kopfe  ist  bei  famula 
viel  femer  als  die  Scheibe  gerunzelt,  wâhrend  auf  den  Seiten 
der  Scheibe  die  Runzelung  grob,  auf  dem  Vordache  aber  grob- 
wellig  verloschen  ist.  Die  Flügeldecken  sind  regelmàssig  elliptisch, 
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hinten  nicht  zugespitzt,  an  den  Seiten  sehr  schwach  (Mânnchen) 
oder  kaum  (Weibchen)  erweitert,  auf  jeder  Decke  mit  zwei 
Rippen,  von  denen  die  âussere  hinten  weit  abgekürzt,  die  innere 
fast  vollstàndig,  an  der  Basis  und  vor  und  hinter  der  Hôckerstelle 
beulig  aufgetrieben,  von  der  Naht  weiter  entfernt  ist  und  im 
rückwârtigen  Teil  nicht  so  geradlinig  verlàuft  als  bei  laeta]  von 
ruginosa  sind  die  Rippen  fast  gleichgebildet. 

Yon  laeta  ist  famula  überdies  durch  die  Grosse,  hinter  den 
Schultern  weniger  erweiterte  Seiten,  schwâchere  Verengung 
nach  hinten,  dunklere  Farbe  der  Oberseite,  viel  breiteren  Umriss 
unterschieden.  Der  Halsschild  ist  bei  laeta  und  deremensis  Weise 
vorne  abgestutzt,  die  Profillinie  über  dem  Schildchen  seicht 
ausgerandet. 

Dieser  Art  ist  ausserst  âhnlich  : 


Laccoptera  salebra,  n.  sp.  —  Ovata ,  modice  convexa ,  supra 
rufopicea ,  subtus  nigra ,  capite  basique  antennarum  jerrugineis ; 
prothorax  fere  semicircularis ,  longitudine  duplo  latior ,  dorso  sat 
crebre ,  obsoletius  Ion gitudin aliter  ruguloso ;  elytra  lateribus  sub- 
parallelis ,  apice  late  rotundatis ,  disco  obsolète  bicarinato  et  trans- 
oersim  rugoso\  protectum  obsolète  rugosopunctatum ,  subdeplanatum 
margine  leviter  incrassato.  8x6  mm. 

Coll.  Spaeth  :  Africa  orientalis. 

Etwas  breiter,  merklich  flacher  gewôlbt  als  famula ,  oberseits 
dunkler,  rotbraun,  matt,  der  Ivopf  und  die  ersten2  Fühlerglieder 
rostrot,  der  Kôrper  samt  den  Beinen  schwarz  mit  schmalem 
hellerem  Abdominalsaum.  Der  fast  halbkreisformige  Halsschild 
ist  vorne  gerundet,  fast  doppelt  so  breit  als  lang,  an  den  Seiten 
nur  schwach  gerundet,  so  dass  er  sich  fast  bis  zu  den  abgerundeten 
Hinterecken  verbreitert,  hinten  jederseits  zweimal  schwâcher 
ausgerandet,  mit  wenig  vorgezogenen  Hinterecken;  der  innere 
Mittelteil  der  Scheibe  ist  ziemlich  niedrig  und  verloschen,  grober, 
aber  seichter  als  bei  famula  und  ruginosa ,  mehr  darmartig  sich 
verschlingend,  langsrunzelig  nadelrissig,  weniger  herausgewolbt 
als  bei  den  verglichenen  Arten  und  daher  nach  vorne  weniger 
tief  abfallend;  die  vor  dieser  Wôlbung  liegende  quer-rechteckige. 
Flâche  ist  im  Gegensatz  zu  den  anderen  beiden  Arten  kaum 
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gerunzelt,  wàhrend  auf  den  Seiten  der  Scheibe  die  Runzelung 
grob,  aul  dem  Vordache  aber  fast  ganz  verloschen  ist. 

Die  Flügeldecken  sind  verhâltnismâssig  kürzer,  flacher  gewôlbt 
und  f allen  nach  den  Seiten  weniger  steil  ab;  sie  sind  an  den  Seiten 
kaum  erweitert,  hinten  kurz  verrundet;  die  Profillinie  ist  flacher, 
wie  bei  beiden  Arten  ohne  Bruch  oder  Ausrandung  ober  dem 
Basaldreieck.  Die  Rippen  sind  bei  sonst  gleicher  Anlage  niedriger, 
die  inneie  auch  an  der  Basis  und  Hockerstelle  kaum  schwielig 
aufgetneben,  beide  weniger  im  Zickzack  gebrochen  als  bei  den 
anderen  beiden  Arten,  die  kurzen  Querrippen  sind  mit  Aus- 
nahme  einer  niedrigen  an  der  Hockerstelle  fast  geschwunden. 
Das  Seitendach  ist  schmâler,  weniger  geneigt,  sehr  verloschen 
gerunzelt,  wie  bei  ruginosa  aussen  mit  schwacher  Randleiste. 
Von  laeta  und  deremensis  ist  sie  durch  breiteren,  hinten  weniger 
zugespitzten  Ivorper,  dunklere  Oberseite,  andere  Runzelung 
der  Halsschildscheibe,  vorne  verrundeten,  weniger  dreieckigen 
Halsschild,  mehr  verloschene  Rippen,  gleichmassigere  Profdlinie 
verschieden. 


Subgen.  ORPHNODELLA  Spaeth. 

Laccoptera  abyssinica  Boli. 

Von  der  Nominatform,  welche  besonders  in  Abessinien 
(Asmara)  und  der  Erithrea  (Gheren)  nicht  seiten  ist,  sich  aber 
auch  im  nordlichen  Ostafrika  findet,  hat  Herr  Alluaud  neun 
Stucke  m  Nairobi,  Wa-Kikuyu  et  Massai  und  Plaine  Massai 
1903  und  1904  gesammelt.  Diese  Form  ist  ganz  schwarz,  nur 
die  Fühlerbasis  und  zwei  Flecken  am  Vorderrande  des  Hals- 
schildes  sind  gelblich.  Der  Halsschild  ist  nur  um  die  Hàlfte 
breiter  als  lang,  seiten  etwas  breiter;  dies  gilt  sowohl  für  Tiere 
von  Abessynien  wie  von  Nairobi  und  vom  Meru. 

Hauflg  sind,  besonders  bei  ostafrikanischen  Tieren,  die  Ober- 
seite  oder  auch  die  Unterseite  pedhbraun  bis  rostrot,  wobei 
die  Rippen  auf  den  Flügeldecken  meist  heller  sind  als  ihre 
Umgebung.  Bei  dieser  Form  ist  der  Halsschild  an  der  Basis 
fast  doppelt  so  breit  als  lang,  also  kürzer  und  breiter  als  bei 
abyssinica ;  es  ist  nicht  ausgeschlossen,  dass  hier  eine  von  der 
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letzteren  verschiedene  Art  vorliegt,  doch  konnte  ich  in  dem 
reichen  Materiale  meiner  Sammlung  andere  durchgreifende 
Unterschiede  nicht  aufïinden.  Herr  Alluaud  hat  von  dieser 
Form  ein  oben  und  unterseits  ziemlich  hellrotes  Stück  in  Sam- 
buru  Wa-Nyika,  IV  1904  gesammelt,  welches  mit  einem  Tiere 
von  Voi,  das  Herr  M.  von  Rothschild  erbeutete,  ganz  über- 
einstimmt. 

Auf  diese  Form  ist  zweifellos  die  Laccoptera  ferruginea  Linell 
(Proc.  U.  S.  Mus.  Wash.,  XVIII,  1895,  p.  696)  zu  beziehen,  zu 
welcher  sonach  L.  usambarica  Weise  (1899)  als  Synonym  gehoren 
dürfte,  wàhrend  die  Unterform  atra  Weise  mit  abyssinica  Boh. 
zusammenfàllt. 

Laccoptera  (Orphnodella).  sp. 

Ein  der  ferruginea  Linell  sehr  àhnliches  Stück,  das  aber  viel- 
leicht  einer  neuen,  nahe  verwandten  Art  zugehort,  wurde  von 
Herr  Alluaud  in  Voi  (IV  1904)  gesammelt. 

Gen.  ACROCASSIS.  nov. 

Acrocassis  roseola  Weise. 

Hypocassida  roseola  Weise,  Arch.  f.  Naturg.  LXV,  1899,  I, 
p.  243. 

West-Uganda  :  prov.  Unyoro,  Reg.  des  Albert  Nyanza, 
II  1909,  1  Ex. 

Weise  hat  roseola  von  Dar-es-Salam  und  Mombo  beschrieben; 
ich  kenne  sie  von  ersterem  Fundort  (Bennigsen,  Deutsch.  ent. 
Mus.)  und  von  Zanzibar,  wo  sie  P.  Le  Roy  sammelte.  Durch 
ibre  Auffindung  in  West-Uganda  seitens  des  Herrn  Alluaud 
ist  ihr  bisher  bekannter  Verbreitungsbezirk  daher  erweitert 
worden. 

Acrocassis  flavescens  Weise. 

Hypocassida  flavescens  Weise,  Arch.  f.  Naturg.,  LXX,  1904, 
I.  p.  56. 

Britisch  Ostafrika  :  Voi,  600  m.  (st.  60),  III  1911,  2  Ex. 
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•  Von  Ikuta  in  Ukamba  beschrieben,  mir  sonst  nur  von  Voi, 
wo  sie  auch  Baron  Maurice  de  Rothschild  sammelte,  bekannt.’ 

Die  Art  stimmt  im  Habitus  mit  den  übrigen  Arten  der  Gattung 
ganz  überein,  unterscheidet  sich  aber  von  allen,  ausser  der  auf- 
fâlligen  Grosse  und  lebhaften  Fârbung  durch  viel  tiefere  Fühler- 
rinnen,  welche  durch  die  stârkere  Biegung  der  Halsschild- 
Unterseite  neben  dem  Kopfe  bewirkt  werden. 

Weise  hat  in  Ins.  Deutschl.,  VI,  p.  1074  (1893)  für  zwei 
bekannte  palaearktische  Cassida- Arten,  subjerruginea  Schr.  und 
meridionalis  Suff.  eine  Untergattung  Hijpocassida  aufgestellt 
und  sie  durch  drei  Merkmale  charakterisiert  :  a)  den  jederseits 
in  eine  Ecke  ausgezogenen,  dann  steiler  abfallenden,  ausge- 
randeten  Vorderrand  des  Prosternums;  b)  das  im  Verhâltnis 
zum  2.  kürzere  3.  Fühlerglied;  c)  durch  die  Fühlerrinnen,  die 
die  Basalglieder  schützen. 

Im  Jahre  1903  (Archiv  f.  Naturg.,  LXXIX,  I,  p.  224)  erklàrte 
Weise  Hypocassida  als  selbstândige  Gattung  und  erweiterte 
sie  durch  eme  Anzahl  afrikanischer  Arten.  Hiedurch  verlor 
Hypocassida  ihre  bis  dahin  einheitliche  Form,  da  die  afrika- 
nischen,  sowohl  unter  sich,  wie  von  den  palaearktischen  in 
der  Kôrperform  abweichen  und  überdies  die  obigen  Merkmale 
nicht  auf  aile  zutreffen.  Das  3.  Fühlerglied  ist  zwar  bei  allen 
in  die  Gattung  gestellten  Arten  kurz,  aber  doch  hàufig  langer 
als  das  zweite;  Fühlerrinnen  sind  nur  bei  manchen  Arten  gut 

ausgebildet,  bei  anderen  sind  die  kaum  angedeutet  oder  fehlen 
ganz. 

Die  Bildung  dieser  Fühlerrinnen  ist  von  jener  bei  Chirida, 
Chiridopsis  und  Orectis  ganz  verschieden;  bei  diesen  drei  Gattun- 
gen  bildet  als  âussere  Begrenzung  der  Rinne  die  Unterseite  des 
Halsschildes  eine  schmale,  scharfe  Leiste,  von  vvelcher  die 
Rinne  steil  abstürzt;  bei  den  hier  zur  Erwâhnung  gelangenden 
Arten  beruht  die  Bildung  der  Rinne  darauf,  dass  der  Halsschild 
in  semer  Mitte  ober  dem  Kopfe  wesentlich  stàrker  gewolbt  ist 
als  aussen,  wodurch  unterseits  eine  stumpfe,  verrundete  Kante 
entsteht,  die  die  Aussenseite  der  Basalglieder  der  Fühler  natür- 
lich  nur  in  viel  geringerem  Masse  schützt  als  die  oben  erwàhnte 
Leiste.  Da  die  Kante  je  nach  der  stârkeren  oder  schwâcheren 
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Winkelbrechung  mehr  oder  minder  kràftig  entwickelt  ist, 
erklàrt  sicli  hieraus  aucli  die  verschiedene  Entwicklung  der 
Rinne  bei  einzelnen,  sonst  nahe  verwandten  Formen. 

Die  Arten,  bei  welchen  der  Vorderrand  des  Prosternums  nicht 
gleichmassig  abfallt,  der  Halsschild  unterseits  neben  dem  Kopfe 
keine  scharfe,  nach  hinten  verlângerte  Leiste  zum  Schutze 
der  Fühler  hat,  und  deren  Klauen  keinen  Zahn  haben,  zerf allen 
in  folgende  Gattungen  : 

1 .  Der  Vorderrand  des  Prosternions  ist  bis  zum  Vorder- 
rande'der  Augen  fortgesetzt;  das  3.  Fühlerglied  viel 
langer  als  das  2.,  vom  4.  und  5.  an  Lange  wenig  ver- 
schieden.  Fühlerrinnen  fehlen. 

2.  Der  Vorderrand  des  Prosternums  hat  an  den  Seiten 

eine  kurze,  tiefe  Ausrandung,  durch  deren  Lücke  sich 
die  Fühler  an  die  Halsschild-Unterseite  anlegen  konnen; 
die  Ecke  vor  der  Ausrandung  ist  abgerundet,  der  weitere 
Teil  des  Vorderrandes  steigt  wieder  hocli  an.  Kôrper 
plump,  breitgerundet,  mit  in  stumpfem  Winkel  gebro- 
chener  Profdlinie.  Flügeldecken  ohne  Spur  von  Streifen, 
wie  das  Seitendach  verworren  punktiert,  dieses  breit 
dachformig  abgesetzt.  Hieher  :  Cassida  corpulenta 
Weise  aus  Kamerun  (Genotypus)  (das  3.  bis  5.  Glied 
fast  gleich  lang)  und  exsangais  Fairm.  aus  Madagascar 
(das  3.  Glied  wesentlich  langer  als  die  folgenden),  beide 
mit  Ausnahme  der  Fühlerspitze  einfârbig  grün  (im 
Tode  verblasst  gelb),  in  Habitus  und  Fârbung  an 
Spaethia  Ganglbaueri  erinnernd .  Tegocassis,  n.  gen. 

2'.  Der  Vorderrand  des  Prosternums  fallt  an  den  Seiten 
tief  ab  und  setzt  sich  nach  einer  seichten  und  weiten 
Ausrandung  niedriger  fort;  die  Ecke  vor  der  Ausrandung 
ist  abgerundet.  Korper  gerundet-eifôrmig,  oben  gleich¬ 
massig  gewôlbt.  Flügeldecken  mit  regelmàssigen  Punkt- 
streifen.  Seitendach  schmal,  mit  dickerem  Rande.  Für 
Cassida  nigropunctata  Fairm.  (picta  Spaeth)  aus  Mada¬ 
gascar;  in  Kôrperform  und  Zeichnung  an  Aethiopocassis 
erinnernd) .  Andevocassis,  n.  gen. 

F.  Der  Vorderrand  des  Prosternums  reicht  kaum  bis  zur 
Hàlfte  der  Augenlànge  und  fallt  mit  einer  winkeligen 
Ecke  plotzlich  ab. 

3.  Das  3.  Fühlerglied  viel  langer  als  das  zweite.  Flügel- 
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decken  mit  stumpfem  Hôcker;Schulterecken  starkvorge- 
zogen.  Die  Ecke  des  Prosternal-Vorderrandes  mit  einem 
scharfen  Zâhnchen.  Oberseite  hoch  gewôlbt. 

4.  Fühlerrinnen  undeutlich;  die  Fühler  kràftig,  ziemlick 
kurz,  das  3.  Glied  11/2  mal,  das  4.  und  5.  zweimal  so 
lang  als  das  zweite,  die  âusseren  Glieder  gedrungen,  um 
die  Hâlfte  langer  als  dick.  (Mit  der  einzigen  Art  hume- 
rosa  Fairm.  aus  Madagascar.) ....  Splienocassis  Spaeth  (1911). 

4'.  Fühlerrinnen  tief;  Unterseite  des  Halsschildes  neben 
dem  Kopfe  fast  in  rechten  Winkel  gebrochen.  Fühler 
zart  und  lang;  das  3.  Glied  gut  doppelt  so  lang  als  das 
zweite,  etwas  langer  als  der  4.  und  5;  die  âusseren 
Glieder  dünn,  mehr  als  doppelt  so  lang  als  dick.  Hals- 
schildbasis  tief  ausgezâhnt.  (Für  C.  incisicollis  Sp.  aus 
Madagascar) .  Torbinia  Spaeth  (1911). 

3'.  Das  3.  Fühlerglied  kürzer  oder  nur  wenig  langer  als 
das  zweite. 

5.  Flügeldeeken  verworren  punktiert,  jede  Decke  mit 
1-3  Rippen;die  Ecke  des  Prosternalvorderrandesist  recht- 
winkelig  oder  stumpf. 

6.  Der  Basalzahn  dès  Halsschildes  ist  klein  und  liegt  innen 
weit  von  den  Hinterecken,  welche  eigentlich  nur  fàlsch- 
lich  diese  Bezeichnung  führen,  weil  eben  die  wirkliche 
Ecke  der  Basalzahn  ist;  die  Hinterecken  breit  verrundet. 

7 .  Korper  lang-eiformig,  oben  gleichmâssig  gewolbt,  nach 

hinten  wenig  verengt;  neben  den  Augen  tiefe  Fühler¬ 
rinnen,  das  3.  Fühlerglied  kürzer  als  das  zweite.  Fühler 
kurz,  die  Endglieder  mit  Ausnahme  des  letzten  kaum 
langer  als  dick.  Kopfschild  flach,  zerstreut,  grob 
punktiert.  (Für  C.  subferruginea  Schr.  und  C.  meridionalis 
Suffr.) .  Hypocassida  Weise. 

73  Korper  subtriangulâr,  nach  hinten  stàrker  verengt. 
Profillinie  mit  winkeligem  Bruch.  Fühlerrinnen  fehlen. 

8.  Flügeldeeken  in  den  Schulterecken  fast  doppelt  so 
breit  als  der  Halsschild,  mit  krâftigem  Hôcker  und 
eingedrücktem  Basaldreieck.  Fühler  lang;  das  3.  Glied 
kürzer  als  das  2.,  das  8.  bis  11.  mehr  als  doppelt  so  lang 
als  dick,  aussen  mit  einem  glatten  Lângskiel.  Kopfschild 
schwach  gewolbt,  fast  ohne  grôbere  Punkte.  (Für 

C.  conducta  Boh.  aus  West-und  Zentralafrika) . 

. .  . .  Trigonaspis,  n.  gen. 
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8'.  Flügeldecken  in  den  Schulterecken  wenig  breiter  als 
der  Halsschild,  mit  sehr  stumpfem  und  niedrigem  Hôcker; 
das  Basaldreieck  nicht  eingedrückt.  Fühler  kurz  ; 
das  3.  Glied  so  lang  als  das  zweite  ;  das  8.  bis  10.  nicht 
langer  als  dick;  Kopfschild  flach,  ohne  Punkte.  (Für 
C.  paeminosci  Boh.  aus  Guinea) .  Bassamia,  n.  gen. 

6'.  Der  Basalzahn  ist  gross  und  bildet  die  Hinterecke  des 
Halsschildes,  da  er  dicht  neben  der  breitesten  Stelle 
desselben  liegt  und  die  Basis  aussen  ausrandet,  so  dass 
die  Ecken  nach  hinten  spitzwinkelig  ausgezogen  und 
zurückgebogen  erscheinen. 

9.  Flügeldecken  keilfôrmig,  lang-eifôrmig,  mit  gleichmâssig 
gewolbter  Profillinie.  Fühlerrinnen  tief,  das  3.  Fühler- 
glied  langer  als  das  2.  Halsschild  fast  so  lang  als  breit. 

(Für  Hypoc.  passaria  Weise,  Kilimandjaro  und  Usam- 
bara) .  Erbolaspis,  n.  gen. 

9'.  Flügeldecken  subtriangulâr,  mit  hohem  Hôcker  und  tief 
eingedrücktem  Basaldreieck.  Halsschild  viel  breiter  als 
lang,  das  3.  Fühlerglied  nicht  kürzer  als  das  2.  (Für 
G,  gibbipennis  Boh.  (Genotypus)  und  die  ihr  verwandten 
Arten) . .  Acrocassis,  n.  gen. 

5'.  Flügeldecken  mit  10  regelmâssigen  Punktstreifen  ohne 
Rippen;  die  Ecken  des  Prosternai- Vorderrandes  sind 
spitzwinkelig,  der  Abfall  vor  ihnen  ist  ausgerandet. 

Das  3.  bis  6.  Fühlerglied  sind  kürzer  als  das  zweite,  die 
Endglieder  sind  stark  verdickt,  so  breit,  die  àusseren 
(9.  und  10.)  breiter  als  lang,  das  11.  nur  kurz  zugespitzt. 
Kopfschild  schwach  gewôlbt,  mit  stark  konvergierenden, 
tiefen  Stirnlinien.  Prosternalfortsatz  kaum  verbreitert, 
Prosternum  breit  gefurcht.  Halsschild  fünfeckig,  die 
Basis  gerade,  die  Seiten  bis  über  die  Lângsmitte  stark 
erweitert,  dann  über  dem  Kopfe  dachfôrmig  zusammen- 
stossend.  Seitendach  senkrecht  abfallend.  Die  ganze 
Ober-und  Unterseite,  einschliesslich  des  Kopfes,  der 
Fühler  und  Beine  mit  abstehenden,  kurzen,  weissen 
Bôrstchen  besetzt.  (  F  ür  C  assidu  setifera  Boh. ,  beschrieben 
vom  Sénégal,  aber  auch  in  Ostafrika,  Bagamoyo, 
Schaedle)  Im  Habitus  erinnert  sie  an  unsere  Cassidula 
nobilis  L .  Smeringaspis,  n.  gen. 

In  dieser  Zusammenstellung  fehlt  die  mir  unbekannte  Cassida 
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ectypa  Boh,  vom  Cap,  welche  Weise  ebenfalls  zu  Hypocassida 
gestellt  hatte. 

Die  mir  bekannten  Arten  der  Gattung  Acrocassis  glaube  ich 
in  folgender  Weise  unterscheiden  zu  sollen  : 

Uebersicht  der  Arten  der  Gattung  Acrocassis  Spaeth. 

1.  Hocker  hoch,  nach  vorne  steil,  anfangs  fast  senkrecht 
abstürzend;  die  Profillinie  hinten  hoch  aufsteigend.  ge- 
rade  oder  sehr  schwach  konkav  ausgerandet.  Fühler 
mit  4  schwarzen  Endgliedern,  Epipleuren  mit  2 
schwarzen  Binden  und  schwarzer  Spitze.  6  mm _ 

.  •  •  . . •  •  • .  gibbipennis  Boh. 

a.  Brust  und  Prosternum  schwarz. 

a  Basis  der  Schenkel  schwarz.  (Cap,  Natal) . . 

. . •  •  •  • . . .  N  ominatform. 

S  Schenkel  gelb  (Abessinien,  Ostafrika,  Kasenga)... 

. . .  Subsp.  gibbosa  Gestro. 

b.  Brust  und  Prosternum  gelb  bis  rot,  Schenkel  gelb. 

(Ostafrika) .  Subsp.  soror  Weise. 

P.  Hocker  màssig  hoch,  nach  vorne  wenig  schràg  abfallend, 
die  Profillinie  hinten  weniger  hoch  aufsteigend,  meist 
nur  schwach  ausgerandet. 

2.  Seitendachmit  einem  hellen,  am  Bande  breiteren,  durch- 
scheinenden  Fleck. 

3.  Die  ganze  Fühlerkeule  ist  geschwârzt  (Ost-Afrika) 

6  mm .  roseola  Weise. 

3'.  Hôchstens  die  Spitze  des  letzten  Fiihlergliedes  ange- 

dunkel  (Westafrika)  5  mm .  roseomarginata  Boh. 

( delectabilis  Boh.  und  bistigma  Boh.  scheinen  mir  von 
roseomarginata  nicht  verschieden). 

2'.  Seitendach  ohne  durchscheinenden  Fleck. 

4.  Korper  gross  (8  mm.);  Kopfschild  kaum  um  die  Hàlfte 
langer  als  breit.  Ober-und  Unterseite  mit  alleiniger 


(1)  Ein  von  der  ostafrikanischen  Expédition  der  Hamburger  Geogra- 
phischen  Gesellschaft  im  Wakindiga-Lande  (Nyarasa)  gesammeltes  Stück 
des  Hamburger  Naturh.  Muséums  weicht  von  soror  dadurch  ab,  dass 
die  Fühler  mit  Ausnahme  der  Spitze  der  letzten  Gliedes  hell  und  die  Epi¬ 
pleuren  bis  auf  einen  gebrâunten  Fleck  an  Stelle  des  rückwàrtigen  Astes 
ganz  rôtlich  sind,  ferner  durch  schmâlere,  schlankere  Korperform.  Môgli- 
cherweise  gehort  es  einer  neuen  Art  an. 
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Ausnahme  der  dunkleren  Fühlerkeule  strohgelb  (Ost- 

afrika) .  flavescens  Weise. 

4k  Kôrper  klein  (hôchstens  6  mm.);  Kopfschild  um  mehr 
als  die  Hâlfte  langer  als  breit.  Die  4  letzten  Fühler- 
glieder  schwarz .  rufula  Thoms. 

a.  Epipleuren  gelb,  Oberseite  schmutzig  gelbbraun  bis 
verschossen  rostrot;  der  Halsschild  meist  heller  gelb. 

.  Nominatform. 

Der  Typus  aus  Gabon  in  meiner  Sammlung. 

b .  Epipleuren  mit  je  zwei  pechroten  bis  pechschwarzen 
Ràndâsten,  Oberseite  wie  bei  a. 

c.  (ab.  epipleuralis  Weise)  Epipleuren  schwarz,  ëfters 
noch  mit  schmalem,  hellem  Aussensaum. 

d.  (ab.  testaceicollis  Thoms.)  Epipleuren  und  Flügel- 
decken  schwarz,  letztere  meist  an  den  hoheren 
Stellen.  besonders  in  und  um  das  Basaldreieck  mit 

7 

gelben  Flecken. 

T 

A.  rufula  und  ihre  Aberrationen  sind  besonders  in  Westafrika 
hàufig,  verbreiten  sich  jedoch  nach  Osten  bis  Usambara,  wo 
bei  Amani  testaceicollis  nicht  selten  scheint  und  in  der  Erithrea 
(Adi  Ugri),  von  woher  mir  ein  sehr  kleines  Stück  von  epipleu¬ 
ralis  vorliegt. 


Gen.  CASSIDA  L. 


Subgen.  ODONTIONYCHA  Weise. 

Cassida  (Odontionycha)  inornata  Spaelh. 

Syn.  :  Cassida  Kristenseni  Spaeth. 

Britisch  Ostafrika  :  Nyangnori,  Nandi  oceicl.,  X  1903,  4  Ex. 

Die  von  Herrn  Alluaud  gesammelten  Stücke  sind  in  der 
Bildung  des  Flalsschildes  und  der  Schulterecken  deutliche  Ueber- 
gànge  zwischen  C.  inornata  und  Kristenseni  m.,  weshalb  ich 
die  letztere  nicht  mehr  als  eigene  Art  aufrecht  erhalten  zu  konnen 
glanbe. 

C.  inornata  wurde  vom  Kilimandjaro,  Kristenseni  aus  Abessi- 
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nien  beschrieben;  icli  besitze  sie  auch  vom  Zambesi;  Katona 
bat  sie  am  Victoria  Nyanza  gesammelt. 

Bei  einem  am  Kenya  von  Varendoriï  gesammelten  Stücke 
(Deutsch.  ont.  Mus.)  ist  der  Korper  unterseits  mit  Ausnahme 
des  Kopfes  und  der  4  letzten  Fühlerglieder  gelb,  wàhrend  sonst 
Prosternum,  Brust  und  Bauchmitte  schwarz  sind. 


Subgen.  AETHIOPOC ASSIS ,  nov. 

Die  mit  Cassida  vigintimaculata  F.  verwandten  Arten  sind 
durch  sehr  gleichartigen  Habitus  ausgezeichnet,  weshalb  ich 
sie  in  der  obigen  Untergattung  vereinige.  Die  Fühler  sind  krâftig, 
massig  lang,  mit  6  Basal- und  5  verdickten  Endgliedern,  das  3. 
Glied  ist  doppelt  so  lang  als  das  2.,  langer  als  eines  der  folgenden 
Basalglieder.  Der  Kopfschild  hat  ein  dreieckiges,  erhaben  geran- 
detes,  in  der  Mitte  vertieftes,  über  die  Fühlerwurzel  anstei- 
gendes  Mittelstück.  Die  Flügeldecken  sind  gleichmâssig  gewolbt, 
nie  gebuckelt,  und  tragen  10  mehr  minder  regelmâssige  Punkt- 
streifen,  deren  Zwischenrâume  vielmals  breiter,  wenig  gewolbt 
oder  flach,  hâufig  punktiert  sind.  Das  Seitendach  ist  an  der 
Spitze  nur  wenig  verschmàlert.  Die  Schenkel  sind  in  der  Mitte 
stark  verdickt,  die  Klauen  glatt.  Die  Verbreitung  ist  auf  Afrika 
beschrânkt;  mit  Ausnahme  der  westafrikanischen  Kraatzi  finden 
sich  aile  anderen  in  Zentral-und  Ostafrika;  Cassida  20-maculata 
dringt  bis  Südafrika  vor. 

Cassida  (Aethiopocassis)  Alluaudi,  n.  sp. 

Britisch  Ostafrika  :  Nyangnori,  Nandi  occid.,  X  1904,  1  Ex. 

Weibchen.  —  Rotundata ,  modice  convexa ,  nitida ;  prothorace , 
scutello  elytrisque  flaootestaceis ,  nigrosignatis ,  pectore  et  abdomine 
ïiigropiceis ,  capite  prosternoque  testaceis',  antennis  testaceis ,  arti- 
ciilis  apicalibus  picescentibus ,  pedibus  nigris ,  femoribus  medio 
et  unguiculis  laete  testaceis ;  prothorax  transoersus ,  longitudine 
vix  dimidio  latior ,  lateribus  late  rotundatis ,  disco  laevi ;  elytra 
prothorace  dimidio  latiora ,  humeris  subacutis ,  sat  productis ,  late¬ 
ribus  subparallelis ,  disco  subtiliter  et  régularité)'  punctatostriato , 
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interstitiis  multo  latioribus  laevibus ,  protecto  parum  deflexo , 
sublaevi.  6x5  mm. 

Mànnchen.  —  Brevior  et  rotundatior ,  humeris  minas  productis , 
subobtuso-rotundatis ,  lateribus  elytrorum  leviter  ampliatis. 
6x5,2  mm.  [coll.  Spaeth  :  Usambara,  Neu  Bethel  (X  1903)]. 

Wie  selbstverstàndlich  ist  das  Mànnchen  etwas  breiter  crerun- 

O 

deter  als  das  Weibchen,  mit  weniger  vorgezogenen,  'breiter 
verrundeten,  karma  abgestumpften  Schulterecken  und  stàrker 
erweiterten  Seiten  der  Flügeldecken.  Charakteristisch  für  die  Art 
ist  der  im  Verhâltnis  zu  den  Flügeldecken  schmale,  an  den  Seiten 
sehr  breit  verrundete  Halsschild,  über  den  die  Schulterecken 
seitlich  weit  vorspringen.  Das  von  Herrn  Alluaud  gesammelte 
Weibchen  hat  folgende  Zeichnung  :  auf  dem  gelben  Halsschild 
die  in  dieser  Gruppe  gewohnliche,  einer  liegenden  Sphinx  àhnliche 
Basalmakel  jederseits,  am  Vorderrande  der  Scheibe  4  Makeln, 
die  âusseren  mit  einen  auf  das  Vordach  sich  fortsetzenden 
schràgen  Strich;  auf  der  Scheibe  der  Flügeldecken  fliessen  die 
schwarzen  Flecke  zu  einem  Netz  zusammen,  welches  bis  zum 
Randstreif  reicht  und  nur  hinten  beiderseits  der  schwarzen 
Nahtspitze  einen  dreieckigen  gelben  Fleck  freilàsst;  auf  jeder 
Decke  werden  von  diesem  Netze  6  gelbe  Flecke  eingeschlossen  : 
1)  sehr  klein,  aussen  neben  der  Schulterbeule,  2)  innen  an  der 
Basis  quer,  3)  schràg  aussen  von  der  früheren,  rund,  4)  in  der 
Mitte,  an  der  Naht,  unregelmâssig  bogenformig,  5),  rund,  aussen 
hinter  der  Mitte,  6)  quer,  auf  dem  Abfall. 

Bei  dem  Mànnchen.  aus  Usambara  fehlt  auf  dem  Halsschilde 
die  Verlàngerung  der  seitlichen  Makeln  auf  das  Vordach,  auf 
den  Flügeldecken  kommt  die  schwarze  Fàrbung  noch  mehr 
.  zum  Ausdrucke,  doch  bleibt  auch  hier  neben  der  Nahtspitze 
je  ein  dreieckiger  Fleck  gelb,  die  Makel  1,2  und  3  fliessen  zusam¬ 
men  und  umschliessen  einen  schwarzen  Punkt  auf  der  Schul¬ 
terbeule,  die  anderen  gelben  Flecke  sind  viel  kleiner.  Bei  beiden 
Tieren  ist  die  Naht  bis  zur  àussersten  Spitze  schwarz,  ebenso 
ein  schmaler  Saum  an  der  Basis  der  Seitendaches,  der  die 
Schulterecken  nicht  erreicht.  Bei  dem  Tiere  von  Nyangnori 
sind  Kopf,  Basalglieder  der  Fühler,  Prosternum  und  die  Mitte 
aller  Schenkel  rothch-gelb,  bei  jenem  aus  Usambara  ist  die 


COLEOPTERA ,  CASSIDINAE 


317 


Unterseite  mit  Ausnahme  des  Kopfes,  der  Basalglieder  und  des 
Abdominalsaumes  schwarz. 

Der  Halssehild  ist  sehr  breit  gerundet,  so  dass  die  Seiten  ver- 
hâltnissmàssig  lang  sind;  die  grossie  Breite  liegt  in  der  Mitte. 
Die  Punktstreifen  der  Flügeldecken  sind  fein,  regelmâssig, 
aussen  kaum  stârker;  das  Seitendach  ist  bis  auf  einige  verlo- 
schene  Punkte  neben  der  Schulterbeule  glatt,  schwach  geneigt, 
der  Rand  nicht  aufgebogen. 

Ae.  Alluaudi  ist  am  nàchsten  verwandt  mit  Pauli  und  suahe- 
lorum ,  von  beiden  aber  durch  im  Verhâltnisse  zum  Halssehild 
viel  breitere  Flügeldecken,  welche  zugleich  wesentlich  kürzer, 
nicht  langer  al  s  breit  sind,  dann  durch  viel  mehr  gerundete 
Schulterecken,  weniger  geneigtes,  breiteres  Seitendach,  ver- 
schieden. 

Cassida  (Aethiopocassis)  cinctidorsum  Weise. 

Britisch  Ostafrika  :  Nyangnori,  Nandi  occ.,  X  1904,  2  Ex. 

Vom  Ruwenzori  beschrieben  und  bisher  nur  von  dort  bekannt 
gewesen. 

Auf  dem  Halsschilde  stehen  vier  schwarze  Flecke  im  Bogen 
am  Vorderrande  der  Scheibe,  2  an  der  Basis  vor  dem  Schildchen, 
mit  dem  aussen  verbreiterten  schwarzen  Basalraum  nicht 
zusammenhàngend;  auf  den  Flügeldecken  sind  die  Naht  bis 
zur  Spitze,  eine  mit  dem  Basalraum  zusammenhângende  strich- 
formige  Makel  auf  der  Schulterbeule  und  eine  vor  der  Spitze 
abgekürzte  Binde  auf  dem  letzten  Zwischenraum,  die  sich 
vorne  schmal  an  der  Seitendachbasis  fortzieht,  schwarz. 

Die  Flügeldecken  sind  sehr  flach  gewolbt,  regelmâssig,  fein 
punktiert-gestreift,  wesentlich  breiter  als  der  Halssehild,  mit 
stumpf  verrundeten,  wenig  vorgezogenen  Schulterecken. 

Cassida  (Aethiopocassis)  burensis,  n.  sp. 

Britisch  Ostafrika  :  Bura,  Wa-Taïta,  IV  1904,  7  Ex.  — 
Nairobi,  IX  1904,  2  Ex. 

Breviter  ovata ,  parum  convexa ,  nilida ,  flavotestacea ,  prothorace 
8  nigromaculato ,  elytris  macula  communi  postscutellari  e  maculis 
tribus  conjusa  maculisque  utrinque  7  dijformibus ,  nigris ,  protecto 
basi  porte  medium  apieeque  nigromaculato ;  antennae  articulis 
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4  ultimis  ni  gris ,  pedes  cum  coxis  et  trochanteribus  et  episternae 
methathoracis  nigrae ,  femora  medio  testacea ,  abdomen  medio  ple- 
rumque  infuscatum ;  prothorax  laevis ,  ellipticus ,  antice  parum 
magis  rotundatus ,  lateribus  laie  rotundatis ,  /ere  in  medio  sitis ; 
elytra  lateribus  liaud  ampliatis  subregulariter  striatopunctata , 
interstitiis  multo  latioribus ,  laevibus ;  protectum  subdeflexum ,  /aeee, 
auguste  mar ginatum.  7,5  X  5,5  bis  9x7  mm. 

Eiformig,  um  die  Halfte  langer  als  breit,  an  den  Seiten  kaum 
erweitert,  wenig  gewolbt,  glânzend,  bràunlich-gelb,  die  4  letzten 
Fühlerglieder,  die  Episternen  der  Hinterbrust  und  die  Beine 
samt  Hüften  und  Trochantern  schwarz,  die  Mitte  der  Hinter- 
schenkel  oder  auch  aller  Schenkel  heller,  das  Abdomen  meist 
in  der  Mitte  dunkler,  Halsschild  und  Flügeldecken  mit  schwarzen 
Flecken;  auf  dem  erstern  8,  davon  je  einer  seitlich  auf  dem 
Vordache,  4  in  einer  Bogenreihe  vorne  am  Rande  der  Scheibe 
und  je  ein  grosser,  aus  zweien  zusammengeflossener,  innen 
gerundeter,  aussen  strichformig  verlàngerter  an  der  Basis;  auf 
den  Flügeldecken  steht  eine  gemeinsame  kleeblattformige  Makel 
hinter  dem  Schildchen,  vorne  breit  quer,  dann  sehr  stark  einge- 
schnürt,  hierauf  mâssig  erweitert  und  nach  hinten  in  eine  lange 
Spitze  auslaufend;  sie  ist  aus  3  Flecken  (je  einem  auf  jeder 
Scheibe  und  einem  weiter  zurück  liegenden  gemeinsamen) 
zusammengeflossen;  das  Schildchen  sowie  ein  schmaler  Saum 
um  seine  Spitze  bleiben  aber  immer  gelb;  ferner  sind  auf  jeder 
Scheibe  7  schwarze  Flecke,  der  1.  klein  auf  der  Schulterbeule, 
der  2.,  oft  mit  ihm  zusammenfliessende,  schrâg  aussen  hinter 
ihm  auf  dem  letzten  Zwischenraum,  der  3.,  in  der  Mitte,  quer 
vom  Randstreif  bis  zum  3.  Punktstreif  ausgedehnt,  innen  das 
Grübchen  ausfüllend  und  daher  vertieft,  der  4.  klein  und  rundlich, 
der  5.  quer  daneben,  zuweilen  mit  ihm  zusammenfliessend,  hinter 
der  Mitte,  der  6.  und  7.  nebeneinander  auf  dem  Abfall,  rundlich; 
auf  dem  Seitendache  sind  ein  schmaler  Basalstreif,  die  Spitze 
und  ein  runder  Fleck  hinter  der  Mitte  schwarz. 

Halsschild  elliptisch,  um  die  Halfte  breiter  als  lang,  vorne 
und  rückwarts  gleich  gerundet  oder  vorne  etwas  starker;  die 
breit  verrundeten  Ecken  liegen  in  der  Lângsmitte;  die  Scheibe 
glatt,  vom  schwacher  gewolbten  Vordach  durch  eine  seitliche 
Rinne  abgesetzt.  Flügeldecken  kaum  breiter,  fast  doppelt  so 
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lang  als  der  Ilalsschild,  an  den  Seiten  kaum  erweitert,  die 
Scheibe  oben  flacli  gedrückt,  oline  Eindruck  im  Basaldreieck, 
mit  massig  groben,  hinteren  feineren,  aussen  stàrkeren  Punkt- 
streifen  und  viermal  so  breiten,  glatten  Zwischenrâumen.  Das 
Seitendach  schràg,  glatt,  am  Rande  durch  eine  sehr  seichte 
Lângsfurche  schwach  aufgebogen,  mit  feiner  Leiste. 

Der  Gallarum  m.  am  nâchsten  verwandt,  von  ihr  durch  die 
Makeln  auf  dem  Vordache  des  Halsschildes,  den  Basalast  des 
Seitendaches,  schwarze  Schienen,  im  allgemeinen  dunklere 
Fàrbung  der  Unterseite,  ausserdem  weniger  gerundeten  Umriss, 
verschieden.  Bei  Gallarum  sind  die  Schenkel  mit  Ausnahme 
der  Gelenke  gelb,  bei  burensis  sind  sie  schwarz  und  hôchstens 
an  ihrer  dicksten  Stelle  heller. 

Cassida  (Aethiopocassis)  Sjostedti  Spaetli. 

Ostafrika  :  Kilimandjaro,  Kulturenzone  1-IV  1904,  2  Ex. 
—  Kilimandjaro,  Kulturenzone,  Kiléma  (1500  m.),  X  1909 
1  Ex. 

Bisher  nur  im  Kilimandjaro-Gebiete  aufgefunden. 

Von  burensis ,  der  sie  sehr  nahe  steht,  durch  die  ganz  schwarze 
Naht,  schwarze  Brust  und  Beine  unterschieden;  auch  der  Hin- 
terleib  ist  ausgedehnter  und  intensiver  schwarz  gefàrbt. 

Bei  dem  in  Kilema  gesammelten  Stücke  fehlt  die  Makel  auf 
dem  Vordache  des  Halsschildes,  welche  sich  bei  den  typisch 
gezeichneten  Stücken  stets  mit  der  âusseren  Makel  des  Schei- 
benrandes  jederseits  zu  einem  Làngsfleck  verbindet. 

Uebersicht  der  zu  Aethiopocassis  gehôrenden  Arten. 

1 .  Halsschildscheibe  glatt. 

2.  Halsschild  nicht  oder  wenig  breiter  als  die  Scheibe  der 
Flügeldecken;  die  Schulterecken  stehen  seitlich  weit  über 
den  Halsschild  hinaus.  Seitendach  ungefleckt. 

3.  Vordach  des  Halsschildes  mit  einer  den  Vorderrand 
erreichenden,  spitzen  Mittelmakel.  Schildchen  schwarz. 
Halsschild  stark  quer,  Korper  sehr  breit  und  kurz.  Die 
scharfgewinkelten  Schulterecken  liegen  weiter  zurück 
als  die  Mitte  des  Vorderrandes  des  Seitendaches.  Auf 
dem  Halsschilde  5  je  aus  mehreren  Flecken  zusammen- 
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geflossene  schwarze  Flecke.  Weissgelb;  auf  der  Scheibe 
der  Flügeldecken  die  Naht,  eine  abgekürzte  Lângs- 
binde  aussen  und  mehrere  Flecken  und  Binden  im 
Innern  schwarz,  die  Unterseite  mit  Ausnahme  des 
Kopfes  und  der  Basalglieder  der  Fühler  schwarz. 

6x5  mm.  ( N.  W.  des  Tanganyika-Sees).  Steindachneri  Spaeth. 

3'.  Vordach  des  Halsschildes  ungefleckt.  Schildchen  gelb. 

•  4.  Kôrper  klein,  6  mm.  lang;  die  Naht  schwarz,  Flügel¬ 
decken  mit  schwarzer,  gelb  gefleckter  Scheibe.  Schul- 
terecken  abgestumpft,  wenig  vorgezogen  (Usambara, 

Nandi) .  Alluaudi,  n.  sp. 

4'.  Kôrper  gross,  über  8  mm.  lang;  die  Naht  gelb,  mit  einer 
schwarzen  Makel  an  der  Hôckerstelle,  Flügeldecken 
rotgelb  mit  j e  9  schwarzen  Flecken  (  Kamerun).  Kraatzi  Weise. 

2'.  Halsschild  wesentlich  breiter  als  die  Scheibe  dér  Flügel¬ 
decken,  mindestens  noch  bis  zur  halben  Breite  des 
Seitendaches  reichend. 

5.  Zwischenrâume  der  Flügeldecken  dicht  punktiert. 
Halsschildecken  stumpfwinkelig  verrundet.  8x6  mm. 

.  (Zanzibar) .  pimctipcnnis  Spaeth. 

5'.  Zwischenrâume  glatt  (bei  révulsa  mit  âusserst  feinen, 
sehr  spàrlichen,  gereihten  Pünktchen). 

6.  Seitendach  ganz  oder  teilweise  innen  schwarz. 

7.  Seitendach  vorne  mit  einem  schmalen,  hellen  Saum; 
Vordach  des  Halsschildes  hell  ohne  dunkle  Flecke,  die 
Scheibendes  Halsschildes  und  der  Flügeldecken  schwarz, 
letztere  je  mit  3  gelben  Flecken  hinter  einander.  6  mm. 

Mir  unbekannt  (Ostafrika  :  Tanga) .  circumcincta  Weise. 

7'.  Seitendach  ganz  schwarz.  Vordach  des  Halsschildes  an 
den  Seiten  schwarz  gefleckt. 

8.  Flügeldecken  in  der  Quere  stark  gewôlbt;  Kôrper  des 
Mânnchen  gerundet-eifôrmig,  des  Weibchen  kurz-eifôr- 
mig;  an  den  Seiten  schwach  erweitert.  Scheibe  der 
Flügeldecken  schwarz  mit  je  zwei,  oft  mit  einem  kleinen 
schwarzen  Fleck  gezeichneten  grossen  gelben  Makeln. 
Schildchen  schwarz.  Halsschild  mit  schwarzer  Schei- 
benmakel,  die  in  der  Mitte  spitz  fast  bis  an  den  Vor- 
derrand  vorgezogen  ist,  und  an  den  Seiten  je  einen 
Ast  auf  das  Vordach  sendet.  Mânnchen  :  6  X  5,  Weibchen: 

7  x  5,5  mm.  (Ostafrika  :  Tandala,  Uganda),  plagipennis  Spaeth. 

8'.  Flügeldecken  flach  gedrückt.  Kôrper  in  beiden  Ge- 
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schlechtern  eifôrmig,  an  den  Seiten  wenig  erweitert. 
Scheibe  der  Flügeldecken  gelb,  mit  schwarzen,  mit 
der  Naht  oder  dem  Seitendache  zusammenfliessenden 

Punkten  7x5,5  mm .  Sjôstedtb  ab.  intorsa  Spaeth. 

b  .  Seitendach  mit  Ausnahme  des  Basalsaumes  oder  von 
Randâsten  gelb. 

9.  Seitendach  durch  eine  neben  dem  Aussenrande  verlau- 
fende  Rinne  breit  aufgebogen. 

10.  Flügeldecken  auf  dem  Rücken  gewolbt,  Kôrper  nicht 
langer  als  breit,  gerundet,  an  den  Seiten  erweitert, 
Seitendach  glatt,  Halsschildecken  breit  verrundet.  9mm. 

(Gap^  Natal) . .  vigintimaculata  Fairm. 

a.  Die  schwarzen  Makeln  auf  Halsschild  und  Flügel¬ 
decken  kleiner  als  ihre  Entfernungen . .  .  Nominatform 

b .  Die  schwarzen  Makeln  grôsser  als  die  Entfernungen 
und  fliessen  meist  teilweise  zusammen.  ab.  scripta  H 

10'.  Flügeldecken  auf  dem  Rücken  flach  gedrückt.  Kôrper 
langer  als  breit,  eifôrmig  gerundet,  an  den  Seiten  wenig 
erweitert.  Seitendach  grob  gerunzelt.  Oft  der  Halsschild 
und  die  Zwischenrâume  auf  den  Flügeldecken  mit  feinen 
spàrlichen  Pünktchen.  Halsschildecken  schmal  verrun¬ 
det,  mder  Anlagespitzwinkelig  (vgl.  unter  +  26').  8  x  6  bis 
9x7,5  mm.  (Südliches  Ostafrika  :  Kigonsera,  Lukuledi. 

Lindi;  Südosten  des  Kongostaates  :  Kapiri,  Nieüwdom 

q,  Eüsabethville) .  révulsa  Spaeth. 

,  .  Rand  des  Seitendaches  abfallend,  oder  ganz  schmal 
aufgebogen. 

11.  Seitendach  ohne  Randâste,  nur  mit  schmalem,  schwar- 
zem  Basalsaum  ;  Kôrper  breit  gerundet  und  flach; 
Flügeldecken  gelb,  nur  die  Schulterbeule,  eine  schmale 
Lângsbinde  an  Aussenrande  der  Scheibe  und  die  Naht 
schwarz.  Scheibe  des  Halsschildes  gelb,  der  Basalsaum 
und  6  Flecken  schwarz.  In  der  Zeichnung  an  Chiri- 
dopsis  aequinoctialis  erinnernd.  6,5x5  mm.  (Ruwenzori, 

Nandi)  .  cinctidorsum  Weise. 

11.  Seitendach  mit  Randâsten  (die  ab.  deleta  Weise  der 
Pauli  Weise,  die  nach  Weise  oben  keine  Randâste. 
sondern  nur  unten  an  der  Basis  und  Spitze  eine  schwarze 
Makel  hat,  ist  durch  gewôlbten  Kôrper  und  das  Fehlen 
der  Lângsbinde  leicht  von  der  früheren  zu  unterscheiden). 

12.  Umriss  gerundet  (nur  bei  den  Weibchen  von  Pauli 
und  suahelorum  eifôrmig  gerundet). 
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13.  Flügeldecken-Scheibe  schwarz  mit  je  zwei  gelben 
Flecken. 

14.  Vordach  des  Halsschildes  ungefleckt,  die  Scheibe  mit 

einer  sie  fast  ganz  ausfüllenden,  zusammengeflossenen, 
schwarzen  Makel,  vorne  mit  mehreren  hellen  Einbuch- 
tungen.  6mm.  (Uganda) .  quadrioculata  Spaeth. 

14'.  Vordach  mit  einem  Randast  jederseits.  6  mm.  (Vic- 

toria-Nyanza  :  Bukoba) .  Ertli  Weise. 

Mir  unbekannt;  vielleicht  von  der  vorigen  nicht  als  Art 
verschieden. 

13'.  Scheibe  der  Flügeldecken  gelb  mit  schwarzer  Zeichnung. 

15.  Seitendach  ziemlich  schmal,  etwa  von  der  Breite  eines 
Drittels  der  Decke.  Kôrper  des  Mânnchen  gerundet, 
des  Weibchen  ziemlich  lang  eifôrmig.  Lange  unter 

7  mm.  Naht  bei  normal  gezeichneten  Tieren  ganz 
schwarz,  die  Flügeldecken  mit  netzfôrmig  zusammenge¬ 
flossenen  schwarzen  Makeln,  die  unregelmàssig  geformte 
gelbe  Flecke  einschliessen  ;  die  Punktstreifen  grober. 
Seitendach  mit  2  Randasten.  Halsschild  kürzer,  normal 

mit  zusammenfliessenden,  schwarzen  Flecken  auf  der 
*  ' 

Scheibe  und  je  einem  Ast  in  die  Vorderecken.  Mânnchen  : 

5,5x5,  Weibchen  :  7x5,2  mm.  (Usambara  :  Kwai; 

Tandala) .  Pauli  Weise. 

Aberrationen  : 

a.  Der  vordere  Randast  fehlt. 

b.  Die  Flügeldecken  ganz  gelb,  Seitendach  mit  zwei 
Randasten. 

c.  ( deleta  Weise).  Flügeldecken  und  Seitendach  gelb. 

Basis  und  Spitze  der  Epipleuren,  schwarz. 

15'.  Seitendach  fast  von  der  halben  Breite  einer  Decke.  Korper 
beim  Mânnchen  gerundet,  beim  Weibchen  eif ormig-gerun- 
det,  aber  an  den  Seiten  mehr  als  bei  den  Arten  unter 
12 a  erweitert.  Lange  mindestens  7,5  mm.  (Weibchen  : 

8  mm.)  Flügeldecken  mit  sehr  feinen  Punktstreifen, 
normal  mit  wenig  zusammenfliessenden  schwarzen 
Flecken  und,  mit  Ausnahme  der  Hôckerstelle  und 
Spitze,  heller  Naht.  Halsschild  langer,  vorne  mehr 
gerundet  als  bei  Pauli ,  normal  nur  auf  der  Scheibe, 
nicht  aber  auf  dem  Vordache  gefleckt.  Brust,  Bauch 
und  Beine  grôsstenteils  schwarz  (Usambara,  Rliodesia). 

. . . .  siiahclorum  Weise. 
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Aberrationen  : 

a.  Unterseite  mit  Ausnahme  (1er  Schienen  gelb.  Usam- 
bara. 

b.  Die  aussere  Dachmakel  auf  dem  Halsschilde  ist 
strichfôrmig  bis  an  den  Rand  des  Vordaches  fort- 
gesetzt.  Unterseite  grôsstenteils  gelb.  Flügeldecken 
normal  gezeichnet.  Nyassa  :  Zomba  (Brit/  Mus.). 

c.  {nigrosatiirata  m.,  nov.  ab.).  Die  Makeln  auf  dem 
Halsschilde  fliessen  zu  einer  einzigen  zusammen, 
die  auf  der  Scheibe  nur  schmale  Teile  einer  Mittel- 
linie  freilâsst,  sich  liinten  aber  in  das  Vordach 
fortsetzt;  vorne  ist  dieses  Dell.  Flügeldecken  mit 
ganz  schwarzer  Naht,  je  2  breiten  Randâsten  und 
zusammengeflossenen  Deckenmakeln,  die  nur  die 
Aussenseite  der  Schulterbeule  und  je  2  grosse 
ausgezackte  und  tief  eingebuclitete  gelbe  Flecke 
freilassen.  Unterseite,  mit  Ausnahme  des  Kopfes, 
des  Prosternums  und  der  Schenkelbasis  schwarz! 
Usambara  :  Lutindi  (in  meiner  Sammlung). 

12  .  Umriss  schmal-eifôrmig,  an  den  Seiten  kaum  erweitert. 

Lange  nicht  unter  7  mm. 

16.  Seitendach  steil  ablallend,  ohne  rückwârtigen  Randast; 
der  vordere  ist  auf  einen  abgekürzten  schmalen  Basal- 
saum  reduziert .  flaccida  n.  sp.  (1) 

16'-  Seitendach  weniger  geneigt,  rückwârts  mit  Randast. 


(1)  Cassida  (Aethiopocassis)  flaccida,  n.  sp. 

Weibchen.  —  Oblongoovata,  sat  convexa ,  nitida,  laeois ,  flavotestacea , 
subtus  nigra,  capite  jemoribusque  omnibus  in  medio  rufotestaceis ,  antenna- 
rum  articulis  basalibus  testaceis,  prothorace  nigrosignato,  scutello  nigromar- 
ginato,  elytris  disco  nigroconfuso  flavovariegato ;  prothorax  lateribus  laie 
rotundatis,  supra  laevis ;  elytra  leviter  punctatostriata,  interstitiis  multo 
latioribus,  laeoibus ;  protecto  sat  deflexo ,  laevi,  basi  intus  auguste  nigromar- 
ginata.  8  X  5,5  mm 

Bntisch  Ostafnka  :  Masai  Reserve,  Narok.  Auf  dem  Halsschilde 
stehen  jederseits  drei  zusammengeflossene  schwarze  Flecke;  an  der  Basis 
die  gewisse  sphinxartige  Figur,  vor  ihr,  kaum  getrennt  ein  punktformiger 
Fleck,  aussen  davon  ein  strichfôrmig  bis  an  den  Rand  verlàngerter; 
auf  den  Flügeldecken  sind  die  schwarzen  Flecke  zu  einem  Netze 
zusammengeflossen,  welches  die  Spitze  beiderseits  der  schwarzen  Naht 
und  zwei  kleine  Fleckchen,  die  mit  dem  gelben  Seitendache  zusam- 
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17.  Halsschild  kurz,  doppelt  so  breit  als  lang,  Flügeldecken 
mit  netzfôrmig  zusammenfliessender  schwarzer  Zeich- 
nung  und  je  2  Randâsten.  Halsschild  auf  Scheibe  und 
Vordach  schwarz  gezeichnet. 

18.  Kôrper  schnal,  oblong-eifôrmig,  fast  doppelt  so  lang 
als  breit.  Halsschild  amVorderrande  sehr  wenig  gerundet. 

Die  schwarze  Netzung  der  Flügeldecken  ist  dünn,  die 
davon  eingeschlossenen  gelben  Flecke  sind  gross,  die 
Makeln  auf  dem  Vordache  des  Halsschildes  erreichen 
nicht  seinen  Aussenrand.  Randàste  des  Seitendaches 
sclimal.  8x5,7  mm.  (Zambesi) .  fugax  Spaeth. 

18'.  Kôrper  breiter-eifôrmig,  um  wenig  mehr  als  die  Hâlfte 
langer  als  breit.  Halsschild  am  Vorderrande  viel  mehr 
als  hinten  gerundet,  die  schwarze,  breite  Netzung 
schliesst  nur  kleinere  Flecke  ein,  Randàste  auf  dem 
Seiten-und  Vordache  breit  und  bis  zum  Aussenrande 
des  letzteren  reichend, .  scita,  n.  sp.  (1). 


menhàngen,  vor  der  Mitte  freilâsst  und  5  gelbe  Makeln  einschliesst;  die 
1.  innen  an  der  Basis,  die  2.  schràg  aussen  von  ihr,  beide  rund,  die  3. 
lànglich,  an  der  Naht,  in  der  Mitte,  die  4.  rund,  hinten  neben  ihr,  die  5. 
quer,  auf  dem  Abfall;  diese  Zeichnung  dürfte  variieren;  auf  das  Seiten- 
dach  greift  die  schwarze  Fârbung  nur  innen  an  der  Basis  schmal  über, 
ohne  den  Aussenrand  zu  erreichen.  Ivopf,  Basalglieder  der  Fühler  und  der 
Vordersaum  des  Prosternums  sind  rotgelb,  die  Schenkel  haben  in  der 
Mitte  einen  gelben  Fleck.  Halsschild  um  die  Hâlfte  breiter  als  lang,  vorne 
und  hinten  sehr  wenig,  an  den  Seiten  sehr  breit  gerundet,  die  grôsste  Breite 
wenig  vor  der  Mitte,  Scheibe  und  Vordach  glatt.  Flügeldecken  gleichmâssig 
und  schwach  gewôlbt,  mit  feinen,  regelmâssigen  Punktstreifen  und  viel- 
mals  breiteren,  glatten,  glânzenden  Zwischenràumen;  das  Seitendach 
schrâg  abfallend,  am  Rande  nicht  aufgebogen,  mit  Ausnahme  einiger 
Punkte  an  der  Basis  glatt. 

Am  nâchsten  mit  deplanata  verwendet,  wesentlich  schmâler,  mehr  in 
die  Quere  gewôlbt,  mit  viel  steiler  abfallendem  Seitendach,  ohne  Rand- 
âste  desselben,  der  Halsschild  an  den  Seiten  breiter  gerundet.  von  Pauli 
Weise  durch  schmâleren  gestreckteren  Kôrper,  Fehlen  der  Randàste,  viel 
feinere  Punkstreifen,  von  burensis,  Sjôstedti  und  gallarum  durch  schlan- 
keren  Kôrper,  und  steileres  Seitendach  verschieden. 

Das  Britisch-Museum  erhielt  von  dieser  Art  fünf  Stücke,  von  welchen 
mir  zwei  freundlischst  überlassen  wurden. 

(l)Cassida  (Aethiopocassis)  scita,  n  sp. 

Ovata,  parum  convexa ,  nitida,  nigra,  supra  testaceovariegata,  capite  et 
articulis  basalibus  antennarum  rufotestaceis\  prothorax  transverso-ellipticus, 
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17'.  Halsschild  lang,  nur  um  die  Hâlfte  breiter  als  lang. 

19.  Seitendach  mit  schwach  aufgebogenem  Aussenrande. 
aussen  schwâcher  als  innen  geneigt.  Naht  mit  Ausnahme 
des  Fleckes  auf  der  Hôckerstelle  und  der  Spitze  gelb. 

20.  Halsschild  auf  dem  Vordache  oline  Makeln. 

Basalast  auf  dem  Seitendach  fehlt.  8,5  x  6,3  mm. 
(Abessinien,  Arussi  Galla) .  Gallarum  Spaeth. 


ongitudine  fere  duplo  latior,  angulis  breviter  rotundatis,  medio  sitis,  supra 
laevis]  elytra  parum  latiora,  lateribus  perparum  ampliatis ,  disco  subtiliter 
punctatostnato,  mterstitiis  multo  latioribus,  laevibus ;  protecto  subdeflexo , 

laevi,  ramis  duobus  apiceque  nigris.  8x6  mm.  Deutsch  Ostafrika  (col]’ 
Spaeth).  v 

Unserseite  schwarz,  nur  das  zweite  Sternit  mit  hellerem  Vordersaum, 
er  K0?!"  und  die  Basalglieder  der  Fühler  rôtlich-gelb;  die  Oberseite  gelb 
mit  schwarzer  Zeichnung;  auf  dem  Halsschild  die  gewôhnlichen  Basal- 
und  4  Flecke  am  Vorderrande  der  Scheibe,  von  welchen  sich  die  âusseren 
bis  an  den  Rand  des  Vordaches  schrâg  verbreitert  fortsetzen;  das  Schild- 
chen  an  den  Seiten  mit  gelbem  Saum;  die  Scheibe  der  Flügeldecken  mit 
einem  ziemlich  breiten,  schwarzen  Maschennetz,  das  nur  die  Seitendach- 
brucke  und  ein  Dreieck  beiderseits  der  bis  zur  Spitze  schwarzen  Naht 
freilasst  und  jederseits  6  gelbe  Flecke  einschliesst  :  1  :  klein,  aussen  neben 
der  Schulterbeule,  2  :  innen  von  ihm,  an  der  Basis,  gross,  schrâg;  3  :  innen 
abgeschnitten,  aussen  gerundet,  in  der  Mitte  neben  der  Naht;  4:  klein, 
rund  aussen;  5  :  kaum  grôsser,  hinter  4,  6  :  schrâg,  elliptisch,  an  der  Naht, 
auf  dem  Abfall;  auf  dem  Seitendach  jederseits  zwei  breite  Randâste  (der 
erste  an  der  Basis)  und  die  Naht  schwarz.  Halsschild  verhâltnismâssig 
kurz  fast  doppelt  so  breit  als  lang,  vorne  und  hinten  gleich  gerundet, 
mit  kurz  verrundeten,  in  der  Anlage  ziemlich  spitzwinkeligen  Ecken  in 
der  Mitte;  die  Oberseite  glatt;  Flügeldecken  kaum  breiter  als  der  Hals- 
schild,  an  den  Seiten  sehr  schwach  erweitert,  mit  kaum  vortretenden,  abge- 
stumpften,  spitzwinkeligen  Schulterecken,  feinen  Punktstreifen  (die  âus¬ 
seren  wemg  grober)  und  vie! mais  breiteren,  glatten,  spiegelnden  Zwi- 
schenrâumen.  Das  Seitendach  ist  wenig  geneigt,  mit  schmaler  Randleiste 
aber  aussen  nicht  aufgebogen. 

\  on  den  nàchstverwandten  Arten  Sjostedti  und  burensis  durch  viel 
'ürzeren,  verhâltnismâssig  breiteren  Halsschild,  mehr  spitzwinkelig 
verrundete  Seiten  desselben,  breiteres,  vollstândig  zusammenschliessendes 
i  aschennetz  der  Flügeldecken,  viel  breitere  Randâste,  flacher  gewôlbte 
Scheibe  der  Flügeldecken,  weniger  vorgezogene  Schulterecken,  feinere 
Punktstreifen  verschieden.  Von  fugax,  Pauli  und  flaccida  ist  sie  durch  viel 
breitere  GestaJt,  breitere  schwarze  Zeichnung  der  Scheibe  und  der  Randâste, 
von  der  ersteren  durch  làngeren,  von  der  zweiten  und  dritten  durch  kür- 

zeren  Halsschild  und  schwâchere  Querwôlbung  der  Flügeldecken  ver¬ 
schieden. 
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20'.  Halsschild  mit  je  einem  schwarzen  Flecke  auf  dem 
Vordache; 

Basalast  des  Seitendaches  vorhanden.  (Bura,  Nairobi). 
.  burensis  n.  sp. 

19'.  Seitendach  bis  zum  Rande  gleichmàssig  geneigt.  Naht 
ganz  schwarz,  hôchstens  kurz  vor  der  Spitze  hell. 

21.  Seitendach  fast  flach  ausgebreitet.  8x6,5  mm.  (Abes- 

synien) .  deplanata  Spaeth. 

21'.  Seitendach  steil  geneigt;  die  schwarzen  Flecke  auf  den 
Flügeldecken  fliessen  wie  bei  der  vorigen  meist  zusam- 
men  (Ueber  ab.  intorsa  Spaeth  vgl.  unter  S7). 

7  x5,5  bis  9  x6,5  mm.  (Kilimandjaro,  Mwika) . 

.  SjÔstedti  Spaeth. 

Y.  Scheibe  des  Halsschildes  punktiert. 

22.  Halsschild  an  den  Seiten  sehr  breit  verrundet,  ohne 
Ecken.  Zwischenrâume  der  Flügeldecken  punktiert. 

23.  Vorderrand  des  Halsschildes  kaurn  mehr  gerundet  als 
der  Hinterrand;  die  grosste  Breite  des  Halsschildes 
liegt  daher  in  seiner  Lângsmitte.  Kopfschild  und  Mitte 
der  Schenkel  gelb  oder  rôtlich. 

24.  Halsschild  vorne  wenig  gerundet.  Naht  schwarz,  Kôrper 

gross  9-11,5  mm.  (Angola) .  stictica  Har.  (1). 


(1)  Wie  ich  schon  D.  E.  Z.  1906,  p.  398,  erwâhnte,  ist  es  nicht  ganz  sicher, 
dass  die  von  mir  hierauf  bezogene  Art  wirklich  die  C.  stictica  Har.  ist. 
Mir  liegen  hievon  derzeit  4  Stücke  aus  meiner  Sammlung  (1  Mânnchen 
3  Weibchen)  vor,  die  aus  Bailunda  in  Inner- Angola  (16°  O.  L.,  12°  S.  B.) 
stammen;  sie  sind  grôsser  (11,5  mm.)  als  von  Harold  angegeben;  der  Hals¬ 
schild  ist  auf  Scheibe  und  Vordach  ziemlich  dicht,  fein,  aber  tief  eingesto- 
chen  punktiert,  mit  je  5  schwarzen  Flecken,  die  nicht  zusammenfliessen; 
die  Flügeldecken  sind  kaum  breiter  als  der  Halsschild,  an  den  Seiten  bis 
weit  hinter  die  Mitte  fast  parallel,  mit  sehr  dichten,  màssig  feinen  Punkt- 
streifen,  von  denen  der  2.  vor  der  Mitte  nach  innen  ausgebogen  ist,  viel- 
mals  breiteren  Zwischenràümen,  die  beim  Mânnchen  dicht  und  deutlich, 
beim  Weibchen  viel  zerstreuter,  feiner  und  verloschener  punktiert  sind, 
schwarzer  grôsstenteils  zusammenfliessender  Fleckenzeichnung,  schwar- 
zer  Naht.  Das  Seitendach  fai  J  t  schrâg  ab,  ist  aussen  nicht  aufgebogen,  aber 
ziemlich  dick  gerandet,  gerunzelt,  mit  schmalem,  schwarzen,  inneren 
Basalsaum  und  je  2  Randâsten,  von  denen  der  vordere  von  der  Basis 
abgerückt  ist,  und  nicht  mit  den  schwarzen  Makeln  auf  der  Scheibe  zusam- 
menhangt;  die  Ilüften,  Trochanter,  Basis  und  Spitze  der  Schenkel,  Schie- 
nen,  Tarsen,  Episternen  der  Unterbrust  und  ein  Querfleck  auf  dem  letzten 
Sternit  sind  schwarz;  letzteres  ist  beim  Mânnchen  fast  glatt,  beim  Weib- 
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24'.  Halsschild  vorne  stàrker  gerundet.  Naht  mit  Ausnahme 
der  Skutellar-und  Spitzenmakel  gelb.  Kôrper  klein  : 

7  mm.  (Deutsch-Ostafrika) .  sensualis,  n.  sp.  (1). 

23'.  Vorderrand  des  Halsschildes  vie!  mehr  gerundet  als  der 
Hinterrand;  die  grosste  Breite  des  Halsschildes  liegt 
hinter  der  Mitte.  Nalit,  Kopf  und  Beine  ganz  schwarz. 

8x6  mm.  (Rhodesia) .  rhodesiana,  n.  sp.  (2). 

22'.  Halsschild  mit  stumpfwinkelig  oder  schmal  verrundeten. 

Ecken. 


chen  hinten  vertieft  und  grob  gerunzelt.  Die  Schulterecken  sind  beim 
Mànnchen  weniger  vorgezogen  aïs  beim  Weibchen,  breiter  verrundet. 

(1)  Cassida  (Aethiopocassis)  sensualis,  n.  sp. 

Von  der  vorigen  durch  die  obigen  Merkmale,  an  den  Seiten  massig 
erweiterte  Flügeldecken,  den  auf  dem  letzten  Zwischenraum  sich  kurz 
nach  rückwârts  fortsetzenden,  breiteren,  schwarzen  Basal  saum  des 
Seitendaches  und  hinten  nur  schmal  schwarz  gesâumtes  letztes  Sternit 
verschieden.  —  Schmutziggelb,  oben  mit  schwarzen  Makeln,  die  5  letzten 
Fühlerglieder,  die  Hüften,  Trochanter,  die  Spitze  der  Schenkel,  die  Schie- 
nen,  Tarsen  und  die  Episternen  der  Hinterhrust  schwarz;  auf  dem 
Halsschilde  10  schwarze  Flecke,  nàmlich  jederseits  2  an  der  Basis,  der 
âussere  dreieckig,  an  sie  anstossend;  der  innere  von  ihr  abgerückt,  rund, 
2  am  Vorderrande  der  Scheibe,  rund,  einer  auf  dem  Vordache,  gross; 
auf  den  Flügeldecken  je  9  Flecke,  zum  Teile  aus  mehreren  zusammen- 
geflossen  und  ein  gemeinsamer  an  der  Hockerstelle,  auf  dem  Seitendache 
liegt  der  vordere  Randast  fast  gegen  die  Mitte  zurück  und  ist  ebenso  breit 
wie  der  rückwàrtige  und  nicht  mit  Fl  ecken  der  Scheibe  verbunden; 
die  Spitzenmakel  ist  gross  und  breit.  Halsschild  kaum  um  die  Hâlfte 
breiter  als  lang,  vorne  und  hinten  gleich  gerundet,-  an  den  Seiten 
sehr  breit  verrundet,  mit  der  grôssten  Breite  in  der  Mitte;  die  gewolbte 
Scheibe  mit  feinen  seichten  Punkten,  das  Vordach  in  der  Mitte  fast  glatt. 
Auf  den  Flügeldecken  die  Zwischenraume  mit  feiner,  dichter  Punktierung. 
Das  Seitendach  ist  am  Rande  durch  eine  weite  Lângsfurche  aufgebogen, 
ohne  verdickten  Rand.  Die  Schulterecken  sind  schwach  spitzwinkelig 
vorgezogen.  Von  der  verwandten  punctipennis  m.  unterscheiden  sie  ausser 
dem  dicht  punktierten  Halsschild  die  hoher  gewolbte,  schmâlere  Gestalt, 
viel  breiter  verrundete  Halsschildecken,  schmàleres,  weniger  aufgebogenes 
Seitendach  und  der  breitere  Basalsaum  des  letzteren. 

(2)  Cassida  (Aethiopocassis)  rhodesiana,  n.  sp. 

Ovata,  sat  convexa ,  subnitida,  flavotestacea,  supra  nigromaculata,  maculis 
elytrorum  confusis ;  capite,  antennarum  articulis  apicalibus,  episternis  meta - 
thoracis  et  vitta  transversa  pectoris,  pedibus  cum  coxis  et  trochanteribus, 
denique  macula  in  sternito  ultimo  nigris ;  protectum  basi  interna ,  macula  magna 
apicali  ramisque  duobus  nigris;  prothorax  lateribus  laie  rotundatis,  antice 
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25.  Seitendach  am  Rande  aufgebogen,  dicker  gerandet. 

26.  Kôrperumriss  rechteckig,  um  die  Hâlfte  langer  als  breit. 
Halsschildecken  weit  vor  der  Lângsmitte  gelegen, 
stumpfwinkelig,  Lange  nicht  unter  7,5  mm. 

27.  Vordach  des  Halsschildes  und  meist  auch  der  vordere 
Teil  des  Seitendaches  ohne  schwarze  Zeichnung.  Brust 
und  Bauch  mit  Ausnahme  der  Rànder  dunkel.  Zwi- 
schenràume  der  Flügeldecken  beim  Mànnchen  spârlich 
punktiert,  beim  Weibchen  fast  glatt.  Mànnchen  : 

9,5  x  7,3,  Weibchen  :  10,5x7,8  mm.  (Kigonsera  am 
Nyassa) .  silphoides  Spaeth. 

magis  productus  et  rotundatus,  disco  subtiliter,  sat  dense  punctato\  elytra 
striatopunctata,  interstitiis  latis ,  punctulatis ;  protecto  subdeflexo,  marginato 
—  Rhodesia. 

Ziemlich  lang  eiformig,  verhâltnismâssig  hoch  in  der  Quere  gewôlbt, 

gelb,  oben  mit  ausgedehnter  schwarzer  Zeichnung,  die  Endglieder  der 

FühJer,  der  Kopf,  eine  breite  Querbinde  auf  der  rückwârtigen  Hâlfte  der 

Hinterbrust,  die  Episternen  derselben,  die  Hüften,  Trochanter  und  Beine, 

sowie  ein  bis  an  den  Yorderrand  reichender,  aber  an  den  Seiten  abgekürz- 

ter  Fleck  auf  dem  Jetzten  Sternit  schwarz;  auf  dem  Halsschilde  sind  ausser 

der  sphinxartigen  Zeichnung  an  der  Basis,  4  Makeln  am  Vorderrande  der 

Scheibe,  2  mit  den  âusseren  schmal  zusammenhàngenden  Vordachmakeln 

und  eine  kleine  Makel  vorne  in  der  Mitte  des  Vordaches;  auf  der  Scheibe 

der  Flügeldecken  fliessen  die  schwarzen  Flecke  zu  einem  breiten  Maschen- 

netze  zusammen,  welches  nur  die  Scheibenspitze  beiderseits  der  bis  an’s 

Ende  schwarzen  Naht  freilàsst  und  jederseits  8  bis  10  zum  Teil  unregel- 

mâssige,  gelbe  Flecke  einschliesst;  auf  dem  Seitendache  ist  der  Basal saum 

innen  schmal  schwarz,  dann  folgen  ein  schmal er  mit  ihm  innen  meist  zusam- 
* 

menhângender,  von  der  Basis  abgerückter  Basalast,  hinter  der  Mitte  ein 
auffâlJig  breiter  Randast  und  eine  grosse  gemeinsame  Spitzenmake!. 

Halsschild  vorne  stark  gerundet  und  in  der  Mitte  vorgezogen,  kaum  um 
die  Hâlfte  breiter  als  lang,  mit  breit  verrundeten  Ecken  und  der  grôssten 
Breite  wenig  hinter  der  Mitte.  Scheibe  mit  ziemlich  dichten  und  tiefen, 
aber  feinen  Punkten,  Vordach  verloschener  punktiert.  Flügeldecken  wenig 
breiter  als  der  Halsschild,  um  die  Hâlfte  lânger  als  breit,  an  den  Seiten  sehr 
schwach  erweitert;  die  Punktstreifen  fein,  vom  4.  an  stârker,  die  Zwischen- 
râume  flach,  beim  Mànnchen  deutlicher  als  beim  Weibchen  punktiert  ; 
das  letzte  Sternit  beim  Mànnchen  zerstreut  punktiert,  beim  Weibchen 
mit  feinen  Querrissen  (In  meiner  Sammlung). 

Von  sensualis  durch  an  den  Seiten  weniger  breit  verrundeten,  vorne 
weiter  vorgezogenen  Halsschild,  doppelt  so  breite  rückwàrtige  Seitendach- 
makel,  zusammengeflossene  schwarze  Makeln  der  Flügeldecken,  weniger 
dichte  Punktierung  des  Halsschildes  und  der  Zwischenrâume,  weniger  in 
die  Quere  gewolbte  Flügeldecken  verschieden. 
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27'.  Vordach  des  Halsschildes  schwarz  gefleckt,  Seitendach 
mit  je  2  Randàsten.  Brust  und  Bauch  gelb,  das  5. 
Sternit  mit  schwarzem  Fleck,  die  Hinterbrust  oft  mit 
schwarzen  Apikalsaum,  selten  ganz  schwarz. 

28.  Kopf  und  Schenkel  ganz  schwarz.  Kôrper  sehr  gross 
(9-10  mm.).  Halsschildecken  abgestumpft-verrundet, 
aber  in  der  Anlage  ziemlich  spitzwinkelig,  weit  vor  der 
Mitte  gelegen,  Scheibe  des  Halsschildes  grob  punktiert. 
Flügeldecken  beim  Mânnchen  mit  feinen  Punktstreifen 
und  dicht  und  fein  punktierten  Zwischenrâumen,  beim 
Weibchen  mit  viel  groberen  Punktstreifen  und  âusserst 
fein  punktulierten,  oft  fast  glatten  Zwischenrâumen, 
von  denen  die  âusseren  gewolbt  sind.  Schulterecken 
des  Mânnchen  verrundet,  nicht  vorgezogen,  beim 
Weibchen  schwachvorgezogen,  spitzwinkelig.  suspiciosa  Weise. 

a.  Die  Makeln  auf  dem  Halsschilde  teilweise  frei,  jene 

auf  den  Flügeldecken  fliessen  zu  einem  Netz  zusam- 
men,  das  unregelmâssige  gelbe  Flecke  einschliesst; 
auf  dem  Seitendache  der  Basalsaum  innen  und  je 
zwei  breite  Randâste  schwarz.  Schildchen  gelb. 
(Inneres-Ostafrika  und  der  angrenzende  Teil  von 
Zentralafrika) .  Nominatform. 

b.  Die  Halsschildmakeln fliessen  aile  zusammen,  so  dass 
nur  ein  breiter  Saum  vorne  auf  dem  Vordache  und 
ein  kleiner  Fleck  jederseits  aussen  an  der  Basis  gelb 
bleiben.  Flügeldecken  und  Seitendach  wie  bei  a) 
Schildchen  schwarz,  Hinterbrust  oft  mit  schwarzer 
Binde  (Südl.  Teil  des  inneren  Ostafrika;  Nyassa; 
Südosten  des  Kongostaates) ....  ab.  picturata  Spaeth. 

c.  Halsschild  nur  vorne  mit  breitem  Saum.  Flügel¬ 

decken  mit  schmaler  schwarzer  Naht,  die  Scheibe 
schwarz  mit  einerbreiten  abgekiirzten  gelben  Lângs- 
binde;  das  Seitendach  bis  auf  einen  langen  gelben 
Fleck  in  der  Mitte  schwarz,  Schildchen  und  Hinter¬ 
brust  schwarz.  (Uhehe) .  subsp.  connexa  Weise. 

28'.  Kopf  und  Schenkel  in  der  Mitte  gelb;  Korper  kleiner 
(bis  9  mm.).  Halsschildecken  in  der  Anlage  weniger 

spitz. 

29.  Schulterecken  des  Mânnchens  spitzwinkelig,  kurz  abge- 
stumpft,  mehr  vorgezogen.  Halsschild  verhâltnismâssig 
lang,  kaum  um  die  Hâlfte breiter  als  lang,  die  Seiten  nach 
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vorne  wenig  erweitert.  Die  Halsschildmakeln  fliessen  so 
zusammen,  dass  auf  der  Scheibe  nur  ein  schmales  Kreuz 
und  einzelne  Sâume  zwischen  den  schwarzen  Makeln 
gelb  bleiben;  das  Vordach  ist  mit  Ausnahme  der  ver- 
grôsserten  Seitenmakeln  gelb;  auf  den  Flügeldecken 
nur  kleine,  spârlich  gelbe  Flecke  in  der  zusammenge- 
flossenen  schwarzen  Zeichnung.  Seitendach  innen  mit 
schmalem  Basalsaum,  schwarzer  Spitze  und  je  2  breiten 
Randâsten.  Scheibe  der  Flügeldecken  beim  Mànnchen 
mit  feinenPunktstreifen  und  dicht  punktierten  Zwischen- 
râumen,  beim  Weibchen  mit  groben  Streifen  und  fast 
glatten  Zwischenrâumen.  Korper  nach  der  Quere  mehr 
gewôlbt.  9  x  7,5  mm.  (Nyassa) .  manubialis  Spaeth. 

29'.  Schulterecken  des  Mânnchens  breiter  verrundet,  wenig 
vorgezogen.  Halsschild  fast  doppelt  so  breit  als  lang, 
kürzer,  die  Seiten  nach  vorne  starker  erweitert.  Die 
Halsschildmakeln  frei  oder  nur  wenig  zusammenge- 
flossen;  auch  auf  der  Scheibe  der  Flügeldecken  überwiegt 
die  gelbe  Grundfarbe;  vorderer  Randast  fehlt  oder  ist 
rudimentâr;  die  Punktierung  der  Zwischenraume  ist 
in  beiden  Geschlechtern  fast  gleich.  8,5  X  6,5  mm. 
(Mashonaland,  Südosten  des  Kongostaates).  dccipiens  Spaeth. 

26'.  Umriss  annâhernd  quadratisch,  wenig  langer  als  breit, 
Halsschild  schmàler  als  die  Flügeldecken,  die  Ecken 
spitzwinklig,  schmal  verrundet,  in  der  Langsmitte  ; 

Vorder  und  Hinterrand  des  Halsschildes  fast  gleich  ge- 
rundet;  die  Scheibe  nur  sehr  fein  punktiert  oder  glatt. 
Schulterecken  wenig  vorgezogen,  am  Ende  breiter 
verrundet,  in  der  Anlage  kaum  spitzwinkelig.  Zwischen- 
ràume  der  Flügeldecken  nahezu  glatt;  die  Punktstreifen 
im  Gegensatze  zu  der  lângeren  und  schlankeren,  sonst 
aber  âhnlichen  decipiens  grob  (auch  die  inneren).  Naht 
gelb,  an  der  Hôckerstelle  und  Spitze  schwarz  gefleckt. 
Seitendach  stark  aufgebogen  und  gerandet,  gerunzelt. 

8-9  mm.  (vergl.  unter  KF) . .  révulsa  Spaeth. 

25'.  Seitendach  schrâg  geneigt,  weder  gerandet  noch  auf¬ 
gebogen.  Halsschild  so  breit  oder  breiter  als  die  Flügel¬ 
decken,  vor  der  Mitte  am  breitesten,  die  Seiten  von  der 
Basis  bis  dahin  stark  erweitert  ;  die  Ecken  abgestumpft, 
kurz  verrundet.  Scheibe  des  Halsschildes  sehr  fein  und 
verloschen  punktiert,  Schulterecken  in  der  Anlage 
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spitzwinkelig,  vorgezogen.  Die  Zwischenrâume  ziemlich 
dicht,  aber  sehr  fein  punktiert;  die  Naht  mit  Ausnahme 
der  Makel  auf  der  Hockerstelle  und  der  Spitze  gelb. 

Umriss  um  1  /4  langer  als  breit.  Zeiclinung  der  Oberseite 
wie  bei  révulsa.  8x6,5  mm.  (Südosten  des  Congostaates, 

Kapiri,  Mission  agric.  1912) .  imbuta,  n.  sp.  (1). 

Subgen.  CAS  SIDA,  s.  str. 

Cassida  (s.  str.j  coagulata  Bob. 

Ostafrika  :  Kilimandjaro,  Neu-Moschi,  800  m.  (st.  72), 
IV  1912,  1  Ex. 

In  Ostafrika  von  Mombo  bis  zum  Zambesi  verbreitet,  vom 
Kilimandjaro  bisher  noch  nicht  bekannt  gewesen. 


(1)  Cassida  (Aetliiopocassis)  imbuta,  n.  sp. 

Subquadrata,  modice  convexa,  haud  nitida,  flavotestacea ,  cirticulis  api- 
calibus  antennarum ,  coxis,  trochanteribus ,  femoribus  apice,  ti.biis  et  tarsis, 
episternis  metathoracis  et  macula  in  sternito  ultimo  nigris ,  prothorace 
elytrisque  nigromaculatis ;  prothorax  ante  medium  latissimus,  basi  extus  valde 
obliqua ,  angulis  ohtusorotundatis ,  disco  punctulato\  elytra  latitudine  vix 
dimidio  longiora ,  lateribus  sub-parallelis,  disco  sat  jortiter  punctatostriato, 
interstitiis  latis,  sat  dense  punctulatis ;  protectum  latum,  subdeflexum , 
subrugulosum. 

Auf  dem  Halsschiîd  stehen  an  der  Basis  die  sphinx-artigen  Flecken, 
am  Vorderrande  vier  Makeln,  von  denen  die  âusseren  mit  den  Vordach- 
flecken  oft  zusammen  hângen;  auf  der  Scheibe  der  Flügeldecken  sind 
die  Makel  an  der  Hockerstelle  und  jene  an  der  Spitze  gemeinsam,  sowie  je 
6  teilweise  zusammengeflossene;  1  auf  der  Schulterbeule  nach  rückwàrts 
astartig  verlângert,  den  letzten  Zwischenraum  freilassend,  2  am  Schild- 
chen,  von  ihm  durch  einen  schmalen,  gelben  Saum  getrennt,  3  und  4  hinter 
der  Mitte  nebeneinander,  die  innere  quer,  5  und  6  wieder  nebeneinander  auf 
dem  Abfall  ;  auf  dem  Seitendache  ein  Fleck  weit  hinter  der  Basis,  ein  zwei- 
ter  hinter  der  Mitte.  Die  Schulterecken  sind  wenig  vorgezogen,  abgestumpft. 

Das  Weibchen  ist  an  der  viel  schwâcheren  Punktulierung  der  Zwischen- 
ràume  und  der  dichten,  runzeligen  Punktierung  am  Ende  des  letzten  Ster- 
nites  kenntlich. 

Der  Pénis  ist  dünn,  an  der  Spitze  verengt  und  breit  abgestumpft, 
wàhrend  er  bei  révulsa  hier  ausgerandet  ist. 

Von  révulsa,  der  sie  am  nàchsten  steht,  durch  in  beiden  Geschlechtern 
stârker  vorgezogene,  spitzere,  aber  am  Ende  abgestumpft  verrundete 
Schulterecken,  punktierte  Zwischenrâume  und  nicht  aufgerandetes  Sei- 
tendach  verschieden. 
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Cassida  (s.  str.)  irrorata  Weise. 

Svn.  :  Cassida  H arnoncourti  Spaeth. 

Ostafrika  :  Kilimandjaro,  Neu-Moschi,  800  m.  (st.  72), 
IV  1912,  10  Ex.  —  Kilimandjaro,  zone  inf . ,  1904,  1  Ex. 

Britisch  Ostafrika  :  Bura,  1050  m.  (st.  61),  III  1912,  1  Ex. 
—  Kénya,  rivière  Amboni,  1800  m.  (st.  35  et  51),  I-II  1912, 
1  Ex. 

Die  Identitàt  der  beiden  Arten  wird  durch  das  obige  Materiale 
in  zweifelloser  Weise  erwiesen.  Der  Vergleich  Weise’s  seiner 
irrorata  mit  convexa  Boh.  ist  unzutreffend,  da  letztere  eine 
ganz  verschiedene  Korperbildung  aufweist;  dagegen  ist  sie  mit 
coagulata  Boh.  sehr  nahe  verwandt,  weniger  gewôlbt,  im  Basal- 
dreieck  nicht  eingedrückt,  mit  schwâcher  entwickelter  Quer- 
runzel  an  der  Hôckerstelle,  ohne  dunklen  Fleck  hinten  auf  dem 
Seitendache.  Das  Mànnchen  ist  wesentlich  kürzer,  breiter  und 
gerundeter  als  das  grossere  und  viel  gestrecktere  Weibchen. 
Normal  ist  die  Oberseite  Dell  braungelb,  auf  dem  Halsschild 
mit  einer  bràunlichen,  wenig  dunkleren,  an  den  Seiten  zurückge- 
bogenen  und  hier  die  Basis  erreichenden  Zeichnung,  auf  den 
Flügeldecken  mit  mehr  minder  zahlreichen  lânglichen,  braunen 
Flecken,  die  nur  auf  den  erhohten,  geraden  Zwischenràumen 
stehen;  auf  dem  Abfall  hat  der  2.  Zwischenraum  eine  oft  sehr 
auffâllig  helle  Stelle,  vorne  und  rückwârts  von  dunklen  Flecken 
eingefasst,  âhnlich  wie  C.  piperata ,  C.  pilifera. 

Die  erhohten  Abstânde  zwischen  den  tieferen  Punkten  des 
Randstreifs  sind  meist  dunkel  pechbraun.  Von  der  Kilimandjaro- 
Ausbeute  1912  sind  vier  Stücke  oberseits  dunkel  pechbraun, 
nur  eine  breite,  quere  Makel  vorne  auf  dem  Vordache  des  Hals- 
schildes,  einige  sehr  verloschene  Flecke  auf  den  Flügeldecken 
und  der  ausserste  Saum  des  Seitendachrandes  sind  gelb;  auch 
die  Unterseite  ist  entsprechend  dunkler. 

Das  Vorkommen  ist  auf  Ostafrika  beschrànkt. 

Cassida  (s.  str.)  sublesta  Weise. 

Syn.  :  Cassida  kilimana  Spaeth. 

Britisch  Ostafrika  :  Naivasha,  Rift  Valley,  XII  1913,  1  Ex. 
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—  Nyangnori,  Nandi  occ.,  X  .1904,  1  Ex.  —  Kijabé,  Kikuyu 
escarpment,  2100  m.  (st.  27),  XII  1911,  13  Ex. 

Schon  gelegentlich  der  Beschreibung  der  C.  kilimana  hatte 
ich  die  Vermutung  ausgesprochen,  dass  diese  Art  der  C.  sublesta 
sehr  nahe  stehen  dürfte;  wie  sich  nun  zeigt,  ist  sie  von  ihr 
nicht  zu  trennen.  C.  sublesta  wurde  von  Hochenfriedeberg  in 
Usambara,  kilimana  vom  Kilimandjaro  beschrieben;  weitere 
Fundorte  waren  bisher  nicht  bekannt. 

Cassida  (s.  str.)  viridipennis  Bob. 

Britisch  Ostafrika  :  Bura  (Wa-Taita,  1.050  m.)  st.  65, 
III.  1912  (1  Ex.).  Vom  Cap  und  aus  Cafîraria  ursprünglich 
beschrieben,  über  Natal  bis  Ostafrika  und  Abessinien  verbreitet. 

Cassida  (s.  sir.)  depicta  Bob. 

Cassida  infastidita  Boh.,  Mon.  Cassid.  IV,  1862,  p.  318(aberr). 

Ostafrika  :  Kilimandjaro,  Kulturenzone,  I-IV  1904,  2  Ex. 

Britisch  Ostafrika  :  Kijabé  (st.  27),  2100  m.,  XI  1912, 
2  Ex.  —  Kénya,  gegen  Westen,  Waldzone  ( Podocarpus) ,  2.400  m. 
(st.  39),  MI  1912,  1  Ex. 

Boheman  hatte  C.  depicta  von  Old-Calabar  beschrieben;  als 
Weise  dieselbe  Art  aus  Mombo  in  Usambara  erhielt,  trug  er 
wegen  einiger  kleiner  Abweichungen,  wohl  auch  wegen  des 
weit  getrennten  Fundortes  Bedenken,  seine  Stücke  auf  depicta 
zu  beziehen  und  beschrieb  sie  neu  als  usambarica.  Schon  1903 
konnte  ich  nach  Vergleich  der  Type  von  depicta  mit  Cotypen 
Weise’s  feststellen,  dass  die  ost-und  westafrikanischen  Tiere 
sich  artlich  nicht  unterscheiden.  Nunmehr  liegen  mir  ausser 
der  oben  zitierten  Ausbeute  der  franzôsischen  Expédition  noch 
Stücke  von  den  Litemabergen  am  Kilimandjaro  und  aus  Tanga, 
beide  aus  meiner  Sammlung,  ferner  6  Stücke  aus  dem  Britisch 
Muséum  vor,  welche  in  Uganda,  Tero  Forest  (VI-VII  1912) 
von  C.  C.  Gowdey  gesammelt  wurden.  Auf  Grund  dieses  reicheren 
Materiales  kann  ich  nunmehr  feststellen,  das  C.  depicta  in  Grosse, 
Fârbung,  Zeichnung  und  Korperform  nicht  unbetrachtlichen 
Abanderungen  unterliegt,  denen  jedoch  Artunterschiede  nicht 
zu  Grunde  liegen. 
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C.  usambarica  Weise  ist  auf  sehr  kleine  Stücke  (4,2x4  mm.) 
aufgestellt,  deren  Halsschild  kaum  um  ein  Viertel  breiter  als 
lang,  vorne  weitaus  stârker  als  hinten  gerundet,  über  dem  Kopfe 
in  eine  abgerundete,  sehr  stumpfe  Spitze  vorgezogen  ist;  die 
breit  verrundeten  Ecken  liegen  hinter  der  Mitte;  die  Schulter- 
ecken  sind  scharf,  spitzwinkelig,  schwach  vorgezogen,  vom 
Halsschilde  weit  abstehend;  auf  dem  Halsschilde  sind  2  schràge, 
an  der  Basis  durch  eine  Querbinde  zusammenhàngende,  vorne 
nach  aussen  gebogene  Flecke;  das  Schildchen  ist  gelb;  die  Punkt- 
streifen  sind  mâssig  tief,  von  einander  durch  schmale  leisten- 

t 

formige  Zwischenrâume  getrennt,  von welchen  die  abwechselnden, 
besonders  der  zweite,  dann  der  vierte  hoher  sind;  das  Basal- 
dreieck  ist  ziemlich  tief  eingedrückt;  die  erhabenen  gelben  Makeln 
der  Flügeldecken,  deren  Lage  Weise  genau  beschrieben  hat, 
sind  verhàltnismâssig  spârlich.  Dieser  Form,  die,  für  sich  be- 
trachtet,  den  Eindruck  einer  ausgepràgten  Lokalrasse  macht, 
steht  am  nâchsten  das  Stück  aus  Tanga,  das  nur  unwesentlich 
grosser,  verhàltnismâssig  breiter  ist,  bei  dem  aber  der  Halsschild 
um  mehr  als  die  Hâlfte  breiter  als  lang,  vorne  schwàcher  und 
gleichmàssig  gerundet  ist  und  dessen  breiter  verrundete  Ecken 
in  der  Làngsmitte  liegen;  die  Schulterecken  sind  ebenfalls 
spitzwinkelig  und  scharf,  die  erhabenen  gelben  Flecke  auf  den 
Flügeldecken  zahlreicher.  Das  auf  dem  Kenya  gesammelte 
Stück  weicht  vom  früher  erwàhnten,  sowie  allen  sonstigen 
Stücken  durch  ungefleckte  Basalmakel  des  Halsschildes, 
schwarzes  Schildchen  und  kaum  vorgezogene,  abgestumpfte, 
wenig  spitzwinkelige  Schulterecken  ab;  die  gelben  Flecken  auf 
den  Flügeldecken  sind  klein  und  wenig  zahlreich;  die  Korper- 
form  ist  aufîàllig  breit  gerundet.  Die  Stücke  vom  Kilimandjaro 
haben  eine  Grôsse  von  5x4  mm.,  sind  màssig  breit,  mit  kràftiger 
Gelbfàrbung  auf  Halsschild,  Schildchen  und  Flügeldecken;  der 
Halsschild  ist  um  mehr  als  die  Hâlfte  breiter  als  lang,  vorne 
und  hinten  fast  gleich  gerundet,  mit  verrundeten  Ecken  in  der 
Làngsmitte. 

Die  Tiere  aus  Kijabe  und  von  Tero  Forest  unterscheiden  sich 
von  allen  früheren  durch  die  Grosse  (5  bis  5,2  mm  ),  die  ersteren 
fallen  durch  die  sehr  groben  Punktstreifen,  durchwegs  gleichartig 
hohe  Zwischenràume  und  zahlreiche  Sprenkelung  auf;  die 
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Scheibe  der  Flügeldecken  ist  aussen  unbestimmt  pechbraun; 
die  verrundeten  Ecken  liegen  in  der  Làngsmitte  des  Halsschildes. 
Die  Tiere  aus  Tero-Forest  sind  schlanker,  mit  stark  vortretenden 
Rippen  und  undeutlichen  Lângseindrücken  auf  den  spârlich 
gezeichneten  Flügeldecken.  Der  Halsschild  ist  weit  vor  der 
Mitte  am  breitesten,  mit  abgestumpften  Ecken,  im  Umriss  an 
jene  von  Aethiopocassis  suspiciosa  erinnernd. 

Cassida  infastidita  Boh.,  die  von  Old-Galabar,  sonach  dem 
gleichen  Fundorte  wie  C.  depicta  beschrieben  wurde,  scheint 
sich  nach  der  Beschreibung  von  ihr  nur  durch  anderen  Umriss 
und  abweichende  Zeichnung  der  Basalmakel  des  Halsschilde 
zu  unterscheiden;  da  aber  diese  letztere  variabel  ist  (die 
gelben  Flecken  dehnen  sich  aus  oder  fehlen  oder  es  tritt 
seitlich  noch  je  ein  kleiner  runder  Fleck  auf)  so  môchte  ich 
infastidita  als  eine  Aberration  von  depicta  betrachten,  ebenso 
wie  usambarica  Weise  als  eine  um  Mombo  vorkommende 
Lokalrasse. 

Cassida  (s.  sir.)  Jeanneli,  n.  sp. 

Ovata,  modice  convexa ,  dorso  fere  deplanato ,  lateribus  sub- 
parallelis ,  subopaca ,  luteotestacea ,  antennarum  articulis  4  ultimis 
met  aster  noque  piceis ,  capite ,  antennis  pedibasque  testaceis ,  elytris 
extus  sparsim  piceosignatis ;  clypeus  planas ,  nitidior ,  sparsim 
punctatus,  latitudine  dimidior  longior\  antennarum  articulo  3. 
secundo  parum  longiore ,  quinque  ultimis  modice  incrassatis ; 
prothorax  fere  hemisphaericus  angulis  in  basi  sitis  rotundatis , 
supra  granulatus ;  elytra  basi  prothorace  haud  latiora ,  basi  subtrun- 
cata ,  humeris  parum  prominentibus ,  subangulatis ,  apice  obtusis 5 
profunde.  sat  crebre  punciata ,  punctis  hic  illic  minus  regulariter 
seriatis ,  utrinque  obsolète  bicostulata\  protectum  subdeflexum , 
rugulosum ;  unguiculi  simplices.  Mas  :  5,5x4  mm.  Femina  : 
6x4  mm. 

Britisch  Ostafrika.  :  forêt  de  Nairobi,  1700  m.  (st  11) 
XI-XII  1911. 

Eiformig,  um  mehr  als  die  Hâlfte  langer  als  breit,  wervig 
gewôlbt,  auf  dem  Rücken  der  Flügeldecken  flach  gedrückt, 
an  den  Seiten  derselben  kaum  erweitert,  wenig  glanzend, 
schmutzig  braungelb.  Kopfschild,  Beine  und  Fühler,  diese  mit 
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Ausnahme  der  4  letzten  Glieder  etwas  heller  gelb,  letztere 
pechbraun,  die  Brust  pechbraun,  vorne  ausserhalb  der  Hüften 
gelblichbraun. 

Kopfschild  schwach  trapezfôrmig,  um  die  Hàlfte  langer  als 
breit,  ganz  flach,  schwach  glânzend,  mit  zerstreuten,  groberen 
Punkten,  die  feinen  Stirnlinien  laufen  parallel  dem  Augenrande 
und  vereinigen  sich  bogenfôrmig  vor  der  Fühlerwurzel,  indem 
sie  ein  Mittelstück  von  der  Gestalt  eines  lànglichen  Dreieckes 
einschliessen.  Die  die  Halsschildecken  kaum  überragenden 
Fühler  haben  5  mâssig  verdickte  Endglieder;  das  2.  Glied  ist 
wenig  langer  als  breit;  ebenso.  das  6.;  das  3.  bis  5.  sind  etwas 
langer,  um  die  Hàlfte  langer  als  breit  ;  das  7.  bis  10.  so  dick 
als  lang,  das  11.  zugespitzt,  wesentlich  langer.  Halsschild  fast 
halbkreisfôrmig,  kaum  um  die  Hàlfte  breiter  als  lang,  mit 
breit  verrundeten  Hinterecken  nahe  der  Basallinie,  seine  Scheibe 
ist  schwach  gewôlbt,  kôrnig  granuliert,  das  Vordach  verloschen 
gerunzelt,  mit  viel  schwâcher  angedeuteter  Kornung.  Schildchen 
verloschen  quergerunzelt.  Die  Flügeldeckensindnicht  (Mânnchen) 
oder  kaum  (Weibchen)  breiter  als  der  Halsschild  und  schlies- 
sen  mit  den  sehr  schwach  vorgezogenen,  spitzwinkeligen,  aber 
abgestumpften  Schulterecken  an  ihn  beim  Mânnchen  ganz, 
beim  Weibchen  nahezu  an;  die  Seiten  sind  fast  parallel,  die 
Spitze  breit  abgerundet;  die  Profillinie  steigt  bis  auf  3  /4  der 
'  Flügeldeckenlânge  an  und  fâllt  dann  in  starker  Wôlbung  ab; 
die  Hôckerstelle  tritt  nicht  hervor;  die  Scheibe  ist  sehr  grob 
und  ziemlich  dicht  verworren,  aussen  vorne  in  unregelmâssigen 
Reihen  punktiert;  der  2.  und  der  4.  Zwischenraum  sind  schwach 
kielig  herausgehoben  und  zwar  der  2.  bis  zur  Spitze,  wâhrend 
der  4.  vorne  und  rückwârts  abgekürz;t  ist;  der  letzte  Zwischen¬ 
raum  ist  bis  zur  Seitendachbrücke  viel  breiter  als  die  übrigen. 
Die  Kiele  sind  stellenweise  pechbraun  gefârbt;  eine  ebensolche, 
breite,  aber  sehr  undeutliche  und  vielfach  durch  eingestreute 
hellere  Stellen  unterbrochene  Lângsbinde  zieht  sich  auf  dem 
àusseren  Teil  der  Scheibe,  innen  vorwiegend  durch  den  Kiel 
des  4.  Zwischenraumes  begrenzt,  von  den  pechbraun  gefleckten 
Schulterbeulen  bis  zur  Spitze,  wobei  jedoch  der  letzte,  bis 
zur  Seitendachbrücke  sehr  breite  Zwischenraum  bis  über  die 
Seitendachbrücke  hell  bleibt;  im  wesentlichen  sind  die  dunkleren 
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Stellen  in  den  Vertiefungen  der  Punkte  gelegen.  Das  Seitendach 
ist  stark  geneigt,  sehr  fein  punktiert,  undeutlich  gerunzelt,  an 
der  Spitze  noch  nicht  leistenfôrmig.  Die  Klauen  sind  ungezâhnt 
und  überragen  die  Lappen  des  letzten  Tarsengliedes. 

Weibchen  etwas  schlanker  und  langer  als  die  Mânnehen,  mit 
stârker  vorgezogenen  Schulterecken. 

Diese  schône  Art,  von  welcher  die  Herren  Alluaud  und 
Dr.  Jeannel  1  Mânnehen  und  2  Weibchen  erbeuteten,  ist  nur 
mit  C.  granulicollis  m.,  die  aus  Mozambique  beschrieben  wurde 
und  die  ich  in  Anzahl  auch  aus  Johannesburg  in  Transvaal 
besitze,  in  Beziehung  zu  bringen;  C.  granulicollis  ist  wesentlich 
mehr  gerundet,  kürzer  und  breiter,  an  den  Seiten  der  Flügel- 
decken  stârker  erweitert,  oberseits  mehr  gewôlbt,  mit  viel  dich- 
terer,  aber  kaum  groberer  Punktierung  der  Flügeldecken;  der 
Ilalsschild  ist  mehr  elliptisch,  verhâltnismâssig  lânger,  mit  viel 
weiter  nach  vorne  gerückten  Ecken  und  dichterer  Granulierung; 
die  Oberseite  ist  einfârbig  strohgelb. 

Cassida  (s.  sir.)  infirma  pilifera  Weise. 

Britisch  Ostafrika  :  Tavéta,  750  m.  (st.  65),  III  1912,  1  Ex. 

Ueber  die  verschiedenen  Formen  der  C.  infirma  habe  ich  in 
Sjostedt,  p.  273,  ausführlich  berichtet. 

Gen.  CHIRIDOPSIS,  nov. 

Genotypus  :  C.  Aubei  Boh. 

Die  bisher  zu  Chirida  gestellten  asiatischen  und  afrikanischen 
Arten  weichen  im  Kôrperbau  von  den  amerikanischen  Arten 
durch  folgende  Unterschiede  ab  : 

Kopfschild  hochstens  so  lang  als  breit,  oft  breiter  als  lang, 
gewolbt  oder  eben,  im  ersteren  Fall  meist  mit  seichter  Lângs- 
rinne,  aber  stets  ohne  erweitertes  Grübchen,  mit  Stirnlinien, 
die  meist  bis  zur  Fühlerwurzel  deutlich,  seiten  rudimentâr  sind 
und  nur  bei  nana  Boh.  fehlen.  Fühler  krâftig,  nur  mâssig  lang, 
das  3.  Glied  nicht  lânger,  meist  aber  kürzer  als  das  4.,  das  8. 
bis  10.  Glied  gedrungen,  hochstens  doppelt  so  lang  als  dick. 
Der  Vorderrand  des  Prosternums  ist  an  den  Seiten  niedrig  und 
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fàllt  wenig,  dabei  gleichmâssig  ab;  der  Fortsatz  ist  massig 
verbreitert,  die  Mitte  zwischen  den  Vorderhüften  wenig  verengt. 

Bei  den  amerikanischen  Arten,  die  künftig  allein  die  Gattung 
Chirida ,  deren  Genotypus  cruciata  L.  ist,  bilden  werden,  ist 
der  Kopfschild  wenigstens  um  1  /4  langer  als  breit,  schmal, 
eben,  mit  einem  Grübchen  vor  der  Fühlerwurzel,  ohne  Stirnli- 
nien.  Die  Fühler  sind  lang,  dünner,  das  3.  Glied  ist  langer  als 
das  4.,  das  8.  bis  10.  sind  schlanker,  mehr  als  doppelt  so  lang 
als  dick.  Der  Vorderrand  des  Prosternums  fâllt  an  den  Seiten 
tiefer,  und  steiler  ab,  die  Mitte  ist  zwischen  den  Vorderhüften 
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stârker  verengt,  der  Fortsatz  stârker  verbreitert. 

Beide  Gattungen  haben  neben  dem  Kopfe  an  der  Unterseite 
des  Halsschildes  eine  scharfe  Leiste  als  âussere  Begrenzung  der 
Fühlerrinnen,  an  den  Klauen  einen  grossen,  stumpfen  Basalzahn. 
Chiridopsis  ist  im  tropischen  Afrika  bis  Natal,  ferner  über 
Madagascar,  Indien,  Geylon,  die  Sunda  Inseln,  Philippinen  und 
Süd-China  verbreitet;  dagegen  sckeint  sie  in  Neu-Guinea  und 
Neuholland  zu  fehlen. 

Chiridopsis  Baumanni  Spaeth. 

Uganda  :  Unyoro  méridional,  I  1909,  3  Ex. 

Britisch  Ostafrika  :  Nyangnori,  Nandi  occ.,  X  1904,  1  Ex. 
—  Nairobi  (Wa-Kikuyu  et  Massai),  VIII  1904,  4  Ex. 

Von  Mpala  am  Tanganyika  nach  von  Duvivier  gesammelten 
Stücken  beschrieben;  in  Uganda  von  Grauer  gesammelt  (Deutsch. 
ent.  Mus.). 

Chiridopsis  athinia,  n.  sp. 

Britisch  Ostafrika  :  bassin  de  PAthi,  Wa-Kikuyu,  rivière 
Kamiti,  X  1904,  6  Ex.;  —  Nairobi,  Wa-Kikuyu  et  Massai,  IX 
1903,  2  Ex.;  —  Kénya  N.  O.,  prairies,  2000  m.,  XI  1909,  2  Ex. 

'  Der  vorigen  in  der  Fàrbung  vollstandig  gleich;  Oberseite, 
Beine  und  Fühler  rotlich  gelb,  Kopf,  Hüften,  Trochanter,  sowie 
die  übrige  Unterseite  schwarz;  die  Naht  etwas  gesàttigter  als 
die  Scheiben  der  Flügeldecken. 

Von  Baumanni  verschieden  durch  geringere  Grosse  {athinia  : 
Mannchen  :  4.2 x 3.5,  Weibchen  :  5.2x4  mm.;  Baumanni  : 
Mànnchen  :  6x5,  Weibchen  :  6x4.5  mm.)  schmàleren  Umriss, 
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fast  parallèle,  an  den  Seiten  kaum  und  schwàcher  als  bei  Bau- 
mannive rbreiterte  Flügeldecken,besonders  aber  durch  flacheres, 
also  schwàcher  gewolbtes,  dabei  ein  lângeres  und  schmâleres, 
gleichschenkeliges  Dreieck  bildendes  Mittelstück  und  breitere, 
an  der  Fühlerwurzel  inehr  erweiterte  Seitenteile  des  Kopf- 
schildes.  Der  Halsschild  ist  quer-elliptisch,  um  die  Hàlfte  breiter 
als  lang,  mit  breit  verrundeten  Ecken  in  der  Lângsmitte,  in 
welcher  Hinsicht  sich  sonach  athinia  ebenso  wie  Baumanni 
von  der  ebenfalls  im  Kenya  Protectorate  (Escarpment)  vor- 
kommenden  Ch.  Bothschildi  (Spaeth,  in  M.  de  Rothschild, 
Voyage  en  Éthiopie,  II,  p.  1004)  unterscheidet.  Die  Flügeldecken 
sind  gleichmàssig  gewolbt  (Unterschied  von  observabilis  Spaeth 
vom  Tanganyika)  mit  sehr  feinen,  regelmâssigen,  nicht  dicht 
besetzten,  hinten  etwas  schwâcheren  Punktstreifen  :  das  Sei- 
tendach  fâllt  in  gleicher  Neigung,  wie  der  âussere  Teil  der 
Scheibe  steil  ab  und  ist  fast  glatt,  aussen  mit  schmalem,  feinem 
Rande.  Bei  dem  scblankeren  und  verhaltnismassig  lângeren 
Weibchen  sind  die  Schulterecken  mehr  nach  vorne  vorgezogen, 
beim  Mânnchen  dagegen  weiter  seitlicb  abstehend,  in  beiden 
Geschlechtern  abgestumpft,  kaum  gewinkelt. 

Von  der  aus  Westâfrika  (Borna  an  der  Congomündung) 
beschriebenen  Ch.  flavipennis  m.  ist  athinia  durch  die  Bildung 
des  Kopfschildes  verschieden,  dessen  Mittelstück  bei  flavipennis 
ein  fast  gleichseitiges,  bei  athinia  aber  ein  viel  lângeres  und 
verhaltnismassig  schmâleres  Dreieck  bildet;  überdies  ist  flavi- 
pennis  breiter  gebaut,  der  Quere  nach  weniger  gewolbt,  mit 
weniger  steil  abfallenden  Seitendach. 


Chiridopsis  aequinoctialis  Bol>.  ab.  Kraaizi  Wag. 

Britisch  Ostafrika  :  Nyangnori,  Nandi  occ.,  X  1904,  1  Ex. 

Ch.  Kraatzi  kann  ich,  ebenso  wie  Weise  (Deutsch.  ent. 
Zeitsch.  1896,  p.  24)  von  aequinoctialis  nur  durch  die  Grosse 
unterscheiden  und  betrachte  sie  daher,  da  Uebergânge  nicht 
seiten  sind  und  auch  andere  Chiridopsis- Arten  in  dieser  Hinsicht 
stark  abândern,  nur  als  eine  Aberration. 

Die  aus  dem  ostlichen  Zentral-und  Ostafrika  mir  bekannt 
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gewordenen  Stücke  dieser  Art  gehoren  ausschliesslich  zur  ab. 
Kraatzi ;  die  ostafrikanischen  Tiere  (Nyangnori,  Sesse  Ins.  im 
Victoria  Nyanza)  unterscheiden  sich'  von  der  westafrikanischen 
Form  durch  schmalere  Aussen-imd  Nahtbinde,  sowie  dadurch, 
dass  die  letztere  nicht  schon  an  der  Basis  der  Flügeldecken, 
sondern  erst  nach  dem.  Schildchen  beginnt. 

Chiridopsis  nigrosepta  Fairmaire. 

Britisch  Ostafrika  :  Victoria-Nyanza  :  Kisumu,  X  1903, 
7  Ex.  und  Lusinga-Insel,  X  1904,  2  Ex.;  — -  Nyangnori,  Nandi 
occ.,  X  1904,  4  Ex.;  - —  Londiani,  Mau  escarpment,  1  Ex., 
X  1904;  —  Distr.  Wa-Taita,  Mwataté,  1909,  6  Ex.;  —  Victoria 
Nyanza,  baie  de  Kavirondo,  Kisumu,  III  1909,  2  Ex.;  ibid. 
(st.  22),  XII  1911,  13  Ex.;  —  Pori,  Mbuyuni,  III  1912  (st.  63), 
1  Ex. 

Zuerst  ans  dem  Gebiete  zwischen  Somalis  und  Massai  beschrie- 
ben,  besonders  in  Abessinien  und  um  den  Victoria-Nyanza 
hâufig,  geht  sie  südlich  bis  an  den  Tanganyika-See  und  nach 
Westangola  nordwestlich  bis  in  das  Flusstal  des  Ituri.  Sie 
àndert  in  Zeichnung,  Grosse  und  Punktierung  bedeutend  ab 
und  bildet  zahlreiche,  zum  Teile  lokale  Rassen. 

Die  normale  Zeichnung  besteht  auf  dem  Idalsschilde  in  zwei 
vor  dem  Schildchen  enge  neben  einander  nach  vorne  laufenden, 
dann  am  Ende  der  Scheibe  nach  aussen  und  rückwarts  gewen- 
deten,  vor  der  Schulterbeule  wieder  die  Basis  erreichenden  und 
an  der  letzteren  zum  Schildchen  zurucklaufenden,  schmalen 
schwarzen  Binden;  auf  den  Flügeldecken  sind  die  Naht,  die 
Basis  und  zwei  gemeinsame  Bogenlinien  schwarz,  deren  innere 
von  der  Basis  auf  dem  drittletzten  Punktstreif  bis  zur  Langsmitte 
der  Flügeldecken  geht  und  sich  hier  quer,  schwach  schrag 
nach  hinten,  zur  Naht  wendet,  mit  der  sie  sich  meist  breiter 
verbindet;  die  aussere  Bogenlinie  beginnt  an  der  Basis  auf  dem 
Randstreif  und  biegt,  ihn  auch  hinten  kaum  verlassend,  erst 
am  Ende  der  Scheibe  zur  Naht-Spitze;  nachst  der  Seitendach- 
brücke  ist  sie  durch  einen  schrag  nach  vorne  gehenden  Ast 
mit  der  inneren  Binde  verbunden,  wâhrend  von  der  hinteren 
Biegungsstelle  ein  Ast,  der  aber  haufïg  in  der  Mitte  unterbroehen 
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und  daher  einseitig  oder  beiderseitig  rudimentàr  ist,  zum  Ende 
der  inneren  Binde  nâchst  der  Naht  zieht.  Diese  Zeichnungen 
reduzieren  sich  auf  dem  Halsschilde  durch  Auflôsung  der  Binden 
in  einzelne  Flecken,-auf  den  Flügeldecken  besonders  durch  das 
Fehlen  des  vorderen  Teiles  der  Aussenbinden,  ferner  durch 
Abkürzung  der  inneren  Teile  der  Binden  und  das  Fehlen  der 
Queràste  ;  bei  den  hellsten  Stücke  sind  daher  von  der  Flügel- 
deckenzeichnung  nur  einige  schwarze  Striche  erhalten.  Hâufiger 
sind  jene  Formen,  bei  welchen  die  dunklen  Zeichnungen  sich 
ausdehnen,  also  die  Binden  breiter,  die  von  ihnen  eingeschlos- 
senen  3  oder  4  gelben  Flecke  kleiner  werden  oder  verschwinden; 
am  hâufigsten  tritt  letzteres  bei  dem  âusseren  Flecke  vorne, 
zwischen  den  beiden  Binden  ein;  bei  weiteren  Fortschreiten 
wird  die  Scheibe  bis  auf  je  eine  kleine  runde  Makel  neben  den 
Schildchen  und  2  noch  kleinere  Flecke  schrag  nebeneinander 
(oder  auch  nur  einer)  vor  der  Spitze  schwarz,  auch  die  Scheibe 
des  Halsschildes  wird  ganz  schwarz;  endlich  dehnt  sich  diese 
Fârbung  auch  auf  das  Seitendach  aus,  von  dem  nur  ein  schmaler 
Aussensaum,  der  sich  an  den  Schulterecken  verbreitert,  gelb 
bleibt;  diese  letztere  Form  ist  von  Fairmaire  als  vernicata  von 
der  gleichen  Expédition  und  Fundstelle  beschrieben  worden 
und  wurde  auch  in  Kisumu  und  auf  der  Lusinga-Insel  (Alluaud, 
X  1904,  1  Ex.)  im  Victoria-Nyanza,  bei  Harrar  und  am  Tan- 
ganyika-See,  überall  gemeinsam  mit  nigrosepta  gesammelt,  als 
deren  dunkelste  Zeichnungsform  sie  sich  nunmehr  erweist. 

Die  Unterseite  ist  entweder  einfârbig  rotlich  gelb  (aile  Stücke 
vom  Victoria-Nyanza,  sowohl  von  nigrosepta ,  wie  von  ab.  verni¬ 
cata,  ferner  nigrosepta  von  Harrar,  Somali,  Tanganyika-See, 
Ituri)  oder  Prosternum,  Brust,  zuweilen  auch  Mitte  des  Hinter- 
leibes,  Schenkelbasis,  Hüften  und  Trochanter  sind  pechschwarz 
( nigrosepta  und  vernicata  von  Harrar,  Tanganyika).  Die  Grosse 
schwankt  von  6,3  bis  8,5  mm.;  durch  besondere  Grosse  fallen 
die  Stücke  von  Wa-Taita  auf.  Die  Punktstreifen  sind  bei  den 
Stücken  aus  Harrar  sehr  fein,  hinten  fast  verloschen,  bei  den 
Stücken  vom  Nyanza  kraftiger,  noch  starker  bei  jenen  vom 
Ituri  und  langanyika;  vielleicht  ist  daher  auch  ariadne  Weise 
aus  Wèstangola  mit  der  gleichen  Normalzeichnung,  die  zugleich 
wie  die  meisten  Stücke  vom  Tanganyika  eine  etwas  hohere 
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Wôlbung  besitzt,  nur  eine  Rasse  von  nigrosepta  mit  bedeutend 
kràftigeren  Punktstreifen. 

Ubersicht  der  afrikanischen  Chiridopsis  Arten. 

1.  Kopfschild  trapezfôrmig,  an  der  Basis  breiter  als  lang, 
ohne  Stirnlinien  und  daher  nâchst  der  Fühlerwurzel 
ohne  abgetrennte  Seitenteile.  Halsschild  vorne  viel  mehr 
gerundet  als  rückwârts,  mit  abgestumpft  verrundeten 
Ecken  weit  hinter.  der  Lângsmitte.  Oberseite,  Fühler 
und  Beine  gelb,  Kopf,  Prosternum,  Brust  und  Bauch- 
mitte  pechschwarz.  Flügeldecken  mit  dichten,  regelmas- 
sigen,  tiefen  Punktstreifen.  4,5 X 3,2  mm.  (Natal),  nana  Boh. 

P.  Kopfschild  dreieckig,  meist  langer  als  an  der  Basis  breit, 
mit  Stirnlinien  und  Seitenteilen.  Halsschild  in  oder  vor 
der  Mitte  am  breitesten,  vorne  gleich  oder  schwâcher 
als  hinten  gerundet. 

2.  Kopfschild  schwarz  (mitunter  pechbraun). 

3.  Oberseite  einfârbig  gelb. 

4.  Profillinie  schwach  bucklig.  6x4,5  mm.  (Tanganyika). 

.  observabilis  Spaeth. 

4'.  Profillinie  gleichmâssig  gewolbt. 

5.  Halsschild  vorne  weniger  als  hinten  gerundet;  die 

grosste  Breite  vor  der  Mitte  gelegen.  Mânnchen  :  5x5, 
Weibchen  :  6x4,5  mm.  (Kenya  protectorate  :  Escarp- 
ment) .  Rothschildi  Spaeth. 

5'.  Halsschild  vorne  und  rückwârts  gleich  gerundet,  die 
grosste  Breite  daher  in  der  Lângsmitte. 

6.  Kopfschild  stark  gewolbt,  Lânge  mindestens  5  mm. 

.  Baumanni  Spaeth 

a.  Kôrper  in  beiden  Geschlechtern  gerundet-eiformig, 
Flügeldecken  des  Weibchen  von  der  Basis  bis  zur 
Mitte  schwach  erweitert,  dann  verengt,  hinten 
schwach  zugespitzt-verrundet.  Schulterecken  stârker 
vorgezogen,  die  Seiten  hinter  ihnen  nicht  ausge- 
randet.  Flügeldecken  des  Mânnchen  um  1  /4,  die 
des  Weibchen  um  1  / 2  lânger  als  breit;  Grosse  nicht 
unter  6  mm.  (Zentralafrika,  Uganda).  Nominatform. 

b .  Korper  besonders  beim  Mânnchen  kurz,  gerundet, 
die  Flügeldecken  beim  Mânnchen  nicht,  beim 
Weibchen  nur  um  1  /4  lânger  als  breit.  Flügeldecken 
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des  Weibchen  bis  über  die  Mitte  fast  parallel,  kaum 
erweitert,  hinten  breit  verrundet.  Schulterecken 
weniger  vorgezogen,  aber  schârfer  gewinkelt.  Die 
Seiten  hinter  ihnen  in  beiden  Geschlechtern,  be- 
sonders  beim  Mânnchen  sehr  seicht  ausgerandet. 

Grosse  zwischen  5  und  6  mm.  (Westafrika;  Kamerun, 

Congo) .  nov.  subsp.  nigriceps  (1). 

6'.  Kopfschild  flach  gewolbt,  Lange  hôchstens  5  mm. 

7.  Die  Basis  des  durch  das  Mittelstück  des  Kopfschildes 

gebildeten  Dreiecks  ist  kürzer  als  die  Seiten  desselben, 
es  ist  daher  schmal  und  lang.  4,2  X 3,5  mm.  (Kenya 
protectorate) . .  athinia,  n.  sp. 

7'.  Diese  Basis  ist  so  lang  als  die  Seiten,  das  Dreieck  ist 
gleichseitig.  5x4  mm.  (Congomündung,  Ins.  St.  Thomé). 
.  îlavipennis  Spaeth. 

3'.  Oberseite  wenigstens  auf  dem  Halsschilde  mit  dunkler 
Zeichnung. 

8.  Halsschild  mit  6,  Flügeldecken  mit  je  13  in  drei  Làngs- 
reihen  gestellten  schwarzen  Makeln.  Umriss  gerundet. 

5,7  x4,7  mm.  (Afrika)  (Mir  unbekannt;  Genus  dubium). 
.  nigrostillata  Boh. 

8'.  Halsschild  anders  gezeichnet.  Wenn  die  Flügeldecken 
zahlreichere,  kleine  schwarze  Makeln  tragen,  ist  der 
Umriss  des  Tieres  eifôrmig. 

9.  Das  durch  das  Mittelstück  des  Kopfschildes  gebildete 
Dreieck  ist  nicht  langer  als  an  der  Basis  breit,  gleich¬ 
seitig. 

10.  Halsschild  in  der  Quermitte  mit  4  kleinen,  schwarzen 
Punktflecken.  Flügeldecken  mit  groben  Punktstreifen 
und  drei  Reihen  von  je  4  bis  5  kleinen,  schwarzen 
Punktflecken.  Seitendach  mâssig  geneigt,  aussen 

weniger  als  innen  abfallend,  7x5,5  mm.  (Natal) . 

. . .  melanocephala,  n.  sp.  (2). 

(1)  Ich  betrachte  Ch.  nigriceps  die  in  einer  Reihe  charakteristischer 
Stücke  mir  besonders  aus  Ekok  im  südlichen  Kamerun  vorliegt,  als  eine 
westliche  Rasse  von  Baumanni ,  da  die  Stücke  aus  Franzôsisch  und  Belgisch- 
Congo  Uebergànge  zeigen. 

(2)  Chiridopsis  melanocephala,  n.  sp. 

Ovatva,  sat  convexa  et  sat  nitida,  testaceoflava,  capite,  prosterno,  pectore, 
abdomine,  hoc  sat  late  flavomarginato,  coxis  trochanteribusque  nigris ;  pro¬ 
thorax  transversoellipticus ,  antice  parum  magis  rotundatus,  angulis  late 
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10'.  Halsschild  ohne  dunkle  Flecke.  Flügeldecken  mit 
ziemlich  feinen  Punktstreifen  und  einem  kleinen  Punkt- 
fleck  neben  der  Naht  in  der  Mitte,  sowie  1  Punktfleck 
an  der  Basis  auf  dem  3.  und  drei  schwarzen  Punkten 
auf  dem  4.  Punktstreif.  Seitendach  bis  zum  Rande 

gleichmâssig  steil  abfallend.  6x4,5  mm.  (Natal) . 

.  regionalis,  n.  sp.  (1). 


rotundatis,  in  medio  sitis ,  disco  punctulis  4  transversim  dispositis  nigris ; 
elytra  prothorace  pcirum  latiora,  lateribus  modice  ampliatis,  humeris  sat  pro- 
minulis,  obtulsis,  disco  triseriatim  nigroguttato,  sat  profunde  et  regulariter 
punctatostriato,  interstitiis  laevibus,  subconvexis,  externis  angustioribus; 
protecium  sublaeve. 

Kopfschild  sehr  breit  und  kurz,  nicht  langer  als  an  der  Basis  breit,  das 
Mittelstück  schwach  gewôlbt  und  màssig  glànzend,  von  der  Form  eines 
gleichseitigen  Dreiecks,  mit  mâssig  groben  Stirnlinien  unmittelbar  am 
Augenrande,  die  sich  auch  nàchst  der  Fühlerwurzel  von  ihm  wenig  entfer- 
nen,  so  dass  die  Seitenteile  klein  und  schmal  sind.  Halsschild  mit  4  sehr 
kleinen  schwarzen  Punktflecken,  je  zwei  nebeneinander  zu  beiden  Seiten 
in  der  Lângsmitte;  der  Vorderrand  kaum  stârker  als  der  Hinte’rrand  gerun- 
det,  sein  Saum  durch  eine  seichte  Furche  in  der  ganzen  Lange  schmal 
aufgebogen;  die  breit  verrundeten  Ecken  liegen  in  der  Lângsmitte;  die 
Scheibe  glatt.  Schildchen  rôtlich  gelb.  Flügeldecken  mit  spitzwinkeligen, 
aber  abgestumpften  Schulterecken,  an  den  Seiten  wenig  erweitert;  die 
Scheibe  mit  regel mâssigen,  groben,  dicht  besetzten  Punktstreifen,  von 
welchen  die  ersten  2  im  Basal dreieck  stark  nach  aussen  gebogen  sind;  von 
den  glatten  Zwischenràumen  sind  die  5  inneren  und  derletzte  breiter,  die 
übrigen  schmâler  als  die  Streifen,  mehr  minder  gewôlbt;  das  Seitendach  ist 
schwach  gerunzelt,  aussen  gerandet  und  fast  aufgebogen;  auf  dem  1.,  4 
und  7.  Punktstreif  oder  dem  nàchsten  Zwischenraume  stehen  je  4  bis  5 
kleine  schwarze  Punktflecke  in  langen  Abstànden.  Natal  (in  meiner  Samm- 
lung). 

(1)  Chiridopsis  regionalis,  n.  sp 

Ovata,  modice  convexa ,  nitida,  supra  flavotestacea ,  maculis  nonnullis 
punctiformibus  elytrorum  nigris,  capite  prosterno,  pcetore,  abdomine  ( hoc 
late  flav  omar  ginato)  coxis  trochanter  ib  us  que  nigris,  antennis  pedibusque  f  lavis  ; 
prothorax  transverso-ellipticus ,  antice  magis  rotundatus ,  angulis  late  rotun¬ 
datis  pone  medium  sitis ;  elytra  prothorace  parum  latiora,  lateribus  vix  am¬ 
pliatis,  humeris  parum  prominulis,  obtusis,  disco  leviter  minus  dense  puncta¬ 
tostriato,  punctis  apice  subevanescentibus ,  interstitiis  omnibus  planis  quam 
stria  latioribus,  protecto  sublaevi,  subdeflexo. 

Kleiner  als  melanocephala,  auf  dem  Halsschilde  ohne  Flecke,  auf  den 
Flügeldecken  nur  mit  je  5  Punktflecken.  Kopfschild  von  derselben  Gestalt, 
fJacher  mit  tieferen  Stirnlinien,  ebenso  schwach  glànzend,  ohne  deutliche 
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^  Das  Dreieck  des  Mittelstückes  des  Kopfschildes  ist 
gleichschenkelig,  langer  als  breit. 

11.  Profdlinie  bucklig,  Basaldreieck  schwach  eingedrückt. 
Umriss  gerundet.  Halsschild  mit  einer  grossen,  bis 
hinter  die  Ecken  reichenden,  schwarzen  Scheibenmakel, 
Flügeldecken  mit  schwarzer  Scheibe  und  jederseits 
2  grossen,  queren,  gelben  Makeln  und  einer  sehr  kleinen, 
strichfôrmigen,  in  der  Mitte  zwischen  dem  1.  und  2. 
Punktstreif.  5,5  x 4,7  mm.  (Belg.  Congo  :  Ponthierville). 

.  subgibbosa  Spaeth. 

11'.  Profdlinie  gleichmàssig  gewôlbt,  Basaldreieck  nicht 
eingedrückt.  Umriss  eiformig. 

12.  Halsschild  mit  einem  bis  über  die  Ecken  ausgedehnten, 
rotgelb  gezeichneten  schwarzen  Scheibenfleck,  Umriss 
oblong-eiformig.  6  x  4,5  mm.  (Belg.  Congo) .  elonçata  n.  sp.  (1). 

12'.  Halsschild  in  den  Ecken  ohne  schwarze  Zeichnung. 


Schagrinierung.  Der  Halsschild  vorne  viel  mehr,  hinten  kaum  gerundet, 
mit  weiter  zurückliegenden,  ebenso  breit  verrundeten  Ecken.  Flügeldecken 
an  den  Seiten  weniger  erweitert,  mit  schwàcher  vorgezogenen,  in  der  Anlage 
daher  weniger  spitzwinkeiigen,  ebenso  abgestumpften  Schulterecken.  Die 
Punktstreifen  fein,  die  âusseren  wenig  grôber,  die  Punkte  in  den  inneren 
hinten  schwàcher;  die  Zwischenràume  aile  flach,  die  inneren  vie! mais  brei- 
ter,  die  âusseren  noch  doppelt  so  breit  als  die  Streifen.  Das  Seitendach  bis 
zum  Rande  fast  gleichmàssig  geneigt,  sowie  das  Vordach  des  Halsschildes 
undeutlich  gerandet.  Typus  in  meiner  Sammlung. 

(1)  Chiridopsis  elongata,  n.  sp. 

Fere  oblongoovata,  parum  convexa,  sat  nitida,  subtus  nigra,  abdomine 
late  flavomarginato ,  antennis,  pedibus  epipleurisque  f lavis,  supra  nigra , 
protecto  elytrorum  apiceque  prothoracis  f  lavis,  discis  rujotestaceomaculatis\ 
clypeus  modice  convexus,  alutaceus,  subnitidus,  latitudine  dimidio  longior, 
prothorax  longitudine  dimidio  latior,  antice  parum,  basi  multo  magis 
rotundatus,  angulis  obtus  or  otundatis  ante  medium  sitis,  dico  subtilissime 
punctulato]  elytra  prothorace  plus  duplo  longiora,  sed  parum  latiora,  lateribus 
subparallelis,  humeris  prominulis,  obtusis,  disco  subtiliter,  extus  projundius , 
punctatostriato ,  interstitiis  multo  latioribus,  planis,  laevibus;  protectum 
modice  deflexum,  laeve. 

Durch  die  gestreckte,  an  den  Seiten  fast  parallèle  Korperform,  die  dichte 
Schagrinierung  der  Flügeldecken,  sowie  an  der  Zeichnung  Jeicht  kenntlich. 

Auf  dem  Halsschilde  liegt  hinten  eine  grosse  schwarze  Makel,deren 
Vorderrand  in  der  Mitte  in  eine  Spitze  ausgezogen,  daneben  zuerst  seicht, 
dann  tief  eingebuchtet  ist  und  die  sich  bis  in  die  Ecken  fortzieh't;  sie  hat 
vor  dem  Schildchen-2  grosse,  aussen  je  einen  sehr  kleinen  rotlichgelben 
Fleck;  der  von  der  Makel  freie  Vorderteil  des  Halsschildes  ist  wie  das  Sei- 
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13.  Flügeldecken  einfarbig  gelb,  Halsschild  mit  2  vorne 
geschlossenen  schwarzen  Bôgen  (dem  Rest  einer  schwar- 
zen  mit  2  gelben  Flecken  gezeichneten  Basalmakel). 
(Goldküste  :  Akropong).  ( Aubei  var.  ?).  signaticollis,  n.  sp.  (1). 

13'.  Flügeldecken  mit  schwarzer  Zeichnung. 

14.  Scheiben  des  Halsschildes  und  der  Flügeldecken  sowie 

das  Schildchen  ganz  schwarz.  4,5  x  3,8  mm.  (Congo- 
mündung  :  Borna) .  Tschoîfeni  Spaeth. 

14'.  Flügeldecken  gelb  mit  schwarzer,  oder  schwarz  mit 
gelber  Zeichnung. 

15.  Flügeldecken  gelb  mit  kleinen  schwarzen  Flecken; 

Naht  gelb. 

16.  Korper  lang,  eifôrmig.  Schildchen  schwarz  oder  pech- 
braun,  Halsschild  ausser  3  quer  gestellten,  schwarzen 
Flecken  nach  der  Mitte  noch  mit  einem  grosseren 
schwarzen  Punktfleck  am  Vorderrande  der  Scheibe. 
Halsschild  vorne  wenig  gerundet. 

Flügeldecken  mit  Reihen  von  schwarzen  Punktflecken 
an  der  Naht  und  in  der  Mitte,  sowie  2  solchen  Flecken 


tendach  der  Flügeldecken  heller  weisslich  gelb;  die  Scheibe  der  Flügeldec¬ 
ken  wird  mit  Ausnahme  der  letzten  Zwischenraumes  von  einer  netzfor- 
migen,  schwarzen  Zeichnung  eingenommen,  die  rôtlich  gelbe,  unregelmâssig 
geformte,  teilweise  zusammenfliessende  Makeln  freilàsst,  u.  zw.  eine  runde 
neben  dem  Schildchen,  eine  quere,  bogenfôrmige  vor  der  Mitte,  eine  an  der 
Naht  hinter  der  Mitte,  vorne  sich  astformig  verlângernd,  daneben  eine 
quere  und  eine  an  derSpitze;  die  ausseren  hângen  aile  mehr  minder  mit  dem 
Aussenrande  zusammen.  Es  ist  als  sicher  anzunehmen,  dass  diese  Zeich¬ 
nung,  die  ahnlich  jener  einiger  Aethiopocassis  ist,  Verânderungen  unter- 
liegt.  Der  Halsschild  ist  vorne  vie!  weniger  als  hinten  gerundet,  mit  abge- 
stumpften  Ecken  vor  der  Lângsmitte.  Die  Zwischenràume  derFlügeldecken 
sind  deutlich  schagriniert,  daher  nur  wenig  glànzend;  die  Punktstreifen 
werden  aussen  viel  kràftiger  und  sind  ziemlich  dicht  besetzt,  so  dass  die 
Abstànde  nur  wenig  grôsser  sind  als  die  Punkte. 

Typus  in  Musée  du  Congo  Belge. 

(1)  Chiridopsis  signaticollis,  n.  sp. 

Plus  mas  minusve  femina  rotundata,  convexa,  nitida,  supra  flavotestacea, 
subtus  nigra,  antennis,  pedibus  et  epipleuris  flavis,  prothorace  utrinque  areu 
nigropiceo ;  clypeus  convexus,  subtiliter  alutaceus ;  prothorax  ellipticus,  antice 
minus ,  basi  parum  magis  rotundatus ,  angulis  obtusorotundatis  ante  medium 
sitis;  elytra  humeris  obtus is,  lateribus  rotundatis,  disco  leviter  striatopunctato, 
interstitiis  multo  latioribus.  Mas  4,5  X  4,  femina  5,5x4  mm. 

Mit  Ausnahme  des  Mangels  einer  Zeichnung  auf  den  Flügeldecken  und 
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vorne  auf  dem  2.  Zwischenraum.  (Zeichnung  nicht 
konstant.)  7x4.5  mm.  (Belg.  Congo  :  Kapiri,  Mu- 
fungwa) .  tessellata  Spaeth. 

16'.  Kôrper  kurz,  eifôrmig.  Schildchen  gelb.  Halsschild 
vorne  ohne  schwarzen  Fleck;  die  übrige  Zeichnung 
ebenso  wie  die  der  Flügeldecken  âhnlich  der  vorigen. 
Halsschild  vorne  mehr  gerundet.  5x4  mm.  (Tan- 
ganyika) .  tanganyikana  Spaeth. 

15'.  Flügeldecken  mindestens  bis  vor  die  Mitte  mit  schwarzer 
Naht,  meist  mit  einer  schwarzen  Binde  auf  jeder  Scheibe, 
selten  fast  ganz  schwarz. 

17.  Flügeldecken  schwarz,  nur  ein  kurzes  Lângsstrichel 
vorne  in  der  Mitte  jeder  Decke  gelb.  Halsschild  mit 
schwarzer  Scheibenmakel,  die  2  gelbe  Flecke  vor  dem 

Schildchen  trâgt.  5x4  mm.  (Calabar,  Kamerun) . 

.  mesomelaena  Boh.  (1). 

17'.  Flügeldecken  gelb  mit  schwarzer  Binden-oder  Punkt- 
zeichnung. 

18.  Flügeldecken  mit  je  7  ziemlich  grossen,  schwarzen 
Punktflecken.  Punktstreifen  dicht  besetzt  und  ziemlich 
grob.  6  x4,5  mm.  (N.  W.  Rhodesia). .  maculipennis,  n.  sp.  (2). 


der  Reduktion  der  Zeichnung  des  Halsschildes  voUkommen  mit  Aubei 
übereinstimmend  und  daher  vielleicht  nur  eine  Form  der  letzteren 
4  Stücke  von  dem  gleichen  Fundorte  in  meiner  Sammlung. 

(1)  Mir  unbekannt.  Ich  zweifle  aber  nicht  an  der  Zugehôrigkeit  zur 
Gattung,  vielleicht  sogar  nur  die  dunkle  Form  einer  anderen  Art.  z.  B. 
von  Aubei. 

(2)  Chiridopsis  maculipennis,  n.  sp. 

Ovata,  modice  convexa,  nitida,  supra  jlavotestacea ,  prothorace  maculis 
mediocribus  4  nigris,  nempe  3  transversim  positis,  quarta  ante  apicem  disci., 
scutello  nigro ,  elytris  sutura  maculisque  utrinque  7  nigris ,  nempe  duabus 
communibus,  prima  pone  scutellum,  altéra  pone  medium  cum  sutura  cojunctis, 
tertia  in  medio  disco  a  basi  sot  remota ,  quatuor  seriatim  positis  in  disco 
exteriore ;  subtus  nigropicea,  antennis ,  pedibus,  margineque  abdominis  flavo- 
testaceis ;  clypeus  modice  convexus,  subnitidus ,  latitudine  dimidio  longior ; 
prothorax  antice  parum,  basi  valde  rotundatus ,  angulis  sat  late  rotundatis 
ante  medium  sitis ,  disco  laevi]  elytra  humeris  prominulis,  apice  subobtusis, 
lateribus  subparallelis ,  disco  dense  p unctato striât o ,  interstitiis  planis  laevibus , 
protecto  deflexo  sublaevi. 

In  der  Zeichnung  der  Flügeldecken  an  die  mit  Chiridopsis  bipunctata 
L.  verwandten  südasiatischen  Arten  erinnernd,  aber  von  allen,  abgesehen 
von  der  niedrigeren  Wôlbung,  der  eiformigen  Gestalt  und  der  Halsschild- 
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18',  Flügeldecken  in  der  Mitte  jeder  Decke  mit  einer  schwar- 
zen  Lângsbinde.  Punktstreifen  màssig  dicht  besetzt  und 
fein. 

19.  Flügeldecken  in  regelmâssigen  Reihen  ziemlich  kràltig 
punktiert.  DerNahtsaum  nurbis  vor  die  Mitte  schwarz. 
Halsschild  mit  drei  quer  gestellten  kleinen  Flecken  ;  die 
schwarze- Binde  in  der  Mitte  jeder  Flügeldecke  ist 
hinten  abgekiirzt.  6  mm.  Quango  (Angola)  (Mir 
unbekannt) .  CirceWeise  (1). 

19'.  Flügeldecken  fein  gestreift,  punktiert,  der  Nahtsaum 
mindestens  bis  vor  den  Abfall  schwarz,  Halsschild  mit 
einer  grosen  mit  2  gelben  Flecken  gezeichneten  Basal- 
makel,  die  nur  selten  auf  3  grossere  nebeneinander 
gestellte  Flecke  reduziert  ist. 


form  dadurch  verschieden,  dass  die  4  grossen,  schwarzen  Flecke  auf  den 
Flügeldecken  in  einer  schràg  nach  innen  verlaufenden  Reihe  stehen,  wâh- 
rend  bei  den  indischen  Arten  der  mittlere  Punktfleck  weiter  nach  innen 
gerückt  ist;  die  erste  dieser  Makeln  steht  auf  der  Schulterbeule,  die  2. 

i 

und  3.  hinter  der  Mitte,  die  4.  etwas  kleinere  auf  dem Abfall,  an  der  Verei- 
nigungsstelle  des  3.  und  8.  Punktstreifes;  ausserdem  stehen  eine  ebenso 
grosse  Makel  hinter  der  Basis  auf  dem  2.  und  3.  Zwischenraum  und 
2  kleinere,  gemeinsame  an  der  Naht.  Von  den  3  in  eine  Querreihe  gestellten 
Flecken  in  der  Mitte  des  Halsschildes  ist  die  mittlere  strichfôrmig,  die 
anderen  sind  wie  die  4  vorne  auf  der  Scheibe  rund. 

Der  Kopfschild  ist  kaum  um  die  Hâlfte  langer  als  breit,  trapezfômig, 
das  Mittelstück  schwach  gewôlbt,  schagriniert  und  daher  nur  màssig 
glanzend,  mit  ziemlich  tiefen  Stirnlinien,  die  sich  von  Augenrande  vorne 
stark  entfernen,  da  sie  fast  geradelinig  zur  Fühlerwurzel  laufen.  Halsschild 
mit  aussen  ziemlich  schràg  vorgezogener  Basis,  vorne  sehr  schwach  gerun- 
det,  die  màssig  breit  verrundeten  Ecken  liegen  daher  vorne  in  2  / 3  der 
Làngsmitte.  Die  màssig  gewolbten  Flügeldecken  haben  regelm^ssige,  dicht 
besetzte  Punktstreifen,  welche  vom  5.  an  krâftiger  werden,  und  viel  breitere, 
ganz  ebene,  glatte  Zwischenràume.  Das  Seitendach  ist  verloschen  punktu- 
liert,  ziemlich  steil,  bis  zum  Rande  gleich  stark  geneigt,  aussen  fein  gerandet. 

Der  Typus  in  meiner  Sammlung. 

Von  der  Gruppe  der  Aubei  unterscheidet  sich  Ch.  maculipennis  durch 
die  ganze  andere,  nicht  elliptische  Form  des  Halsschildes,  die  stumpferen 
Schulterecken,  die  schwâchere  Wôlbung  der  Flügeldecken, 

(1)  Weise  hat  Circe,  in  Deutsch.  ent.  Zeitschr.  1896,  sonderbarer  Weise 
nur  mit  Cassida  flciveola  verglichen,  dagegen  ihre  Unterschiede  von  Aubei 
und  semivittata  anzugeben  unterlassen,  obwohl  er  gerade  in  derselben 
Arbeit  in  dankenswerter  Weise  zum  ersten  Mal  die  afrikanischen  Arten 
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20.  Die  Stirnlinien  des  Kopfschildes  vereinigen  sich  unter 
einem  mâssig  breiten  Bogen;  Mittelstück  ziemlich 
gewolbt,  stârker  gewirkt  und  matter  als  bei  Aubei. 
Flügeldecken  in  den  Schultern  breiter,  hinter  der  Mitte 
weniger  verengt,  am  Ende  breiter  gerundet,  als  bei  dieser. 

(Nach  Weise;  mir  unbekannt).  5  mm.  (Kenya  protec- 
torate  :  Ukamba,  Jkuta) .  breviuscula  Weise. 

20'.  Die  Stirnlinien  konvergieren  gleichmassig  bis  zur 
Fiihlerwurzel  in  einem  spitzen  Winkel. 

21.  Kopfschild  kaum  gewolbt,  flach,  dicht  hautartig  gerun- 

zelt.  Korper  kleiner,  flacher  gewolbt,  die  schwarzen 
Zeichnungen  der  Oberseite  meist  sclimal,  jene  auf  dem 
Halsschilde  oft  in  3  Flecken  aufgelôst.  5  mm.  (Kongo- 
mündung  :  Borna,  St.  Thomé,  Guinea).  (semivittata 
Weise,  nec.  Boh  ) .  Weisei,  nom.  nov.  (1). 

21'.  Kopfschild  gewolbt,  zur  Fühlerwurzel  nasenfôrmig,  steil 
abfallend;  Korper  querüber  stârker  gewolbt.  5x4,3  bis 
6x5  mm . 

22.  Kopfschild  zart,  lederartig  gerunzelt,  glânzend,  kaum 
behaart;  Nahtbinde  gewôhnlich  ohne  Verbreiterung  und 

„  Tendenz  zur  Bildung  von  Querbinden.  (Von  Westafrika  . 
bis  zum  Tanganyika-See;  Uganda) .  Aubei  Boh. 

22'.  Kopfschild  grob  schagriniert,  sparsam  punktiert,  matt, 
lang  behaart;  die  Nahtbinde  in  der  Mitte  gewôhnlich 
verbreitert,  und  hâufig  durch  Querbinden  mit  den 
Seitenbinden  verbunden,  so  dass  die  Scheibe  4  unregel- 
màssige  gelbe  Flecke  trâgt.  6x4,5  mm.  (Kamerun  : 

Kribi;  Liberia,  Congo) .  quadriguttata  Boh. 

Auf  ein  abnorm  gezeichnetes  Stück,  das  in  den  vorderen 
gelben  Makeln  einen  dunkleren  Punktfleck  hat,  ist 
6-oculata  Thoms.  (Typus  in  meiner  Sammlung!)  auf- 
gestellt. 

2'.  Kopfschild  gelb  oder  rot. 


der  Gattung  systematisch  erorterte.  Ich  kann  daher  nur  annehmen,  dass 
die  krâftige  Punktierung  der  Flügeldecken  Circe  von  den  folgenden  Arten 
sicher  unterscheidet,  da  die  Fârbungsverschiedenheit  allein  auch  auf  Stücke 
der  folgenden  Arten  mit  reduzierter  Zeichnung  passen  würde. 

(1)  Bohemans  semivittata  ist  jedenfalls  nicht  ident  mit  der  von  Weise 
(Deutsch.  ent.  Zeitsch.  1896,  p.  24)  unter  dem  gleichen  Namen  erwàhnten 
Art;  der  Typus  stammt  wie  jener  von  Aubei  aus  Old-Calabar  aus  der 
Sammlung  Baly  und  dürfte  eine  heller  gezeichnete  Form  dieser  Art  sein. 
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23.  Oberseite  einfàrbig  gelb;  der  1.,  2.  und  4.  Zwischenraum 
verbreitert,  der  3.  vorne  und  hinter  der  Mitte  zerstreut 
punktiert.  5x3,5 — 5, 6x3,6  mm.  (Südafrika).  (ex  Boh., 

Mon.  IV,  p.  421:  Cassida  çonvexuXa :) .  convexula  Boh. 

23.  Oberseite  mit  schwarzer  oder  brauner  Zeichnung. 

24.  Kopfschild  mit  flachem,  lângsgefurchtem  Mittelstück 

von  der  Gestalt  eines  gleichseitigen  Dreiecks,  das  von 
tiefen  und  breiten,  gerade  konvergierenden  Stirnlinien  an 
den  Seiten  eingefasst  ist ;  blutrot  bis  pechrot;  Hals- 
schild  kaum  um  die  Hâlfte  breiter  als  lang.  Oberseite 
brâunlicbgelb,  auf  dem  Halsschilde  eine  zuweilen  fehl- 
lende  kurze  Mittellinie  und  2  bogige  kurze  Strichel 
beiderseits  schwarz;  auf  den  Flügeldecken  zahlreiche  in 
je  3  Reihen  gestellte  kleine  schwarze  Flecke.  Korper 
verhâltnismâssig  schmal  eiformig.  5,5  X  4,5  bis  6,6  X  5 
mm.  (Natal) .  roridaBoh 

24'.  Kopfschild  gewolbt,  trapezformig,  mit  feinen  Stirnlinien, 
die  bogig  zusammenlaufen,  rôtlich  gelb;  Halsschild  um 
mehr  als  die  Hâlfte  bis  doppelt  so.  breit  als  lang. 

25.  Beine  ganz  schwarz.  Halsschild  quer-elliptisch,  die 
Schulterecken  scharf,  die  Seiten  dahinter  ausgerandet. 
Scheibe  des  Halsschildes  rotbraun,  schwarz  umrandet, 
mit  vorne  buchtig  auseinanderfliessenden  Flecken;  der 
Vorder-und  Seitenrand  glashell,  gelblich,  Seitendach  der 
Flügeldecken  schwarz  mit  schmalem,  glashellen,  gelbli- 
chen  Aussensaum;  die  Scheibe  kaffebraun  bis  gelbbraun, 
das  Schildchen,  ein  gemeinsamer  Fleck  hinter  ihm,  die 
riickwârtige  Hâlfte  der  Naht,  die  Schulterbeule,  zwei 
ebenso  grosse  Flecke  in  einer  Reihe  hinter  ihr,  sowie 
ein  Punkt  an  der  Seitendachbrücke  und  ein  zweiter  am 
Beginn  der  Abrundung,  beide  mit  dem  schwarzen  Seiten- 
dachsaum  zusammenhângend,  schwarz.  Flügeldecken 
mit  wenig  regelmâssigen  Punktstreifen,  der  3.  Zwischen¬ 
raum  mit  eingestreuten  Punkten  Unterseite  gelb. 
Ausnahmsweise  erloschen  die  schwarzen  Punktflecke 
auf  den  Flügeldecken  mit  Ausnahme  jener  auf  der 
Schulterbeule  und  an  der  Seitendachbrücke  und  die 
Naht  ist  ganz  gelb.  7x6,5  mm.  (Kamerun,  franzôs. 

Kongo,  Fernando-Poo) .  laetifica  Boh. 

25'.  Beine  gelb,  hochstens  ausnahmsweise  die  Schenkelbasis 
pechschwarz;  Punktstreifen  oder  Punktreihen  auf  den 
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Flügeldecken  regelmâssig,  der  3.  Zwischenraum  ohne 
eingestreute  Punkte. 

26.  Korper  kurz-eiformig,  an  den  Seiten  wenig  gerundet- 
erweitert.  Halsschild  und  Flügeldecken  mit  brauner 
Zeichnung,  welche  auf  den  letzteren  dadurch  entsteht, 
dass  die  grossen,  schwach  vertieften,  dunkleren  Hofe 
der  Punkte  zusammenfliessen;  die  schmalen  dazwischen 
verbleibenden  Stellen  der  Grundfarbe  treten  dann 
lebhaft  gelb,  meist  etwas  überhôht,  hervor.*  6x5  bis 

7x6  mm.  (Zambesi  :  Matabele,  Manjoni;  Lindi) . 

.  irrorata  Spaeth. 

26'.  Korper  gerundet,  an  den  Seiten  erweitert.  Flügeldecken 
und  Halsschild  mit  schwarzer  Zeichnung. 

27.  Scheibe  der  Flügeldecken  kastanienrot,  umgeben  von 
einem  breiten,  schwarzen  Ring,  der  auf  der  Halsschild- 
scheibe,  dem  Scheibenrande  der  Flügeldecken  und  dem 
inneren  Teile  des  Seitendaches  ruht. 

28.  Korper  eiformig;  die  Naht  der  Flügeldecken  schwarz, 
daher  der  kastanienrote  Fleck  in  2  Teile  geteilt;  Hals¬ 
schild  mit  schwarzer  Scheibenmakel,  die  2  rôtlichgelbe 
Flecke  tràgt;  Schildchen  schwarz,  Schulterecken  abge- 
stumpft.  8  x  6,2  mm.  (Portug.  Guinea  :  Bissao).  grammica  Boh. 
Mir  unbekannt;  die  Zugehorigkeit  zur  Gattung  erscheint 

mir  aber  kaum  zweifelhaft 

28'.  Korper  gerundet;  der  kastanienrote  Fleck  nicht  geteilt. 
Halsschild  ohne  helle  Flecke  auf  der  Scheibenmakel; 
Schildchen  gelb  mit  dunklen  Rândern.  Schulterecken 
sehrscharf,  fast  spitzwinkelig.  Prolillinie  schwach  bucke- 
lig  gebrochen  5x4,5  mm.  (Franzos.  Kongo  :  Brazza¬ 
ville)  .  spadix  Spaeth. 

27'.  Scheibe  der  Flügeldecken  gelb  und  schwarz. 

29.  Seitendach  der  Flügeldecken  mit  schwarzer  Zeichnung. 

30.  Korper  breit  gerundet,  Seitendach  vorne  mit  einem 

Randast,  der  die  Schulterecke  freilàsst.  Flügeldecken 
mit  schwarzer  Naht,  ebensolcher  Lângsbinde  am  Rande 
der  Scheibe  und  einer  schragen  Querbinde  in  der  Mitte 
7,5x7  mm.  (Belg.  Congo  :  Kisantu) .  congoana  Spaeth. 

30'.  Korper  eiformig  gerundet.  Seitendach  innen  schwarz  . 
mit  gelbem  oft  in  der  Mitte  unterbrochenem  Aussen- 

saum.  7x6  mm.  (Abessinien,  Victoria  Nyanza) . 

.  nigrosepta  vernicata  Fairmaire. 
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29'.  Seitendach  gelb. 

31 .  Flügeldecken  ausser  der  Naht  und  der  am  Scheibenrande 
verlaufenden  Langsbinde  ohne  schwarze  Zeichnung. 

6x5  bis  7,5x6  mm .  aequinoctialis  Boh. 

31'.  Flügeldecken  a.uch  sonst  auf  der  Scheibe  schwarz 
gezeiclmet. 

32.  Jede  Scheibe  der  Flügeldecken  mit  einem  schwarzen 
Punktfleck.  Profillinie  schwach  bucklig  gebrochen. 

5x4  mm.  bis  6x5  mm.  (Brazzaville)...  Boutareli  Spaeth. 

32'.  Flügeldecken  mit  schwarzen  Querbinden,  die  zuweilen 
rudimentàr  sind,  oder  die  sicli  so  verbreitern,  dass 
die  gelbe  Grundfarbe  zu  kleinen  Flecken  zusammen- 
schrumpft. 

33.  Profillinie  gleichmàssig  gewolbt,  Kôrper  rundlich,  mit 
der  grossten  Breite  in  der  Mitte  der  Flügeldecken 
Lange  unter  6  mm. 

34.  Die  Querbinde  in  der  Mitte  der  Flügeldecken  verlàuft 

wenig  nach  hinten  gezogen  zur  Naht,  ohne  Auslâufer 
gegen  das  Schildchen  und  die  rückwàrtige  Aussenecke; 
daher  die  Scheibe  mit  je  2  grossen  Flecken.  Schildchen 
schwarz  ( lorata  Boh.)  oder  innen  gelb  ( opposita ).  Hals- 
schild  mit  2  grossen  und  1  oder  3  kleinen  gelben  Flecken 
auf  der  schwarzen  Scheibe.  5 — 6  mm.  (Westafrika  : 
Sénégal,  Liberia,  Kamerun) .  opposita  Boh. 

34'.  Die  Querbinde  verlàuft  stark  nach  hinten  gezogen,  meist 
mit  Auslaufern;  erreichen  von  diesen  der  innere  die  Naht 
nâchst  dem  Schildchen,  der  aussere  die  Aussenecke 
rückwarts,  so  hat  jede  Scheibe  4  gelbe  Flecke  ( octo - 
guttata  Boh.) 

Auf  Stücke  mit  rudimentaren  Auslaufern  ist  quadri- 
plagiata  Boh.  aufgestellt;  ausserdem  sind  oft  wie  bei 
opposita  in  der  Basis  und  Mitte  der  Aussenbinde  einige 
geibe  Lângsstrichel  6x5  mm.  (Westafrika;  Sénégal, 
Old-Calabar) .  octoguttata  Boh. 

33'.  Profillinie  schwach  bucklig,  leicht  gebrochen.  Korper 
annahernd  subtrapedzoidal,  mit  der  grossten  Breite  vor 
der  Mitte  der  Flügeldecken.  Lange  :  liber  7  mm. 

35.  Punktstreifen  kràftig.  Wôlbung  hoher.  (Angola) . 

.  ariadne  Weise. 

35'.  Punktstreifen  fein  oder  verloschen.  Wolbung  niedriger. 
(Ostafrika  :  Abessinien,  Victoria-Nyanza,  Tanganyika, 

Jturi) .  nigrosepta  Fairm. 
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Neue  Gassidinen  aus  Ostafrika. 

i 

Hoplionota  lumbwa,  n.  sp.  —  Der  H.  Bugnioni  m.  zunàchst 
verwandt,  schmâler  und  verhâltnismàssig  langer,  mit  âhnlicher, 
aber  kràftiger  ausgebildeter  Skulptur,  kürzerem,  auf  der  Scheibe 
stàrker  pnnktiertem  Halsschild,  dunkler  gezeichnet.  Umriss 
oblong-rechteckig,  fast  doppelt  so  lang  als  breit,  wâhrend 
Bugnioni  nur  uni  die  Hâlfte  langer  ist;  die  Seitenrander  des 
Halsschildes  und  der  Flügeldecken  laufen  vollkommen  parallel, 
die  bei  Bugnioni  erwâhnte  schwache  Ausbuchtung  liinter  den 
Schultern  fehlt;  die  Flügeldecken  schliessen  ohne  Einschnitt 
an  den  Halsschild  an;  der  Vorderrand  des  letzteren  ist  fast 
gerade,  die  Spitze  der  Flügeldecken  sehr  wenig  gerundet.  Korper 
samt  den  Fühlern  gelblichrot,  die  Oberseite  rotlichbraun,  auf 
der  Halsschildscheibe  und  den  Rippen  wenig  heller,  ein  innen 
breiterer  Saum  am  Vorderrande  des  Halsschildes  neben  dem 
lvopfausschnitt,  eine  lange  Seitendachmakel  auf  den  Flügel¬ 
decken  und  der  ausserste  Spitzensaum  der  letzteren  weissgelb, 
die  beiden  letzteren  Zeichnungen  als  der  von  den  beiderseitigen 
zwei  breiten  Randâsten  frei  gebliebene  Rest. 

Ivopfschild  schmal,  doppelt  so  lang  als  breit,  mit  schwach 
vertieftem  und  sich  verengendem,  von  seichten  konvergierenden 
Stirnlinien  eingefasstem  Mittelstück;  Kopfplatte  wie  bei  Bu¬ 
gnioni  weit  vor  die  Augen  vorgezogen  und  bis  zu  ihrer  Mitte 
erweitert,  vorne  gerundet  und  schmal  eingeschnitten,  die  Lappen 
daher  weniger  entwickelt.  Die  Fühler  sind  etwas  langer,  da  sie 
fast  die  Halsschildecken  erreichen;  die  Keule  ist  etwas  kürzer 
als  der  Schaft;  das  3.  Glied  ist  kaum  langer,  aber  viel  dünner 
als  das  zweite,  das  4.  und  5.  sind  gestreckter  als  bei  Bugnioni, 
um  die  Hâlfte  langer  als  dick,  das  6.  gleicht  dem  dritten;  die 
Glieder  der  Keule  sind  wenig  dicker  als  lang.  Halsschild  fast 
\  iermal  so  breit  als  lang,  mit  parallelen  Seiten,  abgerundeten 
Vorder-und  rechtwinkeligen  Hinterecken;  der  weit  innenliegende 
Rasalzahn  ist  aufîâllig  spitzwinkelig,  gross,  so  dass  auf  ihn 
eine  tiefe  Einbuchtung  folgt;  die  Sâgezâhne  des  Vorderrandes 
sind  viel  schwàcher  als  bei  Bugnioni ,  jene  am  Seitenrande  fast 
erloschen;  die  Scheibe  an  der  Basis  mit  einem  sehr  tiefen 
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schmalen,  sehr  dicht  punktierten  Quereindruck,  vor  dem  ein 
seichterer,  bogenfôrmiger  steht,  welcher  ebenso  wie  der  vor 
ihm  liegende  Teil  der  Scheibe  ziemlich  dicht,  tief,  aber  nicht 
grob,  viel  dichter  und  krâftiger  als  bei  Bugnioni  punktiert  ist; 
die  Punktierung  der  Seitenteile  ist  noch  grober  und  dichter  als 
bei  dieser  Art.  Die  Flügeldecken  sind  doppelt  so  lang  als  breit, 
schwach  gewôlbt,  dicht  und  ziemlich  tief,  stellenweise  gereiht- 
punktiert,  dichter,  tiefer  und  viel  mehr,  besonders  auch  innen, 
in  Streifen  und  Reihen  als  bei  Bugnioni.  Die  Kiele  und  Hôcker 
sind  wie  bei  dieser  durchwegs  niedrig,  der  Dorsalkiel  voll- 
standig  durchgeführt,  der  Humeralkiel  fehlt,  die  Pontalleiste 
geht  bis  auf  das  Seitendach  und  zur  Naht,  der  Apikalkiel  ist 
krâftig  und  sendet  einen  Ast  bis  an  den  Rand  des  Seitendaches, 
wâhrend  die  furca  interna  abgekürzt  ist  und  den  Haupthocker 
nicht  erreicht;  der  Postapikal  ist  kaum  angedeutet.  Yon  den 
Hôckern  ist  der  Basal  fast  so  hoch  als  der  Haupthocker,  durch 
einen  nach  aussen  laufenden  Kiel  dreikantig;  der  kleine  Postbasal 
sendet  ebenfalls  nach  aussen  einen  Kiel,  der  Haupthocker  ist 
vierkantig  mit  einem  kràftigen  Suturalkiel,  die  übrigen  Hôcker 
ragen  kaum  über  die  Kiele  hinaus,  aber  auch  vom  Marginal- 
hôcker  geht  eine  kràftige  Leiste  zur  Naht.  Das  Seitendach  ist, 
wo  es  weissgelb  ist,  fein  und  zerstreut,  sonst  krâftiger  und  dichter 
punktiert,  sein  Rand  durch  eine  dichte  Punktreihe  abgesetzt. 
5x3.8  mm. 

Kenya  Colony  :  Lumbwa  Reserve,  XI  1920,  F.  W.  Dry. 

Das  einzige  Stück  ist  Eigentum  des  British  Muséum. 

Cassida.  procurva,  n.  sp.  —  Botundata ,  sat  convexa ,  nitida , 
flavotestacea ,  elytris  maculis  11  nigris ;  clypeus  subtrapezoidalis , 
haud  convexus ,  laevis ,  sulcis  frontalibus  parum  perspicuis  valde 
convergentibus\  prothorax  ellipticus  antice  minus ,  basi  magis 
rotundatus ,  angulis  breviter  rotundatis  ante  medium  sitis ,  disco 
laevi\  elytra  basi  prothorace  parum  latiora  et  leviter  emarginata 
lateribus  rotundatis ,  convexa ,  basi  non  retusa ,  disco  striatopunctato 
interstitiis  multo  latioribus ,  laevibus\  protecto  lato ,  deplanato , 
extus  haud  reflexo ,  laevi ,  unguiculi  indentati.  6^x6  mm. 

Tanganyika  Protectorate  :  Manow  (Typus  in  coll.  Spaeth). 

Fast  kreisfôrmig  gerundet,  màssig  hoch  gewôlbt,  stark  glân- 
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zend,  unbehaart,  liell,  bràunlichgelb,  nur  die  Flügeldecken 
schwarz  gezeichnet;  ausser  einer  kleinen,  gemeinsamen  Skutellar- 
makel  sind  auf  jeder  Decke  5  Flecke;  der  1.  strichformig  auf 
der  Schuterbeule,  der  2.  (auf  der  einen  Seite  mit  dem  vorigen 
verbunden)  an  der  Basis  auf  dem  3.  Zwischenraum,  der  3.  und  4. 
m  der  Mitte,  u.  zw.  der  àussere  auf  dem  7.  u.  8.,  der  innere, 
etwas  weiter  vorne  auf  dem  2.  und  3.  Zwischenraum,  der  5.’ 
auf  dem  Abfall  neben  der  Naht. 

Kopfschild  trapezformig,  nicht  breiter  als  lang,  kaum  gewolbt, 
mit  dreieckigem  Mittelstück  und  stark  konvergierenden,  nach 
vorne  vom  Augenrande  sich  weit  entfernenden  feinen  Stirnli- 
nien.  Halsschild  doppelt  so  breit  als  lang,  elliptisch,  vorne  wenig, 
hinten  starker  gerundet,  mit  kurz  verrundeten  Ecken  vor  der 
Lângsmitte,  glatter,  stark  glânzender  Scheibe.  Die  Flügeldecken 
sind  an  der  Basis  wenig  breiter  als  der  Halsschild,  ausgerandet, 
fein  schwarz  krenuliert,  mit  bis  zu  den  Halsschildecken  vorge- 
zogenen,  spitzwinkeligen,  aber  nicht  scharfen  Schulterecken, 
die  Seiten  massig  gerundet-erweitert,  die  Spitze  breit  verrundet; 
die  Scheibe  gleichmassig  gewolbt,  im  Basaldreieck  nicht  einge- 
drückt,  aber  hier  mit  aufgebogenem  Nahtrand;  die  Punkt- 
streifen  sind  regelmàssig,  nicht  dicht  besetzt,  ihre  Punkte  innen 
und  hinten  feiner,  in  den  mittleren  Streifen  bis  über  die  Mitte 
grober;  ein  kürzerer  Skutellarstreif  ist  vorhanden;  der  2.  Streif 
ist  vorne  nach  aussen  gebogen,  der  1.  Zwischenraum  daher 
noch  breiter  als  die  anderen,  diese  vielmals  breiter  als  die  Punkte, 
glatt,  stark  glanzend.  Das  breite,  hinten  massig  verschmâlerte 
Seitendach  ist  flach  ausgebreitet,  am  Bande  schwach  aufge- 
bogen,  glatt.  Die  Fühler  haben  6  glanzende  Basal-,  5  behaarte 
schwach  verdickte  Endglieder,  das  3.  Glied  ist  um  die  Hâlfte 
langer  als  das  zweite,  vom  4.  und  5.  an  Lange  kaum  verschieden; 
das  6.  sowie  die  Endglieder  bis  zum  10.  sind  etwas  kürzer,  nicht 
ganz  doppelt  so  lang  als  breit,  das  11.  zugespitzt. 

C.  procurva  ist  keiner  aus  Afrika  bisher  beschriebenen  Art 
nahe  verwandt,  erinnert  ein  wenig  an  C.  5-maculata  Boh.  von 
den  Philippinen;  von  der  Untergattung  A ethiopo cassis,  der  sie 
ebenfalls  in  mancher  Hinsicht  gleicht,  trennen  sie  der  flache, 
nicht  über  die  Fühlerwurzel  ansteigende  Kopfschild  und  das* 
kürzere  dritte  Fühlerglied. 
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Cassida  impompalis,  n.  sp.  —  Subrotundata ,  parum  convexa, 
modice  nitida ,  subtus  nigra ,  capite ,  pedibus  cum  tro chanter ib us 
apiceque  abdominis  flavis ,  antennis  flavis ,  articulis  4  ultimis 
piceis ,  supra  flavotestacea ,  dtsco  prothoracis  rufopiceo ,  scutello 
flavo ,  elytrorum  disco  nigropiceo ,  prothorax  longitudine  dimidio 
latior ,  angulis  obtusis\  elytra  prothorace  basi  haud  latiora ,  /aZe- 
parum  ampliatis ,  frast  retusa ,  crebre ,  profunde  puncta- 

tostriata ,  interstitiis  angustis ,  2°  subcarinato  et  ante  medium  cum 
sutura  par  carinulam  coiuncto ;  protectum  subdeplanatum1  sub¬ 
ru  guloso-punctulatum\  unguiculi  indentati.  5x4,2  mm. 

Usambara  :  Nguelo  (Typus  in  coll.  Spaeth). 

Gerundet,  kaum  langer  als  breit,  schwach  gewolbt,  mâssig 
glânzend;  die  Unterseite  mit  Ausnahme  des  Kopfes,  der  Beine 
samt  Trochantern  und  des  Hintersaumes  des  Abdomens  schwarz; 
an  den  gelben  Fühlern  sind  die  4  letzten  Glieder  pechbraun; 
oben  gelb,  die  Scheibe  des  Halsschildes  unbestimmt  begrenzt 
pechrot,  das  Schildchen  gelb,  die  Scheibe  der  Flügeldecken 
pechschwarz,  welche  Farbe  sich  aufhellend  stellenweise  auf  den 
Innenteil  des  Seitendaches  übergreift. 

Kopfschild  flach,  über  die  Fühlerwurzel  nicht  ansteigend, 
iim  die  Hàlfte  langer  als  breit,  trapezfôrmig,  durch  grobe  Schagri- 
nierung  fast  matt,  ohne  Stirnlinien.  Fühler  mit  5  bis  zum 
letzten  allmâhlich  sich  verdickenden  Basalgliedern,  von  denen 
das  8.  bis  10.  wenig  langer  als  dick  sind;  das  letzte  bis  über 
die  Mitte  erweitert,  dann  schnell  zugespitzt,  das  3.  Glied  doppelt 
so  lang  als  das  zweite,  nm  die  Hàlfte  langer  als  das  4.  und  5. 

Halsschild  quer,  annàhernd  elliptisch,  um  die  Hàlfte  breiter 
als  lang,  vorne  mehr  als  hinten  gerundet,  mit  ziemlich  wenig 
abgestumpften  Ecken  in  der  Làngsmitte.  Die  Flügeldecken 
schliessen  an  den  Halsschild  an  und  sind  bis  zur  Mitte  schwach 
erweitert,  dann  breit  abgerundet;  die  Scheibe  ist  sehr  niedrig 
und  stumpf  gehockert,  mit  hinten  sehr  wenig  ausgerandeter, 
kaum  abfallender,  vorne  mehr  geneigter,  gerader  Profdlinie; 
das  Basaldreieck  ist  eingedrückt,  vom  kielformig  erhabenen  2. 
Zwischenraum  begrenzt;  dieser  setzt  sich  gleichartig  bis  zur 
Spitze  fort  und  ist  mit  der  Hôckerstelle  durch  einen  Querkiel 
verbunden,  der  sich  aussen  allmâhlich  verloschend  bis  zur 
Seitendachbrücke  zieht. 
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Die  Punktstreifen  sind  grob  und  dicht  punktiert,  überall 
gleich  stark,  ihre  Zwischenràume  nicht  breiter  als  die  Punkte; 
der  4.  und  6.  Zwischenraum  sind  schwâcher  als  der  2.  kielig 
herausgehoben;  neben  der  Hockerstelle  ist  auf  dem  2.  und  3.^ 
schràg  dahinter  auf  dem  5.  und  6.  Zwischenraum  ein  seichtes 
über  zwei  Punktstreifen  sich  ausdehnendes  Grübchen.  Das 
Seitendach  ist  flach  ausgebreitet,  schmàler  als  die  Hâlfte  einer 
Decke,  hinten  wenig  verschmâlert,  runzelig  punktiert. 

G.  impompalis  gehort  in  die  Gruppe  der  C.  depicta  und  irregu- 
lans'  V0D  denen  sie  sich,  abgesehen  von  der  Farbung  durch 
hôheren  Hocker  und  die  nicht  verrundeten  Halsschildecken 
unterscheidet. 

Cassida  succcssiva,  n.  sp.  —  Suborna,  parum  nitida ,  modice 

convexa,  flavotestacea,  antennarum  apice  discoque  prothoracis 

saturatwribus,  elytris  vitta  externe  indistincta  porte  medium  et 

ante  apicem  cum  sutura  coiuncta  gibboque  piceis,  disco  rugulis 

iaete  [lavis,  aureomicantibus ;  clypeus  planus ,  latitudine  plus  duplo 

longior;  prothorax  subeUipticus  longitudine  vix  dimidio  latior, 

antice  magis  rotundatus,  angulis  obtusis  porte  medium  sitis, 

disco  subtilissime  ruguloso;  elytra  prothorace  parum  latiora ,  angulis 

humerahbus  productis  acutangulis,  disco  subdeplanato,  in  basi 

subretuso,  profunde  et  creberrime  punctatostriato,  interstitiis  angus- 

itssimts,  2°  subelevato  et  per  carinam  cum  gibbere  coiuncto; 

protectum  subdeplanatum,  rugulosum;  unguiculi  indentati. 
5x4  mm. 

Zanzibar,  R.  P.  Guillemé  leg.  (Typus  in  coll.  Spaeth). 

Der  C.  irregularis  Boh.  und  depicta  Boh.  nahe  verwandt, 
insbesonders  in  der  Bildung  des  Kopfschildes,  der  Fühler  und 
des  Halsschildes  übereinstimmend,  durch  die  sehr  groben 
Punkt.streilen  und  schmalen  Zwischenràume  sowie  die  scharfen 
und  spitzigen  Schulterecken  ausgezeichnet.  Eifôrmig.  um  1  /4 
langer  als  breit,  an  den  Seiten  wenig  erweitert,  wenig  gewôlbt, 
massig  glânzend,  gelb,  die  Spitze  der  Fühler  und  die  Scheihé 
des  Halsschildes  gesàttigter  braungelb;  die  Scheibe  der  Flügel- 
decken  mit  Ausnahme  des  letzten  Zwischenraumes  pechbraun, 
von  welcher  Grundfârbung  jedoch  nur  eine  breite,  hinten  der 
Naht  zugewendete  Làngsbinde,  ein  schmàler  Querast  hinter 
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der  Mitte  und  einige  Stellen  an  der  Basis  sowie  die  Hôckerstelle 
verbleiben,  wàhrend  die  Mitte  der  Scheibe,  sowie  einzelne 
erholrte  Flecke  nâchst  der  Seitendachbrücke  lebhaft  hellgelb, 
meist  goldschimmernd  sind. 

Kopfschild  wie  bei  depicta  schmal  dreieckig,  mehr  als  doppelt 
so  lang  als  breit,  bis  auf  ein  Grübchen  vorne  flach,  dicht  scha- 
griniert  und  daher  fast  matt.  Fühler  mit  5  allmàhlich  sich  ver- 
dickenden  Endgliedern,  das  8.  bis  10.  nicbt  viel  langer  als  dick, 
das  3.  bis  5.  lang,  um  die  Hâlfte  langer  als  das  2.  und  6.  Hals- 
schild  fast  um  die  Hâlfte  breiter  als  lang,  vorne  stark,  hinten 
schwach  gerundet,  mit  abgestumpften  Ecken  hinter  der  Mitte 
und  sehr  fein  gerunzelter  Scheibe.  Flügeldecken  an  der  Basis 
um  1  / 4  breiter  als  der  Halsschild,  an  den  Seiten  kaum  erweitert, 
mit  weit  vorgezogenen,  sehr  scharfen,  spitzwinkeligen  Schulter- 
ecken,  deren  Vorderrand  geradlinig  verlàuft;  die  Scheibe  im 
Basaldreieck  schwach  eingedrückt,  mit  sehr  groben,  überall  und 
bis  zur  Spitze  gleichen,  sehr  dicht  besetzten  Punktstreifen  und 
sehr  schmalen,  linienformigen  Zwischenràumen,  von  denen  der  2. 
(teilweise  auch  der  4.)  herausgehoben,  kielfôrmig  und  mit  der 
Hôckerstelle  durch  einen,  aussen  sich  fortsetzenden  Querkiel 
verbunden  ist.  Das  breite,  hinten  wenig  verschmâlerte  Seitendach 
ist  fast  flach  ausgebreitet  und  grossmaschig,  hyalin,  undeutlich 
gerunzelt. 

Cassida  imbellis,  n.  sp.  —  Der  am  Congo  vorkommenden 
C.  humerosa  m.  sehr  nahe  verwandt  und  ahnlich,  durch  langeren, 
schmàleren,  in  den  Ecken  mehr  verrundeten  Halsschild,  von 
dem  letzteren  mehr  abstehende,  weniger  scharf  gewickelte 
Schulterecken,  etwas  mehr  in  die  Quere  gewolbte  Flügeldecken, 
einfàrbig  braunrote  Scheibe  der  letzteren,  teilweise  dunkle 
Unterseite  verschieden.  Subtriangulâr-gerundet,  wenig  gewôlbt, 
glânzend,  gelb,  die  Scheibe  des  Halsschildes  braungelb,  die 
Scheibe  der  Flügeldecken  und  ein  breiter  Basalast  braunrot. 
Prosternum,  Brust  und  Hinterleib  schwârzlich,  letzterer  mit 
hellem  Saum.  Fühler  mâssig  lang,  dünn,  vom  7.  Gliede  an 
behaart  und  schwach  verdickt,  der  3.  Glied  nur  wenig  langer 
als  das  2.,  etwas  kürzer  als  das  4.,  dieses  sowie  das  5.  und  7. 
bis  10.  fast  gleich  lang,  nur  das  6.  kürzer,  das  11.  verlàngert. 
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Kopfschild  trapezformig,  um  die  Halfte  langer  als  breit,  ganz 
flach  und  glatt,  spiegelnd,  mit  feinen  Stirnlinien,  die  sich  vom 
Augenrande  vorne  etwas  entfernen.  Halsschild  an  der  Basis 
bis  zu  den  Schulterbeulen  gerade,  dann  um  1  /3  kürzer  schrâg 
vorgezogen,  vorne  weniger  gerundet,  die  Ecken  abgestumpft- 

verrundet,  vor  der  Làngsmitte,  die  Scheibe  fein  verloschen 
punktiert. 

Flügeldecken  mit  wenig  vorgezogenen,  abgestumpften  Schul- 
terecken,  die  weiter  zurück  liegen  als  die  Halsschildecken  (bei 
humerosa  sind  sie  in  derselben  Querlinie),  dahinter  schwach 
erweitert,  vor  der  Mitte  am  breitesten,  dann  schwach  zugespitzt 
verrundet;  die  Scheibe  im  Basaldreieck  schwach  eingedrückt, 
kaum  hôckerig,  mit  dichten,  groben  Punktstreifen,  deren  Zwi- 
schenrâume  schmal  linienfôrmig  sind;  der  2.  etwas  hôher,  mit 
einem  Querast  zur  Hôckerstelle  und  hinten  mit  einer  wenig 
bemerkbaren  beuligen  Auftreibung;  die  rotbraune  Fârbung 
nimjnt  die  ganze  Scheibe,  mit  Ausnahme  der  Seitendachbrücke 
und  eines  schmalen  Spitzensaumes  ein.  Seitendach  undeutlich 
runzelig  punktiert,  an  der  Spitze  mâssig  verschmalert.  Klauen- 
glied  mit  einer  zahnartigen  Erweiterung,  die  Klaue  selbst 
ohne  Zahn.  5,2  x  4,2.  Victoria  Nyanza;  ein  Stück  in  meiner 
Sammlung. 

Ein  zweites  Stück  derselben  Art,  welches  in  Uganda  bei 
Kampala  am  15,  XI  1917  gefangen  wurde,  befîndet  sich  im 
British  Muséum  (Nr.  5606)  es  weicht  vom  ersten  nur  dadurch 
ab,  dass  die  Scheiben  des  Halsschildes  und  der  Flügeldecken 
matt,  dabei  die  erstere  nicht  gesâttigter  als  das  Vordach  gefàrbt 
und  dass  unterseits  nur  die  Mitte  des  Hinterleibes  schwârzlich 
ist;  diese  Unterschiede  sind  in  der  geringeren  Ausreifung  be- 
gründet. 


Cassida  insignis,  n.  sp.  —  Gerundet,  wenig  gewolbt,  glanzend, 
hellgelb,  das  letzte  Fühlerglied  schwarz,  auf  dem  Halsschilde 
eine  hinten  stark  eingeschnürte,  daher  schwach  ankerformige 
schwarze  Basalmakel;  Schildchen  schwarz  oder  in  der  Mitte 
gelb;  die  Scheibe  der  Flügeldecken  schwarz;  auf  der  letzteren 
je  ein  kleiner  gelber  Fleck  neben  dem  Schildchen,  die  Hôcker- 
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s  telle  beiderseits  mit  einer  klammerformigen  erhabenen, 
glatten,  gelben  Schwiele,  dahinter  an  der  Naht  je  ein  sehr 
kleiner  gelber  Punkt  und  vor  dem  Abfall  ein  nach  vorne  offener, 
gemeinsamer,  kaum  reliefartig  herausfretender,  gelber  Bogen; 
aussen  reicht  die  schwarze  Scheibenmakel  bis  zum  vorletzten 
Punktstreif,  ist  an  der  Seitendachbrücke  tiefer,  und  hinten, 
beiderseits  der  Naht,  weniger  tief  ausgerandet,  an  der  letzteren 
daher  in  eine  gemeinsame  Spitze  vorgezogen;  die  schwarzen 
Zeichnungen  auf  Ha.lsschild  und  Flügeldecken  sind  von  inten- 
siver  gelb  gefârbten  Sâumen  umgeben. 

Kopfschild  schwach  trapezfôrmig,  zur  Fühlerwurzel  wenig 
verengt,  nicht  ganz  doppelt  so  lang  als  breit,  ganz  flach,  auch 
die  Seitenteile  in  derselben  Ebene  mit  dem  Mittelstück,  glatt, 
stark  glànzend,  mit  sehr  feinen,  schmalen  Stirnlinien,  die  sich 
auch  an  der  Fühlerwurzel  kaum  vom  Augenrande  entfernen. 
Fühler  ziemlich  lang,  bis  über  die  Halsschildecken  reichend, 
mit  5  sehr  wenig  verdickten  Endgliedern;  das  3.  und  4.  Glied 
nur  um  1  /4  langer  als  das  zweite,  doppelt  so  lang  als  breit, 
aile  folgenden  unter  sich  an  Lange  wenig  verschieden,  nicht 
ganz  doppelt  so  lang  als  breit,  kürzer  als  das  3.,  das  letzte 
schlank,  stark  zugespitzt. 

Halsschild  quer-elliptisch,  um  die  Halfte  breiter  als  lang, 
vorne  etwas  weniger  als  hinten  gerundet,  mit  kurz  verrundeten 
Ecken  wenig  vor  der  Mitte;  die  Scheibenmakel  mit  sehr  zer- 
streuter,  verloschener,  feiner  Punktierung. 

Flügeldecken  um  1  /3  breiter  als  der  Halsschild,  im  Umriss 
an  ihn  nicht  anschliessend,  wenig  langer  als  breit,  mit  tief 
ausgeschnittener  Basis  und  bis  zur  Querlinie  der  Halsschildecken 
vorgezogenen,  spitzwinkeligen,  sehr  scharfen  Schulterecken;  die 
Seiten  wenig  erweitert,  die  Spitze  breit  verrundet,  die  Scheibe 
fast  flach,  im  Basaldreieck  kaum  eingedrückt,  mit  feinen  Punkt- 
reihen  und  doppelt  so  breiten,  glatten  Zwischenrâumen;  der 
Randstreif  viel  tiefer,  der  vorletzte  etwas  kràftiger;  die  Punkt- 
reihen  erloschen  wohl  auf  der  Hockermakel,  nicht  aber  auf 
dem  rückwârtigen  gelben  Bogen.  Seitendach  mit  im  Bogen 
geschwungener  Basis,  sehr  breit,  breiter  als  die  Halfte  einer 
Flügeldecke,  ganz  flach  und  eben,  hyalin  retikuliert,  aber  nicht 
punktiert.  Klauen  ungezahnt,  über  die  Borstenkrànze  des 
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letzten  Gliedes  mâssig  hinausragend;  Brust  und  Hinterleib 
stark  glànzend,  glatt.  4,3  x  3,8  mm.  (1). 

Mus.  Brit .  Nyassa,  Zomba  (H.  S.  Stannus).  —  Mus.  Genuense  * 
Victoria  Nyanza,  Sesse  Insel  Bugala  (Dr.  Bayon  1908). 


(1)  Cassida  comtula.  n.  sp.  —  Fernando  Poo.  Der  obigen  Art  àusserst 
àhnlich  Kôrperform  und  Zeichnung  sind  im  alJgemeineh  gleich,  die  Basal- 
makel  auf  dem  Halsschilde  ist  aber  hinten  weniger  eingeschnürt,  die  Schei- 
benmakel  der  Flügeldecken  reicht  vor  und  hinter  der  Seitendachbrücke 
bis  zum  Randstreif  ;  die  Makei  auf  derHôckersteJJeistin  Form  eines  H  zusam. 
mengeflossen,  die  übrigen  gelben  Fiecke  fehlen.  Der  Haisschild  ist  langer, 
kaum  schmâler,  mit  etwas  breiter  verrundeten  Ecken  und  glatter  Scheibe. 
Die  Schulterecken  sind  weniger  vorgezogen,  durch  eine  seichte  Ausrandung 
hinter  ihnen  noch  schârfer,  die  Scheibe  ist  mehr  gewôlbt,  noch  feiner  punk- 
tiert,  das  Seitendach  schmâler.  Das  letzte  Fühlerglied  ist  geJb.  4,2  x  3,8  mm. 
Typus  in  Mus.  Genua. 
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289 

yErbolaspis ] ,  nov.  gen.. .  . 

3l2 

12. 

—  mutata . 

289 

[Smeringaspis] ,  nov.  gen. 

3l2 

i3. 

—  latéral  is . 

290 

32.  Cassida  ( Odontionycha ) 

i4. 

—  nigromaculata . 

290 

inornata.  . . 

3i4 

i5. 

—  areata  . 

290 

Subgen  .  Aethiopocassis , 

16. 

—  concinna . 

292 

nov . 

3 1 5 

*7- 

—  prasina . 

292 

33.  Cassida  (  Aethiopocassis  J 

18. 

—  (Spaethia)  Schoute- 

A  lluaudi, 

déni  .... 

292 

n.  sp . 

3 1 5 

l9- 

—  —  Allaaudi , 

34.  —  —  cinctidorsum  . 

3i7 

n. sp. . . . 

292 

35.  —  —  burensis,  n.sp. 

3i  7 

—  —  ygausapi  - 

30.  —  —  Sjôstedti . 

3i9 

na],  n.sp. 
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—  —  [  suahelorum  , 

zo. 

Conchgloctenia  tigrina... 

296 

ab.  nigrosu- 

a  i . 

—  hybrida . . 

297 

turata],  nov. 

323 

22. 

—  praecoæ . 

298 

COLEOPTERA , 
Cass i da  —  [Jlaccida  J  , 


n-  sp .  323 

—  [scita] ,  n.  sp. .  324 

—  — 

n.  sp .  327 

—  —  [  rhodesiana  ] , 

n.  sp .  327 

—  [imbuta],  n.  sp.  33 1 

37.  Cassida  (s.  str.)  coagalata.  33 1 

38.  —  —  irrorata .  332 

89.  —  —  snblesta .  332 


4o.  —  —  viridipennis. . .  333 

4*.  Cassida  (s.  str.)  depicta..  .  333 

42.  —  —  Jeanneli,  11.  sp.  335 

43.  —  —  infirma  pili - 


fera .  337 

Chiridopsis,  nov.  gen .  337 

44 Chiridopsis  Baumanni . . .  338 

45.  —  athinia ,  11.  sp. .  338 
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40.  Chiridopsis  aeçuinociialis, 

ab.  Kraalzi .  339 

47-  —  nigrosepla .  34  o 

—  [  Baumanni  subsp.///- 

griceps]  ,  nov .  343 

[ Ch irid opsis  melanoce- 

phala] ,  n.  sp .  343 

[Chiridopsis  reg ionalis] , 

n.  sp .  344 


—  [ elongata ]  ,  11.  sp -  345 

—  [ signaticollis J  ,  n.  sp.  34 G 

—  [maculipennis],  11.  sp.  347 

—  [  Weisei]  ,  nom.  nov.  34g 
[■ Hoplionota  lumhwa ],  o.  sp.  353 
Cassida  [procurva],  n.  sp.  354 

—  [impompalis],  n.  sp..  356 

—  [succession],  n.  sp. . .  357 


—  [imbellis] ,  n.  sp .  358 

—  [insignis],  n.  sp _  35g 

—  [comtula],  il- sp .  36 1 
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A.  HUSTACHE 


A.  Hustache,  Curculionidae ,  in  Voyage  de  Ch.  Alluaud  et 
R.  Jeannel  en  Afrique  Orientale  (19(1-1912).  Résultats  scientifiques, 
Coleoptera ,  XXX,  pp.  365  à  562,  avec  les  planches  X  et  XI  (Paris, 
P.  Lechevalier,  ier  août  1929). 


LE  KILIMANDJARO,  VU  DU  PORI  DE  SERIN  GHÉTI. 


CURCULIONIDAE 

PAR 

A.  HUSTACHE 


Les  Curculionides  étant  phytophages  se  rencontrent  partout 
où  croît  un  brin  d’herbe  et  sont  naturellement  plus  nombreux 
dans  les  régions  tropicales,  en  raison  même  de  la  flore  plus  abon¬ 
dante  et  plus  variée;  aussi  n’est-il  pas  surprenant  que  les  milliers 
d’insectes  capturés  par  MM.  Ch.  Alluaudet  R.  Jeannel  fournissent 
un  contingent  très  important  à  cette  famille.  Dans  le  présent 
travail  sont  effectivement  cités  87  genres  dont  4  nouveaux  et 
278  espèces  dont  100  nouvelles.  La  majeure  partie  de  ces  nou¬ 
veautés  provient  du  mont  Kénya  et  des  monts  Aberdare,  deux 
massifs  peu  connus  et  qui  ont  été  explorés  avec  autant  d’habileté 
que  de  succès.  Le  Kilimandjaro  lui-même,  quoique  déjà  visité 
antérieurement  par  d’autres  entomologistes,  a  fourni  quelques 
espèces  nouvelles.  La  plupart  des  genres  sont  communs  à  ces 
différents  massifs  dont  les  faunes  se  caractérisent  principalement 
par  leurs  espèces  propres. 
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Dans  toutes  ces  régions  abondent  les  Sy States  qui  remplacent 
dans  l’Afrique  tropicale  le  genre  Otiorrhynchus  caractéristique 
de  la  faune  paléarctique,  et  dans  ces  deux  genres  la  plupart  des 
espèces  ont  une  aire  de  dispersion  limitée  et  varient  individuel¬ 
lement.  Autour  des  Systates  gravitent  une  série  de  genres  appar¬ 
tenant  tous  aux  Oosominae ,  tribu  remplaçant  les  Otiorrhynchinae 
de  la  faune  paléarctique.  Ces  mêmes  Systates  si  abondants  dans 
toute  l’Afrique  équatoriale  font  complètement  défaut  dans 
l’Afrique  australe,  cette  dernière  possédant  par  contre  une  série 
de  genres,  Oosomus ,  Sciobius ,  Pyctoderes ,  etc.,  dont  aucune  espèce 
n’a  encore  été  signalée  dans  l’Afrique  équatoriale. 

Toutefois,  malgré  l’importance  indéniable  des  matériaux  rap¬ 
portés  par  MM.  C.  Alluaud  et  R.  Jeannel,  il  serait  téméraire 
de  vouloir  tirer  des  conclusions  définitives  quant  à  l’aire  de 
dispersion  des  espèces  ou  même  des  genres;  trop  de  régions 
restent  encore  inexplorées! 

Tous  les  types  sont  au  Muséum  de  Paris. 


Subfam.  MICROCERINAE 

Gen.  EPISUS  Schônherr. 

Episus  Schonh.,  Disp.  Meth.  1826,  p.  78.  —  Gen.  Curcul. 
I,  1833,  p.  374.  —  Lagenisus  Jekel  (pars),  Col.  Jek.  II,  1875, 
p.  104. 

Episus  cyathiformis  Gyllenhal. 

E.  cyathiformis  Gyll.,  in  Schonh.,  Gen.  Cure.,  I,  1833,  p.  376. 
—  Aurivillius,  Sv.  Vet.  Ak.  Handl.  XXI,  15,  1887,  p.  13,  pl.  1, 
fig.  1-5.  —  Bovie,  in  Wytsm.  Gen.  Ins.  IC,  1909,  p.  4,  pl.  1, 
fig.  1  et  pl.  3,  fig.  1. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  Voï,  Mbuyuni,  pori 
de  Séringhéti  (Ch.  Ail.)  (1). 


(1)  Pour  éviter  d’inutiles  répétitions,  M.  Ch.  Alluaud  est  seul  cité  pour 
les  insectes  provenant  de  ses  voyages  antérieurs;  pour  toutes  les  autres 
localités  les  noms  de  MM.  Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel  sont  sous-entendus. 
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Episus  cyathiformis  Gyll.,  var.  Wahlbergi  Jekel. 

Lagenisus  Wahlbergi  Jek.,  1.  c.,  p.  109.  —  Auriv.,  1.  c.,  p.  14, 
pl.  1,  fi  g.  5. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori  de  Séringhéti,  1904 
(Ch.  AIL). 

Episus  cyathiformis  Gyll.,  var. 

Kilimandjaro,  zone  inférieure,  1904  (Ch.  AIL). 

Afrique  orientale  anglaise  :  monts  Aberdare,  versant 
sud-ouest,  lisière  inférieure  des  forêts  (st.  57),  entre  2.600  et 
2.700  m.  d’alt.,  févr.  1912. 

Les  spécimens  de  cette  dernière  localité  sont  de  petite  taille, 
modification  morphologique  due  sans  doute  à  l’altitude. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  toute  l’Afrique  équatoriale, 
du  Sénégal  à  la  Haute-Egypte. 

Genre  MICR0CERUS  Schônherr. 

Microcerus  Schonh.,  Gen.  Cure.  I,  1833,  p.  441.  —  Jekel, 
Auriv.  et  Bovie,  1.  c. 

Microcerus  spiniger  Gerstâcker. 

Microcerus  spiniger  Gerst.,  Monatsb.  Berl.  Akad.  1855,  p.  83. 

Peter’s  Reise,  1862,  p.  307,  pl.  18,  fig.  9.  —  Auriv.,  1.  c., 
p.  64,  pl.  6,  fig.  1.  —  Bovie,  1.  c.,  p.  8,  pl.  1,  fig.  4. 

Kilimandjaro,  zone  inférieure,  1904  (Ch.  AIL). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Samburu,  1904,  Voï,  1904 
(Ch.  AIL);  - —  Bura,  1.050  m.  d’alt.,  Tavéta,  st.  61,  750  m.  d’alt.; 
—  Pori,  Mbuyuni,  1.110  m.  d’alt.,  st.  63,  mars  1912. 

Espèce  particulière  à  l’Afrique  orientale,  où  elle  est  assez 
répandue. 
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Microcerus  annuliger  Harold. 

M.  annuliger  Harold,  Monatsb.  Berl.  Akad.  XLV,  1880, 
p.  265.  —  Auriv.,  1.  c.,  p.  65,  pl.  7,  fig.  1.  Type  :  Zanzibar. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  1.050  m.  d’alt.,  st.  61; 
—  Voï,  800  m.  d’alt.,  st.  60;  —  Pori,  Mbuyuni,  1.110  m.  d’alt., 
st.  63;  —  pori  de  Séringhéti  (Ch.  Ail.). 

Kilimandjaro,  zone  inférieure,  1904  (Ch.  Ail.). 

Microcerus  subcaudatus  Gerslâcker. 

M.  subcaudatus  Gerst.,  1.  c.,  p.  307,  pl.  18,  fig.  8;  Auriv.,  1.  c., 
p.  72,  pl.  7,  fig.  6. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  1.050  m.  d’alt. 
mars  1912,  st.  61. 

Un  seul  spécimen  de  cette  espèce  connue  du  Mozambique, 
du  Transvaal  et  de  Cafrerie. 

Microcerus  retusus  Fabricius. 

Fabr.,  Spec.  Ins.  I,  1781,  p.  195. 

M.  retusus  F.,  var.  rotundatus  Auriv.,  1.  c.,  p.  60,  pl.  6,  fig.  5. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  800  m.  d’alt.,  mars  1911, 
st.  60  —  Un  seul  spécimen. 


Subfam.  BRACHYGERINAE 
Gen.  BRACHYCERUS  Olivier. 

Brachycerus  Olivier,  Encycl.  méth.,  Ins.  V  (1790),  p.  181. 

Brachycerus  regius  Aurivillius. 

B.  regius ,  Aurivillius,  Kilimandjaro  Meru.  Exp.  7  (1910), 
p.  404.  Type  :  Kilimandjaro. 

Kilimandjaro,  zone  inférieure,  I-IV,  1904  (Ch.  AIL). 
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Brachycerus  semiocellatus  Gyllenhal. 

B.  semiocellatus ,  Gyllenhal,  in  Schônh.,  Gen.  Cure.,  I,  1833, 
2,  et  V,  1840,  p.  623.  Type  :  Sénégal. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Samburu,  IV,  1904  (Ch.  AIL). 

Cette  espèce,  décrite  du  Sénégal,  se  retrouve  dans  l’Afrique' 
centrale;  elle  varie  considérablement  de  taille  et  les  spécimens 
de  Samburu  sont  des  plus  grands,  mais  ne  diffèrent  pas  autrement 
de  ceux  du  Sénégal. 

Brachycerus  Fischeri  Kolbe. 

B.  Fischeri ,  Kolbe,  Arch.  Naturg.,  LXIV,  1898,  p.  244, 
Type  :  Usambara. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  800  m.  d’alt.,  st.  60, 
déc.  1911;  —  Bura,  1.050  m.  d’alt.,  st.  61,  mars  1912;  • —  rivière 
Tchana,  1.520  m.  d’alt.,  st.  29,  janv.  1912. 

Kilimandjaro  :  Neu  Moschi,  800  m.  d’alt.,  st.  72,  avril  1912. 

Brachycerus  Hofmanni  Faust. 

i 

B.  Hofmanni  Faust,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  XL,  1896,  p.  72.  — 
Bovie,  in  Wytsm.  Gen.  Ins.  IC,  1909,  p.  19,  pi  2,  fig.  10.  Type  : 
Mbungu,  en  Afrique  orientale  anglaise. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  1.050  m.  d’alt.,  st.  61, 
mars  1912;  —  Voï,  800  m.  d’alt.,  st.  60,  déc.  1911;  —  Samburu, 
1904  (Ch.  AIL). 

Brachycerus  mœrens  Pascoe. 

B.  mœrens  Pascoe,  Trans.  ent.  Soc.  Lond.  1887,  p.  17,  pi.  2, 
fig.  6  (nec  8).  — •  G.  A.  K.  Marshall,  Deutsch.  ent.  Zeits.,  1907, 
p.  481.  Type  :  Zambèze. 

Kilimandjaro,  zone  inférieure,  1904  (Ch.  AIL). 

Un  seul  spécimen  rapporté  avec  quelques  doutes  à  cette 
espèce. 
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Brachycerus  atrox  Gerstâcker. 

B.  atrox ,  Gerstâcker,  Archiv.  Naturg.  XXXVII,  1871, 
I,  p.  72.  —  Decken’s  Reise,  III,  2,  1873,  pl.  11,  fîg.  10.  Type  : 
Zanzibar. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  800  m.  d’alt.,  st.  60, 
déc.  1911;  • —  Kibwézi,  Samburu  (Ch.  Ail.). 

Brachycerus  strumosus  Pascoe. 

B.  strumosus  Pascoe,  Trans.  Ent.  Soc.  Lond.,  1887,  p.  16, 
pl.  2,  fig.  8  (nec  7).  —  Marshall,  Deutsch.  Ent.  Zeits.,  1907, 
p.  481.  —  Bovie,  in  Wytsm.  Gen.  Ins.  IC.,  1909,  p.  24,  pl.  2, 
fig.  3.  Type  :  Sénégal. 

Kilimandjaro  :  zone  inférieure,  1904  (Ch.  Ail). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  vers  2.100  m.  d’alt., 
st.  27,  fév.  1912;  —  Pori  de  Séringheti,  Kibwézi  (Ch.  AIL). 

L’espèce  est  décrite  du  Sénégal;  les  spécimens  de  l’Afrique 
orientale  n’en  diffèrent  que  par  la  granulation  élytrale  un  peu 
plus  forte. 

Brachycerus  turbatus  Pascoe. 

B.  turbatus  Pascos,  Trans.  Ent.  Soc,  Lond.,  1887,  p.  15,  pl.  2, 
fig.  5. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  1.050  m.  d’alt.,  st.  61, 
mars  1912. 

Deux  spécimens  rapportés  avec  quelques  doutes  à  cette 
espèce  décrite  du  Natal. 

Brachycerus  disjunctus  Pascoe. 

B.  disjunctus  Pascoe,  Journ.  Linn.  Soc.  Lond.,  1873,  p.  10, 
pl.  1,  fig.  4.  Type  Damara. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mombasa  (Ch.  AIL). 

Un  seul  spécimen. 
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Brachycerus  puerilis  Kolbe. 

B.  puerilis  Kolbe,  Archiv.  Naturg.  LXIV,  1898,  p.  240. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori  de  Séringhéti,  entre 
Bura  et  Tavéta,  1904  (Ch.  AIL). 

Un  seul  spécimen  de  cette  espèce  décrite  de  cette  région. 

Brachycerus  accola  Kolbe. 

B.  accola  Kolbe,  1.  c.  p.  241. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  vers  800  m.  d’alt.,  1904 
(Ch.  AIL). 

Décrite  de  cette  même  région. 


Gen.  BRACHYCEROPSIS  Aurivillius. 

Brachyceropsis  Aurivillius,  Ôfv.  Vetensk.  Akad.  Fohr.  XLV 
(1885),  p.  (24). 


Brachyceropsis  tuberculosus  Gyll. 

Brachycerus  tuberculosus  Gyll.,  in  Schonh.  Gen.  Cure.  Y, 
p.  676. 

Var.  affinis ,  n.  var.  —  Cette  forme  diffère  du  type  de  l’Afrique 
occidentale  (Sénégal,  Congo)  par  Labsence  des  deux  gros  tuber¬ 
cules  sur  le  sommet  de  la  déclivité  postérieure  des  élytres;  de 
plus  les  petits  tubercules  du  prothorax  et  des  élytres  sont  plus 
gros  et  moins  nombreux,  les  élytres  sont  aussi  un  peu  plus 
allongés.  L’ensemble  de  ces  caractères,  et  en  particulier  l’absence 
des  gros  tubercules  élytraux,  donne  à  première  vue  l’impression 
d’une  espèce  différente;  en  réalité  cette  forme  n’est  qu’une  race 
orientale  de  B.  tuberculosus. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  800  m.  d’alt.,  st.  60, 
mars  1911,  deux  exemplaires. 

Le  B.  tuberculosus  se  retrouve  encore  plus  à  l’est  jusqu’en 
Abyssinie;  l’unique  spécimen  que  je  possède  de  cette  dernière 
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région  est  encore  plus  étroit,  plus  allongé  que  ceux  de  Voï; 
par  contre  il  possède  les  deux  gros  tubercules  apicaux  des  élytres, 
mais  les  petits  tubercules  sont  beaucoup  moins  nombreux  et 
beaucoup  plus  petits,  le  prothorax  a  aussi  une  forme  légèrement 
différente,  les  tubercules  épars  sur  le  disque,  les  latéraux  plus 
détachés,  la  carène  médiane  plus  forte. 

Subfam.  BRACHYDEMNAE 
Gen.  BLOSYRUS  Schonherr. 

Blosyrus  Schonherr,  Disp.  Meth.  1826,  p.  99. 

Blosyrus  Haroldi  Hartmann. 

B.  Haroldi  Hartmann,  Deutsch.  Ent.  Zeits/  1904,  p.  369. 
Kilimandjaro,  zone  des  cultures,  1904  (Ch.  AIL). 

r 

Blosyrus  rugulosus  C.  Aurivillius. 

B.  rugulosus  C.  Aurivillius,  Bull,  du  Mus.  de  Paris,  1912, 
p.  382. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï;  Mbuyuni;  Bura;  Kibwézi 
(Ch.  AIL). 

Kilimandjaro,  1904  (Ch.  AIL). 

Blosyrus  setifer  Kolbe. 

Blosyrus  setifer ,  Kolbe,  Berl.  ent.  Zeits.,  XXVII,  p.  30. 
Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  9,  nov.  1911. 
Afrique  orientale  :  Tanga,  st.  74,  avril  1912. 

Ile  de  Zanzibar  :  Bububu,  st.  75,  avril  1912. 

Gen.  GYPONYCHUS  Pascoe. 

Gyponychus  Pascoe,  Journ.  Linn.  Soc.  Lond.,  1870,  p.  485.  — 
Synaptoplus  Gerstâcker,  Wiegm.  Arch.  XXXVII,  1871,  I,  p.  69. 
• —  Faust,  Stett.  ent.  Zeitung,  LV,  p.  358, 
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Gyponychus  cervinus  Gerstâcker. 

Synaptoplus  cervinus  Gerstâcker,  1.  c.,  p.  69.;  Deckens’  Reise, 
III,  p.  2,  pl.  XI,  fig.  2.  Type  :  Mombasa. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  9,  nov.  1911;  - 
Likomi  st.  4,  nov.  1911. 

Afrique  orientale  :  Tanga,  st.  74,  avril  1912. 

Ile  de  Zanzibar,  st.  75,  avril  1912. 

Gen.  POLYCLEIS  Boheman. 

Polycleis  Bohem.,  in  Schônh.  Gen.  Curcul.  VI,  I,  1840, 
p.  215. 

L’espèce  type  du  genre  est  P.  equestris ,  Boh.  (1.  c.,  p.  217). 

Polycleis  longicornis  Fahreus. 

P.  longicornis  Fahr.,  Ôfv.  Vet.  Akad.  Forh.,  1871,  n°  1, 
t.  XXXVIII,  p.  24. 

Afrique  orientale  :  Tanga,  avril  1912;  ■ —  Kilimandjaro, 
zone  inférieure,  1904  (Ch.  AIL).  Un  spécimen  de  chacune  de  ces 
localités. 

Gen.  NEOCIMBUS  Bovie  (*). 

Neocimbus  Bovie,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  LI,  p.  67.  —  Cimbus 

Schônherr,  Mantiss.  sec.  Cure.  1847,  p.  36. 

\ 

Neocimbus  signatus  Lacordaire. 

Cimbus  signatus  Schonh,  1.  c.  (indescript.).  —  Lacordaire 
Généra  Coleopt.  VI,  1863,  p.  98. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori,Mbuyumi,  1.110  m.  d’alt., 
st.  63,  mars  1912.  Deux  spécimens. 


(l)  Cimbus  ovalis  Ilust.  (Voy.  dans  l’Afr.  Orient,  par  G.  Babault, 
Curculionides,  p.  10)  est  synonyme  de  Anomœderus  inter stiiialis  Faust. 
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Gen.  TANYMECUS  Schônherr. 

Tanymecus  Schônherr,  Disp.  Meth.  1826,  p.  127. 

Tanymecus  brevirostris  Aurivillius. 

T.  brevirostris  G.  Aurivillius,  Kilimandjaro  Meru  Exp.  7,  21 
(1910),  p.  405. 

Afrique  orientale  anglaies  :  Tavéta,  750  m.,  st.  65, 
mars  1912,  un  individu. 

Tanymecus  humilis  Erichson. 

T.  humilis  Erichson,  Wiegm.  Arch.  I,  1843,  p.  259.  Type  : 
Angola. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  750  m.,  mars  1912. 

Un  seul  individu  rapporté  à  cette  espèce  avec  quelques  doutes. 

Gen.  ANAEMERUS  Schônherr. 

Anaemerus  Schônh.  Disp.  Meth.  1826,  p.  126. 

Anaemerus  humeridens,  n.  sp.> 

Noir,  presque  mat,  épaule  dilatée  en  une  dent  triangulaire 
forte  et  obtuse. 

Rostre  plus  long  que  large,  à  bords  parallèles,  plan,  muni  en 
dessus  de  4  carènes  séparées  par  des  sillons,  les  internes  attei¬ 
gnant  le  front,  les  externes  (bord  latéral)  prolongées  au-dessus 
de  l’œil,  pourvu  en  outre  d’un  sillon  latéral  devant  l’œil.  Tête 
très  courte;  yeux  oblongs  et  très  saillants. 

Antennes  épaisses,  courtes,  d’un  brun  de  poix,  squamulées- 
sétosulées;  1er  article  du  funicule  subcylindrique,  peu  plus  long 
que  large,  plus  épais  que  les  suivants,  le  reste  du  funicule  sub¬ 
cylindrique,  ses  articles  fortement  transversaux  et  très  serrés, 
la  massue  ovale. 
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Prothorax  moins  long  que  largo  à  la  base,  étranglé  en  avant, 
dilaté  arrondi  dans  le  milieu,  la  base  tronquée  et  plus  large  que 
le  bord  antérieur,  les  angles  postérieurs  droits,  les  lobes  oculaires 
assez  forts;  disque  fortement  déprimé  dans  la  partie  centrale, 
couvert  de  fortes  rugosités  irrégulières  sur  les  côtés,  la  partie 
déprimée  limitée  de  chaque  côté  par  une  élévation  interrompue 
en  son  milieu,  parallèle  en  avant  à  la  ligne  médiane,  oblique  et 
dirigée  extérieurement  en  arrière;  toutes  ces  rugosités  et  leurs 
intervalles  irrégulièrement  ponctués.  Écusson  subovale,  convexe. 

Élytres  plus  larges  et  deux  fois  et  demie  aussi  longs  que  le 
prothorax,  brièvement  étranglés  à  leur  base,  cette  dernière 
échancrée  en  arc  et  rebordée,  les  épaules  dilatées  en  une  forte 
dent  triangulaire  saillante  latéralement;  rétrécis  en  arrière, 
séparément  et  assez  longuement  acuminés  au  sommet;  convexes, 
fortement  déclives  en  arrière;  les  stries  formées  de  fossettes 
grandes,  profondes  et  anastomosées,  les  interstries  étroits,  trans¬ 
versalement  rugueux-ondulés,  le  3e  un  peu  plus  élevé. 

Pattes  assez  courtes,  robustes;  fémurs  linéaires,  ponctués, 
inermes;  tibias  sétosulés,  armés  d’un  petit  onglet  apical  interne, 
les  postérieurs  droits,  les  autres  légèrement  arqués  en  dedans 
au  sommet;  tarses  courts,  ongles  connés. 

Long.  9,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  i  monts  Aberdare,  prairies 
découvertes  entre  2.600  et  2.700  m.  d’alt.,  st.  57,  fév.  1912. 

Cette  espèce  n  est  représentée  que  par  deux  spécimens  iden¬ 
tiques;  ils  paraissent  être  très  frottés,  de  sorte  qu’il  n’est  pas 
possible  d’indiquer  avec  certitude  la  nature  de  leur  revêtement 
qui  serait  formé,  à  en  juger  par  les  restes  qui  en  subsistent  dans 
les  points,  de'Squamules  jaunâtres  et  de  très  courtes  soies  fines 
et  grises  sur  Je  prothorax  et  les  élytres,  plus  grossières  et  plus 
longues  sur  le  rostre,  les  antennes  et  les  pattes.  La  dent  humérale 
et  le  prolongement  apical  des  élytres  suffisent,  en  dehors  des 
autres  caractères,  à  caractériser  cette  espèce;  par  sa  forme  elle 
ressemble  un  peu  à  A.  cerberus  Faust,  des  Indes. 
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Gen.  IPHISOMUS  Faust. 

Iphisomus  Faust,  Deutsch.  Ent.  Zeits.  XXX,  1886  p.  342, 
note.  Génotype  :  Siderodactylus  falciger  Gerstâcker. 

v 

Iphisomus  viridanus  Faust. 

I.  viridanus  Faust,  Deutsch.  Ent.  Zeits.  1896,  p.  136. 
Type  :  Tanga. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  750  m.  d’alt.,  st.  65, 
mars  1912;  • —  Voï,  800  m.  d’alt.,  st.  60,  mars  1911. 

Kilimandjaro,  versant  sud-est,  rivière  Himo,  1.000  m.  d’alt  , 
st.  66,  mars  1912. 

Iphisomus  naupactoides  Fairmaire. 

7.  naupactoides  Fairmaire,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  série  6,  v.  VII, 
1886,  p.  313. 

Afrique  orientale  anglaise:  Pori,  Mbuyuni,  ait.  1.110m., 
st.  63,  mars  1912; —  Bura,  st.  61,  mars  1912; —  Tavéta,  st.  65, 
mars  1912;  —  mont  Kénya,  zone  inférieure,  entre  les  riv. 
Narémuru  et  Burgurett,  vers  2.100  m.  d’alt.,  st.  38,  févr.  1912. 

A  en  juger  par  la  description,  7.  mysticus  Faust,  décrit  de 
Tanga,  doit  être  synonyme  de  cette  espèce. 

Iphisomus  denticulatus  Hustache. 

7.  denticulatus  Hust.,  Ann.  Soc.  Linn.  Lyon  LXVI,  1919, 
p.  55  (pars). 

Afrique  orientale  :  Tanga,  st.  74,  avril  1912,  deux  spécimens. 
Ces  deux  spécimens  à  revêtement  cendré  se  rapportent  à  la 
variété;  la  forme  type,  décrite  de  Zanzibar,  a  le  revêtement 
d’un  beau  vert. 

Observation.  —  La  forme  décrite  comme  femelle  de  cette 
espèce  appartient  en  réalité  à  une  autre  espèce  décrite  plus 
loin  sous  le  nom  d '‘elegans.  L’examen  d’un  plus  grand  nombre 
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de  spécimens  m’a  permis  de  séparer  ces  deux  espèces  bien  dif¬ 
férentes  de  forme  et  de  sculpture,  mais  semblables  sous  tous  les 
autres  rapports. 

Iphisomus  opacus,  n.  sp. 

Brun  noir,  presque  mat,  à  première  vue  paraissant  dépourvu 
de  squamules,  en  réalité  couvert  de  squamules  noirâtres  forte¬ 
ment  appliquées,  orné  sur  le  prothorax  de  quatre  linéoles  basales, 
sur  chaque  élytre  de  quatre  taches  allongées  dont  une  sur  la  base 
des  4e  et  7e  interstries,  une  sur  le  milieu  du  6e,  une  au  sommet  du 
4e  jaunâtres;  muni  en  outre  de  soies  raides,  mi-dressées,  claires, 
courtes. 

Rostre  aussi  long  que  large,  très  légèrement  rétréci  en  avant, 
largement  et  profondément  impressionné  en  dessus,  marqué  en 
son  milieu  d’un  étroit  sillon  prolongé  jusqu’au  sommet  de  la 
tête,  ponctué-squamulé,  muni  ainsi  que  la  tête  de  nombreuses 
et  courtes  soies.  Yeux  peu  saillants,  .leur  intervalle  double  du 
diamètre  d’un  œil. 

Antennes  fines,  pubescentes,  le  scape  brusquement  épaissi  au 
sommet  et  atteignant  le  milieu  de  l’œil,  les  deux  premiers  articles 
du  funicule  très  allongés,  le  2e  le  plus  long,  les  articles  3-7  beau¬ 
coup  plus  longs  que  larges,  le  6e  le  plus  court,  le  7e  susconique, 
la  massue  oblongue-acuminée. 

Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  sa  plus  grande  largeur 
très  peu  en  avant  de  la  base,  brusquement  et  fortement  rétréci- 
arrondi  en  arrière,  le  rebord  basal  caréné,  graduellement  rétréci- 
arqué  en  avant;  assez  convexe,  transversalement  et  faiblement 
impressionné  derrière  le  bord  antérieur,  avec  une  ligne  enfoncée 
profonde,  couvert  de  gros  granules  mats,  peu  convexes,  très 
serrés,  émettant  chacun  à  leur  sommet  une  soie  blanche. 

Élytres  ovales-oblongs,  leur  base  légèrement  arquée,  rebordée, 
pas  plus  large  que  celle  du  prothorax,  ses  angles  latéraux  non 
avancés,  graduellement  élargis,  de  la  base  au  milieu,  fortement 
rétrécis  en  arrière,  ensemble  obtusément  arrondis  au  sommet, 
le  7e  interstrie  formant  près  de  sa  base  une  dilatation  anguleuse; 
modérément  convexes,  les  stries  fortes,  leurs  points  très  serrés, 
les  interstries  dorsaux  larges  et  plans,  la  suture  fortement  relevée 
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sur  la  déclivité  postérieure,  le  9e  interstrie  comprimé  et  caré- 
niforme  en  avant:  chaque  interstrie  muni  d’un  rang  de  soies 
nombreuses. 

Pattes  pubescentes,  les  tibias  et  les  tarses  d’un  rouge  ferru¬ 
gineux  foncé  et  à  pubescence  dense.  Fémurs  antérieurs  modé¬ 
rément  renflés.  Tibias  postérieurs  légèrement  arqués,  les  anté¬ 
rieurs  arqués  en  dedans  au  sommet  et  muni  de  8-10  denticules 
sur  leur  tranche  interne. 

Dessous  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée,  éparse. 

Long.  10  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  ait.  1.050,  st.  61, 
mars  1912. 

Iphisomus  elegans,  n.  sp. 

Noir,  les  hanches  et  les  pattes  intermédiaires  et  postérieures, 
les  tibias  et  tarses  antérieurs  d’un  rouge  foncé,  le  3e  article  des 
tarses,  l’onychium  et  les  ongles  noirs  ou  noirâtres;  densément 
revêtu  en  dessus  de  petites  squamules  rondes,  d’un  bleu-ver¬ 
dâtre,  mélangées  de  quelques-unes  dorées,  fortement  appliquées, 
les  élytres  ornés  en  outre  d’une  petite  tache  cendrée-bleuâtre 
sur  l’angle  latéral  de  la  base. 

Rostre  deux  fois  aussi  long  que  large,  parallèle,  muni  d’un 
étroit  et  profond  sillon  médian  prolongé  jusque  sur  le  front,  et 
de  chaque  côté  longitudinalement  sillonné-carinulô.  Tête  con¬ 
vexe,  finement  granuleuse  en  avant.  Yeux  assez  convexes, 
l’espace  entre  eux  beaucoup  plus  grand  que  le  diamètre  d’un 
œil. 

Antennes  pubescentes  de  gris,  le  scape  atteignant  le  milieu 
de  l’œil,  le  1er  article  du  funicule  à  peine  plus  long  que  le  2e, 
les  articles  3-7  peu  différents  de  longueur,  mais  presque  du 
double  aussi  longs  que  larges. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  les  côtés  modérément  arqués, 
la  plus  grande  largeur  vers  le  milieu,  la  base  très  brièvement 
étranglée,  le  rebord  caréné,  le  bord  antérieur  un  peu  moins  large; 
peu  convexe,  le  point  le  plus  élevé  vers  le  tiers  postérieur; 
couvert  de  granules  noirs,  arrondis,  assez  gros,  serrés  et  brillants, 
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les  intervalles  tapissés  de  squamules,  le  milieu  avec  un  fin  sillon 
longitudinal  entier. 

Élytres  elliptiques,  la  base  tronquée  et  carénée,  ses  angles 
latéraux  légèrement  saillants  en  avant,  séparément  acuminés 
en  angle  obtus  au  sommet;  stries  fines,  leurs  points  oblongs, 
serrés,  munis  chacun  d’une  très  petite  soie  squamuleuse  blanche, 
les  points  moins  distincts  vers  le  sommet;  interstries  plans, 
larges,  couverts  de  nombreux  granules  plus  petits  que  ceux  du 
prothorax,  les  intervalles  tapissés  de  squamules;  les  deux  inter¬ 
stries  marginaux  lisses,  dépourvus  de  granules  et  non  squamulés, 
noirs,  mats;  bord  latéral  finement  pubescent,  le  sommet  avec 
deux  touffes  de  poils  jaunes  et  longs. 

Fémurs  antérieurs  très  fortement  renflés,  beaucoup  plus  gros 
que  les  autres,  noirs;  les  tibias  postérieurs  et  intermédiaires 
droits,  très  finement  denticulés  dans  leur  moitié  apicale  interne, 
les  antérieurs  rugueux,  fortement  arqués  au  sommet,  munis  sur 
leur  tranche  interne  de  8-10  forts  denticules. 

Dessous  noir,  submat,  le  ventre  assez  brillant,  coriacé,  à 
pubescence  squamuleuse  cendrée,  fine  et  assez  dense,  les  côtés 
de  la  poitrine  squamulés  de  cendré;  segment  anal  roux  au 
sommet. 

Long.  12  mm. 

Ile  de  Zanzibar,  type  dans  ma  collection. 

Afrique  orientale  :  environs  de  Tanga,  1909  (Ch.  Ail.)  et 
avril  1912  (Ch.  Alluaud  et  Jeannel). 

Cette  espèce  a  la  forme  de  Iphisomus  manicanus  Marsh.  (1) 
dont  elle  diffère  d’ailleurs  par  de  nombreux  caractères. 

Subfam.  OTIORRHYNCHINAE 
Gen.  ENTYPOTRACHELUS  Kolbe. 

Entypotrachelus  Kolbe,  Stett.  ent.  Zeit.,  1891,  p.  26.;  Archiv. 
Naturg.,  LXIV,  p.  255. 

(t)  Marsh.  Ann.  et  Mag.  Nat.  Hist.  série  9,  vol.  VI  (1920) .  p  37  0, 

pl.  xm,  fig.  6. 
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Entypotrachelus  Meyeri  Kolbe. 

E .  Meyeri  Kolbe,  Stett.  ent.  Zeit.  1891,  p.  27. 

Kilimandjaro  :  zone  des  cultures,  janvier-avril  1904  (Ch.  AIL); 
■ —  versant  sud-est,  Kiléma,  1.440  m.  d’alt.,  st.  67,  mars  1912. 

Espèce  signalée  comme  abondante  au  Kilimandjaro  et  au 
Mont  Meru,  de  la  zone  des  cultures  jusqu’à  3.500m.  (1)*  Comme 
les  espèces  européennes  à'Otiorrhynchus  habitant  à  la  fois  la 
plaine  et  les  altitudes  élevées,  elle  varie  non  seulement  dans  la 
taille  mais  aussi  dans  la  conformation  des  organes;  les  deux 
formes  suivantes  ne  sont  que  des  sous-espèces. 

Entypotrachelus  Meyeri  subsp.  alpinus,  nov. 

Diffère  de  la  forme  type  par  sa  taille  moindre  et  surtout  par 
les  antennes  visiblement  plus  courtes,  les  articles  4e,  5e,  6e,  du 
funicule  globuleux,  le  7e  un  peu  plus  long,  mais  à  peine  plus 
long  qu’épaix.  Revêtement  cendré,  très  dense  sur  le  dessous  du 
corps.  Pattes  le  plus  souvent  rougeâtres,  parfois  noires.  Antennes 
hérissées  de  soies  nombreuses,  raides,  longues  et  noires. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kikuyu  escarpement,  Kijabé, 
ait.  2.100,  st.  27,  fév.  1912,  type]  —  mont  Kénya,  versant  ouest, 
ait.  2.400  m.,  février  1912,  trois  exemplaires;  • — -  monts  Aber- 
dare,  mont  Kinangop,  forêt  de  bambous,  2.500-3.000  m.  d’alt., 
st.  56,  février  1912. 

Kilimandjaro  :  Bismark-Hügel,  ait.  2.700-2.800  m.,  st.  70, 
avril  1912,  un  exemplaire. 

Les  spécimens  des  monts  Aberdare  et  Kénya  sont  à  revêtement 
vert  et  leurs  articles  antennaires  intermiaires  quant  à  la  longueur 
entre  ceux  de  la  forme  type  et  de  la  forme  alpinus  de  Kijabé. 

L’unique  spécimen  de  haute  altitude  du  Kilimandjaro  a  les 
antennes  visiblement  plus  courtes  et  plus  robustes  que  les 
spécimens  de  Yalpinus  de  Kijabé. 

(1)  Ch.  Aurivillius,  Kilimandjaro  Meru  Exp.  7  (1910),  p.  406. 
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Entypotrachelus  Meyeri  subsp.  micans,  nov. 

Cette  sous-espèce  diffère  de  Meyeri  et  de  alpinus  par  l’absence 
de  granules  brillants  sur  les  épaules  et  la  base  des  élytres;  son 
revêtement  est  d’un  beau  vert  et  les  antennes  courtes,  analogues 
à  celles  de  Yalpinus. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt  de  Nairobi,  ait.  1.700  m., 
st.  11,  nov.-déc.  1911. 

Entypotrachelus  niger,  n.  sp. 

Noir,  mat,  les  pattes  d’un  rouge  foncé,  les  genoux  rembrunis, 
les  tarses  noirs;  revêtu  de  squamules  rondes,  excessivement 
petites,  pulvérulentes,  blanches,  très  espacées,  visibles  en  dessus 
seulement  sous  un  assez  fort  grossissement,  plus  grandes  et 
plus  serrées  sur  la  page  inférieure  du  corps,  formant  une  tache 
blanche  sur  les  épisternes  métathoraciques. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  à  bords  parallèles,  les 
pterygies  peu  saillantes,  le  dos  légèrement  déprimé  et  rugueux. 
Yeux  peu  saillants,  les  tempes  au  moins  aussi  longues  que  le 
diamètre  d’un  œil.  Antennes  courtes,  robustes,  hérissées  de 
soies  noires,  longues,  la  massue  exceptée,  tomenteuse,  cendrée; 
1er  article  du  funicule  à  peine  deux  fois  aussi  long  que  large  au 
sommet,  le  2e  à  peine  plus  court  mais  moins  épais,  les  articles  4-7 
serrés  et  aussi  épais  que  longs. 

Prothorax  à  peine  plus  large  que  long,  les  côtés  faiblement 
arqués,  le  disque  simplement  applati,  légèrement  creusé  seule¬ 
ment  en  avant,  entièrement  couvert  d’une  fine  ponctuation 
serrée,  un  peu  rugueuse,  plus  dense  sur  les  côtés,  parfois  avec 
une  fine  ligne  médiane  lisse,  élevée,  abrégée  à  ses  extrémités. 
Élytres  plus  courts,  plus  ovales  que  ceux  de  E.  Meyeri ,  les  stries 
très  fines,  les  interstries  réguliers,  plans,  couverts  d’une  fine 
ponctuation;  base*munie  de  quelques  tubercules  lisses. 

Fémurs  à  points  piligères  épars;  tibias  à  pubescence  cendrée, 
courte  sur  les  tibias  antérieurs,  longue  serrée  sur  la  tranche 
interne  des  tibias  postérieurs.  Dessous  un  peu  brillant,  à  points 
piligères  épars,  la  squamosité  blanche  plus  dense. 

Long.  8-9  mm. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Rift  Valley,  cratère  du 
Longonot,  2.450  m.  d’alt.,  st.  26,  déc.  1911,  14  spécimens. 

La  forme  et  la  sculpture  du  prothorax  suffiraient  à  distinguer 
cette  espèce  de  E .  Meyeri  et  var.;  sa  coloration  d’un  noir  foncé 
lui  donne  un  faciès  spécial. 

Gen.  AMPHITMETUS  Kolbe. 

Amphitmetus  Kolbe,  Archiv.  Naturg.  LXIV,  p.  251. 

f 

Amphitmetus  Keniae  Aurivillius. 

A.  Kenyae  C.  Aurivillius,  Ark.  Zool.  8,  1913,  n°  21,  p.  3. 
Type  :  Kenya. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant 
ouest,  forêts  à  Podocarpus,  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  40, 
janv. -février  1912.  Sept  spécimens. 

Amphitmetus  griseus,  n.  sp. 

Noir,  revêtu  en  dessus  et  en  dessous  de  très  petites  squamules 
serrées,  arrondies,  d’un  gris  teinté  de  jaunâtre,  rarement  de 
verdâtre. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  à  bords  parallèles,  trica- 
réné  et  bisillonné,  les  carènes  convergentes  en  un  même  point 
enfoncé  en  arrière,  les  sillons  squamuiés.  Tête  très  courte, 
squamulée,  séparée  du  rostre  par  un  sillon  oblique  de  chaque 
côté  et  peu  profond;  yeux  saillants.  Antennes  robustes,  d’un 
brun  rouge,  pubescentes;  funicule  avec  les  deux  premiers  articles 
égaux,  un  peu  plus  du  double  aussi  long  qu’épais,  le  3e  un  peu 
plus  long  que  large,  les  suivants  turbinés,  courts,  diminuant 
peu  de  longueur,  la  massue  oblongue,  égale  aux  quatre  articles 
précédents  réunis.  - 

Prothorax  aussi  long  (mâle)  ou  un  peu  plus  court  (femelle), 
que  large,  peu  plus  étroit  en  avant  qu’à  la  base,  les  bords 
latéraux  faiblement  arqués  dans  le  milieu,  en  arrière  assez 
fortement  sinués  en  dedans  et  les  angles  postérieurs  droits 
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(mâle)  ou  simplement  rétrécis  et  les  angles  postérieurs  obtus 
(femelle);  assez  convexe,  couvert  de  nombreux  granules  lisses 
noirs,  assez  élevés  et  parfois  confluents  surtout  chez  le  mâle, 
les  intervalles  entre  les  granules  densément  squamulés. 

Elytres  courts,  une  fois  et  un  quart  aussi  longs  que  larges, 
obliquement  et  fortement  élargis  dans  leur  cinquième  basal,  puis 
subparallèles,  faiblement  arqués  jusqu’au  tiers  postérieur,  en 
ogive  au  sommet;  peu  convexes  longitudinalement,  la  déclivité 
postérieure  forte  et  légèrement  arquée,  subcarénée  sur  ses  bords, 
les  côtés  étant  en  arrière  fortement  comprimés;  stries  très 
fines,  indistinctement  ponctuées  et  finement  granulées; interstries 
(mâle)  larges,  subconvexes  densément  et  finement  granulés, 
(femelle)  interstries  convexes  à  granulation  beaucoup  plus  forte; 
2e  et  3e  interstries  un  peu  gibbeux  à  leur  sommet. 

Pattes  robustes,  ponctuées  et  squamulées;  tibias  droits,  squa¬ 
mulés  et  en  outre  avec  une  pubescence  hérissée  très  courte. 
Dessous  à  ponctuation  et  squamulation  assez  denses  sur  les 
bords,  le  milieu  presque  dénudé  et  imponctué. 

Mâle.  Bord  postérieur  du  métasternum  muni  d’un  point 
enfoncé;  segment  anal  renflé  au  sommet  et  muni  à  sa  base 
d’un  simple  trait  longitudinal. 

Long.  10-12  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  ouest, 
zone  des  forêts,  région  supérieure  des  bambous,  de  2.800  à 
3.200  m.  d’alt.,  st.  41,  janvier  1912.  Onze  spécimens. 

Cette  espèce  a  le  faciès  de  YOtiorrhynchus  gylippus  Reitt. 

Amphitmetus  sulcipennis,  nov.  sp. 

/ 

Noir,  revêtu  en  dessus  de  très  petites  squamulés  teintées  de 
jaune  laiton,  couvrant  le  fond  des  rugosités. 

Rostre  aussi  long  que  large,  sa  face  dorsale  à  peine  déprimée 
et  munie  de  chaque  côté  d’une  carène  faible  et  obtuse,  à  ponc¬ 
tuation  peu  profonde  mais  assez  grande,  serrée  et  ruguleuse, 
squamulée,  le  sommet  presque  lisse,  pointillé  et  dénudé. 

Antennes  courtes,  d’un  brun  foncé,  à  pubescence  soulevée, 
brune;  scape  modérément  arqué,  graduellement  épaissi  depuis 
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la  base,  atteignant  juste  le  bord  antérieur  du  prothorax,  ponctué, 
la  pubescence  courte  et  hérissée;  le  funicule  à  peine  plus  long 
que  le  scape,  un  peu  moins  épais  que  ce  dernier,  les  deux  premiers 
articles  égaux,  subconiques,  et  chacun  du  double  aussi  long 
qu’épais,  les  suivants  ovoïdes,  plus  courts,  tout  au  plus  aussi 
longs  que  larges,  peu  différents  d’épaisseur,  la  massue  oblongue, 
tomenteuse  de  brun,  aussi  longue  que  les  trois  articles  précédents 
réunis. 

Tête  courte,  ponctuée  ruguleuse  en  avant,  le  vertex  à  peine 
pointillé,  le  front  plan,  le  point  interoculaire  petit,  séparée  du 
rostre  par  un  sillon  indistinct  au  milieu,  plus  visible  sur  les  côtés; 
yeux  peu  convexes. 

Prothorax  transversal,  tronqué  et  presque  de  même  largeur 
à  ses  extrémités,  les  côtés  assez  fortement  arrondis  dans  le 
milieu,  brièvement  étranglés  devant  la  base,  graduellement 
rétrécis  en  avant;  convexe,  couvert  de  rugosités  fortes,  serrées 
et  dénudées,  leurs  intervalles  squamulés,  le  milieu  avec  un  sillon 
longitudinal  large,  profond  et  rugueux. 

Élytres  peu  plus  longs  que  larges  ensemble,  brusquement  et 
fortement  élargis  derrière  la  base,  les  côtés  parallèles  dans  leur 
moitié  médiane,  le  sommet  en  ogive;  peu  convexes  (vus  de  côté), 
la  déclivité  postérieure  brusque  et  presque  verticale;  pourvus 
chacun  de  10  sillons,  les  six  dorsaux  profonds,  larges,  indistinc¬ 
tement  ponctués  mais  fortement  granulés,  squamulés,  séparés 
par  des  interstries  étroits,  élevés,  ponctués,  dénudés,  et  par¬ 
tiellement  découpés  en  gros  granules  obtus:  les  quatre  sillons 
externes  moins  nets,  mais  leurs  points  plus  profonds  et  séparés 
par  des  intervalles  formés  uniquement  de  gros  granules;  sur 
la  déclivité  postérieure  les  interstries  sont  beaucoup  moins  élevés 
et  portent  chacun  une  série  de  petits  granules  piligères,  les 
poils  très  courts  et  noirs. 

Pattes  robustes;  fémurs  dénudés,  glabres,  munis  seulement 
près  du  genou  de  quelques  points  squamulés;  tibias  rugueux, 
à  pubescence  très  courte,  munis  sur  leur  tranche  interne  d’un 
rang  de  soies  raides  et  courtes;  deuxième  article  tarsal  trian¬ 
gulaire,  pas  plus  long  que  large. 

Dessous  noir,  éparsément  squamulé  en  avant,  l’abdomen 
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dénudé,  pubescent  sur  les  bords,  le  1er  segment  coriacé,  sub¬ 
granulé,  les  trois  segments  intermédiaires  très  étroitement 
bordés  de  roux  postérieurement. 

Mâle.  Forme  un  peu  plus  étroite,  les  élytresunpeu  plus  longs; 
1er  segment  ventral  profondément  déprimé,  le  5e  simplement 
convexe. 

Femelle.  Plus  large.  1er  segment  ventral  convexe,  déprimé 
seulement  au  bord  antérieur;  le  5e  segment  renflé  au  sommet 
et  traversé  par  une  ligne  enfoncée  longitudinale  et  médiane. 

Long.  11-13  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  ouest, 
zone  supérieure  des  forêts  de  bambous,  de  2.800  à  3.200  m. 
d’alt.,  st.  41,  janvier  1912.  Sept  spécimens. 

La  forme  de  cette  espèce  rappelle  celle  de  l’espèce  précédente. 

Gen.  PERITMETUS  Ivolbe. 

Peritmetus  Ivolbe,  Arcli.  Naturg.  LXIV,  p.  252. 

Peritmetus  alpinus,  n.  sp. 

Noir,  les  antennes  d’un  brun  foncé,  revêtu  en  dessus  de  squa- 
mules  peu  serrées,  très  petites,  rondes  et  d’un  cuivreux  doré 
sur  les  élytres,  plus  grandes,  lancéolées  et  couleur  de  laiton  sur 
les  bords  du  prothorax. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  légèrement  rétréci  jusqu’aux 
ptérygies,  ces  dernières  débordant  les  côtés,  séparé  de  la  tête 
par  un  fin  sillon  anguleux,  tricaréné,  la  carène  médiane  limitée 
en  arrière  par  une  profonde  fossette  interoculaire,  longitu¬ 
dinalement  déprimé  et  rugueux  entre  les  carènes,  son  diamètre 
entre  l’insertion  des  antennes  peu  plus  court  que  celui  du  front 
entre  les  yeux,  les  rugosités  éparsément  ponctuées  et  pourvues 
de  poils  squamuleux.  Tête  imponctuée  sur  le  vertex,  ponctuée 
et  pubescente  autour  des  yeux;  yeux  fortement  saillants. 

Antennes  pourvues,  même  sur  le  scape,  d’une  pubescence 
hérissée  cendrée  et  longue;  scape  faiblement  arqué,  graduelle¬ 
ment  et  médiocrement  épaissi  vers  le  sommet;  trois  premiers 
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articles  du  funicule  un  peu  allongés,  le  1er  de  un  quart  à  peine 
plus  long  que  le  2e,  les  3e  et  7e  égaux,  les  4e,  5e,  6e,  plus  courts, 
subconiques  et  du  double  au  moins  aussi  longs  qu’épais,  la  massue 
longue,  fusiforme. 

Prothorax  subcylindrique,  légèrement  rétréci  dans  son  quart 
antérieur,  les  côtés  à  peine  arqués,  la  base  très  finement  rebordée; 
peu  convexe,  avec  un  sillon  médian  assez  profond,  abrégé  à  ses 
extrémités;  couvert  de  granules  assez  gros,  mais  irréguliers  et 
écrasés  sur  le  disque,  plus  petits,  plus  aigus,  sur  les  bords  laté¬ 
raux;  revêtu  entre  les  granules  de  squamules  entremêlées  de 
poils,  le  milieu  largement  dénudé. 

Élytres  elliptiques,  plus  fortement  rétrécis  en  arrière  qu’en 
avant,  leur  plus  grande  largeur  vers  le  tiers  antérieur,  légèrement 
échancrés  en  arc  à  la  base,  rétrécis-arrondis  ensemble  au  sommet; 
modérément  convexes,  la  déclivité  postérieure  oblique;  munis 
chacun  de  12  à  16  rangées  de  points,  ces  points  assez  gros  et 
assez  serrés,  devenant  plus  petits  en  arrière,  les  rangées  latérales 
très  irrégulières  et  difficiles  à  compter;  les  intervalles  entre  les 
points  plans,  coriacés,  revêtus  de  squamules  non  contiguës  et 
en  outre  vers  le  sommet  munis  de  quelques  poils  blancs;  suture 
légèrement  relevée  et  désquamulée  sur  sa  moitié  antérieure, 
déprimée  au  sommet  entre  les  bosses  formées  de  chaque  côté 
par  le  2e  interstrie. 

Pattes  médiocres;  fémurs  semi-annelés  la  tache  formée  de 
squamules  dorées  et  nacrées,  les  postérieurs  dépassant  la  base 
du  5e  segment  ventral;  tibias  rugueux,  squamulés  et  hérissés 
d’une  assez  longue  pubescence  cendrée,  les  postérieurs  arqués 
en  dehors;  corbeille  tarsale  postérieure  caverneuse  et  squamulée; 
tarses  robustes,  villeux  de  cendré;  ongles  connés  à  la  base. 

Dessous  à  ponctuation  et  pubescence  cendrée  éparses. 

Long.  10  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Ivénya,  vers,  ouest, 
forêts  à  Podocarpus,  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  39,  janv-févr.  1912. 
Deux  spécimens. 

Saillie  prosternale  étroite,  pubescente,  élevée  mais  non  vrai¬ 
ment  tuberculée, 


COLEO  TERA ,  CURCULIONIDAE 


389 


Peritmetus  difficilis,  n.  sp. 

Elliptique,  noir,  revêtu  de  petites  squamules  cendrées,  ou 
brunes,  arrondies  et  serrées. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  faiblement  rétréci  de  la 
base  aux  ptérygies,  ces  dernières  débordant  assez  fortement 
les  bords  latéraux,  plan  en  dessus,  muni  de  deux  légères  impres¬ 
sions  et  de  trois  carènes  longitudinales,  les  intervalles  entre  ces 
carènes  faiblement  ponctués  et  éparsément  squamulés,  la  carène 
médiane  tranchante,  interrompue  en  avant  par  une  arête  trans¬ 
versale  placée  au  niveau  de  l’insertion  antennaire.  Tête  trans¬ 
versale,  séparée  du  rostre  par  un  sillon  transversal  anguleux, 
muni  d’une  fossette  frontale  profonde,  le  vertex  dénudé  et  im- 
ponctué.  Yeux  convexes. 

Antennes  d’un  brun  de  poix  foncé,  finement  pubescentes  de 
cendré;  scape  presque  droit,  peu  épaissi  au  sommet,  dépassant 
peu  le  bord  antérieur  du  prothorax;  deux  premiers  articles  du 
funicule  un  peu  allongés  et  égaux,  le  3e  un  peu  plus  court  que 
le  2e,  les  4e,  5e,  6e,  oblongs  et  peu  plus  du  double  aussi  longs 
qu’épais,  le  7e  plus  long  que  le  6e,  la  massue  oblongue. 

Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  médiocrement  rétréci 
en  avant,  les  côtés  peu  arqués;  peu  convexe,  la  base  très  finement 
rebordée;  couvert  de  granules  arrondis  et  peu  serrés  sur  les  côtés, 
plus  gros,  plus  serrés  et  plus  aigus  vers  le  milieu,  mais  laissant 
apercevoir  des  traces  d’un  sillon  médian;  le  revêtement  plus 
dense  sur  les  bords,  le  milieu  largement  sub dénudé;  les  squamules 
rondes  entremêlées  de  quelques  poils  squamuleux. 

Élytres  elliptiques,  du  double  de  la  largeur  du  prothorax,  leur 
plus  grande  largeur  vers  le  tiers  antérieur;  assez  convexes  longi¬ 
tudinalement,  la  déclivité  postérieure  presque  verticale;  chaque 
élytre  muni  de  12  à  16  rangées  de  points  assez  forts,  devenant 
graduellement  plus  fins  en  arrière,  peu  serrés,  les  rangées  externes 
très  irrégulières,  entremêlées  (et  par  suite  difficiles  à  compter), 
les  points  munis  au  fond  d’un  poil  très  court,  les  intervalles 
entre  les  points  plans,  densément  squamulés  et  munis  en  outre 
de  quelques  courtes  soies  blanches  visibles  de  profil  sur  la  décli- 


390 


A.  HUSTACHE 


vité  postérieure,  la  suture  à  sa  base  en  partie  dépourvue  de 
squamules. 

Pattes  pubescentes;  fémurs  noirs  et  à  simple  pubescence  à 
leur  base,  squamulés  et  ornés  d’un  anneau  clair  dans  leur  partie 
supérieure;  tibias  squamulés  et  hérissés  de  courtes  soies  blanches, 
les  4  postérieurs  légèrement  arqués,  les  antérieurs  droits  mais 
arqués  en  dedans  au  sommet;  corbeille  tarsale  postérieure 
étroitement  caverneuse  et  squamulée. 

Dessous  éparsément  pointillé  et  squamulé. 

Long.  8-9  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  vers  2.100  m.  d’alt., 
st.  27,  déc.  1911. 


Gen.  MECOMERINTHUS  Faust, 

Mecomerinthus  J.  Faust,  Deutsch.  Ent.  Zeits.,  1896,  p.  131. 

Mecomerinthus  depressus  Faust. 

M.  depressus  Faust,  1.  c.,  p.  131. 

Kilimandjaro  :  au-dessus  de  Marangu,  entre  1.800  et  2.600  m. 
d’alt.,  st.  69,  mars-avril  1912. 


Gen.  MERULLA  G.  Aurivillius. 


Merulla  C.  Aurivillius,  Kilimandjaro  Meru  Exp.  7  (1910), 
p.  407. 


Merulla  callosa,  n.  sp. 


Oblong,  allongé,  noir-brun,  revêtu  en  dessus  de  très  petites 
squamules  verdâtres  condensées  dans  le  fond  des  rugosités; 
deuxième  interstrie  des  élytres  relevé  en  bosse  tout  près  du 
sommet. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  le  dos  déprimé,  la  dépres¬ 
sion  limitée  de  chaque  côté  par  une  arête  vive  effacée  un  peu 
en  avant  des  yeux,  à  ponctuation  allongée  et  un  peu  confluente 
(femelle),  striolée  (mâle);  côtés  ponctués  devant  les  yeux;  séparé 
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de  la  tête  par  un  sillon  indistinct  dans  le  milieu,  plus  profond 
contre  les  yeux.  Antennes  assez  robustes,  pubescentes  de  cendré; 
scape  graduellement  épaissi  dès  la  base,  légèrement  arquée 
dépassant  à  peine  le  bord  antérieur  du  prothorax,  ponctué 
et  pubescent;  tous  les  articles  du  funicule  beaucoup  plus  longs 
qu’épais  et  presque  de  même  épaisseur,  le  1er  de  un  tiers  plus 
long  que  le  2e,  les  articles  2-6  subconiques,  décroissant  de  lon¬ 
gueur,  le  7e  de  même  forme  et  un  peu  plus  long  que  le  6e,  la 
massue  étroite,  un  peu  plus  large  que  le  7e  article,  un  peu  plus 
longue  que  les  articles  6-7  ensemble,  densément  pubescente  de 
cendré. 

Tête  fortement  transversale,  à  ponctuation  et  rugosités  super¬ 
ficielles,  le  front  marqué  d’un  point  profond;  yeux  assez  forte¬ 
ment  convexes. 

Prothorax  aussi  long  (mâle)  ou  un  peu  plus  court  (femelle) 
que  large,  de  un  quart  moins  large  en  avant  qu’à  la  base,  tronqué 
à  ses  extrémités,  les  côtés  légèrement  arrondis;  peu  convexe,  le 
disque  applati,  les  côtés  avec  une  impression  profonde,  en  forme 
de  grosse  fossette,  un  peu  en  arrière  du  milieu;  couvert  d’une 
ponctuation  médiocre,  superficielle,  confluente  en  rides  nom¬ 
breuses  (femelle)  ou  subgranuleuse  (mâle),  le  revêtement  squa- 
muleux  plus  dense  sur  les  bords. 

Élytres  oblongs,  du  double  au  moins  aussi  longs  que  larges, 
obtusément  arrondis  au  somm'et,  les  bords  sinués  et  finement 
tuberculés  derrière  la  base;  peu  convexes,  la  déclivité  posté¬ 
rieure  assez  faible  et  oblique;  dix  stries  peu  régulières,  formées 
de  points  assez  gros  et  irréguliers,  séparés  par  des  intervalles  au 
moins  aussi  grands  que  les  points;  interstries  irréguliers,  de  la 
largeur  des  stries,  subconvexes,  finement  ponctués  et  chez  la 
femelle  transversalement  rugueux  particulièrement  sur  les  bords; 
sommet  des  élytres  revêtu  d’une  fine  pubescence  blanche, 
les  gibbosités  du  2e  interstrie  séparées  par  une  dépression  tra¬ 
versée  par  la  suture  en  forme  de  carène. 

Pattes  assez  élancées,  les  fémurs  postérieurs  tachés  de  blanc 
en  dessus  et  atteignant  juste  la  base  du  5e  segment  abdominal; 
fémurs  à  peine  claviformes,  à  pubescence  cendrée  plus  dense 
sur  la  tranche  interne;  tibias  rugueux  à  pubescence  cendrée  très 
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dense,  les  postérieurs  légèrement  arqués,  les  autres  droits; 
corbeilles  tarsales  postérieures  fortement  caverneuses,  leurs  soies 
d’un  brun  foncé.  Tarses  robustes,  villeux  en  dessus,  feutrés  en 
dessous,  l’onychium  long  et  à  pubescence  longue,  cendrée,  le 
2e  article  subtriangulaire  et  pas  plus  long  que  large.  Dessous 
assez  brillant,  coriacé,  à  pubescence  fine  et  éparse,  les  bords 
(du  mésosternum  particulièrement)  revêtus  de  squamules  cen¬ 
drées,  oblongues,  peu  serrées,  plus  grosses  que  celles  du  dessus. 
Suture  des  épisternes  métathoraciques  entière.  Mésosternum 
pubescent  et  convexe  (femelle),  subtuberculé  (mâle). 

Mâle.  Forme  plus  étroite  et  gibbosité  apicale  des  élytres  plus 
forte.  Premier  segment  abdominal  largement  et  profondément 
impressionné,  finement  granulé,  sa  suture  avec  le  2e  segment 
légèrement  arquée  au  milieu;  le  2e  segment  presque  deux  fois 
aussi  long  que  le  3e,  le  5e  segment  marqué  d’une  grande  dépres¬ 
sion  centrale  lisse  et  éparsément  pointillée.  Tibias  postérieurs 
râpeux  sur  leur  tranche  interne,  celle-ci  munie  en  outre  de  3-5 
denticules. 

Femelle.  Deuxième  segment  ventral  séparé  du  1er  par  une 
suture  droite,  impressionné  seulement  en  avant  et  non  granulé; 
5e  segment  gibbeux  au  sommet. 

Long.  12-17  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  monts  Aberdare,  Kinangop, 
versant  est,  forêt  de  bambous,  2.500-3.000  m.,  st.  54,  février  1912. 
Dix  spécimens,  dont  cinq  mâles  qui  sauf  un  exemplaire  ont  le 
prothorax  rougeâtre.  En  outre  tous  les  mâles  sont  dénudés 
en  dessus  et  dépourvus  du  revêtement  verdâtre  de  l’autre  sexe. 

Cette  espèce,  comme  on  peut  le  voir  par  la  description,  pré¬ 
sente  de  nombreuses  différences  sexuelles.  Sa  forme  est  beaucoup 
plus  allongée  que  celle  de  M.  çittata  Auriv.,  type  du  genre, 
décrite  du  mont  Méru,  vers  3.000  m.  d’alt. 


Gen.  DICASTICUS  Pascoe. 


Dicasticus  Pasc.,  Journ.  ent.  Lond.  Soc.  XIX,  1886,  p.  327; — - 
Kolbe,  Arch.  Naturg.  LXXIY,  p.  245, 
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Dicasticus  funicularis  Chevrolat. 

Systates  funicularis  Chevr.,  Ann.  Soc.  ent.  Bel  g.,  1881,  XXV, 
p.  87  (3).  —  Diatmetus  Gerstaeckeri  Faust,  Stett.  Ent.  Zeit., 
LIV,  1893,  p.  222.  —  Aurivillius,  Kilimandj.  Meru  Exp.  7 
(1910),  p.  408. 

La  synonymie  ci-dessus  est  établie  sur  la  comparaison  d’un 
exemplaire  de  S.  junicularis  Chevr.,  provenant  de  l’expédition 
Sjostedt  au  Kilimandjaro,  et  déterminé  sans  doute  par  M.  Auri¬ 
villius,  par  comparaison  avec  les  types  de  Chevrolat,  et  de 
18  spécimens  reçus  antérieurement  des  marchands  allemands 
sous  le  nom  spécifique  de  Faust. 

Le  mâle,  chez  cette  espèce,  est  sensiblement  plus  petit  et  plus 
étroit  que  la  femelle;  Faust  a  décrit  son  espèce  sur  deux  mâles 
de  petite  taille  (8,5  mm.),  provenant  de  l’Usambara  (Derema); 
deux  de  mes  spécimens  mâles  ont  9  mm.,  proviennent  de  Lindi 
et  Tanga  et  concordent  de  tous  points  avec  la  description  de 
Faust.  La  description  de  Chevrolat  s’applique  à  la  femelle. 

L’espèce  appartient  bien  au  genre  Dicasticus ,  mais  il  est  parfois 
difficile  de  compter  les  12  séries  de  points,  caractéristiques  de 
ce  genre,  car  les  séries  latérales  sont  entremêlées  vers  leur  milieu 
de  points  intercalés  entre  elles  qui  les  rendent  confuses. 

i 

Dicasticus  funicularis  var.  laevior  Auriv. 

Auriv.,  Kilimandj.  Meru  Exp.  7,  p.  408.  . 

Kilimandjaro,  zone  infér.  1904  (Ch.  AIL),  deux  spécimens. 


Dicasticus  tuberculatus  Faust. 

Diatmetus  tuberculatus  Faust,  Stett.  ent.  Zeit.,  1893,  LIV, 
p.  223. 

Kilimandjaro,  versant  sud-est  :  Bismark-Hügel,  vers  2.700- 
2.800  m.  d’alt.,  st.  70,  avril  1912.  Un  seul  spécimen  qui  ne  semble 
différer  en  rien  de  ceux  de  l’Usambara  d’où  provient  le  type  de 
l’espèce. 
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Dicasticus  subcostatus,  n.  sp. 

Ovale,  brun  noir,  les  antennes  moins  foncées,  les  pattes  d’un 
roux  ferrugineux,  densément  revêtu  de  squamules  rondes  grises, 
jaunâtres,  brunes,  mêlées,  ne  formant  aucun  dessin  net,  les 
élytres  munis  de  grosses  soies  squamuleuses. 

Rostre  plus  court  que  large,  subparallèle  sur  les  bords,  plan 
en  dessus,  densément  squamulé,  le  sommet  excepté,  séparé  de 
la  tête  par  un  sillon  fin.  Tête  densément  squamulée,  le  front 
déprimé,  marqué  d’un  court  et  profond  sillon  longitudinal 
n’atteignant  pas  le  vertex.  Yeux  assez  convexes.  Antennes  assez 
robustes;  scape  arqué  dépassant  largement  le  bord  antérieur 
du  prothorax,  à  peine  épaissi  vers  le  sommet,  ponctué-rugueux, 
squamulé  et  hispide;  funicule  hérissé  de  pubescence  jaune,  assez 
dense,  les  deux  premiers  articles  allongés,  le  1er  le  plus  long, 
les  3e,  4e,  5e  oblongs,  graduellement  plus  courts,  les  6e  et  7e  plus 
gros,  globuleux,  la  massue  oblongue  acuminée  et  de  la  longueur 
des  trois  articles  précédents  réunis. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  tronqué  à  ses  extrémités, 
subcylindrique,  peu  plus  étroit  en  avant  qu’à  la  base  et  faible¬ 
ment  arrondi  sur  les  côtés;  convexe,  marqué  en  avant  d’une 
faible  impression  transversale  et,  de  chaque  côté  près  du  milieu, 
d’une  grande  et  prodonde  fovéole;  revêtu  d’une  couche  de  squa¬ 
mules  cachant  la  sculpture. 

Élytres  plus  du  double  aussi  larges  que  le  prothorax,  obli¬ 
quement  élargis  de  la  base  à  l’épaule,  puis  subparallèles  dans 
leur  tiers  médian,  en  ogive  au  sommet;  peu  convexes  longitu¬ 
dinalement,  leur  déclivité  postérieure  forte  et  arquée;  stries 
très  fines,  indistinctement  ponctuées;  interstries  larges,  les  inter¬ 
stries  pairs  plans,  les  impairs  plus  élevés,  convexes  sur  le  disque 
et  presque  gibbeux  à  leur  sommet,  le  2e  formant  à  sa  base  un 
petit  calus  dénudé;  tous  les  interstries  munis  en  avant  de  quelques 
soies  courtes  rares  et  couchées,  ces  soies  devenant  sur  la  décli¬ 
vité  postérieure  des  interstries  impairs,  grosses,  claviformes, 
nombreuses  et  longues. 

Pattes  squamulées  et  pubescentes.  Dessous  densément  squa¬ 
mulé. 
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Mâle.  Ëlytres  plus  étroits,  en  ellipse  plus  régulière. 

Long.  6-7  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  ouest, 
forêts  à  Podocarpus,  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  39,  janv.-fév.  1912. 
Neuf  spécimens  tous  différents  quant  à  la  coloration  du  revê¬ 
tement  squamuleux. 


Gen.  DIATMETUS  Gerstâcker. 

Diatmetus  Gerstâcker,  Wiegm.  Archiv.  XXXVII,  1871, 
p.  69.  —  Faust,  Stett.  ent.  Zeit.  LIV,  1893,  p.  227.  —  Kolbe, 
Arch.  Naturg.  LXIV,  1895,  p.  256. 

Diatmetus  praemorsus  Gerstâcker. 

D.  praemorsus  Gerst.  1.  c.,  p.  70  —  id.  Decken’s  Reisen  III, 
pt.  2,  pl.  XI,  fig.  4.  Type  :  Kisuani. 

Afrique  orientale  anglaise  ;  Bura,  st.  61,  mars  1912. 

Diatmetus  vicinus,  n.  sp. 

Oblong,  brun-noir,  densément  revêtu  de  petites  Squamules 
rondes  et  grisâtres  en  dessus,  plus  terreuses  en  dessous. 

Rostre  aussi  long  que  large,  les  bords  subparallèles,  les  ptéry- 
gies  peu  saillantes,  plan  et  tricaréné  en  dessus,  densément  squa- 
mulé  entre  les  carènes.  Front  marqué  d’un  court  sillon  intero¬ 
culaire.  Yeux  modérément  saillants.  Antennes  squamulées  et 
pubescentes;  scape  légèrement  arqué,  graduellement  et  assez 
fortement  épaissi,  atteignant  juste  le  bord  antérieur  du  prothorax; 
funicule  beaucoup  moins  épais  que  le  scape,  ses  articles  d’égale 
épaisseur  (le  7e  seul  un  peu  plus  épais),  le  2e  de  un  tiers  plus 
court  que  le  1er,  les  suivants  obconiques  graduellement  plus 
courts,  la  massue  grosse,  ovale-acuminée,  tomenteuse,  foncée. 

Prothorax  du  double  aussi  large  que  long,  un  peu  moins  large 
en  avant  qu’à  la  base,  les  côtés  modérément  et  régulièrement 
arqués,  la  base  presque  droite,  très  légèrement  tronquée  obli- 
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quement  de  chaque  côté;  convexe,  transversalement  impres¬ 
sionné  faiblement  derrière  le  bord  antérieur  et  plus  fortement 
au  milieu  en  avant  de  la  base;  densément  squamulé  et  pourvu 
de  grains  lisses  et  épars. 

Élytres  oblongs,  du  double  au  moins  aussi  longs  que  larges 
ensemble,  graduellement  rétrécis  en  avant  et  sans  étrangle¬ 
ment  derrière  la  base,  les  bords  latéraux  obtusément  anguleux 
vers  leur  tiers  antérieur;  convexes,  les  stries  assez  fortes  et  à 
points  grands  sur  le  disque,  devenant  très  fines  et  imponctuées 
sur  la  déclivité  postérieure,  les  interstries  dorsaux  couverts  de 
rugosités  transversales  nombreuses  et  assez  fortes,  les  bords  et 
le  sommet  unis,  sans  rugosités. 

Pattes  squamulées,  les  tibias  en  outre  pubescents  et  munis 
sur  leur  tranche  interne,  vers  le  sommet,  de  2  à  4  spinules  noires. 

Long.  7-8  mm. 

Kilimandjaro,  versant  sud-est,  Neu-Moschi,  vers  800  m. 
d’alt.,  st.  72,  avril  1912,  type  ;  — ■  Kilimandjaro,  zone  inférieure, 
1904  (Ch.  AIL). 

Les  spécimens  de  cette  dernière  provenance  ont  une  sculp¬ 
ture  élytrale  moins  forte  et  le  revêtement  parfois  un  peu  nacrée 


Gen.  PERIBROTUS  Gerstâcker. 

Peribrotus  Gerstâcker,  Decken’s  Reisen  III,  p.  2.  —  Faust, 
Horae  1897,  p.  98. 

Peribrotus  finitimus  Faust. 

P.  finitimus  Faust,  Deutsch.  ent.  Zeits.,  1896,  p.  128. 
Type  :  Tanga. 

Côte  d’Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st  9, 
nov.  1911,  un  spécimen.  —  Likoni,  même  époque,  st.  4,  un 
spécimen. 

Peribrotus  prolixus  Faust. 

P.  prolixus  Faust,  Deutsch.  ent.  Zeits.,  1896,  p.  126  Type  : 
Tanga. 
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Côte  d’Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramisi,  st.  8, 
nov.  1911,  un  spécimen. 


Gen.  EPIPEDOSOMA  Chevrolat. 

Epipedosoma  Chevr.,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  XXV,  p.  86.  — 
Faust,  Stett.  Ent.  Zeitung.,  LIX,  1898,  p.  217. —  Ivolbe,  Archiv. 
Naturg.,  LXIV,  p.  246. 

Epipedosoma  tuberculatum  Hartmann. 

E.  tuberculatum  Hartmann,  Wiener  ent.  Zeit.,  XXXIII, 
p.  197.  , 

Cette  espèce  a  été  décrite  sur  un  mâle  provenant  du  Kili¬ 
mandjaro  :  Amani;  la  femelle  diffère  du  mâle  par  le  prothorax 
plus  court,  plus  large,  les  élytres  fortement  arrondis-dilatés  aux 
épaules,  sinués  en  arrière  de  celles-ci,  analogues  à  ceux  de 
E.  zanguebaricum  Chev.  mais  non  déprimés  transversalement. 

Kilimandjaro,  versant  sud-est,  zone  inférieure  :  Neu-Moschi, 
à  800  m.  d’alt.,  st.  72,  avril  1912,  28  spécimens.  —  zone  infé¬ 
rieure,  1904,  un  spécimen  (Ch.  AIL). 

Gen.  P0LYRHABD0TUS  Faust. 

Polyrhabdotus  Faust,  Deutsch.  ent.  Zeits.,  1896,  p.  133. 

Polyrhabdotus  transversalis  Faust. 

P.  transversalis  Faust,  1.  c.,  p.  134.  Type  :  Tanga. 

Afrique  orientale  :  Tanga,  un  spécimen  (Ch.  AIL,  1909), 
et  4  autres  spécimens,  st.  74,  avril  1912. 
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Gen.  CERATOCRATES  Harold. 

Ceratocrates  Harold',  M.  B.  Ak.  Berl.  1880,  p.  264. 

Ceratocrates  Hildebrandti  Harold. 

C.  Hildebrandti  Harold,  1.  c.,  p.  265. 

Kilimandjaro  :  zone  inférieure,  1904  (Ch.  AIL). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  600  m.  d’alt.,  st.  60, 
mars  1911;  —  Bura,  1.050  m.  d’alt.,  st.  61; —  Pori,  Mbuyuni, 
1.110  m.,  st.  63,  mars  1912. 

Gen.  CHAUN0DERUS  Gerstâcker. 

Chaunoderus  Gerstâcker,  Wiegm.  Archiv.,  XXXVII,  1871, 
I,  p.  70. 

Chaunoderus  stupidus  Gerstâcker. 

C.  stupidus  Gerst.,  1.  c.,  p.  70. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  600  m.  d’alt.,  st.  60, 
mars  1911. 


Gen.  EMBRITHES  Schônherr. 

Embrithes  Schônherr,  Gen.  Cure.  VII,  I,  1843,  p.  292. 

Embrithes  concinnus  Faust. 

E.  concinnus  Faust,  Deutsch.  ent.  Zeits.,  1896,  p.  120. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  st.  61,  mars  1912; 
Tavéta,  st.  65,  mars  1912;  Tanga,  st.  74,  avril  1912. 
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Gen.  SPHRIGODES  Gerstâcker. 

Sphrigodes  Gerstâcker,  Decken’s  Reisen,  III,  p.  2 

Sphrigodes  plagiatus  Faust. 

Embrithes  plagiatus  Faust,  Ann.  Soc.  ent.  Beîg.,  XL,  p.  70. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  1.050  m.  d’alt.,  st.  61, 
mars  1912. 


Sphrigodes  mixtus  Hustache. 

Lecanophora  mixta  Hust.  Voyage  dans  l’Afrique  orientale 
anglaise  par  Guy  Babault  [1921],  p.  38  et  41. 

Kilimandjaro  :  Neu-Moschi,  800  m.  d’alt.,  st.  72,  avril  1912. 

Observation.  Trois  espèces  décrites  (1)  comme  étant  des 
Lecanophora ,  appartiennent  en  réalité  à  ce  genre;  ce  sont  : 
Sphrigodes  Babaulti  Hust.,  mixtus  Hust,,  mar garitaceus  Hust.; 
ce  dernier  nom  étant  préoccupé  par  S.  mar  garitaceus  Gerst. 
sera  remplacé  par  celui  de  griseus ,  nom.  nov. 


Gen.  BARIANUS  Fairmaire. 

Barianus  Fairmaire,  Ann.  Soc.  ent.  France,  1902,  p.  354. 

Barianus  centralis,  n.  sp. 

Brièvement  ovale,  peu  convexe,  revêtu  d’une  couche  de 
squamules  très  serrées,  imbriquées,  cendrées,  les  élytres  ornés 
d’une  tache  centrale  cruciforme  et  brune,  les  interstries  munis 
d’un  rang  de  soies  très  courtes,  toutes  les  squamules  du  dessus 
mais  spécialement  celles  du  prothorax,  concaves,  leur  centre 
marqué  d’un  point  enfoncé. 

fl)  Clef  :  Voyage  dans  V Afrique  orientale  anglaise,  par  Guy  Babault, 
Curculionides  (1921),  pages  37-42, 
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Rostre  plus  étroit  que  la  tête,  plus  long  que  large,  parallèle, 
subtronqué  au  sommet,  le  dos  plan  et  entre  l’insertion  des  an¬ 
tennes  moitié  aussi  large  que  le  front  entre  les  yeux,  densément 
squamulé;  scrobes  un  peu  supérieurs,  rectilignes,  profonds, 
s’arrêtant  loin  en  avant  des  yeux.  Tête  convexe,  séparée  du 
rostre  par  un  très  fin  sillon  transversal  anguleux  au  milieu; 
yeux  peu  convexes. 

Antennes  médiocrement  robustes,  ferrugineuses,  squamulées 
et  pubescentes;  scape  peu  épais,  assez  fortement  épaissi  au 
sommet,  faiblement  arqué,  atteignant  juste  le  bord  antérieur  du 
prothorax;  deux  premiers  articles  du  funicule  allongés,  de  même 
longueur,  subconiques,  le  1er  plus  épais,  presque  deux  fois  aussi 
long  que  le  3e,  les  3e,  4e  oblongs  plus  longs  que  larges,  les  5e, 
6e,  7e  subglobuleux  mais  non  épaissis,  la  massue  ovale,  grosse, 
courte,  foncée. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  un  peu  rétréci  en  avant,  les 
côtés  assez  fortement  arqués,  le  bord  antérieur  sinué  et  avancé 
sur  le  vertex,  la  base  légèrement  arquée;  peu  convexe,  transver¬ 
salement  impressionné  derrière  le  bord  antérieur,  plus  fortement 
sur  les  bords;  densément  couvert  de  squamules  ponctuées 
cendrées  et  brunes. 

Élytres  en  ovale  court,  à  peine  plus  longs  que  larges,  les  bords 
fortement  arqués,  brièvement  sinués  et  quelque  peu  étranglés 
derrière  la  base,  en  ogive  large  au  sommet;  munis  de  10  fines 
stries  entières,  leurs  points  allongés  et  peu  marqués,  les  inter¬ 
stries  larges  et  peu  convexes. 

Pattes  densément  squamulées,  les  tibias  et  tarses,  en  outre, 
pubescents;  fémurs  peu  claviformes;  tibias  droits,  sinués  sur 
leur  tranche  interne,  les  postérieurs  onguiculés  au  sommet; 
corbeilles  tarsales  postérieures  caverneuses  et  squamulées; 
tarses  courts;  ongles  courts  et  connés  à  la  base.  Dessous  recou¬ 
vert  de  squamules  cendrées,  entremêlées  de  quelques  poils 
courts,  2e  segment  abdominal  peu  plus  long  que  le  3e,  sa  suture 
avec  le  1er  rectiligne. 

Long.  4  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  ;  forêt  de  Nairobi,  1.700  m. 
d’alt.,  st.  11,  nov.-déc.  1911. 
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Cette  espèce  diffère  des  autres  espèces  du  genre  Barianas 
Fairm.  par  la  longueur  moindre  du  2e  segment  abdominal. 


Gen.  LEPTOSPYRIS  Aurivillius. 


Leptospyris  C.  Aurivillius,  Kilimandjaro  Meru  Exp.  7  [191  Oj, 
p.  409. 


Leptospyris  sylvaticus,  n.  sp. 


Noir  brun,  assez  brillant,  les  pattes  et  les  antennes  rousses, 
les  élytres  munis  de  soies  claires,  éparses,  fines,  assez  longues, 
revêtus  sur  leur  déclivité  postérieure  de  petites  squamules  lan¬ 
céolées,  blanches  ou  bleuâtres,  très  éparses. 

Rostre  aussi  long  que  large,  le  dos  plan  et  superficiellement 
ponctué,  sillonné,  non  élargi  en  avant,  pourvu  ainsi  que  la  tête 
de  poils  fins  espacés.  Tête  courte,  convexe,  éparsément  poin- 
tillée,  les  points  plus  nombreux  autour  des  yeux,  Je  front  légè¬ 
rement  déprimé,  sa  fossette  interoculaire  peu  profonde  et  mal 
délimitée;  yeux  fortement  convexes. 

Antennes  à  pubescence  flave,  dressée;  scape  arqué,  assez 
brusquement  épaissi  au  sommet;  les  deux  premiers  articles  du 
funicule  allongés  et  égaux,  les  3e  et  4e  de  moitié  plus  courts  et 
peu  plus  larges  que  le  2e,  les  5e,  6e,  7e,  plus  gros,  ovales  à  peine 
plus  longs  que  larges,  la  massue  aussi  longue  que  les  4  articles 
précédents  ensemble,  étroite,  conique,  le  tiers  apical  acuminé. 

Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  d’égale  largeur  à  ses 
extrémités,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  le  bord  antérieur 
sinué  au  milieu,  la  base  tronquée  et  finement  rebordée;  convexe, 
à  impression  transversale  antérieure  large  mais  peu  profonde; 
couvert  de  points  serrés  sur  les  bords,  espacés  sur  le  disque, 
médiocres,  peu  profonds,  émettant  des  poils  fins,  les  intervalles 
brillants  et  eux-mêmes  avec  un  pointillé  excessivement  fin. 

Élytres  en  ellipse,  le  sommet  en  ogive  excepté,  assez  convexes, 
la  déclivité  postérieure  forte  et  légèrement  arquée;  stries  formées 
de  points  arrondis  et  serrés;  interstries  larges,  plans,  finement 
coriacés  et  sur  la  partie  antérieure  finement  rugueux  transver¬ 
salement. 
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Pattes  à  longue  pubescence  flave.  Dessous  à  pubescence 
blanche  fine  appliquée  et  éparse. 

Long.  6-7  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  ouest  ; 
forêts  de  bambous,  de  2.800  à  3.200  m.  d’alt.,  st.  47,  janv.  1912. 

Leptospyris  glacialis,  n.  sp. 

Brun,  brillant,  le  prothorax  et  les  élytres  munis  de  fines  soies 
blanches,  assez  longues  mais  très  éparses. 

Rostre  plus  large  que  long,  légèrement  conique,  élargi  en  avant, 
les  ptérygies  saillantes,  le  dos  légèrement  convexe,  relevé  au 
milieu  et  sur  les  bords  en  une  faible  carène  obtuse,  entre  les 
carènes  superficiellement  ponctué-sillonné.  Tête  convexe,  le 
front  avec  une  fovéole  assez  profonde  et  quelques  points  plus 
nombreux  contre  les  yeux;  yeux  saillants. 

Antennes  courtes,  robustes,  à  pubescence  dressée,  flave;  scape 
arqué,  brusquement  et  fortement  épaissi  au  sommet,  n’attei¬ 
gnant  pas  le  bord  antérieur  du  prothorax;  les  deux  premiers 
articles  du  funicule  subconiques,  allongés,  le  1er  plus  long  que 
le  2e,  les  articles  3-7  globuleux  ne  croissant  que  très  peu  en  épais¬ 
seur,  la  massue  assez  épaisse,  oblongue,  de  la  longueur  des 
4  articles  précédents  réunis. 

Prothorax  aussi  long  que  large  à  la  base,  d’égale  largeur  à 
ses  extrémités,  les  côtés  arrondis  plus  fortement  en  arrière,  le 
bord  antérieur  sinué  au  milieu,  la  base  tronquée;  convexe, 
largement  et  assez  fortement  impressionné  transversalement 
en  avant,  particulièrement  sur  les  côtés;  couvert  de  points 
médiocres,  peu  profonds,  espacés,  émettant  chacun  un  poil 
dressé,  fin  et  assez  long,  les  intervalles  à  pointillé  excessivement 
fin  et  serré. 

Élytres  elliptiques,  peu  convexes,  la  déclivité  postérieure 
presque  verticale;  stries  très  fines,  formées  de  très  petits  points 
peu  serrés;  interstries  très  larges  plans,  lisses. 

Pattes  presque  glabres,  la  pubescence  fine,  iaune,  très  éparse 
sur  les  fémurs,  plus  dense  sur  les  tibias  particulièrement  au 
sommet, 
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Dessous  presque  glabre. 

Long.  6-6,5  mm. 

La  brièveté  de  ses  antennes  et  ses  élytres  presque  lisses  dis¬ 
tinguent  aisément  cette  espèce  de  la  précédente. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  lvénya,  versant  ouest, 
limite  supérieure  de  la  zone  à  Senecio  arborescents,  de  4.000  à 
4  400  m.  d’alt.,  st.  46,  fév.  1912. 

Leptospyris  lœvis,  n.  sp. 

Oblong,  brun-marron,  les  pattes  et  les  antennes  plus  claires, 
peu  brillant,  les  élytres  munis  de  poils  dressés,  clairs,  assez 
longs  et  épars. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  peu  élargi  en  avant,  forte¬ 
ment  convexe  en  dessus,  marqué  d’une  profonde  impression 
triangulaire  élargie  en  avant;  lisse,  avec  quelques  points  épars. 
Tête  grande,  convexe,  lisse,  éparsément  ponctuée  comme  le 
rostre,  la  fossette  frontale  peu  profonde;  yeux  presque  plans. 

Antennes  pubescentes;  scape  graduellement  et  modérément 
épaissi;  deux  premiers  articles  du  funicule  allongés,  le  1er  plus 
long  que  le  2e,  les  articles  3-7  subglobuleux  et  croissant  un  peu 
en  épaisseur,  la  massue  oblongue,  peu  épaisse,  de  la  longueur  des 
4  articles  précédents  réunis. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  presque  d’égale  largeur  à  ses 
extrémités,  peu  arqué  sur  les  côtés;  peu  convexe,  marqué  de 
points  assez  grands,  peu  profonds,  espacés,  ces  points  (ainsi 
que  ceux  de  la  tête  et  du  rostre)  émettant  un  poil  fauve-brillant, 
très  court. 

Élytres  oblongs,  une  fois  et  demie  aussi  larges  et  presque 
trois  fois  aussi  longs  que  le  prothorax;  peu  convexes,  à  rangées 
de  points  très  fins,  presque  effacés,  les  intervalles  alutacés. 

Pattes  à  pubescence  jaune,  dense  sur  les  tibias;  tibias  graduel¬ 
lement  et  assez  fortement  élargis,  les  postérieurs  légèrement 
arqués,  leur  corbeille  tarsale  obsolètement  caverneuse;  tarses 
courts,  le  2e  article  transversal. 

Dessous  alutacé  à  ponctuation  et  pubescence  fines  et  éparses. 

Long.  4  mm. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  ouest, 
prairies  à  Senecio  arborescents  de  4.000  à  4.100  m.  d’alt.,  st.  45, 
février  1912. 


Leptospyris  squamulosus  Aurivillius. 

L.  squamulosa  G.  Aurivillius,  Kilimandjaro  Meru  Exp.  7  [1910], 
p.  410;  type  Kilimandjaro. 

Kilimandjaro  :  Bismark-Hügel,  entre  2.700  et  2.800  m.  d’alt., 
st.  70,  avril  1912. 

Leptospyris  granulicollis,  n.  sp. 

Ovale,  noir-brun,  revêtu  de  squamules  rondes  brunâtres  et 
très  serrées  en  dessus,  grisâtres  et  moins  serrées  en  dessous,  les 
élytres  munis  en  outre  de  très  courtes  soies  claires  soulevées  et 
peu  visibles  en  avant,  plus  nombreuses  et  semi-dressées  sur  la 
déclivité  postérieure. 

Rostre  au  moins  aussi  long  que  large,  les  côtés  parallèles, 
élargi  en  avant,  le  sommet  assez  fortement  échancré  en  demi- 
cercle,  l’échancrure  finement  rebordée,  le  dos  plan  muni  de 
trois  carènes  peu  saillantes,  séparé  de  la  tête  par  un  sillon  net 
et  oblique  de  chaque  côté;  densément  squamulé,  le  sommet 
excepté.  Tête  presque  aussi  longue  que  large,  le  front  légèrement 
déprimé  et  marqué  d’un  sillon  interoculaire  longitudinal,  densé¬ 
ment  squamulée  et  pourvue  de  quelques  points  granuleux 
dénudés,  noirs;  yeux  peu  convexes. 

Antennes  assez  robustes,  squamulées  et  à  pubescence  brune 
presque  couchée;  scape  rugueux,  arqué,  presque  d’égale  épais¬ 
seur  sur  toute  sa  longueur,  dépassant  longuement  le  bord  anté¬ 
rieur  du  prothorax;  articles  du  funicule  de  même  largeur,  le 
1er  très  allongé,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  les  2e  et 
3e  égaux,  obconiques,  les  4e  5e,  6e,  7e,  beaucoup  plus  courts, 
à  peine  plus  longs  qu’épais,  la  massue  oblongue,  étroite,  de  la 
longueur  des  trois  articles  précédents  réunis. 

Prothorax  presque  aussi  long  que  large,  subcylindrique,  un 
peu  moins  large  en  avant  qu’à  la  base,  les  côtés  faiblement  arqués, 
tronqué  à  ses  extrémités;  convexe,  largement  mais  peu  prof  on- 
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dément  impressionné  transversalement  au  milieu  derrière  le 
bord  antérieur;  ponctué-granulé,  les  points  complètement 
recouverts  de  squamules  rondes,  les  granules  noirs,  lisses,  assez 
gros  et  assez  nombreux,  émettant  pour  la  plupart  une  soie  cou¬ 
chée  excessivement  courte. 

Ëlytres  courts,  plus  du  double  aussi  larges  que  le  prothorax, 
une  fois  et  demie  aussi  longs  que  larges  entre  les  épaules,  la  base 
légèrement  échancrée  en  arc  et  exactement  de  même  largeur  que 
celle  du  prothorax,  les  côtés  en  arc  assez  régulier  (mâle)  ou 
parallèles  dans  leur  tiers  médian  et  se  rétrécissant  brusquement 
et  en  ligne  droite  des  épaules  à  la  base  (femelle),  le  sommet  en 
ogive;  peu  convexes  longitudinalement,  la  déclivité  postérieure 
presque  verticale;  comprimés  sur  les  côtés;  munis  chacun  de 
10  fines  stries  marquées  de  points  petits,  oblongs  et  serrés;  les 
interstries  très  larges,  plans;  base  de  la  suture  ayant  deux  petites 
plaques  noires,  lisses,  dénudées. 

Pattes  médiocres,  les  fémurs  postérieurs  atteignant  le  sommet 
du  4e  segment  abdominal;  fémurs  faiblement  claviformes, 
ponctués,  pubescents  et  squamulés  de  foncé  à  la  base,  de  gris 
plus  clair  dans  leur  moitié  apicale;  tibias  squamulés  et  hérissés 
de  courtes  soies  claires,  munis  sur  leur  tranche  interne 
de  2-4  fines  spinules  noires,  les  4  tibias  postérieurs  droits,  les 

antérieurs  légèrement  arqués  en  dedans  vers  le  sommet;  corbeilles 

\ 

tarsales  postérieures  faiblement  caverneuses.  Tarses  assez  courts 
et  robustes,  le  2e  article  triangulaire  indistinctement  plus  long 
que  large;  ongles  bruns  et  connés. 

Dessous  à  squamulation  moins  dense  entremêlée  d’une  fine 
pubescence  blanche,  et  de  nombreux  points  dénudés.  Suture  des 
épisternes  métathoraciques  visible  sur  toute  sa  longueur. 

Épimères  mésothoraciques  petits  et  triangulaires;  2e  segment 
abdominal  peu  plus  court  que  les  3e  et  4e  réunis. 

Mâle.  5e  segment  ventral  arrondi  et  déprimé  au  sommet; 

Femelle.  5e  segment  ventral  en  ogive  et  légèrement  relevé  sur 
sa  ligne  médiane. 

Long.  8,5-9  mm. 

Cette  espèce  possède  l’ensemble  des  caractères  génériques 
des  Leptospyris ;  elle  s’en  éloigne  toutefois  par  la  conformation 
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du  rostre  élargi  en  avant,  la  proportion  des  articles  antennaires 
et  la  granulation  du  prothorax. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  ouest, 
zone  inférieure,  rivière  Amboni,  vers  1.800  m.  d’alt.,  st.  51, 
janvier-février  1912. 


Gen.  PARASYSTATES  Aurivillius. 

Parasystates  G.  Auriv.,  Kilimandjaro  Meru  Exp.  7  [1910], 
p.  410. 

Parasystates  albovittatus  Aurivillius. 

P.  albovittatus  Auriv.,  1.  c.,  p.  412.  Type  :  Mont  Méru. 

Kilimandjaro,  versant  sud-est  :  Bismark-Hügel,  prairies 
alpines,  vers  2.600-2.800  m.  d’alt.,  st.  70,  mars-avril  1912. 
Deux  spécimens. 

Parasystates  albovittatus  subsp.  Kenyae,  nov. 

Cette  race  diffère  de  la  forme  type  par  la  sculpture  élytrale 
plus  forte;  les  stries  et  les  interstries  sont  munis  de  gros  granules, 
à  peine  plus  petits  dans  les  stries. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  ouest, 
zone  des  forêts  à  bambous,  de  2.800  à  3.200  m.  d’alt.,  st.  40, 
janvier  1912.  Une  vingtaine  de  spécimens. 

Parasystates  minor  Aurivillius. 

P.  minor  Auriv.,  1.  c.,  p.  413. 

Kilimandjaro  :  Bismark-Hügel,  vers  2.600-2.800  m.  d’alt., 
st.  70,  mars-avril  1912.  Un  spécimen. 

Espèce  décrite  du  Kilimandjaro  et  capturée  entre  3  et 
4.000  m.  d’alt.,  zone  des  bruyères,  dans  les  fleurs  désséchées  de 
Lobelia  Deckeni. 


COLEOPTERA ,  CURCULIONI DAE 


407 


Parasystates  elongatus,  n.  sp. 

Allongé,  brun  de  poix,  souvent  roux,  brillant,  les  élytres  avec 
une  pubescence  blanche  très  courte  et  très  éparse,  plus  longue, 
plus  fournie  et  dressée  sur  la  déclivité  postérieure. 

Rostre  aussi  long  que  large,  subconique,  faiblement  élargi  vers 
la  base  et  plus  fortement  en  avant,  séparé  de  la  tête  par  un  sillon 
obsolète,  le  dos  plan,  à  ponctuation  assez  grande  mais  peu  pro¬ 
fonde  et  écartée,  lisse  et  brillant  entre  les  points.  Tête  convexe, 
ponctuée  comme  le  rostre,  le  front  plan  et  muni  d’un  profond 
sillon  longitudinal;  yeux  peu  convexes. 

Antennes  courtes;  scape  atteignant  juste  le  bord  antérieur  du 
prothorax,  arqué,  brusquement  et  fortement  épaissi  au  sommet, 
marqué  de  points  piligères  épars;  funicule  à  pubescence  claire, 
assez  longue,  les  deux  premiers  articles  allongés  et  égaux,  les 
suivants  obconiques,  courts,  ne  croissant  que  très  peu  en  largeur, 
la  massue  étroite,  subcylindrique,  de  la  longueur  des  trois  articles 
précédents  réunis,  tomenteuse,  cendrée-flave. 

Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  d’égale  largeur  à  ses 
extrémités,  les  côtés  arqués,  plus  fortement  en  arrière,  le  bord 
antérieur  sinué  au  milieu,  le  bord  postérieur  tronqué;  peu  con¬ 
vexe,  à  ponctuation  assez  forte,  serrée,  ruguleuse  sur  les  bords, 
devenant  écartée  vers  le  milieu,  les  points  d’inégale  grosseur, 
ceux  des  bords  munis,  au  moins  en  partie,  de  poils  blancs, 
excessivement  courts,  les  intervalles  entre  les  points  lisses  et 
brillants. 

Ëlytres  oblongs,  à  peine  du  double  aussi  larges  ensemble 
mais  plus  de  quatre  fois  aussi  longs  que  le  prôthorax,  les  épaules 
effacées,  les  bords  latéraux  modérément  arqués,  les  côtés  rela¬ 
tivement  peu  comprimés;  peu  convexes,  la  base  brusquement 
déprimée,  cette  dépression  séparant  les  élytres  du  prothorax; 
stries  profondes,  formées  de  points  serrés;  interstries  dorsaux, 
étroits,  convexes,  subcostiformes,  ponctués  et  découpés  en  rugo¬ 
sités  transversales  sur  leur  partie  antérieure,  formés  sur  la 
déclivité  postérieure  de  granules  tuberculeux  lisses  et  brillants, 
leurs  intervalles  mats;  2e  interstrie  faiblement  gibbeux  au 
sommet. 
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Pattes  courtes;  fémurs  à  ponctuation  et  pubescence  éparses 
en  dehors,  plus  denses  en  dedans;  tibias  carénés  sur  leur  tranche 
externe,  ponctués-hérissés,  armés  d’un  petit  onglet  apical  interne, 
les  corbeilles  tarsales  ouvertes  et  à  soies  fauves;  tarses  courts, 
le  4e  article  (onychium)  plus  clair,  ferrugineux  ou  jaune. 

Dessous  peu  brillant,  ponctué-granulé  et  pubescent;  les 
2e,  3e,  4e  segments  abdominaux  bordés  en  arrière  d’un  liseré 
flave. 

Mâle.  Métasternum  en  arrière,  1er  et  2e  segments  ventraux 
profondément  creusés,  le  5e  segment  arrondi  au  sommet,  faible¬ 
ment  convexe,  marqué  d’un  étroit  sillon  longitudinal  et  médian. 
Tibias  arqués  en  dedans  au  sommet,  les  antérieurs  plus  forte¬ 
ment. 

Femelle.  Métasternum,  1er  et  2e  segment  abdominaux  con¬ 
vexes,  le  5e  segment  renflé  au  sommet  et  avec  une  ligne  imprimée 
à  sa  base.  Tibias  droits. 

Long.  10-15  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  ouest, 
prairies  alpines  avec  bruyères  arborescentes,  de  3.300  à  3.500  m. 
d’alt.,  st.  43,  janv.-fév.  1912,  type;  —  même  région,  forêts  à 
Podocarpus ,  vers2.400  m.  d’alt.,  st.  39;  —  prairies  alpines  à  Senecio 
arborescents  de  4.000  à  4.400  m.  d’alt.,  st.  45;  —  col  des  Deux 
Lacs,  dans  le  désert  alpin,  à  4.550  m.,  st.  47,  3  février  1912. 
Une  trentaine  de  spécimens. 

Cette  espèce  varie  de  taille,  de  coloration  et  de  sculpture;  les 
spécimens  des  régions  les  plus  élevées  ont  une  pubescence  plus 
longue  et  plus  fournie;  la  coloration  passe  du  brun-noir  au 
roux,  indépendamment  de  l’altitude.  Par  son  prothorax  ponctué 
et  non  granulé  elle  se  rapproche  des  Leptospyris  mais  les  corbeilles 
tarsales  complètement  ouvertes  la  rattachent  aux  Parasystates. 

Parasystates  alternans,  n.  sp. 

Ohlong,  brun-noir,  les  pattes  et  les  antennes  plus  claires, 
a^sez  brillant,  les  élytres  revêtus  de  très  fines  squamules  blanches, 
écartées,  formant  sur  les  interstries  pairs  des  lignes  mal  définies, 
ces  squamules  entremêlées  de  poils  très  courts,  peu  visibles. 
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Rostre  court,  transversal,  élargi  en  avant,  le  dos  convexe, 
à  ponctuation  écartée,  le  bord  supérieur  des  ptérygies  prolongé 
en  une  courte  carène.  Tête  convexe,  ponctuée  comme  le  rostre, 
le  front  avec  une  fossette  profonde,  les  yeux  assez  saillants. 

Antennes  courtes,  pubescentes,  le  scape  arqué,  brusquement 
épaissi  au  sommet;  les  articles  du  funicule  noueux  à  leur  sommet, 
le  1er  allongé  et  un  peu  plus  long  que  le  2e,  le  5e  le  plus  court, 
subglobuleux,  la  massue  oblongue,  tomenteuse.  Prothorax  aussi 
long  que  large,  d’égale  largeur  à  ses  extrémités,  les  côtés  arqués, 
le  bord  antérieur  sinué  au  milieu,  la  base  tronquée;  peu  convexe, 
couvert  d’une  ponctuation  assez  forte  et  serrée,  les  points  émet¬ 
tant  quelques  poils  très  courts. 

Élytres  oblongs,  un  peu  plus  du  double  aussi  longs  que  larges 
ensemble;  peu  convexes,  peu  comprimés  sur  les  côtés;  stries 
formées  de  points  ronds,  nets,  séparés  par  des  intervalles  plus 
grands  que  les  points;  interstries  plus  larges  que  les  stries, 
convexes,  la  suture  et  les  impairs  un  peu  plus  élevés,  tous 
presque  lisses  en  avant  et  munis  de  granules  brillants  sur  la 
déclivité  postérieure,  le  second  à  peine  renflé  au  sommet. 

Pattes  à  pubescence  flave,  courte  et  éparse  sur  les  fémurs, 
dense  hérissée  sur  les  tibias.  Dessous  ponctué  et  à  pubescence 
assez  longue  et  assez  fournie. 

Long.  6-7  mm. 

Cette  espèce  a  une  forme  analogue  à  celle  de  l’espèce  précé¬ 
dente  et  les  différences  sexuelles  secondaires  sont  semblables. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  ouest, 
prairies  alpines  avec  bruyères  arborescentes  vers  3.300-3.500  m. 
d’alt.,  st.  43,  janv.-fév.  1912,  type.  Huit  spécimens. 

Parasystates  rugulipennis,  n.  sp. 

Elliptique,  brun-rougeâtre,  déprimé,  revêtu  en  dessus  d’une 
pubescence  cendrée,  fine  et  éparse,  entremêlée  sur  les  élytres 
de  petites  squamules  arrondies,  formant  quelques  petites  taches 
allongées  le  long  des  interstries. 

Rostre  à  peine  plus  long  que  large,  légèrement  rétréci  de  la 
base  à  l’insertion  antennaire,  les  ptérygies  saillantes  en  dehors, 
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ses  carènes  obsolètes,  ponctué-rugueux  et  éparsément  pubes- 
cent  à  la  base,  le  sommet  déprimé,  brièvement  échancré,  dénudé 
et  presque  lisse,  dépourvu  de  sillon  transversal  à  la  base.  Tête 
grande,  subrectangulaire,  ponctuée  et  pubescente  en  avant, 
lisse  sur  le  vertex,  le  front  marqué  d’une  profonde  fossette  ronde. 
Yeux  ronds  et  très  saillants. 

Antennes  courtes,  robustes;  scape  atteignant  juste  le  bord 
antérieur  du  prothorax,  assez  fortement  arqué,  subcylindrique, 
brusquement  et  fortement  épaissi  au  sommet,  lisse,  brillant,  la 
pubescence  fine,  courte,  soulevée  et  éparse;  funicule  aussi  épais 
que  le  scape,  la  pubescence  fine  et  soulevée,  les  deux  premiers 
articles  assez  .allongés,  le  1er  à  peine  plus  long  que  le  2e,  les 
articles  3-7  beaucoup  plus  courts,  noueux,  le  7e  globuleux,  la 
massue  oblongue,  de  la  longueur  des  4  articles  précédents  réunis. 

Prothorax  subcylindrique,  plus  long  que  large  à  la  base, 
faiblement  et  régulièrement  arqué  sur  les  côtés,  la  base  légère¬ 
ment  cintrée  et  très  peu  plus  large  que  le  bord  antérieur;  peu 
convexe,  densément  et  assez  fortement  ponctué  rugueux,  les 
points  émettant  chacun  un  poil  court,  couché,  dirigés  vers  le 
milieu,  le  milieu  avec  une  ligne  imponctuée,  lisse,  plus  ou  moins 
abrégée  à  ses  extrémités. 

Élytres  en  ellipse  allongée,  assez  fortement  rétrécis  au  sommet, 
latéralement  mais  peu  fortement  comprimés  en  arrière;  peu 
convexes  longitudinalement,  le  plus  haut  point  de  la  courbure 
dorsale  vers  le  milieu  et  de  là  au  sommet  fortement  arqués; 
stries  irrégulières,  peu  nettes,  leurs  points  superficiels  et  de 
grandeur  inégale,  les  interstries  étroits,  les  pairs  plans,  les 
impairs  un  peu  convexes  et  formant  ça  et  là  quelques  petits 
empâtements  irréguliers;  les  points  munis  au  fond  d’un  poil 
court,  les  interstries  revêtus  de  fines  squamules,  condensées 
par  places  en  formant  des  linéoles  irrégulières,  la  déclivité 
postérieure  surmontée  de  quelques  courtes  soies  soulevées. 

Pattes  assez  courtes,  à  pubescence  éparse;  fémurs  subli¬ 
néaires,  les  postérieurs  atteignant  seulement  la  base  du  5e  seg¬ 
ment  ventral;  tibias  à  pubescence  éparse,  les  antérieurs  légère¬ 
ment  bisimés  sur  leur  branche  interne,  les  intermédiaires  droits, 
les  postérieurs  légèrement  arqués,  pourvus  sur  leur  tranche 
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interne  de  quelques  petits  granules  râpeux,  et  de  quelques  poils 
fins  et  un  peu  plus  longs;  corbeilles  tarsales  postérieures  peu 
obliques,  ouvertes;  tarses  médiocres,  à  pubescence  assez  dense. 

Femelle.  Peu  différente  du  mâle,  seulement  un  peu  plus  large. 

Long.  4, 5-4, 8  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  zone  des  bam¬ 
bous,  entre  2.400  et  3.200  m.  d’alt.,  janv.  1912,  type. 

Parasystates  Kenyae,  n.  sp. 

Elliptique  brun,  les  pattes  et  les  antennes  d’un  ferrugineux 
clair,  mat,  déprimé,  revêtu  de  très  petites  squamules  arrondies, 
cendrées,  médiocrement  serrées,  les  élytres  pourvus  en  outre 
de  soies  dressées,  blanches  ou  fauves,  plus  grossières  et  plus 
nombreuses  sur  la  déclivité  postérieure;  les  élytres  fortement 
comprimés  latéralement  en  arrière. 

Rostre  plus  long  que  large,  parallèle,  tricaréné,  éparsément 
ponctué-sétosulé  entre  les  carènes,  le  sommet  dénudé,  échancré 
en  arc,  l’échancrure  rebordée,  les  ptérygies  dépassant  à  peine 
les  bords  latéralement,  séparé  du  front  par  un  sillon  net  et  droit. 
Tête  rectangulaire,  plane,  plus  large  que  longue,  les  tempes 
assez  courtes,  densément  et  assez  finement  ponctuée,  revêtue 
de  squamules  peu  serrées  et  munie  de  quelques  soies  très  courtes 
autour  des  yeux;  front  large,  marqué  d’une  ligne  enfoncée; 
yeux  saillants. 

Antennes  longues  et  Unes,  le  funicule  un  peu  plus  épais  que 
le  scape,  leur  pubescence  cendrée,  fine,  espacée;  scape  filiforme, 
brusquement  et  fortement  épaissi  au  sommet,  modérément  arqué, 
atteignant  le  tiers  antérieur  du  prothorax;  articles  du  funicule 
allongés,  un  peu  noueux  au  sommet,  leur  pubescence  hérissée,  le 
1er  article  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  2e,  les  articles  2-7 
graduellement  plus  courts,  le  7e  deux  fois  aussi  long  que  large,  la 
massue  oblongue,  foncée,  relativement  épaisse,  de  la  longueur 
des  3  articles  précédents  réunis. 

Prothorax  aussi  long  que  large  à  la  base,  sa  plus  grande 
largeur  un  peu  en  arrière  du  milieu  et  par  suite  plus  longuement 
rétréci  en  avant  qu’en  arrière,  les  côtés  modérément  arqués, 
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brusquement  rétrécis-arrondis  devant  la  base,  cette  dernière 
finement  rebordée  et  un  peu  plus  large  que  le  bord  antérieur; 
peu  convexe,  largement  et  peu  profondément  impressionné 
transversalement  en  avant,  brièvement  déprimé  devant  la  base; 
densément  ponctué-granulé,  les  granules  fins,  irréguliers,  le 
milieu  avec  une  carène  plus  ou  moins  marquée;  revêtu  de  squa- 
mules  plus  serrées  sur  les  côtés. 

Éfytres  en  ellipse  allongée,  une  fois  et  demie  aussi  larges  que 
le  prothorax,  fortement  rétrécis  au  sommet;  disque  subplan 
longitudinalement,  la  déclivité  postérieure  en  quart  de  cercle, 
les  côtés  (jusqu’au  7e  interstrie)  fortement  comprimés  en  arrière; 
stries  fines,  leurs  points  serrés,  interstries  beaucoup  plus  larges 
que  les  stries,  transversalement  et  finement  rugueux,  les  pairs 
légèrement  convexes,  les  impairs  un  peu  plus  fortement,  la 
suture  fortement  relevée  sur  la  déclivité  postérieure. 

Pattes  médiocres;  fémurs  éparsément  squamulés  et  annelés 
de  cendré  un  peu  avant  leur  sommet,  les  postérieurs  atteignant 
juste  l’apex,  tous  sublinéaires;  tibias  pubescents,  tous  finement 
crénelés,  munis  d’une  frange  de  longue  pubescence  et  bisinués 
(les  antérieurs  plus  fortement)  sur  leur  tranche  interne;  cor¬ 
beilles  tarsales  postérieures  très  obliques,  ouvertes,  leurs  soies 
jaunes;  tarses  allongés,  leur  pubescence  longue. 

Dessous  alutacé,  la  ponctuation  et  la  pubescence  nulles  dans 
le  milieu,  peu  serrées  sur  les  bords.  Métasternum  et  1er  segment 
ventral  fortement  déprimés. 

Femelle.  En  ellipse  beaucoup  plus  large,  le  prothorax  moins 
long  que  large,  moins  arrondi  latéralement,  les  élytres  peu  plus 
longs  que  larges  ensemble,  fortement  rétrécis-acuminés  au 
sommet.  Tibias  simples.  Abdomen  normal. 

Long.  5-5,3  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  ouest, 
forêts  inférieures  à  Podocarpus ,  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  39, 
janv.-fév.  1912,  type.  * —  Monts  Aberdare  :  mont  Kinangop  entre 
2.700  et  3.000  m.  d’alt.,  fév.  1912,  un  individu  mâle. 

L’exemplaire  du  Kinangop  est  sensiblement  plus  petit  que 
ceux  du  Kénya. 
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Parasystates  al  pi  nus,  n.  sp. 

Oblong,  noir,  submat,  revêtu  de  poils  excessivement  fins  et 
courts,  grisâtres,  très  épars,  le  sommet  des  élytres  muni  de 
quelques  poils  dressés,  longs  et  fauves. 

Rostre,  moins  long  que  large,  parallèle,  le  dos  plan,  alutacé, 
muni  d’une  carène  médiane  peu  distincte,  les  bords  anguleux  et 
à  ponctuation  superficielle,  le  sommet  lisse  et  brillant. 

Antennes  d’un  brun  de  poix;  scape  arqué,  ponctué,  à  pubes¬ 
cence  hérissée,  dépassant  juste  le  bord  antérieur  du  prothorax; 
tous  les  articles  du  funicule  plus  longs  qu’épais,  les  deux  premiers 
les  plus  longs  et  égaux,  les  suivants  graduellement  plus  courts, 
les  5e,  6e,  7e,  assez  fortement  épaissis  à  leur  sommet,  la  massue 
étroite,  subcylindrique,  de  la  longueur  des  trois  articles  précé¬ 
dents  réunis.  Tête  ponctuée-ruguleuse  mais  superficiellement; 
fossette  frontale  assez  profonde;  yeux  assez  convexes. 

Prothorax  plus  large  que  long,  subcylindrique,  sa  plus  grande 
largeur  vers  le  tiers  postérieur,  d’égale  largeur  à  ses  extrémités, 
les  bords  à  peine  arqués,  les  angles  postérieurs  obtus  et  arrondis; 
convexe,  couvert  de  fines  rugosités  tuberculeuses  et  brillantes, 
les  intervalles  mats,  les  tubercules  des  bords  latéraux  un  peu 
plus  forts  et  sétigères. 

Ëlytres  elliptiques  (le  sommet  en  ogiva  excepté);  stries  fines, 
munies  de  tubercules  très  fins  et  espacés;  interstries  beaucoup 
plus  larges  que  les  stries,  plans,  munis  chacun  d’un  rang  de  petits 
tubercules  brillants,  plus  gros  que  ceux  des  stries,  devenant  plus 
espacés  et  s’effaçant  en  arrière,  les  interstries  2,  3,  4,  calleux 
à  leur  sommet  où  ils  forment  par  leur  réunion  une  crête  dentelée. 

Pattes  pubescentes;  la  pubescence  brune  et  cendrée  mais 
appliquée  et  peu  dense  sur  les  fémurs,  fauve,  dense,  hérissée 
sur  les  tibias;  tarses  hérissés,  l’onychium  roux  et  hérissé,  le 
2e  article  des  tarses  postérieurs  presque  du  double  aussi  long 
que  large. 

Dessous  à  granulation  et  pubescence  éparses,  l’angle  posté¬ 
rieur  et  latéral  du  métasternum  orné  d’une  petite  tache  de  squa- 
mules  blanches. 

Long.  8-9  mm. 
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Cette  espèce  est  voisine  de  P .  albovittatus  Aur.;  elle  s’en  dis¬ 
tingue  par  sa  taille  moindre,  ses  élytres  plus  convexes  à  granu¬ 
lation  plus  forte  et  plus  écartée  et  principalement  par  la  crête 
dentelée  de  leur  sommet. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Monts  Aberdare,  mont 
Kinangop,  versant  est,  forêts  de  2.200  à  3.100  m.  d’alt.,  st.  54, 
février  1912.  Quatre  spécimens  mâles. 

Parasystates  brunneus,  n.  sp. 

r 

Brun,  les  pattes  et  les  antennes  (massue  foncée  exceptée) 
plus  claires,  revêtu  en  dessus  d’une  fine  pubescence  appliquée, 
éparse,  jaune,  entremêlée  sur  les  élytres  de  longs  poils  fauves, 
dressées:  orné  d’une  bande  latérale  squamuleuse  d’un  blanc 
jaunâtre,  étroite  sur  les  côtés  du  prothorax,  large  sur  les  élytres 
et  couvrant  en  avant  les  interstries  8e  et  9e,  en  arrière  les  inter¬ 
stries  8e,  9e,  10e. 

Rostre  aussi  long  que  large,  élargi  en  avant,  les  ptérygies  sail¬ 
lantes,  le  dessus  plan,  imponctué,  légèrement  rétréci  entre  l’in¬ 
sertion  des  antennes,  assez  fortement  déprimé  en  avant;  alutacé, 
mat.  Tête  plane,  en  avant  alutacée  comme  le  rostre,  dépourvue 
de  sillon  transversal  à  sa  base,  marqué  d’un  court  sillon  longi¬ 
tudinal  interoculaire.  Yeux  assez  saillants. 

Antennes  pubescentes;  scape  arqué,  graduellement  épaissi, 
hérissé,  atteignant  juste  le  bord  antérieur  du  prothorax;  deux 
premiers  articles  du  funicule  allongés,  le  1er  un  peu  plus  long 
que  le  2e,  les  articles  3-7  plus  longs  qu’épais,  noueux  au  sommet, 
la  massue  foncée,  étroite,  subcylindrique  de  la  longueur  des 
trois  articles  précédents  réunis. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  faiblement  arrondi  sur  les 
côtés,  d’égale  largeur  à  ses  extrémités;  convexe,  largement 
mais  faiblement  impressionné  transversalement  en  avant,  les 
côtés  marqués,  un  peu  en  arrière  du  milieu  d’une  fovéole  grande 
mais  peu  profonde;  alutacé  et  couvert  de  fins  granules  irréguliers, 
brillants,  espacés,  ceux  des  côtés  en  outre  piligères  (dans  la 
bande  claire). 

Élytres  en  ellipse,  le  sommet  en  ogive  excepté;  stries  fines, 
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en  avant  ponctuées  et  finement  granulées,  en  arrière,  les  internes 
au  moins,  à  ponctuation  plus  nette,  mais  non  granulées;  inter¬ 
stries  larges,  très  légèrement  convexes,  munis  chacun  d’un  rang 
de  granules  assez  gros  et  piligères;  bande  latérale  blanche  formée 
de  squamules  lancéolées  et  serrées;  quelques  squamules  sem¬ 
blables  sont  éparses  le  long  des  interstries  dorsaux. 

Pattes  pubescentes,  la  pubescence  éparse  et  appliquée  sur 
les  fémurs. 

Dessous  à  pubescense  fine  et  très  éparse,  l’angle  postérieur  et 
latéral  du  métasternum  orné  d’une  tache  squamuîeuse  jaunâtre. 

Long.  8,5-9  mm. 

Cette  espèce  est  de  forme  un  peu  plus  courte  que  P.  albovit- 
tatus  Aur. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  ouest, 
forêts  à  bambous,  de  2.800  à  3.200  m.  d’alt.,  st.  41,  janvier  1912, 
deux  spécimens  mâles,  types ;  —  Prairies  alpines,  avec  bruyères 
arborescentes,  entre  3.300  et  3.500  m.  d’alt.,  st.  43,  même  époque, 
un  spécimen. 

Le  spécimen  de  cette  dernière  provenance  est  d’une  taille 
plus  forte,  11  mm.,  d’une  coloration  générale  plus  foncée,  les 
élytres  saupoudrés  de  squamules  blanches,  leur  bordure  latérale 
dédoublée,  la  sculpture  plus  forte. 


Genre  SYSTATES  Gerstâcker. 

> 

Systates  Gerstâcker,  Wiegm.  Arch.  XXXVII,  1871,  I,  p.  71. 

Genre  extrêmement  nombreux  en  espèces  qui  paraissent  être 
aussi  localisées  et  aussi  variables  individuellement  que  les 
Otiorrhynchus  d’Europe  et  qu’ils  remplacent  dans  l’Afrique 
équatoriale. 

Les  genres  Mitophorus  Gerst.  et  Tanycerus  Lac.  sont  extrême¬ 
ment  voisins  des  Systates ,  et  le  genre  Isaniris  n’en  diffère  que 
par  ses  élytres  ponctués  et  non  striés. 
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Systates  crenatipennis  Fairmaire. 

S.  crenatipennis  L.  Fairmaire,  C.  R.  Soc.  ent.  Belg.  XXVIII, 
p.  cxlyii  et  Ann.  Soc.  ent.  Fr.  (6),  VII,  p.  316. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Fort-Hall,  vers  1880  m.  (Fait., 
st.  30,  fév.  1912; — Bura  vers  1.050  m.  d’alt.,  st.  61,  mars  1912;  — 
Shimoni,  nov.  1911;  - — -  Voï,  st.  60,  mars  1911;  — -  Ghéténi, 
nov.  1911;  - —  forêt  de  Nairobi,  vers  1.700  m.  d’alt.,  st.  11, 
nov. -déc.  1911;  —  île  de  Mombasa,  st.  3,  déc.  1911.  —  Samburu, 
avril  1904  (Ch.  Alluaud).  —  mont  Kénya,  versant  ouest,  entre 
2.300  et  2.400  m.  d’alt.,  st.  48,  janv.-fév.  1912. 

Les  spécimens  de  Shimoni  sont  revêtus  d’une  courte  pubes¬ 
cence  squamuleuse  cendrée  qui  leur  donne  un  faciès  spécial  et 
les  rapproche  de  S.  pollinosus. 

L’unique  exemplaire  du  lvénya,  en  assez  mauvais  état  de 
conservation,  présente  aussi  quelques  particularités  indices  pro¬ 
bables  de  race  particulière. 

Cette  espèce  est  l’une  des  plus  communes  du  genre  et  celle 
qui  a  la  dispersion  géographique  la  plus  étendue. 

Systates  affinis  Hustache. 

S.  affinis  Hustache,  Voyage  dans  l’Afrique  orientale  par 
Guy  Babault,  Curculionides,  Paris,  1921,  p.  21,  pl.  2,  fig.  3. 
Type  :  Tana  River. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori,  Mbuyuni,  1.110  m.  d’alt., 
st.  63,  mars  1912; 

Un  seul  spécimen  qui,  quoique  mutilé,  peut  être  rapporté 
à  cette  espèce. 

Très  voisine  de  l’espèce  précédente,  S.  affinis  s’en  distingue 
principalement  par  ses  antennes  à  la  fois  plus  courtes  et  plus 
épaisses. 

Systates  rugulipennis,  n.  sp. 

Ovale  (femelle)  ou  oblong  (mâle),  noir  brillant,  revêtu  de 
petites  squamules  allongées,  blanches,  excessivement  éparses 


COLEOP  ERA,  CURCULIONIDAE  417 

et  peu  visibles  sur  le  dessus,  plus  nombreuses  et  bien  visibles 
sur  le  dessous  du  corps. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  ses  côtés  parallèles,  légère¬ 
ment  débordés  en  avant  par  les  ptérygies,  séparé  de  la  tête  par 
un  sillon  anguleux  au  milieu,  couvert  de  fines  rugosités  longi¬ 
tudinales  irrégulières,  muni  de  trois  carènes,  la  médiane  forte 
et  tranchante,  pourvu  de  quelques  squamules  et  de  courtes  soies 
blanches.  Tête  transversale,  le  vertex  lisse,  le  front  pourvu  d’un 
sillon  profond,  à  ponctuation  éparse,  plus  serrée  et  pourvue  de 
squamules  autour  des  yeux;  yeux  peu  convexes. 

Antennes  courtes,  assez  fines,  à  pubescence  cendrée,  courte 
et  appliquée  sur  le  scape;  scape  légèrement  arqué,  peu  fortement 
épaissi  au  sommet,  atteignant  à  peine  le  milieu  du  prothorax; 

•  funicule  peu  allongé,  les  deux  premiers  articles  allongés,  le  1er 
de  un  quart  plus  long  que  le  2e,  le  2e  presque  du  double  aussi 
long  que  le  3e,  les  articles  3-7  plus  longs  qu’épais,  noueux  à  leur 
sommet,  la  massue  fusiforme. 

Prothorax  presque  deux  fois  aussi  large  que  long,  d’égale 
largeur  et  tronqué  à  ses  extrémités,  les  côtés  modérément  arqués- 
convergents,  un  peu  plus  fortement  en  arrière,  la  base  rebordée; 
très  convexe,  brièvement  étranglé  à  la  base,  marqué  d’un 
commencement  de  sillon  antéscutellaire,  couvert  de  gros  granules 
plats,  serrés,  lisses  et  brillants  et  entre  les  granules  de  points 
squamuleux. 

Élytres  en  ovale  court,  peu  plus  longs  que  larges  (femelle), 
oblongs  et  au  moins  du  double  aussi  longs  que  larges  (mâle), 

le  bord  latéral  arrondi  derrière  la  base  (femelle),  ou  brièvement 

\ 

et  légèrement  étranglé  (mâle);  convexes,  transversalement 
rugueux,  les  stries  formées  de  gros  points  irréguliers  et  géminés, 
les  interstries  étroits,  élevés,  transversalement  découpés  en 
avant  en  chaînons  irréguliers,  sur  la  déclivité  postérieure  en 
granules  râpeux  vus  de  haut;  les  squamules  allongées,  blanches, 
plus  nombreuses  et  dressées  comme  des  soies  sur  la  déclivité 
postérieure. 

Pattes  assez  robustes;  fémurs  brillants,  munis  de  squamules 
sétiformes  blanches,  appliquées  et  peu  serrées;  tibias  rugueux  et 
pubescents  de  cendré,  la  pubescence  appliquée  sur  la  tranche 
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externe,  plus  longue  et  hérissée  sur  la  tranche  interne,  parti¬ 
culièrement  sur  les  postérieurs;  corbeille  tarsale  postérieure 
large,  ovale,  ouverte. 

Mâle.  Tibias  antérieurs  légèrement  arqués,  les  autres  droits, 
leur  tranche  interne  à  peine  sinuée,  mais  pourvue  (ainsi  que  les 
fémurs),  d’une  frange  de  longue  pubescence  hérissée,  grisâtre), 
Métasternum  et  1er  segment  ventral  profondément  impressionnés. 

Long.  10  mm. 

Kilimandjaro,  versant  sud-est  :  Neu-Moschi,  vers  800  m. 
d’alt.,  st.  72,  avril  1912,  type  ;  —  zone  inférieure  I-IV,  1904 
(Ch.  AIL). 

Systates  lepidotus,  n.  sp. 

Type  :  Rhodésia,  Lamark  (coll.  Fairmaire). 

Oblong,  brun-noir,  les  pattes  d’un  rouge  lie  de  vin,  peu  brillant, 
revêtu  en  dessus  de  squamules  allongées,  formant  de  petites 
taches  nacrées  ou  verdâtres. 

Mâle.  Rostre  plus  long  que  large,  tricaréné,  lisse  entre  les 
carènes,  à  points  espacés  donnant  naissance  à  des  squamules 
allongées,  linéaires,  soulevées.  Tête  plus  large  que  longue, 
éparsément  ponctuée  et  squamulée  comme  le  rostre,  les  squa¬ 
mules  plus  serrées  autour  des  yeux,  le  front  fovéolé  et  séparé  du 
rostre  par  un  sillon  profond,  les  tempes  moitié  du  diamètre  des 
yeux,  ces  derniers  grands  et  assez  saillants. 

Antennes  médiocres,  pubescentes;  scape  atteignant  presque 
le  milieu  du  prothorax,  graduellement  mais  faiblement  épaissi 
à  partir  de  la  base,  un  peu  plus  fortement  au  sommet,  très 
légèrement  arqué  près  du  sommet;  tous  les  articles  du  funicule 
allongés  et  peu  épaissis  à  leur  sommet,  le  1er  très  peu  plus  long 
que  le  2e,  le  7e  du  double  aussi  long  qu’épais,  la  massue  fusi¬ 
forme. 

Prothorax  un  peu  moins  long  que  large  à  la  base,  la  base 
finement  rebordée  et  un  peu  plus  large  que  le  bord  antérieur,  les 
côtés  faiblement  arqués  au  milieu,  légèrement  sinués-échancrés 
devant  la  base,  les  angles  postérieurs  formant  un  petit  tubercule 
obtus;  disque  peu  convexe,  avec  des  traces  d’un  sillon  médian, 
couvert  de  gros  granules  applatis,  serrés,  transversaux,  revêtu 
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entre  les  granules  de  squamules  allongées,  plus  serrées  sur  la 
ligne  médiane  et  les  bords  latéraux. 

Ëlytres  allongés,  peu  plus  larges  que  le  prothorax,  la  base 
cintrée  et  fortement  rebordée,  ses  angles  latéraux  aigus  et  pro¬ 
jetés  en  avant,  les  côtés  étranglés  derrière  la  base;  peu  convexes, 
la  courbure  dorsale  continuant  celle  du  prothorax,  la  déclivité 
postérieure  brusque,  subverticale;  stries  formées  de  fossettes 
transversales  serrées,  séparées  par  des  intervalles  étroits,  élevés 
transversalement  rugueux,  les  interstries  étroits  ondulés,  lisses 
sur  le  disque  mais  munis  sur  la  déclivité  postérieure  de  petits 
tubercules  piligères;  revêtement  formé  de  squamules  très  éparses, 
mais  serrées  par  places  en  formant  de  petites  taches  le  long  des 
interstries,  ces  taches  plus  nombreuses  sur  les  3e  et  8e  interstries. 

Pattes  robustes,  squamulées  et  pubescentes;  fémurs  clavi- 
formes,les  postérieurs  atteignant  le  milieu  du  5e  segment  ventral; 
tibias  et  base  des  fémurs  villeux  sur  leur  tranche  interne,  les 
antérieurs  et  postérieurs  faiblement  arqués,  les  postérieurs  en 
outre  longuement  et  assez  profondément  échancrés  avant  leur 
sommet;  tarses  villeux  et  assez  courts. 

Dessous  à  pubescence  fine,  assez  dense,  densément  pointillé 
sur  les  bords,  le  milieu  de  l’abdomen  presque  lisse  et  plus  bril¬ 
lant.  Métasternum  et  1er  segment  ventral  profondément  impres¬ 
sionné,  le  5e  segment  fovéolé  au  sommet. 

Femelle.  Plus  large,  les  antennes  plus  courtes,  les  tibias  simples, 
l’abdomen  sans  impression. 

Long.  8-10  mm. 

Rhodésie  :  Lamark,  types  (mâle,  femelle)  ma  coll. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  9,  nov.  1911,  — ■ 
île  de  Zanzibar  (coll.  Hustache). 

Systates  pollinosus  Gerstâcker. 

S.  pollinosus  Gerstâcker,  Wiegm.  Arch.  XXXVII,  1871,  I, 
p.  71.  Type  :  Mombasa. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  750  m.  d’alt.,  st.  65, 
mars  1912. 
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Kilimandjaro  :  Neu-Moschi,  800  m.  d’alt.,  st.  72,  zone  infé¬ 
rieure,  janv. -avril  1904  (Ch.  Alluaud). 

Systates  pollinosus  var.  pubescens,  nov. 

Diffère  de  la  forme  type  par  la  pubescence  élytrale  plus 
longue,  abondante  et  dressée  sur  toute  la  surface  des  élytres. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori,  Mbuyuni,  st.  63,  type; 
—  Tavéta,  st.  65;  • —  Yoï,  st.  60;  • —  Dura,  st.  61. 

Systates  vulgaris  Harold. 

S.  vulgaris  Harold,  M.  B.  Ak.  Berl.,  1880,  p.  264. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Fort-Hall,  1.880  m.  d’alt., 
st.  30,  janv.  1912. 

Kilimandjaro  :  Neu-Moschi,  800  m.  d’alt.,  st.  72,  avril,  1912; 
zone  inférieure,  1904  (Ch.  Alluaud). 

Systates  seminudus  Gerstàcker. 

S.  seminudus  Gerstàcker,  1.  c.,  p.  71. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  1.050  m.  d’alt.,  st.  61, 
avril  1912;  —  Pori,  Mbuyuni,  1.110  m.  d’alt.,  st.  63,  mars  1912. 

è 

Systates  elongatus  Aurivillius. 

S.  elongatus  C.  Aurivillius,  Kilimandj.  Meru  Exp.,  7,  21, 
p.  414. 

Cette  espèce  est  représentée  par  les  deux  variétés  suivantes. 

Systates  elongatus,  var.  setulosus  Aurivillius. 

Afrique  orientale  anglaise  :  forêt  de  Nairobi,  1.700  m. 
d’alt.,  st.  11,  nov. -déc.  1911.  —  mont  Kénya,  bords  de  la  riv. 
Amboni,  1.800  m.  d’alt.,  st.  35,  janv.-fév.  1912;  —  Kijabé, 
2.100  m.  d’alt.,  st.  18,  déc.  1911, 
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Systates  elongatus,  var.  œnescens,  nov. 

Difïère  de  la  forme  type  par  la  coloration  d’un  noir  légèrement 
bronzé,  un  peu  brillant,  la  pubescence  fine  squamuleuse,  cendrée, 
très  éparse  en  dessus,  dense  et  d’un  flave  jaunâtre  en  dessous, 
sur  les  bords,  les  tibias  d’un  ferrugineux  foncé. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  vers  2.100  m.  d’alt., 
st.  58,  fév.  1912,  type  (de  nombreux  spécimens  sont  immatures, 
d’un  jaune  paille);  - —  rivière  Amboni,  vers  1.800  m.,  st.  35, 
deux  spécimens;  • —  cratère  du  Longonot,  2.450  m.  d’alt.,  st.  26, 
déc.  1911,  un  individu. 

Cette  variété  est  sans  doute  une  race  de  haute  altitude. 

Systates  striolatus  Aurivillius. 

S.  striolatus  C.  Aurivillius,  Bull.  Mus.  de  Paris,  1912,  p.  356. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Gilgil,  1.980  m.,  st.  15, 
déc.  1911;  — Molo,  2.42Ô  m.,  st.  19,  déc.  1911;  - — mont  Kénya, 
rivière  Amboni,  1.800  m.,  st.  35,  janv.-fév.  1912;  —  Kijabé, 
2.100  m.,  st.  58,  déc.  1911;  —  entre  les  riv.  Amboni  et  Marémuru 
entre  1.900  et  2.200  m.,  st.  50; —  West  Kenya  Forest  St.,  entre 
2.300  et  2.400  m.,  st.  48,  janv.-fév.  1912;- — monts  Aberdare  : 
Kinangop,  2.500-3.000  m.,  fév.  1912,  un  mâle. 

Chez  cette  espèce  le  mâle  est  plus  fortement  sculpté  que  la 
femelle  et  paraît  être  plus  rare. 

Systates  glaber,  n.  sp. 

Elliptique  (mâle)  ou  ovale  elliptique  (femelle),  légèrement 
bronzé,  brillant,  la  pubescence  dorsale  excessivement  courte 
et  éparse,  peu  visible,  le  funicule  des  antennes,  les  tibias  et  les 
tarses  rougeâtres. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  la  tête,  graduellement  rétréci 
jusqu’à  l’insertion  antennaire,  tricaréné,  densément  ponctué- 
sétosulé.  Tête  transversale,  convexe,  marquée  d’une  fovéole 
frontale  allongée,  séparée  du  rostre  par  un  sillon  transversal, 
ponctuée  et  sétosulée  comme  le  rostre.  Yeux  saillants. 
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Antennes  assez  allongées,  finement  pubescentes;  scape  épais, 
aminci  et  un  peu  arqué  seulement  à  la  base,  peu  épaissi  au 
sommet,  d’un  brun  rougeâtre;  funicule  mince,  plus  long  que  le 
scape,  le  1er  article  aussi  long  que  les  2e  et  3e  réunis,  tous  les 
articles  allongés  et  un  peu  cl avif ormes  au  sommet,  le  7e  encore 
au  moins  trois  fois  aussi  long  qu’épais,  la  massue  fusiforme, 
acuminée,  plus  courte  que  les  3  articles-  précédents  réunis, 
densément  pubescente,  foncée. 

Protliorax  subcylindrique,  à  peine  plus  court  que  large  à  la 
base,  les  côtés  très  peu  dilatés-arrondis  en  arrière,  tronqué  à 
ses  extrémités,  la  base  très  peu  plus  large  que  le  bord  antérieur; 
convexe,  brièvement  déprimé  le  long  de  la  base,  couvert  de 
granules  assez  grands  et  serrés  mais  très  aplatis. 

Élytres  deux  fois  aussi  larges  et  trois  fois  aussi  longs  que  le 
prothorax,  arqués  sur  les  côtés,  leur  plus  grande  largeur  près  du 
milieu;  le  disque  peu  convexe  longitudinalement,  comprimés 
latéralement  en  arrière,  la  déclivité  postérieure  très  fortement 
arquée  et  surplombant  fortement  le  sommet;  stries  fortes, 
ponctuées,  les  points  séparés  par  des  granules;  interstries  larges, 
beaucoup  plus  que  les  stries,  légèrement  convexes,  très  densément 
et  très  finement  alutacés. 

Pattes  assez  élancées,  leur  pubescence  sétiforme,  courte, 
blanche;  fémurs  linéaires,  les  postérieurs  atteignant  la  base  du 
5e  segment  ventral;  tibias  assez  épais,  les  postérieurs  légèrement 
arqués;  tarses  peu  allongés. 

Dessous  ponctué  et  à  pubescence  très  fine. 

Mâle.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  crénelés  sur  leur 
tranche  interne. 

Long.  7-8  mm. 

Cette  espèce  est  voisine  de  S.  striolatus  Auriv.;  elle  en  diffère 
par  sa  forme  plus  courte,  le  prothorax  moins  large  et  moins 
dilaté-  arrondi  en  arrière,  sa  sculpture  plus  forte,  les  élytres  tout 
autrement  conformés  en  arrière,  fortement  comprimés  latéra¬ 
lement,  plus  courts  et  plus  larges,  les  antennes  plus  longues, 
le  scape  à  peu  près  droit. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Ivijabé,  2.100  m.  d’alt.,  st.  58, 
déc.  1911  (type);  —  Yala  River  (coîl.  Babault). 
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Les  spécimens  de  Yala  River  ont  un  reflet  moins  bronzé, 
plus  noir. 

Systates  marginalis,  n.  sp. 

Noir  brun,  peu  brillant,  les  antennes  les  tibias  et  les  tarses 
d’un  rouge  ferrugineux,  revêtu  en  dessus  d’une  fine  pubescence 
dressée,  claire,  assez  longue,  particulièrement  abondante  vers 
le  sommet  des  élytres,  revêtu  en  dessous  d’une  pubescence  squa- 
muleuse  jaune,  serrée  sur  le  pro  et  mésosternum,  envahissant 
le  bord  latéral  des  élytres  sur  lequel  elle  forme  une  bande  dépas¬ 
sant  le  niveau  des  hanches  postérieures. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  légèrement  biimpressionné, 
muni  de  trois  carènes  obtuses,  faibles,  éparsément  ponctué,  peu 
brillant,  revêtu  d’une  courte  pubescence  squamuleuse,  couchée. 
Tête  du  double  aussi  large  que  longue,  ponctuée  et  squamulée 
comme  le  rostre,  le  front  fovéolé,  séparé  du  rostre  par  un  sillon 
transversal  fin.  Yeux  assez  fortement  convexes,  saillants. 

Antennes  assez  longues  et  grêles,  finement  pubescentes; 
scape  un  peu  plus  épais  que  le  funicule,  atteignant  presque  le 
milieu  du  prothorax,  subcylindrique,  légèrement  arqué  vers  la 
base,  faiblement  épaissi  au  sommet;  funicule  filiforme,  tous  les 
articles  allongés  et  légèrement  épaissis  à  leur  sommet,  le  1er  aussi 
long  que  les  2e  et  3e  ensemble,  le  7e  du  triple  aussi  long  qu’épais, 
la  massue  fusiforme  et  un  peu  moins  longue  que  les  trois  articles 
précédents  réunis. 

Prothorax  un  peu  plus  long  que  large  à  la  base,  d’égale  lar¬ 
geur  à  ses  extrémités,  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  plus 
large  au  milieu  que  la  tête  y  compris  les  yeux;  modérément  con¬ 
vexe,  couvert  de  granules  assez  gros,  aplatis  et  très  serrés, 
irréguliers  et  la  plupart  finement  ponctués  à  leur  sommet; 
revêtu  d’une  fine  pubescence  courte,  dressée,  dirigée  en  avant. 

Élytres  allongés,  étroits,  une  fois  et  demie  aussi  larges  et. 
presque  quatre  fois  aussi  longs  que  le  prothorax,  leur  plus  grande 
largeur  vers  les  épaules,  et  rétrécis  de  ce  point  au  sommet; 
médiocrement  convexes  longitudinalement  et  faiblement  com¬ 
primés  latéralement  en  arrière,  la  déclivité  postérieure  assez 
fortement  arquée  mais  ne  surplombant  pas  le  sommet;  stries 
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médiocres,  leurs  points  serrés  en  avant,  s’effaçant  en  arrière; 
interstries  faiblement  convexes,  couverts  de  rugosités  trans¬ 
versales  excessivement  fines  et  serrées  et  revêtus  d’une  pubes¬ 
cence  dressée,  plus  longue  et  plus  abondante  vers  le  sommet. 

Pattes  allongées,  pubescentes,  la  pubescence  longue  sur  les 
tibias  ;  fémurs  sublinéaires,  les  postérieurs  atteignant  la  base 
du  5e  segment  ventral;  tibias  antérieurs  légèrement  bisinués  et 
munis  de  spinules  sur  le  bord  interne;  tibias  postérieurs  arqués, 
subéchancrés  au  milieu  et  faiblement  crénelés  sur  leur  tranche 
interne;  lçr  article  des  tarses  allongé,  subcylindriqtie,  aussi 
long  que  les  2e  et  3e  réunis. 

Dessous  à  pubescence  espacée  sur  l’abdomen,  serrée  en  avant 
et  sur  les  bords. 

Femelle.  Élytres  presque  du  double  aussi  larges  que  chez  le 
mâle,  ovoïdes,  acuminés  en  arrière.  Scape  antennaire  épais, 
comprimé,  plus  fortement  arqué.  Tibias  simples,  leur  pubescence 
courte. 

Mâle.  Long.  9-10  mm.,  larg.  2-2,6  mm. 

Femelle.  Long.  8-9  mm.,  larg.  4-4,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  dans  le  Mau  escarp- 
ment,  vers  2.420  m.  d’alt.,  st.  19,  déc.  1911. 

Systates  elegantulus,  n.  sp. 

Brun  bronzé,  brillant,  les  pattes  et  les  antennes  d’un  rouge 
ferrugineux,  glabre. 

Rostre  aussi  long  que  large,  les  ptérygies  débordant  un  peu 
les  côtés,  profondément  impressionné  longitudinalement  et 
tricaréné,  les  carènes  peu  vives,  séparé  de  la  tête  par  un  sillon 
fin,  indistinct  au  milieu,  la  surface  mate,  alutacée,  le  sommet 
brillant  à  pontillé  épars.  Tête  à  ponctuation  éparse  et  super¬ 
ficielle,  plus  visible  autour  des  yeux,  le  front  déprimé  au  milieu, 
le  sillon  large  et  profond;  yeux  peu  convexes. 

Antennes  longues,  à  pubescence  cendrée,  excessivement  fine 
et  courte;  scape  assez  épais,  biarqué,  comprimé,  aminci  dans 
son  quart  basal,  assez  fortement  épaissi  en  massue  au  sommet, 
dépassant  à  peine  le  tiers  antérieur  du  prothorax;  funicule 
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filiforme,  ses  articles  très  allongés,  le  1er  plus  court  que  les  deux 
suivants  réunis,  les  articles  5e,  6e,  7e,  un  peu  épaissis  à  leur 
sommet  et  trois  fois  aussi  longs  qu’épais,  la  massue  fusiforme. 

Prothorax  à  peine  plus  court  que  large,  tronqué  et  d’égale 
largeur  à  ses  extrémités,  les  côtés  peu  arqués,  brièvement  étranglé 
à  la  base  qui  est  finement  rebordée;  médiocrement  convexe, 
couvert  de  gros  granules  aplatis,  serrés  et  irréguliers. 

Élytres  en  ovale  court  (femelle),  allongés  (mâle),  fortement 
rétrécis  en  arrière  et  les  épaules  bien  arrondies;  stries  assez 
fines,  formées  de  points  serrés  en  avant,  effacés  en  arrière;  inter¬ 
stries  très  larges,  légèrement  convexes,  très  finement  alutacés- 
coriacés. 

Pattes  assez  grêles;  fémurs  presque  glabres;  quatre  tibias 
postérieurs  légèrement  arqués,  ciliés  sur  leur  tranche  interne, 
les  antérieurs  sinués  et  ciliés  en  dedans,  légèrement  arqués  en 
dedans  et  pubescents  en  dehors  au  sommet,  leur  sommet  arrondi; 
corbeilles  tarsales  postérieures  et  intermédiaires  longues,  leurs 
soies  jaunes;  tarses  allongés  et  pubescents,  les  deux  premiers 
articles  étroits,  subcylindriques,  le  1er  presque  aussi  long  que  les 
deux  suivants  réunis. 

Dessous  revêtu  d’une  fine  pubescence  squamuleuse  cendrée, 
éparse. 

Mâle.  Élytres  allongés,  la  suture  non  relevée  et  en  arc  ne  sur¬ 
plombant  pas  le  sommet;  pubescence  des  tibias  plus  longue. 

Femelle.  Élytres  courts,  la  suture  convexe  sur  la  déclivité 
postérieure,  la  courbure  dorsale  forte  en  arrière,  arrondie  et 
surplombant  un  peu  le  sommet. 

Long.  8-9  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  forêts  à  Podo- 
carpus ,  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  39,  janv.-fév.  1912,  type;  — 
zone  des  bambous,  entre  2.800  et  3.200  m.  st.  41,  même  époque. 

Systates  sylvaticus,  n.  sp. 

Bronzé  foncé,  les  élytres  et  les  fémurs  d’un  bronzé  cuivreux 
plus  clair,  les  tibias  d’un  rouge  ferrugineux  foncé,  les  antennes 
et  les  tarses  d’un  rouge  plus  clair,  revêtu  en  dessus  d’une  fine 
pubescence  squamuleuse  cendrée  éparse. 
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Mâle.  Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  ses  côtés  parallèles, 
muni  de  trois  carènes,  les  latérales  convergentes  en  arrière, 
séparées  par  deux  impressions  ponctuées-stiolées  et  pubescentes, 
les  ptérygies  peu  saillantes  en  dehors.  Tête  convexe,  le  front 
sillonné  au  milieu,  séparé  du  rostre  par  un  fin  sillon  transversal, 
ponctué  et  pubescent  comme  le  rostre.  Yeux  saillants. 

Antennes  fines  et  longues;  scape  à  peine  arqué,  mince,  brus¬ 
quement  et  fortement  épaissi  au  sommet;  funicule  à  pubescence 
fine  et  hérissée,  tous  les  articles  allongés,  très  épaissis  au  sommet, 
le  1er  aussi  long  que  les  2e  et  3e  ensemble,  le  7e  subconique 
et  du  double  aussi  long  que  large,  la  massue  fusiforme,  peu 
acuminée  au  sommet  et  aussi  longue  que  les  trois  articles  pré¬ 
cédents  ensemble. 

Prothorax  un  peu  moins  long  que  large,  d’égale  largeur  à  ses 
extrémités,  les  côtés  légèrement  et  régulièrement  arqués;  peu 
convexe  et  légèrement  impressionné  latéralement  derrière  le 
bord  antérieur;  couvert  d’assez  gros  granules  aplatis,  serrés, 
avec  des  traces  d’un  sillon  médian,  la  pubescence  éparse. 

Élytres  allongés,  une  fois  et  demie  aussi  larges  que  le  pro¬ 
thorax,  fortement  rétrécis  en  arrière;  peu  convexes  longitu¬ 
dinalement,  la  déclivité  postérieure  brusque,  arquée,  ne  sur¬ 
plombant  pas  le  sommet;  assez  fortement  striés,  les  points  des 
stries  serrés,  les  stries  latérales  plus  profondes  et  leurs  points 
moins  nets;  interstries  peu  plus  larges  que  les  stries,  faiblement 
convexes,  transversalement  et  finement  ridés-coriacés. 

Pattes  assez  élancées,  à  pubescence  éparse;  fémurs  subli¬ 
néaires,  éparsément  pointillés,  les  postérieurs  n’atteignant  pas 
tout  à  fait  le  sommet  des  élytres;  tibias  à  pubescence  plus  longue 
et  finement  crénelés  sur  leur  tranchç  interne,  les  antérieurs 
légèrement  bisinués,  les  postérieurs  faiblement  arqués.  Premier 
article  des  tarses  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  2e. 

Femelle.  Élytres  du  double  de  la  largeur  du  prothorax. 

Long.  5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Ivénya,  riv.  Amboni, 
1.800  m.  d’alt.,  st.  35,  janv.-fév.  1912,  1  mâle  (type);  —  Ivikuyu 
escarpement,  Ivijabé,  vers  2.100  m.  d’alt.,  st.  58,  décemb.  1911, 
1  femelle. 
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Systates  farinosus,  n.  sp. 

Mâle.  Noir,  presque  mat,  revêtu  en  dessus  d’une  pubescence 
cendrée  excessivement  courte  et  éparse,  couvert  en  dessous 
d’une  pollinosité  jaunâtre  ou  grisâtre,  serrée  sur  les  bords. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  rétréci  jusqu’aux  ptérygies, 
le  dos  plan,  les  carènes  peu  distinctes,  couvert  d’une  pubes¬ 
cence  squamuleuse  serrée.  Tête  large,  le  front  déprimé  à  sillon 
étroit  et  fin,  séparée  du  rostre  par  un  fin  sillon  peu  anguleux  au 
milieu,  finement  rugueuse  et  ponctuée,  revêtue  d’une  fine  pubes¬ 
cence  squamuleuse;  yeux  convexes,  entourés  d’un  cercle  de 
squamules  sérrées. 

Antennes  rougeâtres,  longues,  fines,  à  pubescence  fine,  assez 
dense  et  appliquée;  scape  mince,  légèrement  arqué  au  milieu, 
plus  fortement  à  la  base,  faiblement  claviforme  au  sommet, 
ne  dépassant  pas  le  tiers  antérieur  du  prothorax;  funicule  à 
articles  très  allongés,  le  1er  un  peu  plus  long  que  le  2e,  le  7e, 
trois  fois  aussi  long  qu’épais  au  sommet,  la  massue  fusiforme, 
très  étroite  cendrée. 

Prothorax  subcylindrique,  un  peu  plus  court  que  large,  d’égale 
largeur  à  ses  extrémités,  faiblement  et  régulièrement  arqué  sur 
les  côtés;  convexe,  très  légèrement  impressionné  derrière  le 
bord  antérieur,  couvert  de  petits  grains  aplatis,  lisses,  irréguliers, 
plus  serrés  et  confluents  sur  les  bords,  les  intervalles  indistinc¬ 
tement  ponctués  mais  munis  d’une  fine  pubescence  cendrée,  la 
pollinosité  flave  du  dessous  débordant  sur  les  côtés. 

Élytres  allongés,  fortement  rétrécis  en  arrière,  leur  plus  grande 
largeur  vers  le  tiers  antérieur;  convexes;  striés  fortes,  leurs 
points  très  serrés,  légèrement  brillants,  séparés  par  des  inter¬ 
valles  plus  petits  qu’eux;  interstries  plus  larges  que  les  stries, 
fortement  convexes,  couverts  d’une  rugosité  transversale  exces¬ 
sivement  fine  et  serrée,  la  pubescence  très  courte,  plus  dense 
et  plus  visible  sur  la  déclivité  postérieure. 

Pattes  élancées,  densément  ponctuées,  revêtues  d’une  courte 
pubescence  squamuleuse  cendrée,  serrée;  fémurs  sublinéaires, 
les  postérieurs  dépassant  légèrement  le  sommet  des  élytres; 
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tibias  rugueux,  les  postérieurs  fortement  arqués  en  dedans  au 
sommet,  à  cils  assez  courts,  les  intermédiaires  et  antérieurs 
légèrement  bisinués,  brièvement  pubescents  et  munis  sur  leur 
moitié  apicale  interne  de  cils  raides;  corbeilles  tarsales  assez 
allongées,  leurs  soies  foncées;  tarses  allongés  et  hérissés. 

Femelle.  Faciès  très  différent  de  celui  du  mâle,  les  élytres  très 
courts,  à  peine  plus  longs  que  larges  ensemble,  fortement  et  assez 
régulièrement  arrondis  sur  les  côtés,  leur  plus  grande  largeur  au 
milieu,  les  stries  fines,  les  interstries  presque  plans.  Tibias  plus 
minces,  droits,  les  postérieurs  simples.  Antennes  et  rostre  plus 
courts,  le  scape  sensiblement  plus  épais  et  comprimé. 

Long.  6-7  mm. 

Cette  espèce,  très  voisine  de  S.  pyriformis  Auriv.  en  diffère 
par  sa  taille  moindre,  ses  antennes  plus  longues,  la  forme  nulle¬ 
ment  pyriforme  des  élytres  (mâle,  femelle). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  750  m.  d’alt.,  st.  65, 
mars  1912. 

Systates  pyriformis  Aurivillius. 

S.  pyriformis  C.  Aurivillius,  Kilimandj.  Meru  Exp.  7,  [1910], 
p.  415. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  1.050  m.  d’alt.,  st.  61, 
mars  1912. 

Systates  rhynorhytus  Aurivillius. 

S.  rhynorhytus  C.  Aurivillius,  Kilimandj.  Meru  Exp.  7  [1910], 
p.  416. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  1.700  m.,  st.  11, 
nov.-déc.  1911;  —  Kijabé,  2.100  m.  d’alt.,  st.  27,  déc.  1911; 
—  mont  Kénya  :  zone  inférieure,  riv.  Amboni,  1.800  m.,  st.  35, 
janv.-fév.  1912;  - — ■  Fort-Hall,  st.  30,  janv.  1912;  —  riv.  Yahuria 
st.  33,  1.800  m.,  janv.  1912. 

Varie  quant  à  la  taille  et  à  la  conformation,  le  prothorax 
étant  parfois  un  peu  élargi  au  milieu  et  les  élytres  un  peu  plus 
allongés  que  dans  la  forme  typique. 
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Systates  albosetosus  Aurivillius. 

S.  albosetosus  G.  Aurivillius,  Kilimandjaro  Meru  Exp.  [1910], 
p.  415.  Type  :  Kilimandjaro  et  Méru. 

Kilimandjaro,  1904  (Ch.  Alluaud). 

Systates  minutus  Hustache. 

S.  minutus  Hustache,  Voyage  d.  l’Afrique  orientale  par  Guy 
Babault,  Gurculionides,  Paris,  1921,  p.  20. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  1.700  m.,  st.  11, 
déc.  1911;  —  Bura,  1.050  m.  d’alt.,  st.  61,  mars  1911. 

Systates  longehirtus,  n.  sp. 

Brun-noir,  peu  brillant,  avec  un  reflet  vert  de  gris,  revêtu 
d’une  très  fine  pubescence  cendrée-bleuâtre,  éparse  et  couchée, 
les  élytres  munis  en  outre,  chacun,  de  trois  rangées  (incomplètes 
en  avant)  de  longs  poils  jaunes,  ou  blancs,  espacés. 

Mâle.  Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  les  ptérygies  débor¬ 
dant  anguleusement  les  côtés  en  avant,  le  dos  profondément 
impressionné,  l’impression  carénée  sur  ses  bords;  alutacé,  mat, 
pourvu  d’une  pubescence  éparse  et  soulevée.  Tête  courte,  séparée 
du  rostre  par  un  fin  sillon  transversal,  la  fossette  interoculaire 
petite,  les  yeux  grands,  très  convexes. 

Antennes  longues,  ferrugineuses,  à  pubescence  cendrée,  courte 
et  soulevée  sur  le  scape,  plus  longue  et  plus  relevée  sur  le  funicule  ; 
scape  assez  mince,  brusquement  épaissi  au  sommet,  fortement 
arqué  à  sa  base,  atteignant  le  milieu  du  prothorax;  funicule 
mince,  tous  ses  articles  allongés,  un  peu  épaissis-arrondis  à  leur 
sommet,  le  1er  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  2e,  ce  dernier 
un  peu  plus  long  que  le  3e,  le  7e  au  moins  trois  fois  aussi  long 
que  large,  la  massue  fusiforme. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  subcylindrique,  régulièrement 
et  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  tronqué  et  d’égale  largeur  à 
ses  extrémités;  convexe,  couvert  de  rugosités  transversales 
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serrées,  assez  grosses,  mais  peu  élevées,  revêtu  d’une  fine  pubes¬ 
cence  éparse. 

Élytres  étroits,  allongés,  en  ellipse,  fortement  rétrécis  en 
arrière;  disque  médiocrement  convexe,  mais  longitudinalement 
relevé  le  long  de  la  suture,  la  déclivité  postérieure  légèrement 
arquée  et  verticale;  stries  formées  de  points  assez  forts  et  serrés, 
les  interstries  plus  larges  que  les  stries,  légèrement  convexes, 
très  finement  coriacés,  les  1er,  3e,  5e,  munis  de  soies  fines, 
longues,  espacées,  presque  verticales,  acuminées  et  légèrement 
recourbées  à  leur  sommet. 

Pattes  longues,  grêles,  hérissées  d’une  longue  pubescence 
cendrée;  fémurs  grêles  les  postérieurs  atteignant  le  sommet  des 
élytres;  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  droits,  les  antérieurs 
peu  fortement  arqués  dons  leur  tiers  apical;  peigne  des  cor¬ 
beilles  tarsales  à  soies  jaunes;  onychium  et  ongles  rouges. 

Dessous  à  pubescence  vert  de  gris-bleuâtre  plus  dense  sur  les 
côtés  du  mesosternum. 

Femelle.  Antennes  plus  courtes.  Élytres  en  ovale  court,  la 
pubescence  couchée  formant  quelques  petites  taches  le  long  des 
interstries  impairs,  les  soies  dressées  plus  nombreuses  et  disposées, 
au  moins  en  arrière  sur  4-6  rangs  peu  distincts.  Pubescence  des 
pattes  un  peu  moins  fournie  et  moins  longue,  les  tibias  antérieurs 
à  peine  arqués. 

Long.  7-9  mm. 

Kilimandjaro,  zone  des  forêts  au  dessus  de  Marangu,  entre 
1.800  et  2.600  m.  d’alt.,  st.  69,  mars-avril,  1912  (type);  ■ — - 
Bismarck-Hügel,  vers  2.700-2.800  m.,  avril  1912;  —  zone  des 
cultures,  janv. -avril  1904  (Ch.  Alluaud). 

Les  spécimens  de  cette  dernière  région  ont  les  longs  poils 
élytraux  blancs;  ils  sont  jaunes  sur  les  sujets  provenant  des 
autres  localités. 

Systates  latirostris,  n.  sp. 

Noir,  assez  brillant,  les  élytres  avec  un  reflet  cuivreux,  revêtu, 
d’une  longue  pubescence  hérissée,  blanche. 

Rostre  carré,  peu  plus  étroit  que  la  tête,  les  côtés  parallèles,  les 
ptérygies  non  saillantes  latéralement,  séparé  de  la  tête  par  un 
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profond  sillon  anguleux  au  milieu,  tricaréné,  couvert  entre  les 
carénés  de  points  et  de  fortes  rugosités,  revêtu  d’une  pubescence 
hérissée  à  peine  plus  courte  que  celle  des  élytres.  Tête  très 
courte,  plus  du  double  aussi  large  que  longue,  ponctuée  et  pubes- 
cente  comme  le  rostre,  le  sillon  interoculaire  étroit  et  profond 
les  yeux  assez  petits,  saillants  et  un  peu  coniques. 

Antennes  assez  courtes,  rougeâtres,  hérissées  de  pubescence 
blanche  peu  longue  (à  peine  moitié  aussi  longue  que  celle  des 
élytres),  scape  très  peu  arqué  à  la  base,  graduellement  et  faible¬ 
ment  épaissi  jusqu  au  sommet,  atteignant  juste  le  bord  antérieur 
du  prothorax;  funicule  court,  les  articles  subconiques,  arrondis 
au  sommet,  le  1er  un  peu  allongé  et  de  un  quart  plus  long  que 
le  2e,  les  suivants  graduellement  plus  courts,  les  5e,  6e,  7e, 
indistinctement  plus  longs  qu’épais,  la  massue  fusiforme. 

Prothorax  de  moitié  aussi  long  que  large  au  milieu,  très  peu 
plus  étroit  à  la  base  qu’au  bord  antérieur,  les  côtés  fortement 
arrondis,  convexe,  couvert  de  gros  granules,  très  serrés,  aplatis, 
ponfères,  la  pubescence  aussi  longue  que  celle  des  élytres. 

Élytres  ovales,  presque  quatre  fois  aussi  longs  que  le  prothorax, 
les  côtés  modérément  et  assez  régulièrement  arqués,  peu  for¬ 
tement  rétrécis  en  arrière;  assez  convexes,  la  déclivité  posté¬ 
rieure  forte  et  arquée;  stries  fortes,  formées  de  points  ronds, 
gros,  profonds,  séparés  par  des  intervalles  moindres  que  la  lar¬ 
geur  des  points,  les  interstries  plans  peu  plus  larges  que  les  stries, 
munis  chacun  d’un  rang  de  petits  points  piligères. 

Pattes  d’un  brun  de  poix  foncé,  hérissées  de  pubescence 
blanche;  tibias  droits. 

Dessous  à  ponctuation  et  pubescence  longue,  éparses. 

Long.  6,5-7  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Ile  de  Mombasa,  st,  3, 
oct.  1911,  deux  spécimens. 


Systates  villosus,  n.  sp. 

Ovale  (femelle)  ou  oblong  (mâle),  d’un  brun  noir  assez  brillant, 
les  antennes,  les  tibias  et  les  tarses  d’un  rouge  ferrugineux  foncé 
revêtu  d’une  double  pubescence  jaunâtre,  l’une  abondante,' 
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longue  et  dressée,  l’autre  très  éparse,  plus  courte  et  couchée,  la 
pubescence  du  prothorax  dressée  mais  dirigée  en  avant  et  moitié 
aussi  longue  que  celle  des  élytres. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  séparé  de  la  tête  par  un 
fin  et  profond  sillon  anguleux  au  milieu,  ses  côtés  parallèles  et 
légèrement  débordés  en  avant  par  les  ptérygis,  plan  en  dessus, 
marqué  de  deux  impressions  longitudinales  légères,  muni  de 
trois  carènes,  les  latérales  peu  tranchantes,  la  médiane  plus  élevée 
et  abrégée  en  avant;  assez  brillant,  à  ponctuation  et  pubescence 
éparses.  Tête  courte,  à  ponctuation  et  pubescence,  dressée  éparses, 
assez  brillante,  le  front  profondément  sillonné,  les  yeux  convexes, 
saillants. 

Antennes  fines,  allongées,  à  pubescence  hérissée,  longue, 
particulièrement  sur  le  scape;  scape  légèrement  arqué,  brus¬ 
quement  et  fortement  épaissi  au  sommet,  dépassant  largement 
le  milieu  du  prothorax;  funicule  à  1er  article  allongé,  aussi  long 
que  les  2e  et  3e  ensemble,  le  2e  quatre  fois  aussi  long  que  large, 
les  suivants  s’épaississant  un  peu  à  leur  sommet,  graduellement 
plus  courts,  le  7e  subconique,  un  peu  plus  long  que  le  6e,  la  massue 
fusiforme,  acuminée  au  sommet. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  tronqué  à  ses  extrémités,  peu 
plus  étroit  en  avant  qu’à  la  base,  cette  dernière  finement  rebordée 
les  côtés  peu  arqués;  convexe,  couvert  de  gros  granules  très 
aplatis,  serrés. 

Êlytres  ovales  (femelle),  ou  plus  étroits,  plus  acuminés  en 
arrière  (mâle),  convexes,  munis  chacun  de  18  rangs  de  points 
assez  gros  et  assez  serrés,  les  intervalles  lisses,  plans,  la  pubes¬ 
cence  dressée  assez  bien  alignée  sur  9  rangs. 

Pattes  moyennes,  à  double  pubescence,  les  poils  hérissés  aussi 
longs  que  ceux  du  prothorax. 

Dessous  brillant,  coriacé,  pointillé  sur  les  bords,  à  double 
pubescence  fine  et  éparse,  la  pubescence  dressée  courte. 

Mâle.  Tibias  bisinués  sur  leur  tranche  interne  et  hérissés  d’une 
pubescence  plus  longue,  les  postérieurs  en  outre  largement  sinués- 
échancrés  un  peu  au-delà  du  milieu;  1er  segment  ventral  large¬ 
ment  mais  peu  profondément  déprimé,  le  5e  légèrement  tronque 
et  impressionné  au  sommet. 

Long.  7-8  mm. 
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Afrique  orientale  anglaise’  :  monts  Aberdare,  versant 
sud-ouest,  prairies  découvertes,  entre  2.600  et  2.700  m.  d’alt., 
st.  57,  fév.  1912,  types  et  nombreux  spécimens;  —  Kikuyu  escar¬ 
pement,  Kijabé,  vers  2.100  m.  d’alt.,  st.  27,  déc.  1911;  —  Rift- 
Valley  :  Naivasha,  vers  1.900  m.  d’alt.,  st.  14,  déc.  1911,  un  spé¬ 
cimen. 


Systates  nigrinus,  n.  sp. 

Oblong,  noir,  avec  un  léger  reflet  ardoisé,  peu  brillant,  glabre. 

Rostre  aussi  long  que  large,  tricaréné,  ponctué-rugueux  entre 
les  carènes,  séparé  du  front  par  un  fin  sillon  transversal.  Tête 
subrectangulaire,  une  fois  et  demie  aussi  large  que  longue,  le 
front  légèrement  déprimé,  ponctué,  plus  fortement  autour  des 
yeux,  marqué  d’une  ligne  médiane  enfoncée,  le  vertex  presque 
imponctué  et  couvert  de  très  fines  stries  transversales,  les 
tempes  aussi  longues  que  les  yeux.  Yeux  grands  et  peu  saillants. 

Antennes  courtes,  d’un  rougeâtre  foncé,  leur  pubescence  fine, 
courte,  cendrée;  scape  atteignant  le  bord  antérieur  du  prothorax, 
épais,  comprimé,  assez  fortement  arqué,  modérément  épaissi  au 
sommet;  1er  article  du  funicule  subconique  et  aussi  long  que  les 
2e  et  3e  réunis,  les  articles  2-7  graduellement  plus  courts  mais 
non  épaissis,  les  3e,  4e,  5e,  6e  ovoides,  le  7e  à  peine  aussi  long 
que  large  et  contigu  à  la  massue,  cette  dernière  oblongue  et  plus 
longue  que  les  trois  articles  précédents  réunis. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  d’égale  largeur  à  ses  extrémités, 
faiblement  arqué  sur  les  côtés;  assez  convexe  et  couvert  de  rugo¬ 
sités  transversales  assez  fortes  et  serrées. 

Ëlytres  oblongs,  plus  fortement  rétrécis  au  sommet  qu’à  la 
base,  le  disque  peu  convexe,  sa  courbure  dorsale  continuant  celle 
du  prothorax,  la  déclivité  postérieure  brusque,  subverticale; 
stries  formées  de  points  arrondis,  profonds,  assez  grands  et 
séparés  par  des  intervalles  aussi  grands  qu’eux,  les  points 
s’affaiblissant  graduellement  en  arrière;  interstries  du  double 
de  la  largeur  des  points  des  stries,  faiblement  convexes,  couverts 
de  rides  transversales  très  fines  et  très  serrées. 

Pattes  assez  courtes,  à  pubescence  courte  et  cendrée  sur  les 
fémurs,  plus  longue  et  jaunâtre  sur  les  tibias;  fémurs  sub- 
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linéaires,  pointillés,  les  postérieurs  dépassant  un  peu  la  base  du 
5e  segment  ventral;  tibias  crénelés  sur  leur  tranche  interne,  les 
antérieurs  faiblement  bisinués,  les  postérieurs  légèrement  arqués; 
1er  article  des  tarses  une  fois  et  demie  aussi  long  que  large. 

Femelle.  Forme  plus  large.  Tibias  postérieurs  presque  droits, 
plus  finement  crénelés  sur  leur  tranche  interne. 

Long.  6-6,5  mm. 

Kilimandjaro  :  prairies  alpines  du  Bismarck-Hügel,  entre 
2.600  et  2.800  m.  d’alt st.  70,  mars-avril  1912  (types). 

t 

Systates  brevicornis,  n.  sp. 

Ovoide,  court,  d’un  noir  à  reflet  bronzé  prononcé,  assez 
brillant,  le  funicule  antennaire  ferrugineux,  la  pubescence  exces¬ 
sivement  courte  et  très  éparse,  à  peine  visible  sur  le  prothorax 
et  les  élytres. 

Rostre  large,  un  peu  plus  étroit  que  la  tête,  très  peu  plus  long 
que  large,  légèrement  rétréci  de  la  base  à  l’insertion  antennaire, 
les  ptérygies  un  peu  saillantes  latéralement,  le  dos  plan,  légère¬ 
ment  biimpressionné  et  muni  de  trois  fines  carènes,  densément 
ponctué-subsillonné.  Tête  deux  fois  aussi  large  que  longue, 
à  ponctuation  forte  et  serrée  en  avant,  devenant  fine  et  éparse 
sur  le  vertex,  le  front  muni  d’un  court  sillon  médian  et  séparé 
du  rostre  par  un  sillon  transversal  peu  profond,  les  yeux  assez 
saillants. 

Antennes  courtes,  atteignant  seulement  la  base  du  prothorax; 
scape  très  épais,  comprimé,  rétréci  dans  son  quart  basal,  assez 
fortement  épaissi  à  son  extrémité,  biarqué,  à  peine  ponctué 
et  éparsément  pubescent;  funicule  pubescent,  plus  court  et  de 
deux  à  trois  fois  moins  épais  que  le  scape  massue  exclue,  le 
1er  article  allongé  et  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  2e, 
les  articles  suivants  diminuant  graduellement  de  longueur, 
et  croissant  en  épaisseur,  le  6e  ovoide,  le  7e  épais  peu  plus  long 
que  large,  la  massue  oblongue-fusiforme  foncée  et  densément 
pubescente. 

Prothorax  aussi  long  que  large  à  la  base,  sa  plus  grande 
largeur  vers  son  tiers  postérieur,  les  côtés  arqués,  plus  fortement 
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en  arrière  qu’en  avant,  la  base  à  peine  plus  large  que  le  bord 
antérieur;  peu  convexe,  brièvement  déprimé  devant  la  base 
qui  est  finement  rebordée;  couvert  de  fines  rugosités  trans¬ 
versales  entremêlées  de  points  peu  profonds  sur  le  disque,  les 
côtés  granulés. 

Élytres  ovoïdes,  deux  fois  aussi  larges  et  presque  trois  fois 
aussi  longs  que  le  prothorax,  les  épaules  brièvement  et  fortement 
arrondies,  fortement  rétrécies  et  latéralement  comprimées  en 
arrière  à  partir  du  milieu,  le  sommet  en  pointe  obtuse;  disque 
peu  convexe  antérieurement,  et  même  souvent  déprimé  dans  la 
région  scutellaire,  la  suture  relevée  et  en  quart  de  cercle  en  arrière 
(vue  latéralement);  stries  assez  fortes,  formées  de  points  serrés; 
interstries  plus  larges  que  les  stries,  fortement  convexes,  couverts 
de  rugosités  transversales  très  fines  et  très  serrées. 

Pattes  robustes  et  courtes;  fémurs  sublinéaires  finement 
pointillés  et  à  pubescence  fine  et  éparse,  les  fémurs  postérieurs 
atteignant  seulement  la  base  du  5e  segment  ventral.  Tibias 
épais,  rugueux  et  pubescents,  la  pubescence  courte,  cendrée, 
devenant  jaunâtre  et  plus  longue  vers  le  sommet,  les  antérieurs 
droits  et  brièvement  ciliés  sur  leur  tranche  interne,  les  postérieurs 
plus  larges,  faiblement  arqués  et  finement  crénelés  sur  leur 
tranche  interne.  Tarses  robustes  et  velus. 

Mâle.  Forme  plus  étroite.  Scape  des  antennes  plus  large, 
sillonné  longitudinalement  au  milieu,  le  funicule  à  pubescence 
plus  longue  et  ses  articles  plus  longs;  prothorax  moins  arrondi 
sur  les  côtés. 

Long.  7-7,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  monts  Aberdare,  Kinangop, 
entre  3.000  et  3.100  m.  d’altitude,  st.  55,  février  1912,  une  série 
de  femelles  ( types)  ;  — -  rivière  Tchania,  1.520  m.  d’alt.,  janv.  1912 
deux  spécimens. 

Les  deux  spécimens  de  la  Tchania  semblent  bien  n’être  que 
les  mâles  de  cette  espèce,  quoique  assez  différents  de  faciès  et 
d’habitat. 
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Systates  ovipennis,  n.  sp. 

Ovoïde,  brun,  les  antennes  testacées,  peu  brillant,  revêtu  en 
dessus  de  petites  squamules  arrondies,  cendrées,  assez  serrées, 
les  élytres  munis  en  outre  de  soies  dressées,  assez  longues, 
blanches. 

Rostre  plus  long  que  large,  faiblement  rétréci  de  la  base  à 
l’insertion  antennaire,  muni  de  trois  carènes,  la  médiane  forte, 
ponctué  striolé  entre  les  carènes,  éparsément  squamulé-sétosulé. 
Tête  du  double  aussi  large  que  longue,  le  front  un  peu  déprimé, 
séparé  du  rostre  par  un  profond  sillon,  marqué  d’une  fovéole 
allongée,  ponctué  et  squamulé  comme  le  rostre.  Yeux  peu  sail¬ 
lants. 

Antennes  longues  et  fines;  scape  atteignant  le  tiers  antérieur 
du  prothorax,  filiforme,  brusquement  épaissi  au  sommet,  très 
faiblement  arqué;  tous  les  articles  du  funicule  allongés  et  un 
peu  épaissis  à  leur  sommet,  le  1er  une  fois  et  demie  aussi  long 
que  le  2e,  le  7e  presque  trois  fois  aussi  long  que  large,  la  massue 
fusiforme,  de  la  longueur  des  trois  articles  précédents  réunis. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  sa  plus  grande  largeur  un  peu 
en  arrière  du  milieu,  les  côtés  peu  arqués,  plus  fortement  en 
arrière  et  très  courtement  sinués  devant  les  angles  postérieurs, 
la  base  indistinctement  plus  large  que  le  bord  antérieur  et 
finement  rebordée;  peu  convexe,  largement  mais  superficielle¬ 
ment  impressionné  transversalement  en  avant,  très  finement 
rugueux-granulé,  la  granulation  un  peu  plus  forte  sur  les  côtés, 
le  milieu  avec  des  traces  d’une  ligne  lisse. 

Élytres  ovoides,  du  double  de  la  largeur  du  prothorax,  bien 
arrondis  aux  épaules,  fortement  rétrécis  en  arrière,  les  côtés 
arrondis;  peu  convexes  longitudinalement,  la  déclivité  posté¬ 
rieure  forte,  arquée  et  surplombant  légèrement  le  sommet,  les 
côtés  légèrement  comprimés  en  arrière;  stries  dorsales  assez 
fines,  les  latérales  très  fines,  toutes  formées  de  points  arrondis, 
serrés,  séparés  par  des  cloisons  aussi  élevées  que  les  interstries 
et  beaucoup  plus  étroites  que  les  points,  ces  points  s’affaiblis¬ 
sant  graduellement  en  arrière;  interstries  trois  fois  aussi  larges 
que  les  points,  plans,  finement  coriacés,  munis  chacun  d’un  rang 
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de  soies,  ces  dernières  devenant  plus  longues  et  plus  nombreuses 
en  arrière. 

Pattes  médiocres,  ponctuées  et  squamulées;  fémurs  subclavi- 
formes,  les  postérieurs  n’atteignant  pas  tout  à  fait  le  sommet 
des  élytres;  tibias  bruns  de  poix,  les  antérieurs  légèrement 
bisinués  et  sétosulés  sur  leur  tranche  interne,  les  postérieurs 
râpeux,  légèrement  arqués,  assez  fortement  crénelés  sur  leur 
tranche  interne.  Premier  article  des  tarses  assez  allongé. 

Dessous  squamulé  en  avant,  l’abdomen  pubescent. 

Long.  7  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  750  m.  d’alt.,  st.  65, 
mars  1912,  deux  spécimens;  - —  Bura,  1.050  m.  d’alt.,  st.  61, 
même  époque,  un  individu. 

L’unique  spécimen  de  Bura  a  le  revêtement  teinté  de  rosé. 

Systates  conicirostris,  n.  sp. 

Oblong,  brun,  revêtu  de  squamules  rondes,  petites,  cendrées 
et  serrées,  muni  en  outre  de  courtes  soies  dressées. 

Mâle.  Rostre  à  peine  plus  long  que  large,  conique  de  la  base 
à  l’insertion  antennaire,  les  ptérygies  fortement  saillantes  en 
dehors,  le  dos  arqué,  densément  squamulé,  les  carènes  et  les 
impressions  longitudinales  peu  visibles,  le  sommet  dénudé,  noir, 
avec  les  ptérygies  aussi  large  que  la  base,  les  scrobes  grands,  en 
large  ovale  en  arrière.  Tête  du  double  aussi  large  que  longue, 
séparée  du  rostre  par  un  sillon  transversal  fin  mais  net,  profond, 
arqué,  munie  d’un  fin  sillon  médian  élargi  en  avant,  prolongé 
sur  le  vertex  en  arrière,  les  tempes  très  courtes,  les  yeux  grands 
et  peu  saillants,  densément  squamulée  et  pourvue  autour  des 
yeux  de  très  courtes  soies  dressées. 

Antennes  assez  allongées  et  assez  épaisses,  ferrugineuses,  à 
pubescence  dense;  scape  subcylindrique,  assez  épais,  médiocre¬ 
ment  épaissi  au  sommet,  peu  arqué,  dépassant  un  peu  le  bord 
antérieur  du  prothorax;  funicule  beaucoup  moins  épais  que  le 
scape,  les  deux  premiers  articles  allongés,  le  1er  de  un  tiers  plus 
long  que  le  2e,  les  articles  3-7  beaucoup  plus  courts,  oblongs, 
non  épaissis,  le  7e  du  double  aussi  long  qu’épais,  la  massue 
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oblongue-fusiforme  un  peu  moins  longue  que  les  trois  articles 
précédents  réunis. 

Prothorax  aussi  long  que  large  à  la  base,  légèrement  et  régu¬ 
lièrement  arqué  sur  les  côtés  dans  le  milieu,  la  base  à  peine  plus 
large  que  le  bord  antérieur,  ce  dernier  très  peu  plus  large  que  la 
tête  (yeux  compris);  peu  convexe,  densément  et  très  finement 
ponctué-granulé,  les  granules  en  majeure  partie  cachés  par  les 
squamules,  muni  de  soies  un  peu  plus  courtes  que  celles  des 
élytres  et  inclinées  en  avant. 

Élytres  en  ovale  régulier,  plus  étroits  au  sommet  qu’à  la  base, 
les  côtés  modérément  arqués;  assez  convexes  longitudinalement, 
la  déclivité  postérieure  forte,  arquée,  verticale  au  sommet 
(voir  latéralement),  les  côtés  légèrement  comprimés  en  arrière; 
stries  assez  fines,  leurs  points  serrés  et  non  squamulés;  inter¬ 
stries  trois  fois  aussi  larges  que  les  stries,  très  peu  convexes  en 
avant,  un  peu  plus  en  arricre,  munis  chacun  de  4-5  rangs  irré¬ 
guliers  de  squamules  serrées  et  d’un  rang  de  soies  légèrement 
penchées  en  arrière. 

Pattes  assez  courtes,  densément  squamulées,  les  tibias  en 
outre  pubescents  en  dedans;  fémurs  sublinéaires,  les  postérieurs 
atteignant  juste  l’apex;  tibias  antérieurs  faiblement  bisinués 
sur  leur  tranche  interne,  les  postérieurs  fortement  bisinués, 
finement  crénelés  et  garnis  d’une  frange  de  longue  pubescence 
sur  leur  bord  interne.  Premier  article  des  tarses  subconique, 
deux  fois  aussi  long  que  large,  le  2e  subtriangulaire,  court. 

Dessous  densément  squamulé. 

Femelle.  Un  peu  plus  large  que  le  mâle;  tibias  simples. 

Long.  4,5  mm. 

Cette  espèce  rappelle  par  son  faciès  S.  amoenulus  Gerst., 
mais  elle  s’en  distingue  aisément  par  ses  soies  élytrales  moins 
longues,  ses  antennes  beaucoup  plus  épaisses,  son  rostre  qui, 
vu  de  devant,  présente  une  forme  nettement  conique.  Quelques 
spécimens  ont  des  traces  d’un  sillon  médian  sur  le  prothorax  et 
quelques  petites  taches  d’un  cendré  plus  clair  sur  les  élytres. 

Cote  d’Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  9, 
nov.  1911,  types  (mâle,  femelle);  • —  Tiwi  st.  5,  même  région 
et  même  époque. 
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Systates  brunneomaculatus,  n.  sp. 

Oblong,  brun,  le  revêtement  dense  d’un  brun  sépia  clair,  les 
élytres  ornés  au  sommet  de  la  déclivité  postérieure  d’une  linéole 
foncée  en  forme  de  U,  interrompue  à  la  suture,  s’étendant  de 
chaque  côté  sur  les  2e  et  3e  interstries,  les  branches  de  l’U  dirigées 
en  avant;  le  revêtement  formé  de  très  petites  squamules  arrondies 
et  très  serrées;  muni  en  outre  de  soies  dressées,  longues,  blanches 
sur  les  élytres,  moitié  aussi  longues,  jaunâtres  sur  le  prothorax  et 
la  tête. 

Rostre  à  peine  aussi  long  que  large,  un  peu  élargi  en  avant, 
séparé  de  la  tête  par  un  sillon  arqué,  net,  muni  de  deux  faibles 
impressions  et  de  trois  carènes  longitudinales,  la  médiane  fine  et 
tranchante,  densément  squamulé  et  muni  de  quelques  soies  très 
courtes.  Tête  densément  squamulée,  le  front  plan  muni  d’un 
sillon  médian  atteignant  le  vertex.  Yeux  fortement  convexes. 

Antennes  moyennes,  squamulées  et  à  pubescence  à  peine 
soulevée;  scape  assez  fort,  à  peine  arqué,  graduellement  ma  s 
peu  fortement  épaissi,  atteignant  le  milieu  du  prothorax; 
1er  article  du  funicule  subconique',  allongé,  aussi  long  que  les 
2e  et  3e  réunis,  le  2e  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  3e,  les 
articles  4-6  à  peine  du  double  aussi  longs  qu’épais,  le  7e  un  peu 
plus  long  que  le  6e,  la  massue  oblongue. 

Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  tronqué  à  ses  extrémités, 
les  côtés  modérément  arqués,  la  base  rebordée  et  un  peu  plus 
large  que  le  bord  antérieur;  convexe,  couvert  de  forts  granules 
arrondis  sétigères  et  squamuPs,  le  revêtement  dense  offrant  trois 
bandes  longitudinales  plus  claires. 

Élytres  oblongs,  égèrement  échancrés  en  arc  à  la  base, 
les  épaules  bien  arrondies,  les  côtés  subparallèles  dans  leur  tiers 
médian,  le  sommet  en  ogive  large;  longitudinalement  peu  con¬ 
vexes,  la  déclivité  postérieure  fortement  arquée  et  surplombant 
le  sommet;  stries  formées  de  points  assez  fins,  allongés,  séparés 
par  des  intervalles  plus  longs  que  les  points,  munis  au  fond  d’un 
poil  très  court;  interstries  larges,  légèrement  convexes,  munis 
chacun  d’un  rang  de  soies. 

Pattes  densément  squamulées  et  à  fine  et  courte  pubescence 
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soulevée,  éparse  sur  les  fémurs,  plus  serrée  sur  les  tibias;  fémurs 
ornés  d’un  anneau  clair  vers  leur  tiers  apical,  les  postérieurs 
atteignant  seulement  la  base  du  5e  segment  ventral.  Tibias 
antérieurs  arqués  près  du  sommet,  leur  tranche  interne  bisinuée 
et  frangée  de  cils;  tarses  robustes  le  1er  article  subtriangulaire, 
peu  plus  long  que  large. 

Dessous  densément  squamulé,  le  milieu  des  segments  abdo¬ 
minaux  dénudé  et  formant  une  large  bande  glabre  et  brillante. 

Mâle.  Forme  un  peu  plus  étroite;  tibias  plus  longuement  ciliés 
sur  leur  tranche  interne,  les  antérieurs  plus  fortement  arqués; 
1er  segment  abdominal  légèrement  impressionné. 

Long.  7,5-8  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori,  Mbuyuni,  vers  1.110  m. 
d’alt.,  st.  63,  mars  1912,  type;  —  Tavéta,  vers  750  m.  d’alt., 
st.  65,  même  époque;  — Voi,  vers  800  m.  d’alt.,  st.  60,  mars  1911. 

Systates  longirostris,  n.  sp. 

Brun  noir,  la  tête  et  le  prothorax  mats,  les  élytres  grands, 
obèses,  assez  brillants  à  reflet  légèrement  bronzé,  revêtu  en 
dessous  d’une  squamosité  pulvérulente  flave  et  dense  envahis¬ 
sant  les  bords  latéraux  du  prothorax  et  des  élytres,  ces  derniers 
en  dessus  à  pubescence  squamuleuse  cendrée  excessivement 
courte  et  éparse. 

Mâle.  Rostre  presque  deux  fois  aussi  long  que  large,  légèrement 
rétréci  de  la  base  à  l’insertion  antennaire,  profondément  échancré 
en  triangle  au  sommet,  plan  en  dessus  et  muni  de  3  fines  carènes 
saillantes,  les  latérales  arquées,  alutacé,  mat,  revêtu  d’une  pubes¬ 
cence  squamuleuse,  courte,  grise,  dense.  Tête  aussi  longue  que 
large,  légèrement  conique,  les  tempes  plus  longues  que  les  yeux, 
alutacée,  éparsément  pointillée,  peu  densément  squamulée,  le 
front  légèrement  déprimé  transversalement  en  avant,  marqué 
d’une  fine  ligne  médiane  enfoncée  et  séparé  du  rostre  par  un 
sillon  fin.  Yeux  peu  saillants. 

Antennes  longues,  fines,  ferrugineuses,  foncées,  à  pubescence 
cendrée,  courte,  appliquée;  funicule  mince,  indistinctement 
arqué,  légèrement  épaissi  au  sommet;  tous  les  articles  du  funi- 
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cule  très  allongés,  légèrement  épaissis  au  sommet,  le  1er  une 
fois  et  un  tiers  aussi  long  que  le  2e,  le  7e  quatre  fois  aussi  long 
que  large,  la  massue  étroite,  fusiforme. 

Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  étroit,  indistinctement 
plus  large  au  milieu  que  la  tête  (y  compris  les  yeux),  la  base  un 
peu  plus  étroite  que  le  bord  antérieur,  les  côtés  faiblement 
arqués  dans  le  milieu,  largement  mais  superficiellement  impres¬ 
sionné  transversalement  en  avant,  brièvement  déprimé  devant 
la  base,  celle-ci  finement  rebordée;  couvert  de  fines  rugosités 
transversales,  serrées;  mat,  revêtu  d’une  fine  pubescence  cendrée, 
les  côtés,  une  fine  bordure  basale  et  la  ligne  médiane  squamulés. 

Elytres  ovoïdes,  subglobuleux,  fortement  arqués  sur  les  côtés, 
obtusément  arrondis-rétrécis  ensemble  au  sommet;  la  courbure 
dorsale  presque  en  demi-cercle,  son  plus  haut  point  vers  le  tiers 
antérieur;  stries  fortes,  profondes,  leurs  points  petits  et  serrés; 
interstries  beaucoup  plus  larges  que  les  stries,  convexes,  finement 
coriacés  et  brillants;  pubescence  très  fine,  très  courte  et  éparse 
en  dessus,  plus  dense  et  squamuleuse  sur  les  bords. 

Pattes  allongées,  d’un  brun  de  poix  foncé,  rugueuse  et  den¬ 
sément  pubescentes  de  gris,  la  pubescence  plus  longue  sur  les 
tibias  et  les  tarses;  fémurs  sublinéaires,  les  postérieurs  dépassant 
un  peu  le  sommet  des  élytres;  tibias  antérieurs  presque  droits, 
les  postérieurs  fortement  arqués,  comprimés  et  longitudinale¬ 
ment  creusés  dans  la  partie  arquée. 

Premier  article  des  tarses  allongé,  subcylindrique,  presque 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

Dessous  densément  pointillé,  à  pubescence  cendrée  dense, 
courte,  devenant  squamuleuse  et  flave  sur  les  bords,  le  milieu 
de  l’abdomen  subdénudé.  Metasternum  et  1er  segment  ventral 
déprimés  au  milieu. 

Femelle.  Rostre  un  peu  plus  court.  Scape  antennaire  beaucoup 
plus  épais,  comprimé.  Prothorax  un  peu  plus  court.  Ëlytres 
plus  courts,  semiglobuleux.  Tibias  simples,  leur  pubescence 
courte.  Abdomen  sans  impression. 

Long.  8-9  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori  :  Mbuyuni,  1.110  m. 
d’alt.,  st.  63,  mars  1912,  types ;  —  Bura,  1.050  m.  d’alt.,  st.  61, 
mars  1912;  —  Voi,  800  m.  d’alt.,  st.  60,  mars  1911. 
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Systates  hirtus  Gerstâcker. 

S.  hirtus  Gerstâcker,  Wiegm.  Arch.  XXXVII,  1871,  I,  p.  72 
Type  :  Mombasa. 

Ile  de  Zanzibar  :  Bububu,  st.  75,  avril  1912. 

Systates  sphœricus  Faust. 

t 

S.  sphœricus  Faust,  Deutsch.  ent.  Zeits.,  1896,  p.  123. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  9,  nov.  1911  ; 
—  riv.  Ramisi,  st.  8,  nov.  1911;  —  Tanga,  st.  74,  avril  1912.  . 

Systates  amœnulus  Gerstâcker. 

S.  amœnulus  Gerstâcker,  Wiegm.  Arch.  XXXVII,  1871,  I, 
p.  72.  Type  :  Zanzibar. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  1.050  m.,  mars  1912. 

Systates  nitens  Hustache. 

S.  nitens  Hustache,  Voyage  dans  l’Afrique  orientale,  par 
Guy  Babault,  Gurculionides,  Paris,  1921,  p.  22,  pl.  I,  fig.  6. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya  :  West  Kenya 
Forest  St.,  entre  2.300  et  2.400  m.,  fév.  1912,  st.48.  Un  individu 
femelle. 

Systates  conspersus  Gerstâcker. 

S.  conspersus  Gerstâcker,  Decken’s  Reisen,  III,  p.  232,  note. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Ramisi,  Shimoni,  Tiwi, 
nov.  1911;  —  Tanga,  avril  1912,  st.  74. 

Ile  de  Zanzibar  :  Bububu,  st.  75,  avril  1912. 
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Gen.  NEOSYSTATES,  nov. 

Rostre  légèrement  échancré  en  arc  au  sommet,  séparé  de  la 
tête  par  un  sillon  visible  seulement  devant  les  yeux,  complète¬ 
ment  effacé  sur  le  dos;  scrobes  latéraux,  evanescents  en  arrière, 
effacés  avant  les  yeux.  Antennes  courtes,  le  scape  n’atteignant 
pas  ou  à  peine  le  bord  antérieur  du  prothorax,  les  deux  premiers 
articles  du  funicule  un  peu  allongés.  Prothorax  subcylindrique. 
Ëlytres  ovales,  échancrés  en  arc  à  la  base,  munis  chacun  de 

10  rangées  de  points.  Fémurs  inermes;  corbeilles  tarsales  posté¬ 
rieures  ouvertes;  tarses  robustes,  le  1er  article  plus  court  que 
les  deux  suivants  réunis,  le  2e  court,  le  3e  fortement  bilobé, 
les  ongles  robustes,  parallèles  et  connés  à  la  base.  Métasternum 
plus  long  que  les  hanches  intermédiaires;  2e  segment  ventral 
beaucoup  plus  long  que  le  3e,  sa  suture  avec  le  1er  arquée. 
Insecte  aptère,  non  squamulé,  ovale  et  très  convexe. 

Ce  genre  diffère  de  Systates  par  ses  antennes  courtes,  ses 
scrobes  latéraux,  la  longueur  du  deuxième  segment  ventral. 

11  possède  la  forme  des  Teripeius  Hell.,  mais  s’éloigne  de  ces 
derniers  par  les  élytres  échancrés  en  arc  à  la  base,  les  scrobes 
non  supérieurs,  etc. 

Ses  ongles  connés  et  non  libres  constituent  le  seul  caractère 
qui  permet  de  le  séparer  du  genre  Otiorrhynchus  qu’il  représente 
dans  l’Afrique  centrale.  Le  génotype  est  l’espèce  suivante. 

Neosystates  nitens,  n.  sp. 

Planche  X,  fig.  1  à  3. 

Ovale,  noir,  brillant,  glabre,  convexe. 

Rostre  plus  long  que  large,  faiblement  rétréci  jusqu’à  l’inser¬ 
tion  des  antennes,  élargi  en  avant,  les  ptérygies  assez  saillantes, 
le  dos  plan,  à  ponctuation  confluente  longitudinalement,  le 
sommet  presque  lisse  et  brièvement  échancré  en  arc  et  marqué 
de  chaque  côté  d’une  impression  allongée;  scrobes  latéraux, 
courts,  évanescents  en  arrière. 

Tête  fortement  transversale,  séparée  du  rostre  par  un  faible 
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sillon  transversal,  effacé  au  milieu;  à  ponctuation  assez  fine  et 
peu  serrée;  front  plan  beaucoup  plus  large  que  le  rostre  entre 
l’insertion  des  antennes,  marqué  d’une  fossette  peu  profonde. 
Yeux  convexes. 

Antennes  courtes,  d’un  rouge  vineux  foncé,  brillantes  et 
revêtues  d’une  fine  pubescence  cendrée;  scape  presque  droit, 
graduellement  et  peu  fortement  épaissi,  n’atteignant  pas  le 
bord  antérieur  du  prothorax;  premier  article  du  funicule  sub- 
conique,  épaissi  et  arrondi  au  sommet,  peu  allongé  et  à  peine 
plus  long  que  le  2e,  les  2e  et  3e  de  même  forme  et  plus  courts, 
les  4  e  5e,  6e,  7e  turbinés  à  peine  plus  longs  que  larges;  la  massue 
oblongue-acuminée  presque  aussi  longue  que  les  4  articles  précé¬ 
dents  réunis. 

Piothorax  à  peine  plus  court  que  large  tronqué  à  ses  extré¬ 
mités  un  peu  plus  étroit  en  avant  qu’à  la  base;  les  côtés  assez 
fortement  arqués  et  sinués  en  dedans  devant  la  base,  modérément 
convexe,  à  ponctuation  médiocre,  peu  profonde,  serrée-rugueuse 
sur  les  bords,  espacée  sur  le  disque. 

Élytres  oblongs,  plus  du  double  aussi  larges  et  trois  fois  et 
demie  aussi  longs  que  le  prothorax,  les  côtés  arqués,  arrondis 
ensemble  au  sommet,  la  base  échancrée  en  arc,  à  peine  plus 
large  que  celle  du  prothorax,  ses  angles  latéraux  obtus  légère¬ 
ment  saillants  en  avant,  convexes,  la  déclivité  postérieure  forte 
et  arquée;  munis  chacun  de  10  séries  de  points,  les  8  séries  internes 
presque  entières,  formées  de  points  fins  et  séparés  par  les  inter¬ 
valles  au  moins  trois  fois  aussi  longs  qu’eux,  les  deux  séries 
externes  abrégées  et  confondues  dans  les  rugosités  du  11e  inter¬ 
strie;  interstries  très  larges,  plans,  lisses  et  brillants  sur  le  disque, 
coriacés  au  sommet. 

Pattes  robustes,  revêtues  ainsi  que  le  dessous,  d’une  fine  pubes¬ 
cence  cendrée,  plus  dense  au  sommet  des  tibias  et  surles  tarses; 
fémurs  sublinéaires,  ponctués;  tibias  graduellement  et  fortement 
élargis  de  la  base  au  sommet,  droits,  râpeux,  brièvement  tronqués 
au  sommet,  les  corbeilles  tarses  presque  planes,  glabres;  tarses 
courts,  robustes,  pubescents  en  dessus,  feutrés  en  dessous,  le 
2e  article  fortement  transversal;  onychium  roux;  ongles  connés 
à  la  base. 
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Dessous  brillant,  couvert  de  rugosités  granuleuses,  râpeuses, 
serrées. 

Male.  Un  peu  plus  étroit  que  la  femelle,  les  élytres  simplement 
arrondis  derrière  la  base,  sans  sinuosité.  Métasternum  et  base 
du  1er  segment  ventral  déprimés,  le  segment  anal  impressionné 
à  la  base  et  muni  d’une  petite  fossette  vers  le  sommet;  tibias 
armés  d’un  petit  onglet  apical  interne. 

Femelle.  Plus  large;  tibias  postérieurs  fortement  crénelés  sur 
leui  tranche  interne.  Bord  latéral  des  élytres  légèrement  sinué 
en  dedans  derrière  la  base. 

Long.  10-14  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  monts  Aberdare,  Kinangop, 
prairies  alpines  vers  3.000-3.100  m.  d’alt.,  st.  55,  fév.  1912. 

Neosystates  punctipennis,  n.  sp. 

Ovale,  convexe,  noir,  peu  brillant,  glabre. 

Rostre  à  peine  aussi  long  que  large,  légèrement  rétréci  jusqu’à 
1  insertion  antennaire,  élargi  en  avant,  les  ptérygies  saillantes, 
le  dos  légèrement  déprimé,  les  bords  relevés;  à  ponctuation  assez 
grosse  mais  peu  profonde  et  serrée;  marqué  de  chaque  côté  près 
du  sommet  d’une  impression  allongée;  séparé  de  la  tête  par  un 
sillon  transversal  eflacé  au  milieu.  Tête  fortement  transversale, 
convexe,  ponctuée  rugueuse  autour  des  yeux,  la  fossette  interocu¬ 
laire  profonde.  Yeux  peu  convexes. 

Antennes  courtes,  pubescentes;  scape  graduellement  mais 
modérément  épaissi,  n’atteignant  pas  le  bord  antérieur  du  pro¬ 
thorax;  funicule  assez  épais,  le  1er  article  plus  long  que  le  2e, 
les  articles  3-7  ovales-oblongs  et  de  même  épaisseur,  la  massue 

oblongue,  cendrée  et  de  la  longueur  des  4  articles  précédents 

réunis. 

Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  tronqué  à  ses  extrémités, 
faiblement  arqué  sur  les  côtés,  un  peu  plus  étroit  en  avant  qu’à 

la  base,  convexe,  couvert  d’une  forte  ponctuation  serrée  et 
rugueuse. 

Élytres  ovales,  à  peine  une  fois  et  demie  aussi  longs  que  larges, 
échancrés  en  arc  et  très  peu  plus  larges  à  leur  base  que  le  pro- 
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thorax,  les  côtés  fortement  arqués;  très  convexes,  munis  chacun 
de  10  rangs  de  points  (le  10e  rang  tout  à  fait  sur  la  marge  exté¬ 
rieure  et  peu  distinct),  les  points  gros,  profonds,  graduellement 
plus  petits  en  arrière,  séparés  par  des  intervalles  3-4  fois  aussi 
grands  que  les  points,  les  interstries  larges,  plans,  très  finement 
alutacés  et  marqués  de  quelques  petits  points,  le  2e  légèrement 
calleux  au  sommet. 

Pattes  à  pubescence  foncée,  très  fine,  espacée,  couchée,  sauf 
au  sommet  des  tibias;  deuxième  article  des  tarses  large  mais 
ovale,  arrondi  sur  les  bords. 

Dessous  assez  brillant,  coriacé,  les  bords  ponctués-râpeux. 

Long.  7-11  mm. 

Kilimandjaro  :  Bismark-Hügel,  prairies  alpines  entre  2.600  et 
2.800  m.  d’alt.,  st.  70,  mars-avril  1912,  type;  ■ —  zone  des  forêts, 
au-dessus  de  Marangu,  entre  1.800  et  2.600  m.  d’alt.,  st.  69, 
même  époque.  Vingt  cinq  spécimens. 


Gen.  PERITELUS  Germar. 

Peritelus  Germar,  Ins.  sp.,  nov.  1824,  p.  407. 

Ce  genre  ainsi  que  le  suivant  n’avaient  pas  été  signalés  jus¬ 
qu’ici  de  l’Afrique  équatoriale. 

Peritelus  Kenyae,  n.  sp. 

Brièvement  ovale,  brun-noir,  les  antennes  ferrugineuses,  le 
revêtement  dense,  brun,  varié  de  taches  plus  foncées,  les  élytres 
ornés  de  deux  taches  latérales  plus  claires  mais  mal  définies, 
les  soies  élytrales  fines,  soulevées,  de  la  couleur  du  fond. 

Rostre  très  court,  fortement  transversal,  peu  plus  étroit  que 
la  tête,  à  bords  parallèles,  non  élargi  en  avant,  le  dos  plan,  les 
scrobes  supérieurs,  réniformes,  courts,  l’intervalle  entre  l’inser¬ 
tion  des  antennes  moitié  aussi  large  que  l’intervalle  des  yeux; 
densément  squamulé,  sauf  le  sommet  dénudé. 

Tête  large  et  presque  aussi  longue  que  le  rostre,  séparée  de  ce 
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dernier  par  un  fin  sillon  transversal;  convexe,  le  sillon  frontal 
peu  marqué,  les  yeux  assez  saillants. 

Antennes  assez  longues  et  assez  grêles;  scape  dépassant  le 
bord  antérieur  du  prothorax,  arqué  à  la  base,  faiblement  épaissi 
au  sommet,  à  pubescence  fine  et  soulevée;  deux  premiers  articles 
du  funicule  pyriformes  et  un  peu  allongés,  le  1er  à  peine  plus 
long  que  le  2e,  les  articles  3-7  globuleux,  ne  croissant  pas  en 
épaisseur,  peu  serrés,  à  pubescence  dressée,  la  massue  ovale, 
assez  grosse,  de  la  longueur  des  4  articles  précédents  réunis. 

Prothorax  un  peu  moins  long  que  large,  faiblement  rétréci 
en  avant,  les  côtés  peu  arqués,  sa  plus  grande  largeur  un  peu  en 
arrière  du  milieu;  convexe,  marqué  de  chaque  côté,  vers  le  tiers 
postérieur,  d  une  impression  foveiforme;  entièrement  squamulé 
et  muni  de  quelques  soies. 

Élytres  ovales,  une  fois  et  demie  aussi  longs  que  larges,  con¬ 
vexes,  les  stries  fines,  indistinctement  ponctuées,  les  inter¬ 
stries  très  larges,  légèrement  convexes  et  munis  chacun  d’un  rang 
de  soies. 

.  Pattes  assez  élancées,  squamulées  et  pubescentes;  fémurs 
en  massue,  tibias  droits,  hérissées  de  courtes  soies,  les  corbeilles 
tarsales  courtes  et  à  cils  jaunes,  les  tibias  postérieurs  un  peu 
élargis  en  dedans  et  en  dehors  vers  leur  sommet.  Ongles  connés. 

Dessous  densément  squamulé,  la  pubescence  courte  et  éparse. 

Long.  4  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  ouest, 
zone  des  forêts  à  Podocarpus ,  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  39  janv  - 

fév.  1912. 

Gen.  MEIRA  J.  Duval. 

Meira  Jacq.  Duval,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1852,  p.  711. 

Meira  scutellata,  n.  sp. 

Très  court,  subglobuleux,  revêtu  de  squamules  très  serrées 
terreuses  et  brunes,  ces  dernières  formant  des  marbrures  sur 
les  élytres  et  une  vague  bande  médiane  sur  le  prothorax, 
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en  outre  de  courtes  soies,  épaisses  et  claviformes,  à  peine  sou¬ 
levées  et  peu  visibles  sur  la  partie  antérieure  des  élytres,  mi- 
dressées,  plus  longues  sur  la  déclivité  postérieure. 

Rostre  presque  du  double  aussi  long  que  large,  peu  plus  étroit 
que  la  tête,  ses  bords  latéraux  parallèles  et  non  débordés  par  les 
pterygies,  le  dos  très  convexe,  arqué  (vu  de  côté)  muni  d’un 
profond  sillon  longitudinal  médian  élargi  en  avant  entre  les 
scrobes;  scrobes  supérieurs,  réniformes,  courts,  profonds,  leur 
intervalle  entre  l’insertion  des  antennes  plus  court  que  la  moitié 
de  l’intervalle  des  yeux;  tête  courte,  transversalement  impres¬ 
sionnée  derrière  les  yeux,  ces  derniers  plans. 

Antennes  robustes,  squamulées  et  hispides;  scape  légèrement 
arqué,  d’égale  épaisseur  sur  toute  sa  longueur  (la  base  exceptée), 
dépassant  largement  le  bord  antérieur  du  prothorax;  funicule 
moitié  aussi  épais  que  le  scape,  le  2e  article  à  peine  plus  long  que 
le  1er,  les  articles  4-7  globuleux,  la  massue  courte,  ovale,  acu- 
minée. 

Prothorax  transversal,  tronqué  et  d’égale  largeur  à  ses  extré¬ 
mités,  les  bords  très  légèrement  arqués;  convexe,  inégal,  marqué 
de  chaque  côté  près  de  la  base  d’une  impression  oblique,  grande, 
muni  d’un  étroit  sillon  médian  longitudinal;  densément  squa- 
mulé  et  pourvu  de  quelques  soies  claviformes  épaisses 

Élytres  en  ovale  très  court,  à  peine  plus  longs  que  larges, 
su1; globuleux,  brusquement  déprimés  étranglés  à  la  base,  les 
côtés  arqués  et  sinués  en  dedans  derrière  la  base;  stries  fines 
et  ponctuées;  interstries  larges  et  légèrement  convexes,  la  suture 
munie  à  sa  base  de  deux  petites  crêtes  tuberculeuses  lisses  et 
brillantes. 

Pattes  densément  squamulées;  fémurs  postérieurs  et  inter¬ 
médiaires  ornés  en  dessous  vers  leur  milieu  d’une  tache  foncée; 
tibias  hérissés,  droits,  armés  d’un  petit  onglet  apical  interne, 
les  soies  des  corbeilles  tarsales  noires;  tarses  courts, 

Dessous  revêtu  d’une  couche  de  squamules  concolores,  d’un 
jaune  terreux. 

Long.  4-4,5  mm. 

Côte  d’Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  9, 
nov.  1911,  type;  —  rivière  Ramisi,  st.  8,  nov.  1911. 
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Meira  aequatorialis,  n.  sp. 

Densément  revêtu  de  squamules  rondes,  grisâtres,  les  élytres. 
munis  de  soies  arquées,  courtes,  presque  couchées  et  peu  visibles. 

Rostre,  plus  long  que  large,  ses  bords  subparallèles,  en 
dessus,  profondément  et  largement  creusé  en  canal  sur  pres¬ 
que  toute  sa  largeur,  les  bords  relevés,  sa  base  séparée  de  la 
tête  par  une  impression  transversale;  scrobes  latéraux,  profonds, 
bien  dél  mités,  rétrécis  en  avant,  peu  arqués,  élargis  en  arrière  et 
terminés  un  peu  en  avant  des  yeux.  Tête  fortement  t’ ansversale, 
densément  squamulée  ainsi  que  le  rostre,  le  sillon  frontal  profond, 
les  yeux  assez  convexes. 

Antennes  robustes,  squamulées  et  hérissées;  scape  légèrement 
arqué,  presque  d’égale  épaisseur  sur  toute  sa  longueur;  funicule 
épais,  les  deux  premiers  articles  un  peu  allongés,  le  1er  le  plus 
long,  les  articles  3-7  fortement  transversaux  et  très  serrés,  le 
7e  confondu  avec  la  massue,  cette  dernière  prolongeant  le 
funicule,  courte  et  foncée. 

Prothorax  aussi  long  que  large  à  la  base,  les  côtés  arrondis  et 
plus  fortement  convergents  en  avant  qu’en  arrière,  la  base 
tronquée,  finement  rebordée  au  milieu,  et  plus  large  que  le 
bord  antérieur,  ce  dernier  tronqué  très  obliquement  (voir  de 
côté);  convexe,  densément  squamulé  et  à  points  squamulés 
épars. 

Élytres  ovales,  courts,  les  côtés  peu  arqués  dans  le  milieu, 
formant  au-dessous  des  épaules  une  dilatation  latérale,  obtuse, 
brusquement  rétrécis  en  avant  et  brièvement  sinués  en  dedans 
derrière  la  base;  convexes,  la  déclivité  postérieure  forte  et  arquée; 
stries  assez  fortes,  leurs  points  nets  et  séparés  par  des  intervalles 
plus  grands  qu’eux,  interstries  larges  et  légèrement  convexes. 

Pattes  robustes  et  densément  squamulées;  tibias  droits,  leurs 
soies  courtes  et  seulement  soulevées;  corbeilles  tarsales  posté¬ 
rieures  ouvertes,  un  peu  dilatées,  leurs  soies  nombreuses,  serrées 
et  noires.  Ongles  connés. 

Dessous  densément  squamulé. 

Long.  4-5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori,  Mbuyuni,  1.110  m,  d’alt., 
st.  63,  mars  1912. 
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Gen.  BARYPEITHES  Jacquelin  Duval. 

Barypeithes  Jacq.  Duval,  Gen.  Col.  Cure.,  1855  p.  13. 

Barypeithes  microphthalmus,  n.  sp. 

Très  petit,  oblong,  roux,  brillant. 

Tête  conique,  prolongée  par  le  rostre,  lisse,  très  brillante, 
marquée  seulement  de  quelques  points  autour  des  yeux;  yeux 
rudimentaires,  très  petits,  plats,  aussi  éloignés  du  prothorax 
que  de  l’insertion  des  antennes.  Rostre  court,  plus  large  que  long, 
rétréci  à  sa  base,  fortement  élargi  en  avant,  les  pterygies  bien 
développées,  saillantes  latéralement,  le  dos  convexe,  sillonné 
en  avant,  le  sillon  élargi  au  sommet  et  pourvu  de  quelques 
points. 

Antennes  testacées,  à  pubescence  très  fine;  scape  glabre, 
légèrement  arqué,  atteignant  le  bord  antérieur  du  prothorax; 
deux  premiers  articles  du  funicule  égaux,  subconiques,  chacun 
deux  fois  aussi  long  que  large,  les  articles  3-7  courts,  graduel¬ 
lement  plus  épais,  bien  séparés,  le  7e  fortement  transversal, 
la  massue  courte,  ovale,  grosse. 

Prothorax  plus  long  que  large,  les  bords  latéraux  peu  arqués, 
un  peu  plus  étroit  en  avant  qu’à  la  base;  modérément  convexe; 
couvert  de  points  fins,  espacés,  les  intervalles  entre  ces  points 
beaucoup  plus  grands  que  les  points. 

Élytres  oblongs,  une  fois  et  demie  aussi  larges  et  plus  de  deux 
fois  aussi  longs  que  le  prothorax,  modérément  et  régulièrement 
arqués  sur  les  côtés;  peu  convexes  longitudinalement,  la  cour¬ 
bure  ‘dorsale  continuant  celle  du  prothorax,  la  déclivité  posté¬ 
rieure  verticale  et  arquée;  les  côtés  comprimés  sur  la  largeur 
de  3  interstries;  stries  assez  fortes  et  ponctuées;  interstries  plus 
larges  que  les  stries,  plans,  munis  chacun  d’un  rang  de  petits 
points,  ces  points  donnant  naissance  à  des  poils  brillants  extrême¬ 
ment  courts  et  fins,  visibles  seulement  de  profil  sous  un  assez 
fort  grossissement. 

Pattes  courtes  et  robustes;  fémurs  çlaviformes,  à  pubescence  à 
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peine  viçible;  tibias  droits,  graduellement  mais  fortement  élargis 
de  la  base  au  sommet;  tarses  courts,  feutrés  en  dessous,  les 
ongles  très  petits  et  connés  à  la  base. 

Dessous  glabre,  brillant,  éparsément  ponctué. 

Mâle.  Premier  article  des  tarses  fortement  dilaté,  celui  des 
tibias  antérieurs  aussi  large  que  le  sommet  du  tibia,  le  2e  article 
très  court,  moins  large  que  le  1er,  fortement  transversal,  le  3e 
peu  plus  large  mais  du  double  au  moins  aussi  long  que  le  2e, 
fortement  bilobé,  l’onychium  robuste  et  court. 

Femelle.  Tarses  plus  étroits  que  le  sommet  du  tibia,  courts, 
le  1er  article  subtriangulaire,  pas  plus  large  que  les  suivants. 

Long.  1,2-1, 5  mm. 

La  conformation  particulière  des  tibias  et  tarses  exceptée, 
cette  espèce  rappelle  par  son  faciès,  mais  en  très  petit,  le  Bary- 
peithes  Compagnoi  Boh.  du  Languedoc. 

L’atroplue  partielle  de  ses  yeux  indique  bien  une  espèce 
semi-hypogée;  c’est  assurément  l’une  des  plus  intéressantes 
captures  de  MM.  Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  zone  des  forêts 
de  bambous,  entre  2.800  et  3.200  m.  d’alt.,  sous  de  grosses 
pierres  enfoncées,  st.  41,  janv.  1912,  types  ;  — -  monts  Aberdare  : 
Kinangop,  prairies  alpines  de  3.000  à  3.100  m.  d’alt.,  st.  55, 
février  1912. 


Gen.  OMIAS  Schônherr. 

Omias  Schônherr,  Disp.  Meth.,  1826,  p.  190. 

Omias  Kenyae,  n.  sp. 

Planche  X,  fig.  4. 

En  ovale  court,  convexe,  cuivreux,  brillant,  les  antennes, 
les  tibias  et  les  tarses  rouge-ferrugineux. 

Rostre  transversal,  parallèle,  le  dos  convexe,  largement  et 
profondément  sillonné,  éparsément  ponctué  ainsi  que  la  tête; 
scrobes  atteignant  les  yeux,  échancrant  légèrement  le  dos  du 
rostre  où  leur  intervalle  est  beaucoup  plus  étroit  que  le  front. 
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Antennes  finement  pubescentes;  scape  arqué  à  la  base,  modé¬ 
rément  épaissi  au  sommet,  atteignant  le  milieu  du  prothorax; 
deux  premiers  articles  du  funicule  subconiques,  un  peu  allongés, 
le  2e  à  peine  plus  long  que  le  1er,  les  articles  3-7  globuleux, 
croissant  légèrement  en  épaisseur,  la  massue  ovale. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  presque  d’égale  largeur  à 
ses  extrémités,  les  côtés  à  peine  arqués;  convexe,  à  ponctuation 
fine  et  espacée. 

Élytres  subglobuleux,  légèrement  échancrés  en  arc  à  la  base; 
stries  fortes,  leurs  points  gros,  arrondis,  serrés,  profonds;  inter¬ 
stries  un  peu  plus  larges  que  les  stries,  légèrement  convexes, 
lisses,  brillants. 

Fémurs  souvent  d’un  rouge  ferrugineux,  brillants  et  à  pubes¬ 
cence  fine  et  éparse;  tibias  plus  clairs,  à  fine  pubescence  jaune, 
les  postérieurs  légèrement  arqués. 

Dessous  coriacé,  à  pubescence  très  éparse  et  très  fine. 

Long.  2,1  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  ouest, 
zone  des  hambous,  de  2.800  à  3.200  m.  d’alt.,  st.  41,  janv.  1912. 

Omias  Kenyae,  var.  glacialis,  nov. 

Taille  un  peu  plus  grande;  interstries  dorsaux  des  élytres 
ayant  quelques  petits  points,  les  latéraux  avec  quelques  poils 
blancs  très  courts. 

Long.  2,5  mm. 

Même  région,  mais  à  une  altitude  plus  élevée,  zone  des  Senecio 
arborescents  entre  4.000  et  4.100  m.  d’alt.,  st.  45,  fév.  1912. 

Cette  variété  n’est  certainement  qu’une  forme  de  haute 
altitude  de  O.  Kenyae . 

Omias  alpinus,  n.  sp. 

Ovale  convexe,  cuivreux,  brillant,  les  pattes  et  les  antennes 
d’un  rouge  ferrugineux,  revêtu  d’une  fine  pubescence  brillante, 
dressée,  assez  longue. 

Rostre  transversal,  conique,  les  ptérygies  saillantes,  le  dos 
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convexe,  densément  ponctué-ruguleux,  profondément  et  large¬ 
ment  impressionné  près  du  sommet.  Tête  courte,  convexe, 
ponctuée,  le  front  presque  deux  fois  aussi  large  que  le  rostre 
entre  l’insertion  des  antennes,  marqué  d’une  grande  et  profonde 
fossette  lisse;  pourvue  ainsi  que  le  rostre  d’une  courte  pubescence 
éparse.  Yeux  assez  saillants. 

Antennes  conformées  comme  celles  de  Kenyae. 

Prothorax  à  peine  aussi  long  que  large,  les  côtés  à  peine  arqués, 
la  base  très  peu  plus  large  que  le  bord  antérieur;  convexe, 
couvert  de  points  assez  gros,  profonds,  espacés,  les  interpoints 
alutacés,  la  pubescence  très  courte. 

Élytres  ovales-oblongs,  modérément  convexes,  la  déclivité 
postérieure  forte  et  arquée;  stries  fortes,  profondes,  leurs  points 
gros  et  serrés;  interstries  peu  plus  larges  que  les  stries,  convexes, 
munis  chacun  d’un  rang  de  petits  points  d’où  émergent  les  poils. 

Pattes  à  pubescence  jaune,  dense  vers  le  sommet  des  tibias; 
tibias  postérieurs  graduellement  et  fortement  élargis,  et  légère¬ 
ment  arqués. 

Dessous  coriacé,  à  pubescence  éparse. 

Long.  4  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  versant  ouest, 
zone  des  Senecio  arborescents,  entre  4.000  et  4.100  m.  d’alt., 
st.  45,  févr.  1912,  type;  dix  spécimens;  —  même  région  entre 
3.300  et  3.500  m.  d’alt.,  st.  43.  Deux  spécimens. 

Chez  certains  exemplaires  la  sculpture  du  prothorax  est  moins 
forte;  les  interstries  des  élytres  plans,  lisses,  la  pubescence  très 
courte,  à  peine  visible. 


Genre  HYPS0MIAS  Aurivillius. 

Hypsomias  C.  Auriv.,  Kilimandjaro  Meru  Exp.  7  [1910], 
p.  418. 

Hypsomias  lobeliae  Aurivillius. 

H.  lobeliae  Auriv.,  1.  c.,  p.  419,  fig.  5. 

Kilimandjaro,  versant  sud-est  :  Bismark-H  ügel,  vers  2.700- 
2.800  m.  d’alt.,  st.  70,  avril  1912;  dix-huit  exemplaires. 
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Cette  espèce,  type  du  genre,  est  précisément  décrite  de  cette 
montagne  :  Kiboscho,  commun  en  février,  entre  3.000  et  4.000  m. 
d’alt.,  sur  Lobelia  Deckeni. 

Hypsomias  subcostatus,  n.  sp. 

Brun,  revêtu  de  petites  squamules  brillantes,  jaunâtres  et 
verdâtres,  peu  serrées,  entremêlées  de  poils  très  fins,  très  courts, 
mais  bien  visibles  sur  la  déclivité  postérieure  des  élytres. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  large,  légèrement  conique, 
plan,  ruguleux,  le  sommet  lisse  et  brillant.  Tête  squamulée 
comme  le  rostre,  la  fossette  frontale  peu  profonde.  Yeux  assez 
convexes.  Antennes  conformées  comme  celles  de  H.  lobeliae 
Aur. 

Prothorax  plus  court  que  large,  arrondi  sur  les  côtés,  à  ponc¬ 
tuation  forte,  serrée. 

Élytres  brièvement  ovales,  peu  plus  longs  que  larges,  brus¬ 
quement  et  fortement  élargis  et  en  ligne  droite  de  la  base  à 
l’épaule,  les  côtés  arrondis;  médiocrement  convexes  longitu¬ 
dinalement,  la  déclivité  postérieure  sub verticale;  stries  larges, 
profondes,  ponctuées;  interstries  peu  plus  larges  que  les  stries, 
les  interstries  pairs  plans,  les  impairs  fortement  relevés  sur  le 
disque,  subcostiformes  sur  la  déclivité  postérieure. 

Pattes  à  pubescence  fine. 

Long.  3  mm. 

Cette  espèce  se  distingue  de  H .  lobeliae  principalement  par 
la  forme  de  ses  élytres,  la  ponctuation  plus  forte  du  protborax. 

Kilimandjaro,  Bismark- H ügel,  vers  2.700-2.800  m.  d’alt., 
st.  70,  avril  1912;  deux  exemplaires. 

Hypsomias  callosus,  n.  sp. 

Brun  noir,  les  tibias  plus  clairs,  les  antennes  (massue  foncée 
excepté)  et  les  tarses  ferrugineux,  revêtu  de  petites  squamules 
rondes,  jaunâtres,  éparses,  muni  en  dessus  de  soies  blanches, 
fines,  légèrement  claviformes,  dressées,  courtes  sur  le  rostre, 
la  tête,  le  prothorax,  beaucoup  plus  longues  sur  les  élytres. 
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Rostre  à  peine  plus  long  que  large,  parallèle,  ruguleux,  squa- 
mulé  (sommet  excepté)  ainsi  que  la  tête.  Yeux  assez  convexes. 

Prothorax  presque  deux  fois  aussi  large  que  long,  à  ponctua¬ 
tion  forte,  serrée. 

Ëlytres  brièvement  ovales,  peu  plus  longs  que  larges,  l’angle 
extérieur  de  la  base  saillant  en  avant,  le  bord  latéral  (vu  de 
dessus)  sinué  en  dedans  derrière  l’angle  antérieur,  puis  fortement 
dilaté  arrondi  dans  le  milieu,  calleux  au  milieu  de  la  déclivité 
postérieure,  subéchancré  sous  cette  gibbosité,  enfin  arrondi 
au  sommet;  très  convexes,  stries  fortes  et  ponctuées;  interstries 
égaux,  convexes,  les  5e,  6e,  7e,  relevés  en  une  forte  gibbosité  à 
leur  sommet,  au  milieu  de  la  déclivité  postérieure. 

Pattes  sétosulées. 

Long.  2  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Ivénya,  rivière  Amboni, 
vers  1.800  m.,  st.  35,  janv.-fév.  1912,  deux  exemplaires. 


Gen.  MYLLOCERUS  Schônherr. 

Myllocerus  Schônherr,  Disp.  Meth.  1826,  p.  178. 

Myllocerus  tavetanus,  n.  sp. 

Espèce  très  voisine  de  Myllocerus  viridis  Auriv.;  elle  en  diffère 
par  la  taille  un  peu  plus  forte,  les  antennes  un  peu  plus  longues, 
le  prothorax  un  peu  plus  étroit  et  à  ponctuation  plus  forte,  les 
élytres  plus  longs,  leurs  interstries  munis  d’un  rang  de  soies 
excessivement  courtes  et  très  fines,  jaunes,  couchées  au  fond 
des  points  qui  leur  donnent  naissance,  relevées  et  visibles  de 
profil  sur  la  déclivité  postérieure  où  elles  sont  néanmoins  à  peine 
plus  longues  que  les  squamules.Chez  M.  viridis  ces  soies,  quoique 
aussi  extrêmement  courtes  sont  beaucoup  plus  épaisses  et  plus 
visibles;  fémurs  antérieurs  armés  d’une  fine  et  petite  dent 
obtuse. 

Long.  3,2  mm. 


456 


A.  HUSTACHE 


Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta.  750  m.  d’alt.,  st.  74, 
mars  1912,  type. 

Kilimandjaro  :  rivière  Himo,  1.000  m.  d’alt.,  st.66,  mars  1912 


Myllocerus  proteus,  n.  sp. 

Brun  noir,  les  antennes  et  les  pattes  d’un  rouge  ferrugineux, 
revêtu  de  squamules  vertes,  serrées,  muni  en  outre  en  dessus 
de  soies  fauves,  mi-dressées,  nombreuses  et  assez  longues. 

Rostre  court,  presque  deux  fois  aussi  large  que  long,  peu  plus 
étroit  que  la  tête,  plan  en  dessus,  légèrement  impressionné  sur 
la  ligne  médiane,  fortement  échancré  en  arc  au  sommet,  l’échan¬ 
crure  finement  rebordée  en  arrière,  les  ptérygies  fortes,  débordant 
les  côtés,  les  scrobes  subréniformes,  leur  intervalle  en  arrière 
moitié  environ  de  la  largeur  du  front.  Tête  transversale,  peu 
convexe,  densément  squamulée  et  sétosulée;  munie  d’un  fin 
et  court  sillon  longitudinal  et  médian.  Yeux  grands,  peu  con¬ 
vexes. 

Antennes  assez  fines,  pubescentes  de  cendré;  scape  fortement 
arqué,  graduellement  et  médiocrement  épaissi;  tous  les  articles 
du  funicule  subconiques  et  plus  longs  qu’épais,  les  deux  premiers 
allongés,  le  1er  de  un  tiers  plus  long  que  le  2e;  massue  ovale, 
courte,  rembrunie. 

Prothorax  à  peine  aussi  long  que  large,  cylindrique,  légèrement 
impressionné  transversalement  en  avant  et  en  arrière,  les  côtés 
légèrement  dilatés,  arrondis  au  milieu;  convexe,  densément  squa- 
mulé,  les  points  sétigères  nombreux  et  nets,  les  soies  plus  courtes 
que  celles  des  élytres  et  dirigées  en  avant. 

Écusson  carré,  noir,  dénudé,  finement  ponctué,  les  points 
espacés. 

Élytres  du  double  aussi  larges  et  plus  de  trois  fois  aussi  longs 
que  le  prothorax,  les  épaules  rectangulaires,  les  côtés  légèrement 
sinués  derrière  les  épaules,  séparément  et  obtusément  acuminés 
au  sommet;  stries  ponctuées,  assez  fortes  et  glabres;  interstries 
larges,  plans,  munis  chacun  d’un  rang  de  points  sétigères,  la 
longueur  des  soies  moindre  que  la  largeur  d’un  interstrie. 
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Pattes  assez  grêles  et  pubescentes;  fémurs  claviformes,  épar- 
sément  squamulés,  les  antérieurs  armés  d’une  fine  dent  aigue. 

Long.  3  mm.  environ. 

Variation.  ■ —  Le  revêtement  varie  du  vert-bleu  uniforme  au 
brun-doré;  les  côtés  du  prothorax  de  même  coloration  que  le 
dessus,  sont  généralement  de  teinte  plus  claire.  Le  prothorax  a 
de  chaque  côté  une  impression  punctiforme  glabre  de  dimension 
et  profondeur  variables.  Toutes  ces  variations  proviennent  de  la 
même  localité  que  la  forme  type. 

Kilimandjaro,  versant  sud-est  :  Neu-Moschi,  vers  800  m. 
d’alt.,  avril  1912,  st.  72,  type. 


Subfam.  SCYTHROPINAE 
Gen.  CATASCYTHROPUS  Kolbe. 

Catascythropus  Kolbe,  Berl.  ent.  Zeits.  XXVII,  p.  31. 

Catascythropus  nebulosus,  n.  sp. 

Oblong,  brun,  les  antennes  ferrugineuses,  revêtu  en  dessus 
et  en  dessous  de  squamulés  serrées,  grises  et  brunes  mélangées. 

Rostre  plus  long  que  large,  faiblement  élargi  en  avant,  plan 
en  dessus,  légèrement  déprimé  le  long  de  la  ligne  médiane,  à 
ponctuation  allongée,  confluente  longitudinalement,  les  points 
tapissés  par  des  squamulés.  Tête  convexe  en  arrière,  plane  en 
avant,  le  front  marqué  d’une  petite  fossette  allongée,  et  prolongée 
en  avant  sur  la  base  du  rostre  en  un  fin  sillon;  yeux  grands, 
arrondis,  peu  convexes. 

Antennes  courtes,  à  fine  pubescence  cendrée,  appliquée; 
scape  atteignant  le  milieu  de  l’œil,  épaissi  au  sommet;  2e  article 
du  funicule  plus  long  que  le  1er,  les  suivants  grossissant  progres¬ 
sivement,  la  massue,  ovale,  grosse. 

Prothorax  transversal,  graduellement  et  faiblement  rétréci 
d’arrière  en  avant,  les  côtés  faiblement  arqués,  la  base  faible- 
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ment  bisinuée;  convexe,  largement  impressionné  transversalement 
derrière  le  bord  antérieur,  à  ponctuation  serrée,  cachée  par  le 
revêtement.  Écusson  semi-circulaire  et  densément  squamulé  de 
cendré. 

Élytres  une  fois  et  demie  aussi  larges  et  quatre  fois  aussi  longs 
que  le  prothorax,  subparallèles,  très  peu  élargis  jusqu’au  tiers 
postérieur,  la  base  légèrement  bisinuée,  les  épaules  en  angle 
obtus  et  net,  largement  arrondis  ensemble  au  sommet;  convexes, 
les  stries  très  fines  formées  de  points  allongés,  espacés,  munis 
chacun  au  fond,  d’un  poil  court;  interstries  larges,  plans  en 
avant,  les  internes  et  particulièrement  la  suture  un  peu  convexes 
en  arrière,  munis  chacun  d’un  rang  de  points  espacés  sétigères, 
les  soies  foncées,  courtes  à  peine  soulevées,  visibles  de  profil. 

Pattes  squamulées  et  pubescentes,  d’un  brun  ferrugineux, 
les  antérieures  considérablement  plus  robustes  que  les  autres, 
les  tibias  antérieurs  droits  et  munis  sur  leur  tranche  interne  de 
quelques  granules  râpeux. 

Long.  5,5-6  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  st.  61,  mars  1912. 

Catascythropus  cinereus,  n.  sp. 

Forme  et  revêtement  de  l’espèce  précédente;  elle  en  diffère 
par  le  rostre  plus  profondément  impressionné,  l’impression 
limitée  de  chaque  côté  par  une  fine  carène,  le  prothorax  plus 
long,  plus  globuleux,  à  bord  postérieur  finement  caréné,  les 
élytres  à  stries  plus  fortes  et  à  soies  plus  longues  et  presque 
verticales. 

Long.  4  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  1.050  m.  d’alt.,  st.  61, 
mars  1912,  type ;  —  Kijabé,  vers  2.100  m.  d’alt.,  st.  27,  déc.  1911. 

L’unique  spécimen  de  Kijabé  a  le  revêtement  d’un  beau  brun 
entremêlé  de  cendré. 


COLEOPTERA,  CU RCÜLIONI DAÈ  459 


Subfam.  EREMNINAE 
Gen.  PLATYTRACHELUS 

Platytrachelus  nebulosus  Aurivillius. 

P.  nebulosus  Aurivillius,  Kilimandj.  Meru  Exp.  7,  21,  p.  420. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  750  m.  d’alt.,  st.  65, 
mars  1912. 

Les  exemplaires  sont  identiques  à  celui  du  Muséum  de  Paris, 
provenant  de  la  coll.  Sjostedt,  co-type  envoyé  sous  le  nom  cité. 


Subfam.  LEPTOPINAE 

Gen.  SPARTECERUS  Schônherr. 

Spartecerus  Schônherr,  Gen.  Cure.  II,  1834,  p.  421. 

Spartecerus  guasonicus  Aurivillius. 

S.  guasonicus  C.  Aurivillius,  Ark.  Zool.,  8,  n°  21,  p.  5. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  st.  61; —  Voï  st.  60;  — 
pori  de  Séringhéti,  1904  (Ch.  Alluaud). 

Subfam.  BYRSOPIHAE 

Gen.  HOPLITOTRACHELUS  Schônherr. 

Hoplitotrachelus  Schônherr,  Mantiss.  sec.  Cure.  1847,  p.  47. 

Hoplitotrachelus  spinifer  Lacordaire. 

H.  spinifer  Lacordaire,  Gen.,  Cure.  VI,  1863,  p.  295;  atlas  VII, 
pl.  67,  f.  2  a-c. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  st.  61;  —  Pori, 
Mbuyuni,  st.  63.  Un  spécimen  de  chaque  localité. 

Hoplitotrachelus  orbitalis  Kolbe. 

H.  orbitalis  Kolbe,  Arch.  Natir.  g  LXIV,  p.  258. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Fort-Hall,  st.  30.  Un  spécimen. 
Uganda  central,  1904  (Ch.  Alluaud),  un  individu. 


Subfam.  HIPPORRHININAE 

Gen.  HIPPORRHINUS  Schônherr. 

Hipporrhinus  Schônherr,  Disp.  Meth.  1826,  p.  85. 

Hipporrhinus  tenuegranosus  Fairmaire. 

H.  tenuegranosus  Fairmaire,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  XXXVII, 
p.  35. 

Kilimandjaro  :  zone  des  forêts,  au-dessus  de  Marangu, 
entre  1.800  et  2.600  m..  st.  69,  mars-avril  1912,  un  exemplaire. 


Subfam.  TA  N  Y  RR  H  Y  N  CHINA  E 

A  Syn.  Rev.  of  the  T anyrrhynchinae,  by  G.  A.  K.  Marshall 
(Ann.  Mag.  Nat.  Hist.  ser.  8,  I,  1908). 

Gen.  NE0BIC0DES,  nov. 

Rostre  dépourvu  de  sillon  transversal  à  sa  base,  au  moins 
aussi  large  entre  l’insertion  des  antennes  que  le  front  entre  les 
yeux.  Tête  très  courte,  conique,  étranglée  derrière  les  yeux; 
yeux  arrondis,  latéraux,  saillants,  leur  intervalle  en  dessus  un 
peu  moindre  que  leur  diamètre. 
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Antennes  assez  robustes,  squamuleuses;  scape  graduellement 
épaissi,  dépassant  un  peu  le  bord  antérieur  du  prothorax; 
deux  premiers  articles  du  funicule  allongés,  le  2e  à  peine  plus 
long  que  le  1er. 

Prothorax  légèrement  cintré  à  sa  base,  obliquement  tronqué 
à  son  bord  antérieur.  Ëlytres  à  base  arquée,  embrassant  celle 
du  prothorax. 

Pattes  robustes;  fémurs  inermes;  tibias  ciliés  en  dedans,  les 
antérieurs  fortement  crénelés  sur  leur  tranche  interne,  les  cor¬ 
beilles  tarsales  postérieures  caverneuses.  Tarses  robustes,  larges 
et  courts,  le  1er  article  peu  plus  long  que  le  2e  et  plus  court  que 
le  3e,  le  3e  très  large,  fortement  bilobé;  ongles  robustes  et  connés 
à  la  base.  Corps  squamulé. 

Ce  genre  doit  être  placé  dans  le  voisinage  de  Sympiezorrhy /ichus 
Schônherr. 

Il  est  remarquable  par  la  denticulation  de  ses  tibias  antérieurs 
et  l’étranglement  de  la  tête  derrière  les  yeux. 

M.  G.  A.  K.  Marshall  m’a  obligeamment  confirmé  la  validité 
de  ce  nouveau  genre;  qu’il  veuille  bien  accepter  mes  remer¬ 
ciements  amicaux. 

Le  génotype  est  l’espèce  suivante  : 

Neobicodes  humeralis,  n.  sp. 

Planche  XI,  fig.  8  et  9. 

En  ovale  court,  entièrement  recouvert,  même  sur  les  antennes 
et  les  pattes,  de  squamules  arrondies,  serrées,  d’un  gris  bleuâtre 
ou  brunâtre. 

Rostre  plus  de  deux  fois  aussi  long  que  large,  ses  bords  paral¬ 
lèles,  faiblement  arqué,  la  face  dorsale  plane  et  à  bords  anguleux, 
sa  largeur  entre  l’insertion  des  antennes  à  peine  plus  grande 
que  le  front  entre  les  yeux,  densément  squamulé,  le  sommet 
dénudé  et  sétosulé. 

Tête  très  petite,  enfoncée  dans  le  prothorax,  fortement  étran¬ 
glée  derrière  les  yeux.  Yeux  grands,  occupant  presque  toute  la 
partie  latérale  de  la  tête,  transversaux,  arrondis,  convexes,  mais 
la  convexité  irrégulière,  la  plus  forte  en  arrière. 
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Antennes  courtes  et  assez  robustes,  insérées  un  peu  en  avant 
du  milieu  du  rostre;  scape  graduellement  épaissi,  squamulé; 
funicule  squamulé  et  pubescent,  les  deux  premiers  articles 
allongés,  le  2e  plus  long  que  le  1er  et  du  double  aussi  long  que 
le  3e,  les  articles  3-7  graduellement  plus  courts,  presque  de 
même  épaisseur,  noueux,  le  7e  aussi  large  que  long,  la  massue 
grosse,  courte,  ovale. 

Prothorax  presque  du  double  aussi  large  que  long,  la  base 
arquée  et  plus  du  double  de  la  largeur  du  bord  antérieur,  forte¬ 
ment,  largement  étranglé  et  impressionné  transversalement 
en  avant,  les  côtés  dilatés  arrondis  de  cet  étranglement  jusqu’au 
quart  postérieur,  puis  brusquement  et  fortement  rétrécis  arrondis 
à  la  base;  disque  convexe  en  arrière,  déprimé  en  avant,  à  ponc¬ 
tuation  fine,  râpeuse  mais  complètement  cachée  par  le  revête¬ 
ment  squamuleux.  Pas  d’écusson. 

Élytres  en  demi-ovale,  courts,  peu  plus  longs  que  larges 
ensemble,  leur  base  légèrement  arquée,  pas  plus  large  que  celle 
du  prothorax  mais  prolongée  de  chaque  côté  par  une  forte  dent 
triangulaire  oblique  et  dirigée  en  avant,  les  côtés  modérément 
et  régulièrement  arrondis  jusque  près  du  sommet;  convexes,  la 
déclivité  postérieure  forte  et  arrondie,  munis  chacun  de 
10  rangées  de  points  fins  et  serrés,  les  intervalles  larges,  plans, 
densément  squamulés  et  munis  en  outre  de  très  courtes  soies 
espacées,  alignées,  plus  visibles  en  arrière. 

Pattes  robustes;  fémurs  épais,  peu  claviformes;  tibias  épais, 
squamulés  et  pubescents,  dilatés  arrondis  à  leur  sommet,  les 
antérieurs  arqués  en  dedans  au  sommet,  bisinués  et  pourvus 
de  fortes  soies  sur  leur  tranche  interne,  les  postérieurs  arqués 
en  dehors  et  munis  sur  leur  tranche  interne  de  6-8  petits  denti- 
cules;  corbeilles  tarsales  postérieures  fortement  caverneuses  et 
squamulées.  Tarses  robustes,  courts,  squamulés  en  dessus, 
spongieux  en  dessous;  ongles  connés  à  la  base. 

Dessous  à  revêtement  compact,  comme  celui  du  dessus  du 
corps. 

Long.  5-6,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  vers  1.050  m.  d’alt., 
st.  61,  mars  1912, 
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Gen.  LECANOPHORA  Aurivillius. 

Lecanophora,  Aurivillius,  Bull,  du  Muséum  de  Paris  1912 
p.  362. 

Lecanophora  setulosa  Hustache. 

Hustache,  Voyage  dans  l’Afrique  orientale,  par  Guy  Babault, 
Curculionides  [1921],  p.  38.  Type  :  Amala  River. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  zone  inférieure, 
entre  les  riv.  Amboni  et  Narémuru,  st.  36,  janv.-fév.  1912. 


Gen.  SYMPIEZORRHYNCHUS  Schônherr. 

Sympiezorrhynchus  Schônherr,  Gen.  Cure.  VII  I  1843 
p.  170. 

Sympiezorrhynchus  virens,  n.  sp. 

Oblong,  d  un  brun  noir,  les  pattes  et  les  antennes  ferrugineuses, 
revêtu  en  dessus  de  petites  squamules  serrées,  rondes,  fortement 
appliquées,  vertes  et  brunes,  ces  dernières  formant  une  large 
bande  sur  le  milieu  du  prothorax  et  une  plus  étroite  le  long  de  la 
suture,  mal  limitées. 

Rostre  plus  du  double  aussi  long  que  large,  à  bords  parallèles, 
sa  face  dorsale  faiblement  arrondie  et  longitudinalement  carénée, 
rugueuse,  squamulée,  sa  base  séparée  de  la  tête  par  un  sillon 
assez  profond. 

Tête  conique  continuée  par  le  rostre,  le  front  plan,  les  yeux 
plats,  leur  intervalle  moindre  que  le  diamètre  d’un  œil  et  pourvu 
au  milieu  d’un  sillon  longitudinal  court  et  profond. 

Antennes  allongées,  insérées  vers  le  tiers  apical  du  rostre, 
leur  distance  à  leur  base  à  peu  près  de  la  largeur  du  front  entre 
les  yeux;  scape  à  peine  arqué,  dépassant  peu  le  bord  antérieur 
du  prothorax,  brusquement  mais  modérément  épaissi  au  sommet; 
articles  du  funicule  allongés,  le  2e  de  un  tiers  plus  long  que  le 
1er  et  deux  fois  aussi  long  que  le  3e,  les  articles  5e,  6e,  7e,  coniques 
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plus  longs  qu’épais,  pas  plus  larges  que  les  précédents,  la  massue 
oblongue. 

Prothorax  trapézoïdal,  un  peu  plus  large  que  long,  la  base 
subtronquée  et  presque  du  double  de  la  largeur  du  bord  antérieur, 
les  côtés  très  peu  arqués  et  légèrement  étranglés  derrière  le 
bord  antérieur;  peu  convexe,  la  sculpture  cachée  par  les  squa- 
mules  qui  tapissent  les  points.  Écusson  indistinct. 

Élytres  en  ellipse,  exactement  de  même  largeur  que  le  pro¬ 
thorax  à  leur  base,  leur  plus  grande  largeur  un  peu  en  avant 
du  milieu,  rétrécis  en  ogive  au  sommet;  convexes,  leur 
déclivité  postérieure  arquée  et  surplombant  légèrement  le 
sommet,  la  suture  relevée  plus  fortement  en  arrière;  stries 
très  fines;  interstries  plans  complètement  revêtus  de  squa- 
mules  qui  tapissent  les  points,  ces  squamules  convexes,  en 
majeure  partie  d’un  vert  clair  ou  teinté  de  laiton,  ou  de  brun, 
les  squamules  brunes  plus  nombreuses  le  long  de  la  suture  et 
des  bords  latéraux;  déclivité  postérieure  pourvue  de  quelques 
poils  très  fins  et  très  courts. 

Pattes  squamulées;  fémurs  épais  et  inermes;  tibias  squamulés 
et  ciliés,  les  antérieurs  sinués,  arqués  en  dedans  vers  le  sommet, 
leur  tranche  interne  pourvue  de  quelques  granules  râpeux; 
corbeilles  tarsales  postérieures  fermées  et  squamulées;  tarses 
robustes,  le  2e  article  triangulaire  et  à  peine  plus  long  que 
large;  ongles  parallèles,  courts,  arqués,  soudés  à  la  base. 

Dessous  revêtu  de  squamules  oblongues,  plus  grandes,  moins 
serrées,  grises,  brunes  ou  dorées. 

Long.  5-5,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  vers  1.050  m.  d’alt., 
st.  61,  mars  1912,  type;  —  Mbuyuni,  vers  1.110  m.  d’alt.,  st.  63, 
même  époque. 

Kilimandjaro,  versant  sud-est;  Neu-Moschi,  vers  800  m. 
d’alt.,  st.  72,  avril  1912,  un  spécimen. 
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Subfam.  RHYPAROSOM/NAE 


Genre  OREOSCOTUS  Aurivillius. 

Oreoscotus  Aurivillius,  Kilimandj.  Meru  Exp.  7  [1910],  p.  421. 

Oreoscotus  fulvitarsis,  n.  sp. 

Planche  X,  fig.  5. 

Noir,  brillant,  les  genoux  bruns,  les  tarses  roux. 

Rostre  épais,  droit,  à  ponctuation  forte  et  espacée  ainsi  que 
celle  de  la  tête. 

Antennes  ferrugineuses,  pubescentes;  deux  premiers  articles 
du  funicule  obconiques,  le  1er  plus  long  que  le  2e,  les  articles  3-7 
serrés,  épais,  le  7e  fortement  transversal,  plus  large  que  le  6e  et 
subcontigu  à  la  massue. 

Prothorax  un  peu  moins  long  que  large  au  milieu,  fortement 
arrondi  sur  les  côtés,  la  base  du  double  de  la  largeur  du  bord 
antérieur;  peu  convexe,  largement  mais  peu  profondément 
impressionné  au  milieu,  derrière  le  bord  antérieur  plus  profon¬ 
dément  sur  les  côtés,  sa  ponctuation  assez  forte,  espacée  sur  le 
disque,  serrée  le  long  de  la  base  et  sur  les  côtés.  Écusson  petit, 
subtriangulaire,  lisse. 

Ëlytres  peu  plus  larges  et  deux  fois  et  demie  aussi  longs  que 
le  prothorax,  légèrement  échancrés  en  arc  à  la  base,  les  épaules 
très  brièvement  arrondies,  les  côtés  subparallèles,  très  légèrement 
arqués,  faiblement  rétrécis-arrondis  dans  leur  quart  apical, 
arrondis  ensemble  au  sommet;  peu  convexes  longitudinalement, 
la  courbure  dorsale  continuant  celle  du  prothorax,  la  déclivité 
postérieure  graduelle;  stries  fortes,  leurs  points  forts  et  serrés, 
séparés  par  de  fins  granules;  interstries  convexes,  lisses  et  bril¬ 
lants. 

Pattes  robustes,  à  ponctuation  et  pubescence  fines  et  très 
éparses;  fémurs  inermes;  tibias  graduellement  et  fortement 
élargis  de  la  base  au  sommet,  leur  corbeille  terminale  à  dent 
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supérieure  obsolète,  munie  d’une  frange  de  cils  courts,  serrés, 
jaunes. 

Long.  7  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  prairies  à 
Bruyères  arborescentes,  entre  3.300  et  3.500  m.  d’alt.,  st.  43, 
janv.-fév.  1912. 

Les  trois  autres  espèces  connues  de  ce  genre,  O.  serratus , 
minor ,  laevis  Auriv.,  sont  décrites  des  hautes  prairies  alpines 
du  Méru  et  du  Kilimandjaro. 


Gen.  MICR0C0PES  Faust. 

Microcopes  Faust,  Stett.  ent.  Zeit.  1881,  XLVII,  p.  31. 

Microcopes  laeviceps,  n.  sp. 

Oblong,  brun,  peu  brillant,  revêtu  de  soies  jaunâtres  bien 
alignées  sur  les  élytres. 

Rostre  droit,  de  longueur  égale  aux  3  /4  de  celle  du  prothorax, 
épais,  plus  épais  que  les  tibias  antérieurs,  assez  densément 
ponctué-sétosulé,  lisse  et  brillant  entre  les  points,  sub cylindrique, 
légèrement  atténué  de  la  base  à  l’insertion  antennaire. 

Tête  fortement  transversale,  très  courte,  imponctuée,  sans 
soies,  lisse  et  très  brillante. 

Antennes  courtes,  jaunes,  le  scape  claviforme  lisse,  le  funicule 
de  la  longueur  du  scape,  à  peine  pubescent,  le  1er  article  conique 
et  peu  plus  long  qu’épais,  les  suivants  courts  et  serrés,  la  massue 
très  courte. 

Prothorax  oblong,  une  fois  et  demie  aussi  long  que  large  à 
la  base,  les  côtés  modérément  et  assez  régulièrement  arqués, 
la  base  rectiligne  et  peu  plus  large  que  le  bord  antérieur;  peu 
convexe,  à  points  forts  et  serrés  sur  les  côtés  moins  serrés  sur 
le  disque,  le  milieu  avec  une  aire  imponctuée  variable,  les  soies 
courtes,  rigides,  assez  nombreuses,  soulevées,  dirigées  vers  le 
milieu. 

Élytres  oblongs,  trois  fois  aussi  longs  que  le  prothorax,  les 
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stries  formées  de  fossettes  profondes,  arrondies,  très  serrées, 
les  interstries  plus  étroits  que  les  stries,  convexes,  munis  d’un 
rang  de  petits  points  sétigères,  les  soies  bien  alignées,  nombreuses, 
penchées  en  arrière. 

Pattes  robustes,  revêtues  dame  pubescence  squamuleuse 
appliquée;  fémurs  épais,  linéaires,  inermes;  tibias  fortement 
dilatés,  leur  onglet  apical  fort;  tarses  très  petits.  Mesosternum 
sétosulé.  Métasternum  avec  un  rang  de  gros  points.  Abdomen  à 
ponctuation  sétigère  fine  et  très  éparse  sur  les  premiers  segments, 
serrée  sur  le  segment  anal,  les  soies  assez  courtes. 

Long.  2, 9-3,1  mm. 

Cette  espèce  est  voisine  de  M.  Ravouxi  Jacq.  mais  elle  en 
diffère  à  première  vue  par  ses  soies  élytrales  plus  raides,  mieux 
alignées,  les  stries  brillantes  et  glabres,  le  prothorax  diffé¬ 
remment  conformé,  etc. 

Kiltmandjaro  :  Neu-Moschi,  vers  800  m.  d’alt.,  st.  72, 
avril  1912,  type;  nombreux  spécimens. 


Subfam.  HYPERINAE 
Gen.  CEPURUS  Schônherr. 

Cepurus  Schônherr,  Gen.  Cure.  II,  1834,  p.  347. 

Afrique  orientale  :  Tanga,  un  spécimen  de  forme  plus 
courte,  particulièrement  le  prothorax,  que  le  C.  torridus  01. 


Subfam.  HYLOBIINAE 
Gen.  DYSPROSOESTUS  Kolbe. 

Dysprosoestus ,  Kolbe,  Berl.  ent.  Zeits.,  XXXVII,  p.  32. 

Kilimandjaro,  zone  des  forêts,  au-dessus  de  Marangu,  entre 
1.800  et  2.600  m.  d’alt.,  mars-avril  1912.  Un  seul  exemplaire, 
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rapporté  avec  doute  à  ce  genre,  dont  l’unique  espèce  D.  costatus 
Kolbe  m’est  restée  inconnue  en  nature. 

Le  spécimen  de  Marangu  est  dépourvu  d’écusson,  les  tibias 
antérieurs  seuls  sont  munis  d’un  onglet  apical,  caractères  dont 
il  n’est  pas  fait  mention  dans  les  caractères  génériques  donnés 
par  Kolbe.  Le  faciès  de  l’insecte  est  celui  d’un  Anchonus. 


Gen.  NIPHADES  Pascoe. 

Niphades  Pascoe,  Proc.  Lond.  Soc.  Ent.,  XI,  1871,  p.  174. 

Niphades  granulipennis,  n.  sp. 

Brun  noir,  presque  mat,  revêtu  d’une  pubescence  très  courte, 
fine,  couchée,  d’un  brun  jaune,  assez  dense  entre  les  rugosités. 

Rostre  court,  peu  plus  long  que  la  moitié  du  prothorax, 
épais,  beaucoup  plus  que  les  fémurs  antérieurs,  modérément 
arqué,  densément  ponctué-rugueux,  la  ponctuation  plus  fine 
vers  le  sommet,  muni  de  trois  carènes  obtuses  et  peu  élevées. 
Tête  ponctuée  et  pubescente  comme  le  rostre,  sa  courbure  dor¬ 
sale  continuant  celle  du  rostre. 

Antennes  courtes,  ferrugineuses,  brillantes;  deux  premiers 
articles  du  funicule  subconiques,  allongés,  le  2e  plus  long  que 
le  1er,  les  articles  3-6  de  même  largeur,  le  3e  plus  long  que  large, 
le  5e  globuleux,  le  6e  faiblement  transversal,  le  7e  fortement 
transversal  et  plus  large  que  la  base  de  la  massue,  la  massue 
bien  séparée,  ovoïde,  de  la  longueur  des  trois  articles  précédents 
réunis,  à  pubescence  feutrée,  très  courte,  brune,  entremêlée  de 
quelques  poils  dressés  blancs,  mate,  les  articles  du  funicule 
pourvus  à  leur  sommet  de  cils  noirs. 

Prothorax  oblong,  plus  long  que  large  au  milieu,  modérément 
arqué  sur  le  milieu  des  côtés,  plus  fortement  rétréci  en  avant 
qu’en  arrière,  la  base  tronquée  du  double  aussi  large  que  le  bord 
antérieur,  les  angles  postérieurs  obtus;  plan  sur  le  disque, 
largement  mais  faiblement  impressionné  transversalement  en 
avant,  couvert  de  gros  granules  irréguliers  obliquement  tronqués 
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et  porifères,  moins  gros  et  plus  serrés  sur  les  flancs,  en  forme  de 
rugosités  en  avant,  le  milieu  pourvu  d’une  carène  forte,  élevée, 
lisse  et  entière,  les  granules  et  rugosités  chagrinés  à  leur  base, 
brillants  à  leur  sommet,  le  revêtement  formé  uniformément  par 
les  soies  dressées,  roussâtres,  courtes,  émises  par  les  granules. 
Écusson  arrondi  au  sommet,  longitudinalement  impressionné, 
lisse,  brillant. 

Ëlytres  une  fois  et  demie  aussi  larges  et  deux  fois  et  demie 
aussi  longs  que  le  prothorax,  faiblement  élargis  et  les  côtés 
presque  rectilignes  des  épaules  au  quart  postérieur,  largement 
arrondis  ensemble  au  sommet,  les  épaules  brièvement  arrondies; 
disque  subplan  sur  ses  deux  tiers  antérieurs,  la  déclivité  posté¬ 
rieure  graduelle;  stries  dorsales  indistinctes,  les  latérales  visibles 
et  ponctuées;  interstries  pourvus  chacun  d’un  rang  de  forts 
granules  linéaires,  allongés,  brillants,  nombreux,  serrés  et  presque 
contigus  sur  les  1er,  3e,  5e  interstries,  visiblement  moins  élevés 
et  plus  allongés  sur  le  1er  où  ils  touchent  presque  la  suture, 
très  espacés  sur  les  2e,  4e,  6e,  plus  petits  et  serrés  sur  les  7e 
et  9e;  intervalles  entre  les  granules,  plans,  chagrinés  et  couverts 
de  poils  sétiformes  courts  et  appliqués. 

Pattes  rugueuses,  squamulées  dans  les  points;  fémurs  sub¬ 
linéaires,  inermes;  tibias  bruns,  les  4  postérieurs  à  corbeille 
tarsale  atteignant  presque  le  tiers  de  la  longueur  du  tibia,  leur 
frange  de  soies  brune;  tarses  courts,  robustes,  ferrugineux;  ongles 
pourvus  d’une  dent  à  leur  base. 

Dessous  à  pubescence  brunâtre,  courte,  éparse  sur  l’abdomen, 
plus  serrée  sur  la  poitrine,  très  serrée  sur  le  mésosternum; 
ponctuation  assez  forte  et  serrée  sur  le  5e  segment  ventral, 
éparse  sur  le  milieu  de  l’abdomen,  serrée  et  granuleuse  sur  le 
métasternum,  les  épisternes  métathoraciques  avec  un  seul  rang 
de  points,  peu  nombreux  (6,7). 

Long.  11-12  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  monts  Aberdare,  Kinangop 
prairies  alpines  entre  3.000  et  3.100  m.  d’alt.,  st.  55,  février  1912, 
type ;  • —  mont  Kénya,  entre  2.800  et  3.200  m.  d’alt.,  st.  41, 
janv.  1912. 
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Gen.  ANCHONIDIUM  Bedel. 

Anchonidium  Bedel,  Faune  du  Bassin  de  la  Seine,  VI,  p.  92. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Ivénya,  entre  2.800 
et  3.200  m.,  janv.  1912,  un  exemplaire. 

Kilimandjaro  :  Neu  Moschi,  un  individu. 

L'exemplaire  du  Ivénya  a  la  plus  grande  ressemblance  avec 

t 

A.  unguiculare  Aubé,  celui  de  Neu  Moschi  est,  par  contre,  très 
petit  et  tout  à  fait  distinct. 


Subfam.  CLEONINAE 
Gen.  CAL0DEMAS  Faust, 

Calodemas  Faust,  Deutsch.  ent.  Zeits.  1904,  p.  185  et  232. 

Calodemas  Nikerli  Faust. 

C.  Nikerli  Faust,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.  1894  p.  614. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori  de  Séringhéti,  1904 
(Ch.  AIL),  deux  spécimens  de  forme  sensiblement  plus  allongée 
que  chez  le  type. 


Calodemas  vetustum  Faust. 

C.  vetustum  Faust,  Deutsch.  ent.  Zeits.  1904,  p.  233. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  ait.  1.050,  st.  61, 
mars  1912.  Un  seul  spécimen. 


Gen.  AMBLYS0MUS  Faust. 


Amblysomus  Faust,  Deutsch.  ent.  Zeits.  1904,  p.  185. 
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Amblysomus  brevis  Fahreus. 

Cleonvs  brevis  Fahr.,  in  Schônh.  Gen.  Cure.  VI,  2,  p.  83. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori,  Mbuyuni,  st.  63, 
mars  1912;  * —  Tavéta,  st.  65;  — -  Bura,  st.  61;  — •  Voi,  st.  60, 
mars  1911;  —  Samburu,  1904  (Ch.  Ail.). 

Amblysomus  brevis,  var.  curtus,  nov. 

Diffère  de  la  forme  type  par  la  taille  moindre,  la  forme  plus 
courte,  les  stries  des  élytres  plus  profondes  et  les  interstries 
légèrement  convexes,  mais  particulièrement  par  la  sculpture 
du  rostre;  rostre  complètement  squamulé  jusqu’au  sommet,  les  . 
sillons  moins  profonds,  presque  effacés  au  niveau  de  l’insertion 
des  antennes,  la  dilatation  apicale  squamulée  comme  le  reste. 

Long.  12-14  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  st.  60,  mars  1911,  type; 

■ — Pori,  Mbuyuni,  st.  63,  mars  1912;  —  Tavéta,  750  m.  d’alt., 
st.  65,  mars  1912;  - —  Bura,  1.050  m.  d’alt.,  st.  61,  mars  1911;  — 
Pori  de  Séringhéti,  1904  (Ch.  AIL). 


Gen.  PYCNODACTYLUS  Chevrolat. 

Pycnodactylus  Chevr.  Mém.  Soc.  Liège  1873,  sep.  50. —  Faust, 
Deutsch.  ent.  Zeits.  1904,  p.  187. 

Pycnodactylus  tibialis  Faust. 

P.  tibialis ,  Faust,  1.  c.  p.  202. 

Kilimandjaro,  versant  sud-est,  Neu-Moschi  à  800  m.  d’alt., 
st.  72. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  st.  65.  mars  1912. 
Un  spécimen  de  chacune  de  ces  localités;  celui  de  Neu-Moschi, 
très  frais,  a  le  revêtement  d’un  beau  brun  foncé. 
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Pycnodactylus  mitis  Gerstâcker. 

Cleonus  mitis  Gerstâcker,  Wiegm.  Arch.  1871,  I,  p.  73. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  st.  61,  mars  1912;  — 
Voï,  st.  60,  mars  1911,  ait.  800  m.;  * —  Pori  de  Séringhéti,  1904 
(Ch.  AIL);  • —  mont  Kénya,  entre  les  rivières  Narémuru  et  Bur- 
gurett,  vers  2.100  m.  d’alt.,  st.  38,  févr.  1912. 

Kilimandjaro,  zone  inférieure,  1904  (Ch.  AIL). 


Gen.  NE0CLE0NUS  Chevrolat. 

Neocleonus  Chevr.,  Mém.  Soc.  Liège,  1873,  sep.  66.  —  Faust, 

I.  c.,  p.  187  et  201. 

Neocleonus  arenarius  GylL,  var.  Coquereli  Chevrolat. 

Neocleonus  Coquereli  Chevr.,  1.  c.,  p.  69. 

Le  nom  indiqué  ici  pour  cet  insecte  est  celui  qui  se  trouve 
inscrit  de  la  main  même  de  J.  Faust  à  de  nombreux  spécimens 
du  Muséum  de  Paris.  Dans  son  «Katalog  der  Cleoniden  »,  p.272, 

J.  Faust  indique  AL  arenar ius  GylL  comme  variété  de  AL  sannio 
Herbst  et  A.  Coquereli  Chevr.  est  mis  en  synonymie  de  ce  dernier. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  ait.  800  m.,  st.  60, 
mars  1911;  —  Pori  de  Séringhéti,  1904  (Ch.  AIL). 


Gen.  PHAUL0S0MUS  Faust. 

Phauloscmus  Faust,  Deutsch.  ent.  Zeits.,  1904,  p.  187  et  204. 

Phaulosomus  kilimanus  Faust. 

Ph.  kilimanus ,  Faust,  1.  c.  p.  205.  Type  :  Kilimandjaro. 

Kilimandjaro  :  zone  inférieure,  1904  (Ch.  AIL).  Un  spécimen 
un  peu  frotté  appartenant  très  probablement  à  cette  espèce. 
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Gen.  TEMNORRHINUS  Chevrolal. 

Temnorrhinus  Ghevrolat,  Mem.  Soc.  roy.  Liège  (2),  V,  1874  , 
sep.  41. 

Temnorrhinus  aegyptius  Chevrolal. 

T.  aegyptius  Chevr.,  1.  c.,  sep.  p.  45. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  ait.  1.050,  st.  61, 
mars  1912;  —  Voï,  ait.  800  m.,  st.  60,  mars  1911. 


Gen.  XANTOCHELUS  Chevrolal. 

Xanthochelus  Chevrolat,  1.  c.,  p.  94. 

Xantochelus  beatus  Faust. 

X.  beatus ,  Faust,  Deutsch.  ent.,  Zeits.,  1904,  p.  260. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  st.  61,  mars  1912. 

Afrique  orientale  :  Tanga,  st.  74,  avril  1912. 

Un  spécimen  de  chaque  localité. 


Gen.  LIXUS  Fabricius. 

Lixus  Fabricius,  Syst.  EL,  II,  1801,  p.  498. 

Lixus  bidentatus  Kolbe. 

L.  bidentatus  Kolbe,  Ent.  Nachr.  XXIV,  p.  150. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Wambogo,  vers  1.750  m. 
d’alt.,  st.  32,  janv.  1912. 

Uganda  occidental,  prov.  d’Unyoro  :  région  de  l’Albert- 
Nyanza,  fév.  1909  (Ch.  AIL). 
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Lixus  nycterophorus  Reiclie. 

L.  nycterophorus  Reiche,  Galin.  Voy.  Abyss.,  1850,  p.  388, 
pl.  24,  fig.  3. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya  :  entre  les  rivières 
Amboni  et  Narémuru,  prairies  découvertes  entre  1.800  et 
2.200,  sur  de  grandes  fleurs  mauves,  st.  36,  janv.  1912; —  entre 
la  riv.  Amboni  et  Nyéré,  vers  1.800  m.,  st.  52,  même  époque;  — 
Fort-Hall,  vers  1.300  m.  d’alt.,  st.  30,  janvier  1912;  —  Rurunga, 
vers  1.550  m.  d’alt.,  st.  31,  janvier  1912;  —  Bura,  vers  1.050  m., 
st.  61;  * —  monts  Aberdare,  Ivinangop,  forêt  de  bambous,  entre 
2.500  et  3.000  m.  d’alt.,  st.  54,  févr.  1912. 

Kilimandjaro,  versant  sud-est  :  Moschi,  vers  1.100  m.  d’alt., 
st.  68,  mars-avril  1912. 

Lixus  nycterophorus,  var.  Kenyae,  nov. 

Cette  variété  se  distingue  du  type  par  le  rostre  un  peu  plus 
long  et  très  droit,  la  taille  moindre,  le  prothorax  plus  fortement 
sculpté  et  muni  latéralement  de  quelques  granules  luisants,  le 
revêtement  beaucoup  plus  dense  et  formant  quelques  marbrures. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Ivénya,  forêt  à  Podo- 
carpus ,  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  39,  type;  —  monts  Aberdare, 
prairies  découvertes,  entre  2.600  et  2.700  m.  d’alt.,  févr.  1912, 
st.  57,  un  spécimen. 


Lixus  runzoriensis  Marshall. 

L .  runzoriensis  G.  Marshall,  Trans.  zool.  Soc.  Lond.,  XIX, 
p.  230. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  vers  2.420  m.  d’alt., 
st.  19,  déc.  1911.  Trois  spécimens  de  cette  magnifique  espèce, 
dont  deux  en  parfait  état  de  fraîcheur. 
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Lixus  alpinus,  n.  sp. 

Fémurs  inermes.  Prothorax  à  sillon  médian  entier  et  profond. 
Ëlytres  à  sillons  profonds.  Noir,  recouvert  d’une  pollinosité 
couleur  de  soufre. 

Rostre  beaucoup  plus  court  que  le  prothorax,  épa:s,  aussi 
large  que  les  fémurs  antérieurs  en  leur  milieu,  aplani  en  dessus, 
muni  d’une  carène  médiane  vive  s’évanouissant  en  avant  dans 
une  petite  fossette  au  niveau  de  l’insertion  des  antennes,  attei¬ 
gnant  en  arrière  la  fossette  interoculaire,  légèrement  déprimé 
de  chaque  côté  de  la  carène,  entièrement  couvert  d’une  ponctua¬ 
tion  serrée,  confluente  en  rides  et  rugosités  longitudinales,  plus 
fine  au  sommet. 

Tête  ponctuée  comme  le  rostre,  la  fossette  interoculaire  petite, 
yeux  presque  plans,  acuminés  inférieurement. 

Antennes  courtes;  funicule  à  pubescence  cendrée,  les  deux 
premiers  articles  égaux,  subconiques,  peu  allongés,  à  peine 
du  double  aussi  longs  qu’épais,  les  suivants  courts,  serrés, 
s’épaississant  graduellement,  le  7e  contigu  à  la  massue,  celle-ci 
étroite. 

Prothorax  subconique,  aussi  long  que  large  à  la  base,  graduel¬ 
lement  rétréci  de  la  base  au  sommet,  les  côtés  presque  recti¬ 
lignes,  la  base  presque  du  double  delà  largeur  du  bord  antérieur 
et  obliquement  coupée  de  chaque  côté,  le  bord  antérieur  faible¬ 
ment  sinué,  sans  lobes  oculaires  distincts,  mais  muni  à  la  place 
des  lobes  d’une  petite  dent  obtuse  et  de  longs  cils;  assez  convexe, 
largement  mais  faiblement  impressionné  transversalement  en 
avant,  marqué  d’un  large  et  profond  sillon  médian  entier; 
entièrement  couvert  de  fortes  rugosités. 

Écusson  triangulaire,  petit,  mat. 

Ëlytres  de  la  largeur  du  prothorax  à  la  base,  s’élargissant  très 
légèrement  jusqu’au  tiers  postérieur,  arrondis  ensemble  au 
sommet;  convexes,  graduellement  déclives  en  arrière,  déprimés 
derrière  la  base,  cette  dernière  relevée;  fortement  sillonnés, 
les  sillons  à  points  grands  mais  peu  profonds,  les  interstries  costi- 
f ormes,  finement  rugueux,  les  interstries  impairs  plus  élevés 


476 


A.  HÜSTACHE 


que  les  pairs,  le  8e  étroit,  presque  plan;  les  sillons  (ainsi  que  celui 
du  prothorax)  couverts  d’une  pubescence  squamuleuse  jaunâtre. 

Pattes  moyennes,  pubescentes  de  cendré;  fémurs  inermes,  les 
antérieurs  assez  fortement  renflés,  les  postérieurs  atteignant 
le  bord  postérieur  du  2e  segment  ventral;  tibias  droits,  ongles 
connés  à  la  base. 

Dessous  à  pubescence  jaunâtre,  plus  longue,  dense  et  soulevée 
sur  la  poitrine,  appliquée  sur  l’abdomen,  les  segments  de  ce 
dernier  munis  chacun  de  4-6  points  noirs,  dénudés,  transversale¬ 
ment  disposés.  Prosternum  muni  d’un  petit  tubercule  placé 
dans  l’angle  postérieur  des  hanches  antérieures. 

Long.  13-16  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  monts  Aberdare,  Kinangop, 
prairies  alpines  entre  3.000  et  3.100  m.  d’alt.,  st.  55,  févr.  1912. 
L’un  des  spécimens  a  été  recueilli  sur  une  Composée  analogue 
aux  Chardons  d’Europe. 

Lixus  discolor,  var.  orientalis  Aurivillius. 

L.  orientalis  C.  Aurivillius,  Bull,  du  Mus.  Paris,  1912,  p.  364. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Fort-Hall,  st.  30,  janv.  1912, 
un  spécimen. 

Lixus  spinimanus  Boheman. 

L.  spinimanus  Boheman,  in  Schonh.,  Gen.  Cure.  III,  p.  95. 

Afrique  orientale  anglaise  :  monts  Aberdare,  Kinangop, 
entre  2.500  et  3.000  m.  d’alt.,  st.  56,  févr.  1912,  un  seul  spécimen. 

Lixus  granulicollis  Aurivillius. 

L.  granulicollis  C.  Aurivillius,  Kilimandj.  Meru  Exp.  7  [1910] 
p.  425. 

Kilimandjaro,  versant  sud-est  :  Neu-Moschi  vers  800  m. 
d’alt.,  st.  72,  avril  1912. 
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Lixus  nubilosus  Boheman. 

L.  nubilosus  Boheman,  in  Schônh.,  Gen.  Cure.  III,  p.  48. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  st.  61,  mars  1912;  — 
Voï,  st.  60,  mars  1911. 

Lixus  hœrens  Boheman. 

L.  hoerens  Boheman,  1.  c.,  p.  49. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  vers  2.420  m.  d’alt., 
st.  19,  déc.  1911,  un  spécimen. 

Lixus  massaicus  Kolbe. 

L.  massaicus  Kolbe,  Archiv.  Naturg.,  LXIV,  p.  261. 

Kilimandjaro,  au-dessus  de  Marangu,  entre  1.800  et  2.600  m. 
d’alt.,  st.  69,  mars-avril  1912. 

Lixus  (Gasteroclisus)  rhomboidalis  Boheman. 

L.  rhomboidalis  Boheman,  in  Schonh.,  Gen.  Cure.  VII,  I, 
p.  462. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  vers  800  m.  d’alt., 
st.  60,  mars  1911;  —  Bura,  vers  1.050m.  d’alt.,  st.  61,  mars  1912. 

Lixus  (Gasteroclisus)  cuneiformis  Fàhreus. 

Lixus  cuneiformis  Fàhreus,  Ôfvers.  K.  V.  Akad.  Fôrh.  1871,  1. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  vers  750  m.  d’alt., 
st.  65,  mars  1912, 

Kilimandjaro,  zone  inférieure,  avril  1904  (Ch.  Ail.). 

Les  spécimens  cités  ici  ont  été  déterminés  par  comparaison 
avec  des  spécimens  du  Muséum  de  Paris  nommés  ainsi  par 
M.  G.  Aurivillius  (coll.  Sjostedt).  L’espèce  est  excessivement 
voisine  de  G.  rhomboidaVs  Boh.  et  le  rostre  n’est  pas  plus  arqué 
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que  dans  cette  dernière  espèce,  ce  qui  est  conforme  à  la  descrip¬ 
tion  de  Fàhreus.  Mais  K.  Pétri  (1)  dans  son  étude  sur  le  genre 
Gasteroclisus  met  cuneiformis  Fahr.  en  synonymie  de  pinguis 
Gerst.  en  indiquant  le  rostre  fortement  arqué;  il  semble  donc 
fort  probable  que  cette  synonymie  soit  erronnée;  la  comparaison 
seule  des  types  pourrait  donner  une  certitude. 

Lixus  (Gasteroclisus)  pinguis  Gerstâcker. 

Lixus  pinguis  Gerstâcker,  Arch.  Naturg.  XXXVII,  1871. 
• —  Gasteroclisus  pinguis  Pétri.  Ann.  Mus.  Hung.  1912,  p.  349. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  vers  2.100  m.  d’alt., 
st.  27,  déc.  1911;  deux  exemplaires. 

Ges  deux  exemplaires  semblent  différer  du  type,  à  en  juger 
par  la  description,  par  leur  forme  plus  large  et  les  points  des 
élytres  plus  gros. 

Lixus  (Gasteroclisus)  aciculirostris  Boheman. 

Lixus  aciculirostris  Bohem.,  in  Schonh.  Gen.  Cure.  VII, 
p.  463.  —  Gasteroclisus  aciculirostris  Pétri.,  1.  c.,  p.  353. 

Ile  de  Zanzibar  :  Bububu,  st.  75,  avril  1912,  un  spécimen. 

Lixus  (Gasteroclisus)  auritus  Boheman. 

Lixus  auritus  Bohem.,  in  Schonh.  Gen.  Cure.  III,  p.  18.  — * 
Gasteroclisus  auritus  Pétri,  1.  c.,  p.  372. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  vers  2.400  m.  d’alt., 
st.  19,  et  Kijabé  vers  2.100  m.,  st.  27,  déc.  1911. 

Kilimandjaro,  zone  des  cultures  :  Neu-Moschi,  vers  800  m., 
st.  72,  avril  1912. 


(1)  K.  Pétri,  «  Bie  Gattung  Gasteroclisus  Desbr.  »  (Ann.  Mus.  Nat. 
Hung.,  1912,  p.  349). 
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Lixus  (Gasteroclisus)  auritus  var.  avuncularius  Kolbe. 

Lixus  avuncularius  Kolbe,  Arch.  f.  Naturg.  1898,  I,  p.  2.  — 
Gasteroclisus  auritus  var.  avuncularius  Pétri,  1.  c.,  p.  373. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Ivénya,  versant  ouest, 
région  à  Podocarpus  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  39,  janv.  1912, 
un  spécimen. 


Subfam.  ERIRRHININAE 

Gen.  BAGOUS  Schônherr. 

Bagous  Schônherr,  Disp.  Meth.  1826  p.  289. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  Molo,  Tavéta 
Tanga. 

Un  spécimen  de  chacune  de  ces  stations  et  appartenant 
tous  à  des  espèces  nouvelles. 

Gen.  SMICRONYX  Schônherr. 

Schônherr,  Gen.  Cure.  VII,  II,  1843,  p.  313. 

Smicronyx  Kiesenwetteri  Tournier. 

S.  Kiesenwetteri  Tournier,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  XVII,  p.  83. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  1660  m.  d’alt., 
st.  11,  nov.  1911. 

Les  individus  de  Nairobi  ne  diffèrent  pas  de  .ceux  du  nord 
de  l’Afrique. 

Gen.  ENDALUS  Castelnau. 

Endalus  Castelnau,  Hist.  nat.  II,  1840,  p.  349. 

Endalus  latitarsis,  n.  sp. 

Brun,  les  antennes,  la  moitié  apicale  du  rostre,  les  tarses  roux, 
revêtu  d’une  couche  compacte  de  squamules  fortement  adhé- 
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rentes,  terreuses,  muni  en  outre  de  fines  soies,  courtes  et  recour¬ 
bées. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  le  prothorax,  peu  arqué,  densé¬ 
ment  squamulé  et  sétosulé  jusqu’à  l’insertion  antennaire  et  de 
là  au  sommet,  lisse,  rouge,  brillant  et  visiblement  aminci,  muni 
en  dessus  de  quelques  poils,  plus  longs  et  plus  nombreux  en 
dessous;  scrobes  commençant  au  milieu  du  rostre,  rectilignes, 
inférieurs.  Tête  globuleuse,  courte,  squamulée;  yeux  déprimés, 
latéraux,  oblongs,  faiblement  acuminés  inférieurement,  largement 
séparés  en  dessus  et  en  dessous. 

Antennes  médianes,  courtes,  pubescentes;  scape  faiblement 
claviforme  et  n’atteignant  pas  les  yeux;  funicule  de  6  articles, 
le  1er  peu  allongé,  obconique  et  du  double  aussi  long  que  large, 
le  2e  plus  court,  les  suivants  globuleux  et  serrés,  la  massue  ovale- 
oblongue,  pubescente  et  de  la  longueur  des  trois  articles  précé¬ 
dents  réunis. 

Prothorax  aussi  long  que  large  à  la  base,  peu  fortement  arqué 
en  avant  sur  les  côtés,  sa  plus  grande  largeur  en  avant  du  milieu, 
les  côtés  rétrécis  en  arrière  presque  en  ligne  droite,  la  base  faible¬ 
ment  bisinuée  et  un  peu  plus  large  que  le  bord  antérieur,  le  bord 
antérieur  muni  latéralement  de  lobes  oculaires  larges  et  arrondis, 
échancré  en  dessous;  peu  convexe,  transversalement  sillonné 
derrière  le  bord  antérieur;  la  ponctuation  assez  forte,  peu  serrée, 
très  profonde,  les  points  bien  nets  à  travers  le  revêtement  dense 
qui  recouvre  les  intervalles  des  points.  Écusson  petit,  enfoncé, 
squamulé. 

Élytres  du  double  aussi  larges  et  du  triple  aussi  longs  que  le 
prothorax,  leur  base  légèrement  arquée  de  chaque  côté  de 
l’écusson,  débordant  largement  celle  du  prothorax,  les  épaules 
subrectangulaires,  brièvement  arrondies,  les  côtés  parallèles 
jusqu’au  milieu,  puis  rétrécis-convergents  en  arrière,  largement 
arrond;s  ensemble  au  sommet;  peu  convexes  longitudinalement, 
le  plus  haut  point  de  la  courbure  dorsale  vers  le  milieu  et  de  là 
régulièrement  déclives  en  arrière;  munis  chacun  de  10  stries 
fines,  profondes,  les  interstries  du  triple  de  la  largeur  des  stries 
et  plans. 

Pattes  densément  squamulées  et  sétosulées;  fémurs  assez 
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fortement  claviformes,  inermes,  les  postérieurs  n’atteignant  pas 
le  sommet  des  élytres;  tibias  munis  en  dedans  de  quelques  poils 
assez  longs,  les  antérieurs  assez  fortement  bisinués  sur  leur 
tranche  interne  et  armés  d’un  onglet  apical  assez  fort,  les 
intermédiaires  et  postérieurs  presque  droits  et  leur  onglet  apical 
plus  petit;  tarses  larges  et  courts,  pubescents  en  dessous, 
l’onychium  dépassant  à  peine  les  lobes  du  3e  article,  les  ongles 
très  petits,  libres  et  divariqués. 

Hanches  antérieures  contiguës.  Premier  segment  ventral 
déprimé,  les  suivants  à  suture  rectiligne  sur  leur  bord  externe, 
le  2e  plus  long  que  les  3e  et  4e  réunis,  sa  suture  avec  le  1er  arquée 
au  milieu.  Tout  le  dessous  revêtu  d’une  couche  compacte  de 
squamules  analogues  à  celles  du  dessus  mais  plus  claires. 

Long.  2, 1-2, 2  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Samburu,  IV,  1904  (Ch.  AIL). 

C’est  la  première  espèce  de  ce  genre  américain  signalée  en 
Afrique,  facile  d’ailleurs  à  distinguer  de  ses  congénères  par  la 
conformation  de  son  rostre  et  sa  taille  relativement  grande.  Le 
genre  Endalus  est  lui-même  très  voisin  de  Tanysphyrus  Germ. 
dont  il  ne  diffère  guère  que  par  la  présence  des  lobes  oculaires 
plus  ou  moins  développés  au  prothorax  et  le  revêtement  dense. 


Gen.  ECHINOCNEMUS  Schônherr. 

Echinocnemus  Schônherr,  Gen.  Curcul.  VII,  2,  1843,  p.  315. 

Echinocnemus  brevirotris,  n.  sp. 

Brun,  plus  foncé  en  dessous,  le  revêtement  en  dessus  brun, 
varié  de  quelques  taches  plus  foncées,  irrégulières,  les  élytres 
ornés  chacun  d’un  point  cendré  placé  un  peu  en  arrière  du  milieu 
sur  le  3e  interstrie,  le  dessous  plus  clair,  cendré;  muni  en  dessus 
de  soies  très  fines,  très  courtes  et  recourbées. 

Rostre  de  la  longueur  du  prothorax,  épais,  faiblement  arqué, 
densément  ponctué  squamulé,  sétosulé  ainsi  que  la  tête.  Front 
avec  une  impression  transversale  large  et  assez  profonde. 
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Antennes  courtes,  pubescentes,  rousses,  le  1er  article  du  funi- 
cule  beaucoup  plus  épais  et  presque  deux  fois  aussi  long  que  le  2e, 
les  3e  et  suivants  courts  et  serrés. 

Prothorax  transversal,  les  côtés  modérément  et  presque  régu¬ 
lièrement  arqués,  la  plus  grande  largeur  très  peu  en  avant  du 
milieu,  la  base  un  peu  plus  large  que  le  bord  antérieur;  peu 
convexe,  marqué  en  avant  d’un  sillon  transversal  plus  profond 
sur  les  côtés;  densément  et  finement  ponctué-sub granulé. 

Écusson  ovale,  cendré. 

Ëlytres  un  peu  plus  larges  et  trois  fois  aussi  longs  que  le  pro¬ 
thorax,  les  épaules  brièvement  arrondies,  les  côtés  parallèles, 
largement  arrondis  ensemble  au  sommet;  peu  convexes,  la  décli¬ 
vité  postérieure  formant  un  angle  de  45°;  stries  fines  et  profondes, 
leurs  points  indistincts;  interstries  beaucoup  plus  larges  que  les 
stries,  convexes,  finement  ponctués-granulés,  leurs  squamules 
petites,  ovales-acuminées,  serrées  mais  non  imbriquées.  Pattes 
normales. 

Long.  4  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  750  m.  d’alt.,  st.  65, 
mars  1912. 


Gen.  0M0PH0RUS  Schônherr. 

Omophorus  Schônherr,  Gen.  Curcul.  III,  1836,  p.  479.  — 
Metatyges  Pascoe,  Journ.  of  Ent.  II,  1865,  p.  424.  • —  Marshall, 
Ann.  Nat.  Hist.  XIX,  p.  195. 

Omophorus  Hocquardi  Chevrolat. 

Metatyges  Hocquardi  Chevrolat,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  XXV, 
1881,  p.  89. 

Kilimandjaro,  zone  inférieure,  I-IV,  1904  (Ch.  Ail.).  Un  spé¬ 
cimen. 

Ce  genre  semble  bizarement  placé  parmi  les  Erirrhininae. 
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Gen.  HOMEOSTENODEMA,  nov. 

Genre  voisin  de  Stenodema  Faust  et  Erirrhinus  Schonh. 
Diffère  de  ces  deux  genres  par  le  2e  segment  ventral  visiblement 
plus  court  que  les  3e  et  4e  ensemble,  le  rostre  épais,  ses  scrobes 
commençant  près  de  son  sommet,  assez  profonds  vers  l’insertion 
des  antennes,  rapidement  superficiels  en  arrière,  peu  nets, 
séparés  en  dessous;  les  antennes  à  scape  atteignant  le  milieu  de 
l’œil,  la  massue  visiblement  articulée;  les  fémurs  atteignant  la 
base  du  4e  segment  ventral,  les  tibias  non  crénelés  sur  leur  moitié 
basale,  leur  onglet  apical  excessivement  petit,  les  trochanters 
dépourvus  de  soies.  Le  génotype  est  l’espèce  suivante. 

Homeostenodema  fulva,  n.  sp. 

Planche  XI,  fig.  10. 

Oblong,  roux  clair,  peu  brillant,  revêtu  d’une  pubescence  très 
fine  et  éparse,  ne  voilant  pas  la  coloration  foncière  des  téguments, 
cette  pubescence  plus  serrée,  squamuleuse  et  jaunâtre  sur  les 
côtés  du  prothorax  où  elle  forme  une  bande  étroite. 

Rostre  plus  court  que  le  prothorax,  cylindrique,  épais,  plus 
épais  que  les  fémurs  antérieurs,  faiblement  arqué,  densément  et 
finement  ponctué-ruguleux,  surmonté  de  chaque  côté,  au-dessus 
de  l’insertion  antennaire,  d’une  petite  élévation  tuberculeuse. 

Tête,  avec  les  yeux,  un  peu  plus  large  que  longue,  convexe, 
légèrement  conique,  densément  et  finement  ponctuée,  le  front 
un  peu  plus  étroit  que  le  rostre;  yeux  très  légèrement  ovales, 
peu  convexes,  éloignés  du  prothorax,  cerclés  de  pubescence 
jaune. 

Antennes  assez  robustes,  insérées  vers  le  tiers  apical  du  rostre, 
pubescentes;  scape  droit,  faiblement  claviforme;  funicule  plus 
long  que  le  scape,  les  deux  premiers  articles  subconiques,  peu 
allongés,  le  1er  un  peu  plus  long  que  le  2e,  les  articles  3-7  courts, 
graduellement  épaissis,  le  7e  transversal,  la  massue  articulée, 
foncée,  oblongue  de  la  longueur  des  4  articles  précédents 
réunis. 
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Prothorax  aussi  long  que  large,  faiblement  arqué  sur  les  côtés 
d’égale  largeur  à  ses  extrémités,  la  base  rectiligne,  le  bord  anté¬ 
rieur  légèrement  sinué-échancré  au  milieu;  peu  convexe,  légère¬ 
ment  impressionné  transversalement  derrière  le  bord  antérieur, 
à  ponctuation  fine  et  serrée,  le  milieu  avec  une  ligne  lisse  étroite 
et  plus  ou  moins  distincte,  la  pubescence  éparse,  la  bande  latérale 
de  pubescence  jaune  commençant  au  niveau  du  5e  interstrie 
élytral.  Écusson  très  petit. 

Élytres  oblongs,  une  fois  et  demie  aussi  larges  et  presque 
trois  fois  aussi  longs  que  le  prothorax,  brièvement  échancrés  en 
arc  à  leur  base,  les  épaules  obtuscment  arrondies,  les  côtés 
faiblement  arqués  jusqu’au  delà  du  milieu,  puis  assez  brusque¬ 
ment  rétrécis  dans  leur  tiers  apical  et  arrondis  ensemble  au 
sommet;  peu  convexes  longitudinalement,  la  déclivité  posté¬ 
rieure  graduelle,  légèrement  impressionnés  en  dedans  de  l’épaule; 
stries  fortes,  leurs  points  serrés;  interstries  plus  larges  que  les 
stries,  un  peu  convexes,  finement  sculptés;  pubescence  très 
fine  et  un  peu  soulevée,  entremêlée  de  quelques  poils  squa- 
muleux  jaunâtres  ou  blanchâtres  formant  une  vague  tache  un 
peu  avant  le  sommet. 

Pattes  éparsément  ponctuée,  leur  pubescence  fine,  très 
éparse;  fémurs  claviformes,  inermes;  tibias  droits,  leur  corbeille 
terminale  courte;  tarses  courts,  ongles  simples,  libres,  divariqués. 

Dessous  à  ponctuation  et  pubescence  jaunâtre,  éparses. 

Long.  3-3,2  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Ivénya,  forêts  de 
bambous,  entre  2.800  et  3.200  m.  d’alt.,  st.  41,  janv.  1912,  type. 


Subfam.  CYLADINAE 


Gen.  CYLAS  Latreille. 


Cylas  Latreille,  Hist.  nat.  Crust.  et  Ins.  III,  1802,  p.  196. 
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Cylas  nitens,  n.  sp. 

Noir,  assez  brillant,  les  genoux  et  les  tarses  d’un  brun-ferru¬ 
gineux. 

Rostre  un  peu  plus  long  et  notablement  plus  étroit  que  la 
tête,  légèrement  rétréci  vers  sa  base,  plus  large  et  les  bords  sub¬ 
parallèles  en  avant,  faiblement  échancré  de  chaque  côté  au  niveau 
de  l’insertion  antennaire,  légèrement  comprimé  latéralement 
à  sa  base;  mat,  finement  chagriné,  à  ponctuation  superficielle 
et  éparse,  pourvu  d’un  sillon  médian  profond  et  étroit  s’étendant 
de  l’insertion  antennaire  au  front.  Tête  allongée,  conique,  imponc- 
tuée  et  peu  brillante,  le  sillon  interoculaire  très  finement  chagriné, 
mat;  yeux  médiocrement  saillants. 

Antennes  rougeâtres;  scape  aminci  à  la  base,  plus  épais  que 
le  funicule  et  aussi  long  que  les  deux  premiers  articles  du  funi- 
cule,  cylindrique,  tous  ses  articles  très  courts,  moniliformes, 
serrés;  massue  cylindrique,  au  moins  une  fois  et  demie  aussi 
longue  que  le  funicule  et  le  scape  réunis,  sa  pubescence  hérissée, 
grise. 

Prothorax  deux  fois  et  demie  aussi  long  que  large  à  sa  base, 
étranglé-rétréci  vers  son  tiers  postérieur,  la  base  finement 
rebordée  et  marquée  un  peu  en  avant  d’un  sillon  transversal 
superficiel,  plus  profond  arqué  et  dirigé  en  avant  sur  les  côtés; 
partie  élargie  médiocrement  arquée  sur  les  côtés,  munie  d’un 
très  fin  sillon  médian  n’atteignant  par  le  sommet  et  s’évanouis¬ 
sant  en  arrière  dans  une  fossette  placée  au  milieu  de  l’étran¬ 
glement  antéro-postérieur;  très  finement  chagriné,  peu  brillant, 
la  ponctuation  indistincte. 

Élytres  un  peu  plus  du  double  aussi  larges  et  plus  du  double 
aussi  longs  que  le  prothorax,  très  convexes,  le  calus  huméral 
saillant,  lisse  et  brillant,  l’antéapical  effacé,  très  finement  poin¬ 
tillés,  imperceptiblement  chagrinés,  brillants. 

Pattes  allongées,  finement  chagrinés;  soies  du  bord  interne 
des  tibias,  des  corbeilles  tarsales  et  des  tarses  jaunes;  ongles 
noirâtres. 

Long.  6,5-7  mm. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Pori,  Mbuyuni,  à  1.110  m. 
d’alt.,  st.  63,  mars  1912.  Cinq  exemplaires. 

Cylas  curtipennis  Fairmaire. 

C.  curtipennis  Fairmaire,  G.  R.  Soc.  ent.  Belg.  XXVIIf, 
p.  CXLVII;  —  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  (6),  VII,  1886,  p.  322. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  750  m.  d’alt.,  st.  65, 
mars  1912;- —  Pori,  Mbuyuni,  st.  63,  mars  1912;  —  Fort-Hall, 
1.330  m.  d’alt.,  st.  30,  janv.  1912. 

Kilimandjaro  :  Moschi,  1.120  m.  d’alt.,  st.  68,  mars-avril  1912. 

Cylas  compressus  Hartmann. 

C.  compressus  Hartmann,  Deutsch.  ent.  Zeits.  1899,  p.  22. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Pori,  Mbuyuni,  st.  63;  — 
Tavéta,  st.  65,  mars  1912. 


Subfam.  AP  10  NI  N AE 
Gen.  API0N  Herbst. 

Apion  Herbst,  Natursyst.  Kâf.,  VII,  1797,  p.  100. 

Apion  africanum  Gylienhal. 

A.  africanum  Gylienhal,  in  Schônh.  Gen.  Cure.,  V,  p.  412. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  nov.  1911,  st.  9, 
deux  spécimens. 

Apion  Staudingeri  Wagner. 

A.  Staudingeri  H.  Wagner,  Mem.  Soc.  ent.  Belg.,  XVI,  1908, 
p.  25, 
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Afrique  orientale  anglaise  :  riv.  Ramisi,  st.  8,  un  exem¬ 
plaire  mâle. 

Cette  espèce  a  été  décrite  sur  un  seul  spécimen  femelle; 
l’exemplaire  de  Ramisi  correspond  à  l’ensemble  de  la  description; 
les  minimes  différences  relevées  sont  d’ordre  sexuel. 

Apion  fortirostre  Wagner. 

A.  fortirostre  Wagner,  Stett.  Ent.  Zeit.  LXIX,  1908,  p.  74. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  2.100  m.  d’alt.,  st.  19, 
déc.  1911. 

Apion  spadiceum  Wagner. 

A.  spadiceum  Wagner,  Stett.  Ent.  Zeit.  LXIX,  1908,  p.  66. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  st.  65;  —  Maji 
Chunvi,  VII,  1903  (Ch.  AIL). 

Apion  conicolle  Wagner. 

A.  conicolle  Wagner,  Stett.  Ent.  Zeit.  LXIX,  1908,  p.  64. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  st.  19,  un  individu. 

Cet  unique  spécimen  ne  correspond  pas  parfaitement  à  la 
description. 


Apion  considerandum  var.  combustum  Wagner. 

A.  considerandum  combustum  Wagner,  Kilimandj.  Meru  Exp. 
VII,  9,  1908,  p.  97. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Riv.  Tchania,  1.520  m., 
st.  29,  janv.  1912. 

Apion  circurnscriptum  Hartmann. 


A.  circurnscriptum  Hartmann,  Deutsch.  Ent.  Zeit.  1897, 

p.  82. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  riv.  Ramisi,  st.  8,  un  individu. 

Cet  exemplaire  semble  différer  par  ses  pattes  et  ses  antennes 
entièrement  rouges. 

Apion  Warendorffi  Wagner. 

A.  Warendorffi  Wagner,  Mem.  Soc.  ent.  Belg.,  XIX,  p.  41. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya  :  riv.  Amboni, 
st.  35,  un  spécimen. 

Apion  grandœvum  Wagner. 

A.  grandœvum  Wagner,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  LUI,  1909, 

p.  206. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  st.  11,  un  spécimen 
femelle. 

Espèce  décrite  sur  deux  individus  mâles. 

Apion  Pauli  Hartmann. 

Apion  Pauli  Hartmann,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.  LI,  1907, 
p.  293. 

Apion  amabile  Hartmann,  Deutsch.  ent.  Zeits.  1904,  p.  395. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  2.100  m.,  st.  27, 
déc.  1911*  - —  Nairobi,  st.-  11;  Tavéta,  750  m.  d’alt.,  st.  65, 
mars  1912;  ■ — •  mont  Kénya,  riv.  Amboni,  1.800  m.,  st.  35, 
janv.-fév.  1912. 

Apion  constrictum  Hartmann. 

A.  constrictum  Hartmann,  Deutsch.  ent.  Zeits.  1897,  p.  84. 

Afrique  orientale  anglaise  :  riv.  Ramisi,  st.  8,  un  spécimen. 
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Apion  tchanianense,  n.  sp. 

Noir,  les  élytres  d’un  bleu  ardoisé,  la  pubescence  sur  le  pro¬ 
thorax  et  les  élytres  très  peu  visible,  presque  nulle. 

Rostre  de  la  longueur  du  prothorax,  épais,  presque  aussi 
épais  que  les  fémurs  antérieurs,  fortement  arqué,  sensiblement 
rétréci  dans  sa  moitié  antérieure,  grossièrement  et  densément 
ponctué  et  peu  brillant  à  sa  base,  moins  fortement  ponctué  et 
un  peu  plus  brillant  vers  le  sommet.  Tête  (les  yeux  compris) 
légèrement  conique  et  aussi  longue  que  large  à  sa  base,  le  vertex 
lisse,  imponctué  et  brillant,  le  front  plus  étroit  que  la  base  du 
rostre,  plan,  densément  ponctué  et  marqué  de  deux  sillons  peu 
nets;  les  yeux  grands,  presque  plans  et  ne  débordant  pas  les 
côtés  de  la  tête,  bordés  en  dessous  d’une  rangée  de  cils  blancs, 
courts  et  peu  serrés. 

Antennes  pubescentes,  courtes  et  assez  épaisses,  insérées 
vers  le  quart  basal  du  rostre,  à  une  distance  des  yeux  beaucoup 
plus  petite  que  le  diamètre  de  ces  derniers;  scape  aussi  long 
que  les  trois  premiers  articles  du  funicule;  funicule  à  1er  article 
ovale,  peu  plus  long  que  large,  aussi  épais  que  le  sommet  du 
scape,  les  articles  suivants  beaucoup  moins  épais,  serrés,  courts, 
grossissant  graduellement,  le  7e  fortement  transversal,  la  massue 
grosse,  bien  détachée  du  funicule,  obconique. 

Prothorax  à  peine  aussi  long  que  large  à  la  base,  les  côtés 
subrectilignes  et  légèrement  divergents  de  la  base  au  milieu, 
la  base  légèrement  bisinuée,  très  finement  rebordée  et  de  un 
quart  plus  large  que  le  bord  antérieur;  convexe,  largement 
mais  peu  profondément  étranglé  en  avant,  pourvu  d’une  courte 
fovéole  devant  l’écusson;  à  ponctuation  fine  et  espacée,  les 
intervalles  des  points  très  finement  chagrinés  et  assez  brillants. 
Écusson  en  demi  ovale,  impressionné  au  milieu  de  sa  base. 

Élytres  ovales,  trois  fois  aussi  longs  et  presque  deux  fois 
aussi  larges  que  le  prothorax,  leur  base  de  même  largeur  que 
celle  du  prothorax,  les  épaules  obtusément  arrondies,  les  côtés 
assez  fortement  arqués,  leur  plus  grande  largeur  vers  leur 
milieu,  médiocrement  rétrécis  en  arrière;  convexes,  le  plus  haut 
point  de  la  courbure  dorsale  vers  le  milieu,  la  déclivité  posté- 
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rieure  forte  et  arquée,  le  calus  huméral  assez  élevé,  l’antéapical 
effacé;  stries  nettes,  fines  et  profondes,  leurs  points  allongés  et 
serrés;  interstries  plus  du  double  de  la  largeur  des  stries,  très 
plans,  densément  mais  très  finement  pointillés-coriacés. 

Pattes  assez  allongées,  à  ponctuation  et  pubescence  fines  et 
éparses;  tarses  d’un  brun  de  poix  foncé,  pubescents  de  cendré, 
le  1er  article  à  peine  plus  long  que  le  2e;  ongles  divariqués  et 
dentés  à  la  base. 

Dessous  à  pubescence  blanche  espacée. 

Long.  2,2  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Tchania,  vers  1.520  m. 
d’alt.,  st.  29,  janv.  1912,  deux  mâles. 

Apion  (Conapion)  longicrus  Hartmann. 

C.  longicrus  Hartmann,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  LI,  1907,  p.  383. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  st.  27,  2.100  m.  d’alt. 

Apion  (Conapion)  cognatum  Hartmann. 

Hartmann,  Deutsch.  ent.  Zeits.,  1904,  p.  397. 

Afrique  orientale  anglaise  :  de  Tiwi  à  Gazi,  st.  5,  nov.  1911. 

Apion  (Conapion)  constricticolle  Hartmann. 

C.  constricticolle  Hartmann,  Deutsch.  ent.  Zeits.,  1904, 
p.  396. 

Afrique  orientale  anglaise  :  riv.  Ramisi,  st.  8;  de  Tiwi  à 
Gazi,  st.  5. 

Apion  (Conapion)  likoniense,  n.  sp. 

Noir,  assez  brillant,  à  peu  près  glabre,  la  pubescence  extrême¬ 
ment  courte  et  éparse  presque  indistincte. 

Rostre  de  la  longueur  (mâle)  ou  très  peu  plus  long  (femelle) 
que  la  tête  et  le  prothorax,  assez  mince,  faiblement  arqué,  sa 
courbure  dorsale  faisant  avec  celle  de  la  tête  une  petite  sinuosité 
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basale,  les  deux  sillons  antéoculaires  et  ponctués,  plus  longs 
chez  le  mâle  que  chez  la  femelle,  le  dessus  lisse,  brillant  en  avant, 
assez  densément  ponctué  vers  la  base;  à  peu  près  cylindrique 
(femelle),  sensiblement  et  graduellement  aminci,  moins  arqué, 
à  partir  de  l’insertion  antennaire  (mâle).  Tête  aussi  longue  que 
large,  les  tempes  légèrement  coniques  et  plus  courtes  que  les 
yeux,  l’espace  interoculaire  moins  large  que  la  base  du  rostre, 
profondément  déprimé,  très  finement  chagriné  et  mat;  yeux 
peu  saillants. 

Antennes  d’un  brun  de  poix,  insérées  vers  le  quart  basal  du 
rostre;  1er  article  du  funicule  allongé,  subcylindrique,  trois 
fois  aussi  long  que  large,  le  2e  moins  épaix  et  un  peu  plus  court 
que  le  1er,  les  suivants  graduellement  plus  courts,  non  épaissis, 
le  7e  aussi  long  que  large,  la  massue  oblongue. 

Prothorax  faiblement  conique,  un  peu  moins  long  que  large 
à  la  base,  les  côtés  presque  rectilignes,  la  base  peu  plus  large 
que  le  bord  antérieur;  légèrement  impressionné  latéralement 
derrière  le  bord  antérieur,  à  ponctuation  fine,  éparse,  super¬ 
ficielle,  les  intervalles  des  points  très  finement  chagrinés, 
brillants.  Écusson  en  demi-ovale,  sillonné. 

Élytres  ovales,  larges,  leur  plus  grande  largeur  vers  le  milieu, 
les  épaules  obtusément  arrondis,  le  calus  huméral  élevé  et  lisse, 
l’antéapical  effacé;  très  convexes,  le  plus  haut  point  de  la  cour¬ 
bure  dorsale  vers  le  milieu,  les  côtés  modérément  comprimés; 
stries  fines,  ponctuées;  interstries  plus  du  double  de  la  largeur 
des  stries,  plans,  très  finement  coriacés,  brillants. 

Pattes  allongées  et  glabres;  tarses  assez  courts,  les  deux  pre¬ 
miers  articles  triangulaires,  le  1er  plus  long  que  le  2e,  les  ongles 
divariqués  et  dentés  à  la  base. 

Long.  2,1  mm. 

Cote  d’Aerique  orientale*  anglaise  :  Likoni,  st.  4, 

nov.  1911. 

Cette  espèce,  voisine  de  C>  propinquum  Hartm.,  en  diffère 
par  le  rostre  plus  mince,  l’intervalle  interoculaire  dépourvu  de 
carène  médiane,  le  prothorax  à  côtés  rectilignes,  les  élytres 
plus  convexes. 
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Apion  (Piezotrachelus)  angustithorax  Wagner. 

P.  angustithorax  Wagner,  Mem.  Soc.  ent.  Belg.,  XVI,  1908, 
p.  5.  — •  Apion  angusticolle  Gerstàcker,  Stett.  ent.  Zeit.  XV, 
1854,  p.  269. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  1.700  m.  d’alt., 
st.  11,  nov.-déc.  1911. 

Apion  (Piezotrachelus)  Herbsti  Gyllenhal. 

A.  Herbsti  Gyllenhal,  in  Schônh.  Gen.  Cure.,  V,  1839,  p.  367. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  750  m.  d’alt.,  st.  65; 
—  Rurunga,  1.550  m.  d’alt,  st.  31;  —  Fort-Hall,  st.  30. 

Kilimandjaro  :  Neu  Moschi,  800  m.  d’alt.,  st.  72,  avril  1912. 

Apion  (Piezotrachelus)  usambarense  Hartmann. 

P.  usambarense  Hartmann,  Mem.  Soc.  ent.  Belg.,  XVI,  1908, 
p.  5.  —  P.  foveicolle  Hartmann,  Deutsch.  ent.  Zeits,  190'., 
p.  388. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Fort-Hall,  1.330  m.  d’alt., 
st.  30,  janv.  1912.  . 

Apion  (Piezotrachelus)  varium  Wagner. 

P.  varium  Wagner,  Mem.  Soc.  ent.  Belg.  XVI,  1908,  p.  5 
et  38.  - — •  P.  colonus  Faust,  Deutsch.  ent.  Zeits.  1899,  p.  342. 

Kilimandjaro  :  Neu  Moschi,  800  m.,  st.  72,  avril  1912. 

Apion  (Piezotrachelus)  varium,  var.  Melichari  Wagner. 

P.  Melichari  Wagner,  1.  c.,  p.  40. 

Cote  d’Afrique  orientale  anglaise  :  riv.  Ramisi,  st.  8, 
nov.  1911;  Voï,  st.  60,  mars  1911, 
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Apion  (Piezotrachelus)  disjunctum  Wagner. 

P.  disjunctum  Wagner,  Kilimandj.  Meru  Exp.  VU,  9,  1908 

p.  102. 

Cote  d’Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  9, 
nov.  1911. 


Apion  (Piezotrachelus)  nitidithorax,  n.  sp. 

Très  petit,  noir,  le  prothorax  noir  et  très  brillant,  les  élytres 
à  reflet  bleuâtre  et  moins  brillants,  les  antennes  ferrugineuses 
à  la  base. 

Rostre  de  la  longueur  du  prothorax,  épais,  presque  aussi 
épais  à  la  base  que  les  fémurs  antérieurs,  visiblement  aminci 
dans  sa  moitié  apicale,  droit  à  sa  base,  faiblement  arqué  vers 
l’insertion  antennaire,  le  sillon  antéoculaire  assez  court  et  ponctué, 
densément  pointillé  jusqu’au  sommet,  plus  fortement  à  la  base, 
mat,  les  points  munis  d’un  poil  brillant  excessivement  court, 
presque  mat. 

Tête  presque  aussi  longue  que  large  à  la  base,  rectangulaire, 
les  yeux  non  saillants,  les  tempes  très  courtes,  le  front  marqué 
de  deux  sillons  peu  profonds. 

Antennes  courtes,  assez  robustes,  insérées  très  peu  en  arrière 
du  milieu  du  rostre,  finement  pubescentes,  le  scape  et  les  3  ou 
4  premiers  articles  du  funicule  ferrugineux;  scape  subconique, 
très  court,  épais,  peu  plus  long  que  large;  1er  article  du  funicule 
ovoïde,  aussi  épais  et  aussi  long  que  le  scape,  les  articles  suivants 
moins  épais,  plus  courts,  très  serrés,  les  5e,  6e,  7e  transversaux, 
le  7e  contigu  à  la  massue,  cette  dernière  étroite,  acuminée  au 
sommet. 

Prothorax  plus  long  que  large,  subcylindrique,  le  bord  anté¬ 
rieur  à  peine  plus  étroit  que  la  base  mais  plus  large  que  la  tête 
(y  compris  les  yeux)  et  sinué-échancré  en  son  milieu,  les  côtés 
presque  rectilignes  et  faiblement  convergents  de  la  base  jusqu’au 
tiers  antérieur;  convexe,  marqué  d’un  fin  sillon  médian  s’élargis¬ 
sant  près  de  la  base  sans  l’atteindre  et  ne  dépassant  pas  le  milieu 
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en  avant;  très  brillant,  la  ponctuation  indistincte,  le  fond  alu- 
tacé.  Écusson  très  petit,  triangulaire,  impressionné  au  miheu. 

’Élytres  oblongs,  plus  du  double  aussi  longs  que  larges,  à 
peine  une  fois  et  demie  aussi  larges  que  le  prothorax,  leur  plus 
grande  largeur  au  milieu,  les  épaules  effacées,  les  côtés  peu  arqués; 
très  convexes;  les  stries  assez  fortes  et  ponctuées,  les  interstries 
plans,  larges,  très  finement  coriacés. 

Pattes  grêles;  1er  article  des  tarses  allongé,  du  double  aussi 
long  que  large,  le  2e  triangulaire  et  à  peine  plus  court  que  le  1er; 
ongles  petits  et  dentés. 

Long.  1,9  mm. 

Petite  espèce  remarquable  par  la  forme  étroite  des  élytres, 
les  épaules  plus  effacées  que  chez  le  P .  macrocephalum  Wagn.; 
le  prothorax  est  conformé  comme  celui  de  P.  diversipunctum 
Wagn.,  mais  cependant  plus  étroit  et  remarquablement  brillant. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Rift-Valley,  Naivasha, 
1.900  m.  d’alt.,  st.  14,  déc.  1911. 

Apion  (Piezotrachelus)  Kenyae,  n.  sp. 

Très  petit,  noir,  assez  brillant,  glabre. 

Rostre  à  peine  aussi  long  (mâle)  ou  un  peu  plus  long  (femelle) 
que  la  tête  et  le  prothorax  réunis,  assez  fortement  arqué;  cylin¬ 
drique  et  mince  (femelle),  plus  épais  et  aminci  en  avant  (mâle); 
lisse,  brillant  et  muni  devant  les  yeux  d’un  fin  sillon  ponctué; 
indistinctement  pointillé  (femelle),  plus  visiblement,  particulière¬ 
ment  à  la  base  (mâle).  Tête  rectangulaire,  plus  large  que  longue, 
les  tempes  très  courtes,  le  front  plan  et  aussi  large  que  la  base 
du  rostre,  finement  chagriné,  mat,  pourvu  de  deux  sillons  obso¬ 
lètes.  Yeux  non  saillants. 

Antennes  fines,  d’un  brun  de  poix,  insérées  vers  le  tiers  basal 
du  rostre,  plus  longues  chez  la  femelle;  scape  un  peu  plus  long 
que  le  1er  article  du  funicule;  1er  article  du  funicule  plus  du 
double  aussi  long  qu’épais,  subconique  (femelle)  ou  oblong 
(mâle)  plus  long  que  le  2e,  les  5e,  6e,  7e  globuleux  (femelle)  ou 
subtransversaux  (mâle)  la  massue  oblongue. 

Prothorax  à  peine  plus  long  que  large  à  la  base,  peu  plus  large 
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à  la  base  qu'au  bord  antérieur,  le  renflement  antérieur  plus 
large  que  la  tête,  les  côtés  sinués,  l’étranglement  antérieur 
profond  et  placé  vers  le  tiers  apical;  brillant,  le  fond  impercep¬ 
tiblement  chagriné,  la  ponctuation  indistincte.  Écusson  sillonné 

en  son  milieu. 

* 

Elytres  courts,  peu  plus  longs  que  larges  ensemble,  leur  plus 
grande  largeur  vers  le  milieu,  les  épaules  brièvement  arrondies, 
les  côtés  faiblement  arqués  des  épaules  au  milieu,  plus  fortement 
en  arriéré,  le  calus  huméral  peu  élevé,  l’antéapical  effacé;  forte¬ 
ment  convexes,  le  plus  haut  point  de  la  courbure  dorsale  vers 
le  tiers  antérieur;  stries  assez  fortes  et  ponctuées,  interstries 
2-3  fois  aussi  larges  que  les  stries,  faiblement  convexes,  très 
finement  coriacés,  brillants. 

Pattes  grêles;  deux  premiers  articles  des  tarses  triangulaires, 
le  1er  un  peu  allongé  et  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  2e, 
le  2e  aussi  long  que  large,  ongles  dentés. 

Long.  1,2-1, 7  mm. 

Cette  espèce  est  voisine  de  P.  Bayoni  YVagn.  du  Victoria 
Nyanza;  elle  en  diffère  par  le  prothorax  plus  large  en  avant,  les 
tempes  plus  courtes,  leur  angle  postérieur  non  arrondi,  le  rostre 
du  mâle  différent  de  celui  de  la  femelle,  etc. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  forêts  à  Podc- 
carpus,  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  39,  janv.-fév.  1912,  types;  ~ 
rivière  Amboni,  vers  1.800  m.  d’alt.,  même  époque;  —  monts 
Aberdare,  prairies  découvertes,  entre  2.600  et  2.700  m.  d’alt., 
st.  57,  fév.  1912.  Cent  cinquante  spécimens. 

Cette  grande  série  de  spécimens  permet  de  constater  la  varia¬ 
bilité  de  la  sculpture  frontale;  quelques  spécimens  ont  des  sillons 
très  accusés,  d’autres  n’en  ont  pas  du  tout.  C’est  un  caractère 
spécifique  variable  comme  tous  les  caractères  spécifiques  et 
auquel  il  ne  serait  pas  prudent  d’attacher  une  importance 
excessive. 

1  La  coloration  noire  est  parfois  aussi  légèrement  bleutée  ou 
verdâtre.  •  ■ 
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Apion  (Pseudopiezotrachelus)  socium  Wagner. 

P.  socium  Wagner,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  LI,  1907,  p.  382. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Fort-Hall,  1.330  m.  d’alt., 
st.  30,  janv.  1912. 

Apion  (Pseudopiezotrachelus)  atratum  Wagner. 

t 

P .  atratum  Wagner,  Ivilimandj.  Meru  Exp.  VII,  9,  1908, 
p.  99.  Type  :  Kilimandjaro. 

Kilimandjaro  :  Neu-Moschi,  800  m.  d’alt.,  st.  72,  avril  1912. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Fort-Hall,  1.330  m.  d’alt., 
st.  30,  janv.  1912. 

Apion  ^Pseudopiezotrachelus)  anthrax  Wagner. 

P.  anthrax  Wagner,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  XIX,  1911,  p.  42. 
Type  :  Kénya. 

Kilimandjaro  :  Neu  Moschi,  avril  1912,  st.  72,  un  spécimen. 


Subfam.  APÜDERINAE 


Gen.  AP0DERUS  Olivier. 

Apoderus  Olivier  Ent.  V,  81,  1807,  p.  12. 

Apoderus  pustulatus  Ancey. 

A.  pustulatus  Ancey,  7:  )  Naturaliste,  III,  p.  469.  —  Phymato- 
lobus  dromedarius  Faust,  Stett.  ent.  Zeit.  XLIV,  1883,  p.  472. 

Kilimandjaro  :  Neu-Moschi,  800  m.  d’alt.,  st.  72,  avril  1912, 
deux  individus. 
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Apoderus  cinctipennis  Jekel. 

A.  cinctipennis  Jekel,  Ins.  Saund.  II,  p.  177. 

Kilimandjaro  :  Neu-Moschi  800  m.  d’alt.,  st.  72,  avril,  1912, 
un  spécimen. 

Espèce  à  dessin  variable.  L’unique  spécimen  de  Neu-Moschi 
est  jaune  à  l’exception  des  ongles,  de  la  bouche,  des  antennes, 
d’une  petite  tache  frontale,  des  yeux,  de  l’étranglement  basal 
de  la  bordure  des  élytres,  noirs;  la  bordure  élytrale  est  largement 
interrompue  autour  de  l’écusson  et  n’atteint  pas  le  bord  externe 
qui  reste  jaune. 

Chez  un  autre  spécimen  la  bordure  élytrale  se  réduit  à  une 
grosse  tache  humérale  rouge  :  Congo  français,  Fort-Crampel 
(ma  coll.). 


Apoderus  (Haplapoderus)  dumosus  Gvllenhal. 

A.  dumosus  Gyll.,  in  Schonh.  Gen.  Cure.  V,  p.  290. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  2.100  m.  d’alt., 
st.  27;  • —  Fort-Hall,  1.330  m.,  st.  30;  * —  bords  de  la  rivière 
Tchania,  1.520  m.,  st.  29,  janv.  1912. 

Apoderus  (Haplapoderus)  horridus  Boh.,,  var.  Kilimanus  Auriv. 

A.  Kilimanus  Aurivillius,  Kilimandj.  Meru  Exp.,  7,  21,  p.  426. 

Kilimandjaro  :  zone  des  cultures,  I-IV,  1904  (Ch.  Ail.), 
un  spécimen. 

Apoderus  (Haplapoderus)  spinidorsis  Kolbe. 

A.  spinidorsis  Kolbe,  Arch.  Naturg.  LXIV,  p.  276. 

Afrique  orientale  :  Tanga,  st.  75,  avril  1912,  Un  exemplaire, 
différant  du  type  par  la  coloration  foncée  d’un  rouge  cuivreux, 
les  antennes  et  les  pattes  testacées  (les  fémurs  annelés). 
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Apoderus  (Haplapoderus)  Porri  Gestro. 

A.  Por  i  Gestro,  Ann.  Mus.  Civ.  St.  Genova  XXXV,  p.  408. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  1.050  m.,  st.  61, 
mars  1912.  Un  individu. 


Subfam.  RHYNCHITINAE 

i 

Gen.  RHYNCHITES  Herbst. 

Rhynchites  Herbst,  Natursyst.  Kàfer,  VII,  1797,  p.  123. 

Rhynchites  elegans,  n.  sp. 

Rouge  brique,  les  antennes,  le  rostre,  les  tibias  et  les  tarses 
noirs,  les  fémurs  (leur  base  plus  claire)  le  dessous,  brunâtres, 
hérissé  d’une  longue  pubescence  dressée  et  claire;  peu  bridant. 

Rostre  plus  long  que  la  tête  et  le  prothorax,  modérément 
arqué,  densément  ponctué  latéralement  à  sa  base,  muni  de 
trois  carènes  rapprochées  s’étendant  de  la  base  à  l’insertion 
antennaire,  ces  carènes  séparées  par  deux  sillons,  les  carènes 
latérales  prolongées  jusqu’au  sommet,  la  médiane  s’évanouis¬ 
sant  vers  l’insertion  antennaire  dans  un  court  sillon  médian,  les 
sillons  latéraux  atteignant  le  sommet,  plus  larges  et  densément 
ponctués  dans  la  moitié  apicale,  les  carènes  lisses;  rostre  s’élar¬ 
gissant  sensiblement  dans  sa  moitié  apicale,  brillant,  hérissé 
dans  sa  moitié  basale,  glabre  en  avant. 

Antennes  médianes,  le  funicule  noir  et  hérissé  de  quelques 
longs  poils,  la  massue  cendrée,  à  pubescence  feutrée;  scape  court; 
1er  article  du  funicule  oblong,  un  peu  plus  long  et  peu  moins 
épais  que  le  scape,  le  2e  art.  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  1er, 
les  suivants  graduellement  plus  courts,  le  7e  globuleux,  la  massue 
grosse,  ses  trois  articles  complètement  séparés. 

Tête  aussi  longue  que  large,  subcylindrique,  pourvue  derrière 
les  yeux  d’un  léger  sillon  transversal,  le  front  marqué  d’une 
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fovéole  lisse,  éparsément  et  finement  pointillée,  hérissée  comme 
la  base  du  rostre,  le  vertex  glabre,  imponctué,  très  finement 
rayé  en  travers.  Yeux  grands,  très  convexes,  noirs. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  peu  rétréci  en  avant,  faible¬ 
ment  arqué  sur  les  côtés,  légèrement  étranglé  derrière  le  sommet, 
la  base  finement  rebordée,  le  sillon  antébasal  large  mais  super¬ 
ficiel,  plus  profond  et  plus  visible  sur  les  côtés,  le  milieu  avec  une 
étroite  ligne  enfoncée  et  abrégée  à  ses  extrémités;  convexe, 
couvert  de  points  fins,  piligères,  peu  serrés,  leurs  intervalles 
finement  coriacés.  Écusson  subrectangulaire,  arrondi  au  sommet,* 
grand,  plan,  couvert  de  pubescence  planche  appliquée. 

Élytres  une  fois  et  demie  aussi  larges  et  deux  fois  aussi  longs 
que  le  prothorax,  les  épaules  brièvement  arrondis;  9e  strie 
raccourcie,  réunie  à  la  10e  au  niveau  des  hanches  postérieures; 
pas  de  strie  rudimentaire  près  de  l’écusson;  stries  fortes,  formées 
de  gros  points  allongés  et  serrés;  interstries  plus  larges  que  les 
stries,  convexes,  leurs  bords  fortement  entamés  par  les  points 
des  stries,  munis  d’un  rang  de  points  piligères. 

Pattes  hérissées  d'une  longue  pubescence  blanche;  fémurs 
inermes,  les  4  postérieurs  très  épais,  beaucoup  plus  que  les 
antérieurs. 

Dessous  à  longue  pubescence  blanche  un  peu  plus  serrée  mais 
moins  soulevée  sur  la  poitrine  que  sur  le  ventre. 

Long.  4,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  vers  1.050  m.  d’alt., 
st.  61,  mars  1912,  trois  individus. 

Rhynchites  bipubescens,  n.  sp. 

Noir,  à  reflet  ardoisé,  peu  brillant,  les  élytres  revêtus  d’une 
double  pubescence,  l’une  blanche,  assez  courte,  soulevée  et  uni- 
sériée  sur  chaque  interstrie,  l’autre  dressée,  très  longue,  noire, 
la  tête  et  le  prothorax  également  à  double  pubescence  noire  et 
blanche,  mais  les  poils  peu  différents  de  longueur,  semi-dressés 
et  dirigés  en  avant,  les  poils  blancs  les  plus  nombreux,  les  pattes 
et  le  dessous  à  longue  pubescence  blanche. 

Rostre  plus  long  que  la  tête  et  le  prothorax,  faiblement  arqué, 
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élargi  en  avant  à  partir  de  l’insertion  antennaire,  caréné  et  sil¬ 
lonné  comme  celui  de  R.  elegans ,  hérissé  de  soies  noires,  plus 
longues  et  plus  nombreuses  vers  la  base. 

Antennes  médianes,  conformées  comme  celles  de  R.  elegans, 
mais  beaucoup  plus  minces,  le  5e  article  du  funicule  à  peine 
plus  long  que  large,  les  6e  et  7e  globuleux. 

Tête  transversale,  courte,  le  front  convexe,  dépourvu  de 
fossette.  Yeux  fort  convexes. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  peu  rétréci  en  avant,  les  côtés 
"peu  arqués,  le  sillon  transversal  antébasal  étroit  et  profond, 
l’antéapical  plus  large,  mais  effacé  sur  le  milieu  du  disque, 
visible  seulement  sur  les  côtés;  couvert  d’une  fine  ponctuation 
serrée,  ruguleuse,  les  points  piligères.  Écusson  grand,  arrondi 
au  sommet,  ponctué  et  couvert  d’une  pubescence  blanche 
assez  longue,  appliquée  et  peu  serrée. 

Élytres  à  stries  très  profondes,  la  9e  réunie  à  la  10e  au  niveau 
des  hanches  postérieures,  les  stries  à  points  très  gros,  très 
serrés,  entamant  fortement  les  interstries,  les  interstries  très 
étroits,  beaucoup  moins  larges  que  les  stries,  munis  chacun  d’une 
double  rang  e  de  points  piligères,  les  uns  dorsaux  à  poils  blancs, 
les  autres  latéraux  à  poils  plus  longs  noirs  et  dressés,  cette  double 
pubescence  très  distincte  vue  de  profil. 

Pattes  d’un  brun  de  poix  foncée,  hérissées  de  longue  pubes¬ 
cence  blanche  entremêlée  de  quelques  poils  noirs;  fémurs  peu 
différents  d’épaisseur,  inermes. 

Dessous  à  points  piligères,  la  pubescence  blanche  longue. 

Long.  2-4,5  mm. 

Cette  espèce,  très  variable  de  taille,  doit  se  rapprocher  de 
R.  sculptus  Gylh.  à  en  juger  par  la  description  de  cette  dernière; 
elle  est  à  peu  près  de  même  forme  que  R.  elegans ,  dont  elle  se 
distingue  d’ailleurs  aisément  par  plusieurs  caractères,  la  colo¬ 
ration,  la  pubescence,  etc. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura,  st.  61,  mars  1912, 
dix  individus. 
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Rhynchites  rubrithorax  Hustache. 

R.  rubrithorax  Hust.,  Voyage  dans  l’Afrique  orientale  anglaise 
par  Guy  Babault,  Curculionides,  Paris  [1921],  p.  70.  Iype  : 
Yala  River  près  Kisumu. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  2.420  m.  d’alt.,  st.  19, 
déc.  1911,  deux  exemplaires. 

Gen.  EUOPS  Schônherr. 

Euops  Schônherr,  Gen.  Cure.  V,  1839,  p.  318. 

Euops  semiviolaceus  Faust. 

E.  semiviolaceus  Faust,  Deutsch.  ent.  Zeits.  1895,  p.  234. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  9,  nov.  1911;  — 
riv.  Ramisi,  st.  8,  nov.  1911. 


Gen.  AULETOBIUS  Desbrochers. 

Auletobius  Desbrochers,  L’Abeille,  V,  1868, p.  323  et  396. 

Auletobius  (Alletinus)  orientalis,  n.  sp. 

Noir,  brillant,  à  reflet  légèrement  teinté  de  brun,  revêtu  d’une 
pubescence  longue  dressée,  dense  et  cendrée. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  le  prothorax,  presque  droit, 
assez  épais,  densément  et  fortement  ponctué,  les  points  con¬ 
fluents  longitudinalement,  muni  d’une  carène  médiane  s’éten¬ 
dant  de  la  base  à  l’insertion  antennaire,  marqué  en  ce  dernier 
point  de  trois  courts  sillons  séparés  par  de  fines  carènes,  hérissé 
d’une  pubescence  plus  longue  à  la  base.  Tête  étranglée  derrière 
les  yeux,  convexe,  le  front  bombé,  densément  ponctuée  et  pubes- 
cente.  Yeux  grands,  très  saillants. 

Antennes  médianes,  hérissées;  premier  article  du  funicule 
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oblong,  aussi  long  et  un  peu  moins  épais  que  le  scape,  les  suivants 
moins  épais  et  ne  grossissant  que  peu,  le  2e  art.  un  peu  plus  long 
que  le  1er,  le  7e  globuleux,  la  massue  ovale-acuminée,  grosse, 
ses  articles  distincts,  séparés,  le  1er  cupuliforme,  le  2e  transversal, 
le  4e  très  petit. 

Prothorax  aussi  long  que  large  au  milieu,  étranglé  à  ses  extré¬ 
mités,  plus  largement  en  avant,  modérément  arrondi  sur  les 
côtés,  peu  convexe,  couvert  de  points  assez  forts  et  très  serrés, 
plus  gros  que  ceux  de  la  tête.  Écusson  très  petit,  lisse. 

Élytres  plus  larges  que  le  prothorax,  s’élargissant  un  peu  en 
arrière  jusqu’au  tiers  postérieur,  le  calus  huméral  un  peu  sail¬ 
lant,  couverts  d’une  ponctuation  assez  forte,  serrée,  un  peu 
rugueuse,  chaque  élytre  surmonté,  un  peu  avant  le  sommet, 
d’une  faible  gibbosité  lisse. 

Pattes  assez  élancées;  fémurs  brillants,  à  pubescence  plus 
courte  et  plus  espacée;  tibias  droits  hérissés  d’une  longue 
pubescence  particulièrement  sur  leur  tranche  externe;  premier 
article  des  tarses  allongé. 

Dessous  à  pubescence  peu  plus  courte  et  éparse  sur  l’abdomen, 
serrée  sur  les  bords  de  la  poitrine. 

Long.  2,8  mm. 

Kilimandjaro  :  Neu-Moschi,  800  m.  d’alt.,  st.  72,  avril  1912, 
deux  spécimens. 


Subfam.  ANTHONOMINAE 
Genre  END0E0PSIS  Champion. 

Endoeopsis  Champion,  Trans.  Linn.  Soc.  Lond.  XVI,  p.  4 
[1914],  p.  437. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  répandues  aux  îles  Seychelles  et 
à  Madagascar. 

Endoeopsis  rufus,  n.  sp. 

Roux,  revêtu  d’une  pubescence  squamuleuse  jaunâtre,  peu 
dense,  à  peine  soulevée,  assez  bien  alignée  sur  les  élytres. 


COLEOPTERA ,  CURCULIONI DAE 


503 


Rostre  plus  long  que  le  prothorax,  cylindrique,  faiblement 
arqué  en  son  milieu,  ponctué  en  lignes  latéralement  à  sa  base, 
lisse  et  brillant  au  sommet.  Tête  courte,  convexe,  ponctuée- 
granulée  et  pubescente,  les  yeux  grands,  convexes  et  presque 
contigus  en  dessus. 

Antennes  médianes,  fines,  à  pubescence  courte;  scape  mince, 
brusquement  mais  peu  fortement  épaissi  au  sommet;  1er  article 
du  funicule  aussi  épais  que  le  sommet  du  scape,  subconique,  un 
peu  plus  long  que  le  2e;  massue  oblongue 

Prothorax  à  peine  aussi  long  que  large  à  la  base,  brusquement 
et  assez  fortement  rétréci  en  avant,  moins  fortement  en  arrière, 
les  côtés  fortement  arrondis,  les  angles  postérieurs  obtus;  con¬ 
vexe,  à  ponctuation  rugueuse  mais  peu  profonde,  peu  nette,  la 
pubescence  dirigée  vers  le  milieu,  soulevée.  Écusson  arrondi. 

Élytres  presque  du  double  aussi  larges  et  plus  du  double  aussi 
longs  que  le  prothorax,  les  épaules  brièvement  arrondies,  les 
côtés  parallèles,  largement  •  arrondis  ensemble  au  sommet;  peu 
convexes  longitudinalement,  la  déclivité  postérieure  graduelle; 
stries  fortes,  ponctuées,  les  interstries  aussi  larges  que  les  stries, 
convexes,  finement  ruguleux,  leur  pubescence  assez  bien  alignée 
et  plus  longue  que  celle  des  stries. 

Pattes  pubescentes;  fémurs  rugueux,  dentés,  les  antérieurs 
très  fortement  épaissis,  leur  dent  forte  et  aiguë;  tibias  pubes- 
cents,  les  antérieurs  très  fortement  arqués,  leur  tranche  interne 
caréniforme,  noire,  prolongée  à  leur  sommet  par  une  petite 
dent  droite. 

Dessous  éparsément  ponctué  et  pubescent. 

Long.  3  mm. 

Cote  ‘d’Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  9, 
nov.  1911. 

Gen.  ORCHESTES  Illiger. 

Orchestes  Illiger,  Magaz.  III,  1804,  p.  105. 

Orchestes  africanus,  n.  sp. 

Court,  d’un  noir  peu  brillant,  revêtu  d’une  pubescence  sou- 
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levée,  dense  et  d’un  gris-jaunâtre  en  dessus,  cendrée,  unifor¬ 
mément  répartie  et  espacée  en  dessous. 

Rostre  à  peine  arqué,  plus  long  que  le  prothorax,  ponctué  en 
lignes  à  la  base,  presque  lisse  et  brillant  au  sommet,  pubescent. 
Tête  densément  pointillée,  pubescente. 

Antennes  médianes,  foncées;  scape  aussi  long  que  les  deux 
premiers  articles  du  funicule,  ce  dernier  de  6  articles,  le 
1er  obconique  et  un  peu  plus  long  que  le  2e,  le  2e  de  même 
forme  mais  beaucoup  moins  épais  que  le  1er,  les  4e,  5e,  6e  glo¬ 
buleux,  serrés,  la  massue  oblongue,  densément  pubescente. 

Prothorax  transversal,  modérément  arrondi  sur  les  côtés,  la 
base  de  un  quart  plus  large  que  le  bord  antérieur,  transversale¬ 
ment  sillonné  latéralement  en  avant,  à  ponctuation  serrée  et 
superficielle,  les  points  un  peu  plus  distincts  en  avant,  la  pubes¬ 
cence  dressée.  Écusson  à  pubescence  grisâtre  et  serrée,  ne  tran¬ 
chant  pas  sur  le  fond. 

Êlytres  deux  fois  aussi  larges  et  presque  trois  fois  aussi  longs 
que  le  prothorax,  très  faiblement  arqués  sur  les  bords,  largement 
arrondis  au  sommet;  peu  convexes  longitudinalement,  légère¬ 
ment  déprimés  en  avant;  stries  ponctuées  assez  fortes;  interstries 
plus  larges  que  les  stries,  plans,  ruguleux,  munis  chacun  de 
deux  rangs  peu  réguliers  de  pubescence. 

Fémurs  ponctués  et  pubescents,  les  postérieurs  fortement 
renflés  et  munis  en  dessous  de  1  ou  2  denticules  très  fins;  tibias 
droits;  tarses  bruns  de  poix. 

Dessous  à  ponctuation  et  pubescence  peu  serrées. 

Long.  1,6  mm. 

La  forme  de  cette  petite  espèce  est  à  peu  près  celle  de  R.  iota  F. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  vers  2.420  rh.  d’alt., 
st.  19,  décemb.  1911,  deux  spécimens. 


COLEOPTERA,  CU RCULIONI DAE 


505 


Subfam.  DERELOMINAE 

Gen.  DERELOMUS  Schonherr. 

Derelomus  Schonherr,  Cure.  Disp.  Meth.  p.  235. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  un  spécimen;  — 
mont  Kenia  :  riv.  Amboni,  un  spécimen. 

Ces  deux  spécimens  appartiennent  à  deux  espèces  voisines. 


Subfam.  TRIGONÛCOLINAE 

Gen.  TRIG0N0C0LUS  Lacordaire. 

Trigonocolus  Lacordaire,  Gen.  Coleopt.,  Curcul.,  VI,  p.  593.  — 
Megarrhinus  Schonherr,  Gen.  Cure.  III,  1836,  p.  397. 

Trigonocolus  distinctus  Hartmann. 

T.  distinctus  Hartmann,  Deutsch.  ent.  Zeits.,  1904,  p.  403. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  9,  nov.  1911, 
un  individu. 


Subfam.  TYCHIINAE 


Gen.  SIBINIA  Germar. 

Sibinia  Germar,  Ins.  Sp.  nov.  1824,  p.  289. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  un  spécimen. 
Espèce  très  voisine  de  S.  niveivittis.  Desb-\  du  nord  de 

l’Afrique. 
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Subfam.  CIONINAE 
Gen.  CIONUS  Clairville. 

Cionus  Clairville,  Ent.  Helv.  I,  1798,  p.  64. 

Cionus  perlatus  Faust. 

C.  perlatus  Faust,  Ent.  Nachr.,  XI,  p.  93. 

Kilimandjaro  :  Neu-Moschi,  800  m.  d’alt.,  st.  72,  avril  1912. 


Subfam.  NANOPHYINAE 
Gen.  NANOPHYES  Schônherr. 

Nanophyes  Schônherr,  Gen.  Cure.,  IV,  1840,  p.  780. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Nairobi,  un  spécimen  d’une 
toute  petite  espèce. 

Kilimandjaro  :  Bismark-Hügel,  entre  2.600  et  2.800  m.,  un 
exemplaire  de  grande  taille  mais  imcomplètement  développé. 


Subfam.  ALCIDINAE 
Genre  ALCIDES  Schônherr. 

Alcides  Schônherr,  Disp.  Meth.  1826,  p.  270. 

Alcides  olivaceus  Gerstacker. 

Alcides  olivaceus  Gerstacker,  Monats.  Berl.  Ac.  1855,  p.  85.  — ■ 
A.  Wahlbergi  Chevrolat,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.  XXV,  1881,  p.  90. 
—  A.  humer osus  Ancey,  Le  Nat.  III,  p.  461. 

Kilimandjaro,  zone  des  cultures,  I-IV,  1904  (Ch.  AIL). 
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Alcides  convexus  Olivier. 

A.  convexus  Olivier,  Encycl.  meth.  V,  1790,  p.  507. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  800  m.  d’alt.,  st.  60, 
mars  1911;  —  Tavéta,  750  m.  st.  65,  mars  1912;  —  pori  de 
Séringhéti,  I-IV,  1904  (Ch.  Ail);  —  mont  Ivénya,  West  Kenya 
Forest  St.,  prairies  à  bosquets,  entre  2.300  et  2.400  m.  d’alt., 
st.  48,  janv.-fév.  1912. 

L’unique  spécimen  de  cette  dernière  station  n’oiïre  aucune 
différence  avec  ceux  de  la  plaine. 

Alcides  tchadensis  Hustache. 

A.  tchadense  Hustache,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1922,  p.  154. 

Kilimandjaro  :  Neu-Moschi,  800  m.  d’alt.,  st.  72,  avril  1912, 
un  seul  spécimen  ne  différant  de  ceux  du  Haut-Congo  que  par 
sa  taille  légèrement  supérieure. 

Alcides  arcuatus  Boheman. 

A.  arcuatus  Boheman,  in  Schonh.,  Gen.  Cure.,  VIII,  I,  p.  56. 

Afrique  orientale  anglaise  :  rivière  Ramisi,  st.  8,  nov.  1911, 
un  spécimen. 

Kilimandjaro  :  Neu-Moschi,  st.  72,  également  un  seul 
exemplaire  de  grande  taille. 

Alcides  hœmopterus  Boheman,  var. 

A.  hoemopterus  Boheman,  in  Schonherr  Gen.  Cure.  III,  p.  624. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tavéta,  750  m.  d’alt.,  st.  65, 
mars  1912;  —  île  de  Mombasa,  st.  3,  déc.  1911. 

Kilimandjaro,  zone  inférieure  I-IV,  1904  (Ch.  AIL). 

Ces  spécimens  diffèrent  de  la  forme  typique  de  la  colonie  du 
Cap  de  Bonne  Espérance  par  les  interstries  moins  costiformes 
et  les  bandes  squamuleuses  un  peu  plus  larges. 
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Alcides  erythropterus  Chevrolat. 

A.  erythropterus  Chevrolat,  Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  XXV,  1881, 
p.  90. 

Cote  d’Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  9, 
nov.  1911,  un  exemplaire  rapporté  avec  quelque  doute  à  cette 
espèce. 

Alcides  Kilimanus  Aurivillius. 

A.  Kilimanus  Aurivillius,  Kilimandj.  Meru  Exp.,  7,  21,  p.  427. 

Kilimandjaro,  zone  inférieure,  I-IV,  1904  (Ch.  AIL). 

Espèce  décrite  de  Ivobonoto  dans  le  même  massif  montagneux. 

Alcides  Kilimanus  var  Kenyae,  nov. 

Cette  race  locale  se  distingue  de  la  forme  type,  par  sa  colo¬ 
ration  foncée,  d’un  noir  brun,  uniforme,  la  pubescence  flave  plus 
fournie,  le  rostre  plus  rugueux  et  surtout  par  la  ponctuation 
du  prothorax  plus  fine,  plus  serrée  et  plus  rugueuse,  moins 
profonde;  les  interstries  des  élytres  sont  aussi  plus  convexes, 
leurs  rugosités  plus  fines  mais  beaucoup  plus  serrées. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  forêts  à  PucL,- 
carpus  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  39,  janv.-fév.  1912,  type;  —  monts 
Aberdare,  Ivinangop,  entre  2.200  et  2.400  m.  st.  53,  fév.  1912, 
un  individu. 


Subfam.  NERTHÛPINAE 

Gen.  ACALLOPISTUS  Schônherr. 

Acallopistus  Schônherr,  Disp.  Meth.,  1826,  p.  249. 

Acallopistus  maculithorax,  n.  p. 

Oblong,  noir,  les  antennes  et  les  tarses  roux,  densément  revêtu 
en  dessus  et  sur  les  pattes  de  squamules  linéaires  et  grisâtres, 
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en  dessous  de  squamules  un  peu  plus  pâles  et  plus  larges,  le 
prothorax  orné  d’une  grande  tache  ovale,  rétrécie  plus  fortement 
en  avant,  d’un  beau  brun  légèrement  cuivreux. 

Rostre  plus  court  que  le  prothorax,  cylindrique,  droit,  densé¬ 
ment  squamulé.  Tête  densément  squamulée,  à  ponctuation  fine, 
le  front  marqué  entre  les  yeux  d’un  petit  point  enfoncé.  Antennes 
courtes  et  robustes;  funicule  à  1er  article  gros,  à  peine  plus  long 
qu’épais,  indistinctement  plus  long  que  le  2e,  les  suivants  gra¬ 
duellement  et  fortement  élargis,  le  7e  contigu  à  la  massue,  cette 
dernière  courte. 

Prothorax  subtrapézoidal,  transversal,  assez  fortement  mais 
peu  brusquement  rétréci  en  avant,  les  côtés  peu  arqués,  la  base 
leg' rement  bisinuée;  peu  convexe,  la  ligne  médiane  légèrement 
relevée,  à  ponctuation  fine,  serrée,  ruguleuse.  Écusson  arrondi, 
squamulé. 

Élytres  de  la  largeur  du  prothorax,  parallèles,  largement 
arrondis  ensemble  au  sommet,  laissant  le  pygidium  légèrement 
découvert;  stries  très  fines,  squamulées;  interstries  plans  densé¬ 
ment  et  finement  ponctuée-rugueux. 

Pattes  courtes;  fémurs  claviformes  et  épais,  les  antérieurs 
armés  d’une  forte  dent  triangulaire,  denticulée  extérieurement. 

Long.  3, 2-3, 5  mm. 

Cette  espèce  est  de  forme  un  peu  plus  courte  et  plus  large  que 
A.  pardalis  Gyll. 

Afrique  orientale  anglaise  :  de  Tiwi  à  Gazi,  st.  5, 
nov.  1911,  type;  Shimoni,  st.  9,  id. 


Subfam.  MENEMACH/NAE 

Gen.  MENEMACHUS  Schônherr. 

Menemachus  Schônherr,  Gen.  Cure.  VII,  2,  1843,  p.  266. 

Menemachus  Caroli  Hartmann. 

M.  Caroli  Hartmann,  Deutsch.  ent.  Zeits.,  1897,  p.  88. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  9,  nov.  1911;  — 
Tavéta,  st.  65,  mars  1912. 


Gen.  HOPLITOPALES  Schônherr. 

Hoplitopales  Schônherr,  Gen.  Cure.,  VII,  2,  1843.  p.  260. 

Hoplitopales  bellus,  n.  sp. 

Planche  XI,  fig.  11. 

Brun,  mat,  les  antennes,  le  rostre  et  les  tarses  roux,  revêtu 
de  fines  squamules  linéaires  brunes  et  flaves,  le  prothorax  orné 
de  chaque  côté  d’une  bande  plus  foncée,  brune,  les  élytres 
ayant  un  dessin  d’un  beau  brun  velouté  et  comprenant  une 
linéole  au  sommet  de  la  suture,  une  autre  linéole  sur  la  base 
du  5e  interstrie,  une  large  fascie  transversale  placée  au  sommet 
de  la  déclivité  postérieure,  cette  fascie  triangulairement  dilatée 
en  avant  où  elle  atteint  le  quart  basal  de  la  suture  et  bordée  en 
arrière  par  une  large  fascie  claire,  dentelée  et  prolongée,  en 
arrière  par  la  linéole  foncée  suturale,  enfin  près  du  milieu  du 
bord  latéral  une  tache  semi-circulaire  s’étendant  du  bord  latéral 
au  7e  interstrie,  cette  tache  entourée  d’un  liseré  clair. 

Rostre  un  peu  plus  long  que  le  prothorax,  cylindrique,  arqué, 
finement  caréné  au  milieu,  densément  pointillé,  revêtu  de  fines 
squamules  soulevées,  roux,  assez  brillant.  Tête  conique,  à  ponc¬ 
tuation  fine  et  serrée,  squamulée.  Yeux  très  grands,  à  peine 
convexes,  leur  intervalle  en  dessus  linéaire  et  densément  squa- 
mulé. 

Antennes  insérées  en  avant  du  milieu  du  rostre,  à  pubescence 
fine  et  éparse;  scape  claviforme  n’atteignant  pas  l’œil;  1er  article 
du  funicule  subconique,  deux  fois  et  demie  aussi  long  qu’épais, 
le  2e  plus  court  que  le  1er  et  à  peine  plus  long  que  le  3e,  les 
suivants  graduellement  plus  courts  mais  ne  s’épaississant  que 
peu,  le  7e  non  contigu  à  la  massue,  celle-ci  ovale-oblongue  densé¬ 
ment  pubescente. 

Prothorax  transversal,  sa  plus  grande  largeur  au  milieu,  les 
côtés  presque  rectilignes  en  arrière,  arqués-sinués  en  dedans  en 
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avant,  les  angles  postérieurs  droits,  la  base  faiblement  bisinuée 
et  du  double  aussi  large  que  le  bord  antérieur,  ce  dernier  légère¬ 
ment  sinué  au  milieu;  assez  convexe,  couvert  d’une  ponctuation 
fine,  serrée,  rugueuse.  Écusson  en  demi-ovale,  plan,  ponctué, 
squamulé. 

Ëlytres  un  peu  plus  larges  à  leur  base  que  celle  du  prothorax, 
deux  fois  et  demie  aussi  longs  que  ce  dernier,  s’élargissant  un  peu 
en  arrière  jusqu’à  la  fascie  foncée,  puis  fortement  rétrécis  et 
arrondis  ensemble  au  sommet;  peu  convexes,  les  stries  fines  et 
ponctuées,  les  interstries  plans  en  avant,  légèrement  convexes  en 
arrière,  densément  et  finement  ponctués-ruguleux. 

Pattes  antérieures  plus  longues  que  les  autres,  leurs  fémurs 
très  gros  et  armés  en  dessous  d’une  très  forte  dent  triangulaire 
entière,  leurs  tibias  arqués  en  quart  de  cercle,  frangés  en  dedans 
d’une  ligne  de  fine  pubescence,  leur  sommet  se  prolongeant  en 
dedans  et  en  dehors  par  un  fort  onglet  droit;  quatre  pattes 
postérieures  beaucoup  plus  grêles,  les  fémurs  annelés  de  clair 
et  armés  d’une  petite  dent,  leurs  tibias  presque  droits,  ongui¬ 
culés  au  sommet,  leur  corbeille  apicale  très  oblique  et  ascendante. 
Premier  article  des  tarses  presque  aussi  long  que  les  deux  suivants 
réunis.  Ongles  simples 

Hanches  antérieures  contiguës.  Pas  de  canal  prosternai. 
Métasternum  très  court,  très  convexe;  1er  segment  ventral, 
derrière  les  hanches,  plus  long  que  le  2e,  sa  suture  avec  ce  dernier 
fortement  arquée,  le  2e  segment  plus  long  que  les  3e  et  4e  réunis, 
rectiligne  en  arrière,  les  3e  et  4e  très  courts,  le  5e  aussi  long  que 
les  3e  et  4e  réunis,  la  saillie  métasternale  arquée  en  avant, 
creusée,  plus  grande  que  les  hanches.  Scrobes  confluents  en 
dessous. 

Long.  3-4  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Ivénya,  forêts  à  Podo- 
carpus ,  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  39,  fév.  1912,  type;  —  Kijabé, 
2.100  m.  d’alt.,  st.  27,  déc.  1911. 
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Subfam.  ACAMPTINAE 

Le  Conte,  Proc.  Amer.  Ph.il.  Soc.,  vol.  XV,  n°  96,  1876, 
p.  224  et  238.  —  G.  C.  Champion,  Biol.  cent.  Ann.,  vo  .  IV, 
pars  7,  1909,  p.  1. 

Gen.  PARACAMPTOPSIS,  nov. 

Rostre  subcylindrique,  robuste,  ses  scrobes  linéaires,  com¬ 
mençant  vers  son  milieu,  obliques,  passant  rapidement  en  dessous 
où  ils  sont  presque  contigus.  Tête  globuleuse,  sa  moitié  posté¬ 
rieure  très  lisse,  brillante.  Yeux  latéraux,  oblongs,  acuminés 
inférieurement,  non  contigus  en  dessous,  en  partie  recouverts 
par  les  lobes  du  prothorax,  grossièrement  granulés.  Antennes 
médianes,  courtes,  le  scape  n’atteignant  pas  les  yeux;  funicule 
de  5  articles,  le  1er  ovoïde,  la  massue  ovale,  compacte,  glabre, 
brillante,  son  tiers  apical  seulement  densément  pubescent.  Pro¬ 
thorax  oblong,  le  bord  antérieur,  muni  de  lobes  oculaires,  forte¬ 
ment  échancré  en  dessous.  Écusson  indistinct.  Élytres  oblongs, 
débordant  peu  le  prothorax  à  la  base.  Fémurs  inermes.  Tibias 
brièvement  tronqués  et  munis  d’un  fort  onglet  externe  à  leur 
sommet.  Tarses  grêles  et  courts,  pubescents  en  dessous,  le 
3e  articles  bilobé,  l’onychium  assez  long  et  grêle,  les  ongles  libres, 
très  petits  et  parallèles. 

Prosternum  profondément  creusé  devant  les  hanches  anté¬ 
rieures,  l’excavation  limitée  de  chaque  côté  par  une  fine  arête. 
Hanches  intermédiaires  et  postérieures  globuleuses,  les  inter¬ 
médiaires  largement  séparées,  le  mésosternum  entre  elles  large 
et  déprimé.  Métasternum  très  court,  ses  épisternes  indistincts. 
Hanches  postérieures  à  écartement  très  large,  plus  du  double 
de  celui  des  intermédiaires,  ne  touchant  pas  tout  à  fait  le  bord 
extérieur  des  élytres.  Deux  premiers  segments  ventraux  très 
grands,  leur  suture  fine  et  légèrement  arquée  au  milieu,  les 
3e  et  4e,  très  courts,  linéaires,  déprimés  à  leur  base,  le  5e  en 
demi  ogive  et  plus  long  que  les  3e  et  4e  réunis.  Insecte  aptère 
et  dénudé.  Génotype  :  Paracamptopsis  oblongus . 
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La  présence  d’une  excavation  au  prosternum,  analogue  à  celle 
de  nombreux  Conotrachelus  et  autres  Ithyporides,  jointe  à  un 
ensemble  d’autres  caractères  impose  le  rattachement  de  ce  genre 
au  petit  groupe  des  Acamptini  propre  jusqu’ici  à  l’Amérique. 
Il  semble  d’ailleurs  très  voisin  des  Acamptopsis ,  qui  ont  en  parti¬ 
culier  la  même  remarquable  conformation  antennaire,  mais  il 
en  diffère  par  l’absence  d’écusson,  la  forme  oblongue  des  élytres, 
leurs  épaules  peu  marquées,  etc. 

Aucun  des  sept  spécimens  étudiés  n’a  le  rostre  appuyé  dans 
la  cavité  prosternale,  ce  qui  est  dû  sans  doute  à  leur  préparation. 

Des  deux  espèces  de  ce  genre,  l’une  ovatus ,  a  les  lobes  du 
prothorax  beaucoup  moins  prononcées  que  l’autre,  oblongus ; 
cette  différence  n’est  que  spécifique. 

C  est  assurément  l’une  des  plus  curieuses  captures  de 
MM.  Ch.  Alluaud  et  R.  Jeannel. 

Paracamptopsis  oblongus,  n.  sp. 

Planche  XI,  fig.  12  à  14. 

Oblong,  brun,  les  élytres  munis  de  soies  assez  longues,  claires, 
dressées  et  peu  nombreuses. 

Rostre  plus  court  que  le  prothorax,  un  peu  moins  épais  que 
les  fémurs  antérieurs,  peu  arqué,  sa  base  ainsi  que  la  partie 
antérieure  du  front  très  densément  et  fortement  ponctuée, 
la  partie  antérieure  très  lisse,  brillante,  imperceptiblement 
pointillée,  les  gros  points  ainsi  que  ceux  du  prothorax  et  des 
pattes  munis  au  fond  d’une  fine  et  courte  soie  squamuleuse. 
Antennes  brillantes,  le  sommet  de  la  massue  exceptée;  scape 
graduellement  épaissi,  épais;  premier  article  du  funicule  ovoide, 
épais,  le  2e  rétréci  à  sa  base  et  aussi  long  que  le  1er,  les  3e,  4e, 
5e,  serrés,  courts,  subglobuleux,  graduellement  plus  épais. 

Prothorax  un  peu  plus  long  que  large  à  la  base,  sa  plus  grande 
largeur  un  peu  en  avant  du  milieu  et  où  ses  côtés  sont  lég  rement 
arqués,  de  là  faiblement  rétréci  et  presque  en  ligne  droite  en 
arrière,  plus  fortement  en  avant,  la  base  rectiligne,  du  double 
aussi  large  que  le  bord  antérieur,  ce  dernier  légèrement  avancé 
sur  le  vertex,  ses  lobes  oculaires  forts;  peu  convexe,  couvert 
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de  gros  points  réticulés,  serrés,  avec  une  faible  élévation  médiane, 
lisse,  irrégulière. 

Élytres  peu  plus  larges  et  du  double  aussi  longs  que  le  pro¬ 
thorax,  oblongs,  peu  convexes  longitudinalement,  la  déclivité 
postérieure  brusque,  verticale;  stries  larges  et  profondes;  inter¬ 
stries  étroits,  costiformes,  les  côtés  irrégulièrement  dentelées 
et  pourvues  de  points  sétig  res  espacés. 

Pattes  assez  robustes,  éparsément  ponctuées;  fémurs  linéaires, 
échancrés  en  dessous  avant  le  genou;  tibias  larges,  droits  en 
dehors,  très  peu  sinués  en  dedans;  tarses  petits,  le  2e  article 
ovale-triangulaire  et  plus  court  que  le  1er. 

Dessous  à  ponctuation  forte  et  espacée. 

Long.  4,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  forêts  à  Podo- 
carpus ,  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  39,  janv.-fév.  1912. 

Paracamptopsis  ovatus,  n.  sp. 

Espèce  voisine  de  la  précédente  dont  elle  diffère  par  sa  petite 
taille,  sa  forme  courte,  ovale,  le  prothorax  plus  oblong,  plus 
arqué  sur  les  côtés,  ses  lobes  oculaires  moins  développés,  les 
élytres  ovales,  plus  larges  et  plus  courts,  dépourvus  de  soies 
dressées,  les  pattes  presque  imponctuées,  leurs  points  très  épars 
et  superficiels. 

Long.  2  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  forêts  à  Podo- 
carpus ,  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  39,  janv.-fév.  1912. 

Subfam.  CR  Y  P  T  O  RR  H  YN  CHINA  E 
Gen.  OCLADIUS  Schônherr. 

Ocladius  Schônherr,  Disp.  Meth.  1826,  p.  316. 

Ocladius  rufipes,  n.  sp. 

Subglobuleux,  noir,  peu  brillant,  le  sommet  du  rostre,  les 
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lobes  oculaires,  les  antennes  et  les  pattes  d’un  rouge  foncé, 
vineux;  presque  glabre  en  dessus,  les  points  du  prothorax  et  des 
élytres  émettant  chacun  un  poil  squamuleux  blanc  et  court,  les 
élytres  ornés  en  outre  sur  la  base  du  3e  interstrie,  et  en  arrière 
sur  les  2e  et  3e  interstries,  d’une  petite  tache  blanche  peu  tranchée, 
ces  taches  formées  par  la  réunion  de  5  10  poils  squamu’eux  p’us 
longs  mais  peu  serrés. 

Rostre  de  la  longueur  du  prothorax,  arqué,  muni  de  5  carènes, 
entières,  la  médiane  forte,  rectiligne,  lisse,  les  latérales  plus 
étroites  et  flexueuses  en  avant,  les  sillons  entre  les  carènes  ponc¬ 
tués  et  brièvement  sétulosés;  rougeâtre,  au  moins  en  avant. 
Antennes  robustes,  les  trois  premiers  articles  du  funicule  allongés, 
le  1er  le  plus  long,  les  articles  5e,  6e,  7e,  courts,  subglobuleux  et 
devenant  graduellement  plus  épais,  la  massue  oblongue-acu- 
minée  et  de  la  longueur  des  4  articles  précédents  réunis.  Tête 
marquée  de  gros  points  allongés  mais  peu  serrés. 

Prothorax  fortement  transversal,  subconique,  ses  bords  peu 
arqués  jusqu’au  milieu,  la  base  deux  fois  aussi  large  que  le  bord 
antérieur;  convexe,  assez  fortement  impressionné  latéralement 
derrière  les  yeux;  couvert  de  très  gros  points  allongés,  peu  serrés, 
devenant  confluents  et  formant  un  sillon  contre  la  ligne  médiane, 
cette  dernière  carénée,  lisse;  noir,  un  fin  liseré  apical  et  les  lobes 
oculaires  rougeâtres. 

Élytres  subglobuleux,  pas  plus  longs  que  larges,  légèrement 
étranglés  transversalement  à  leur  base,  les  stries  formées  de 
points  allongés,  espacés,  moins  forts  que  ceux  du  prothorax  sur 
le  milieu  du  disque  l’étranglement  basal  marqué  de  points  plus 
gros,  les  intervalles  plans,  très  finement  coriacés,  les  intervalles 
impairs  marqués  d’un  rang  de  points  fins  et  espacés,  la  suture 
légèrement  dilatée  vers  son  tiers  antérieur. 

Pattes  robustes  et  sétosulées,  rougeâtres,  les  tibias  et  tarses 
plus  clairs;  fémurs  pluricarénés  et  sillonnés;  tibias  carénés  et 
sillonnés,  leur  arête  dorsale  tranchante  et  pourvue  aux  pattes 
intermédiaires  et  postérieures  d’une  rangée  de  spinules  raides 
et  courtes. 

Long.  3, 5-3, 7  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Rift-Valley,  Naivasha,  XII 
1903  (Ch.  Ail.). 
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Ocladius  diversepunctatus  Pic. 

O.  diversepunctatus  Pic,  L’Échange,  1909,  p.  142. 

Kilimandjaro,  type  (Ch.  AIL);  • —  Kilimandjaro,  zone  des 
cultures,  IV,  190  (Ch.  Ail.). 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kibwézi  et  Naivasha,  1904 
(Ch.  AIL);  ■ — Yoï,  800  m.  d’alt.,  st.  60,  mars  1911  ; — mont  Kénya, 
zone  inférieure  vers  1.800  m.  d’alt.,  bords  la  rivière  Amboni, 
st.  35,  janv.-fév.  1912. 

Gen.  ISORAMPHUS  Faust. 

Isoramphus  Faust,  Deutsch.  ent.  Zeits.,  1899,  p.  334. 

Les  trois  espèces  suivantes  diffèrent  des  autres  espèces  de  ce 
genre  par  les  tibias  non  ou  très  peu  arqués,  caractère  qui  justi¬ 
fierait  peut-être  la  création  d’un  sous-genre  nouveau. 

Isoramphus  fasciculatus,  n.  sp. 

Planche  X,  fig.  6. 

Oblong,  noir-brun,  les  antennes  et  les  tarses  ferrugineux, 
revêtu  de  squamules  d’un  brun  jaune,  peu  serrées  et  en  partie 
sétiformes  et  dressées  sur  le  prothorax,  réunies  sur  les  élytres 
en  nombreux  petits  fascicules  irréguliè  ement  disposés,  les 
pattes  revêtues  de  nombreuses  squamules  sétiformes  dressées, 
entremêlées  de  quelques  squamules  plus  petites  et  appliquées. 

Rostre  de  la  longueur  du  prothorax,  modérément  arqué, 
subcylindrique,  légèrement  aplati  en  avant,  brun,  finement 
ponctué  et  muni  de  5  fines  carènes  à  sa  base,  indistinctement 
pointillé,  lisse  et  glabre  en  avant.  Antennes  fines,  insérées  un 
peu  en  avant  du  milieu  du  rostre;  scape  n’atteignant  pas  les 
yeux,  modérément  claviforme  au  sommet;  funicule  un  peu  plus 
long  que  le  scape,  ses  7  articles  oblongs,  allonges,  plus  du  double 
aussi  longs  qu’épais,  les  deux  premiers  un  peu  plus  longs  que  les 
autres,  subégaux  entre  eux,  le  1er  obeonique  et  plus  épais  que 
le  2e;  massue  étroite,  fusiforme  de  la  longueur  des  trois  articles 
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précédents  réunis,  subcompacte,  les  sutures  excessivement  fines 
et  transversales;  rousses,  le  scape  à  peu  près  glabre,  le  funicule 
à  fine  pubescence  claire,  la  massue  avec  quelques  poils  hérissés. 
Tête  grossièrement  ponctuée,  le  vertex  dénudé,  le  front  couvert 
de  squamules  plus  serrées  vers  le  milieu  et  muni  d’une  petite 
fovéole.  Yeux  plans,  grossièrement  granulés. 

Prothorax  aussi  long  que  large  à  la  base,  ses  côtés  presque 
rectilignes  et  divergents  en  avant  de  la  base  jusqu’au  milieu, 
arrondis  dans  le  milieu,  puis  fortement  arqués-convergents  en 
avant,  le  bord  antérieur  légèrement  étranglé,  faiblement  avancé 
sur  le  vertex,  les  lobes  oculaires  forts,  la  base  rectiligne  et  plus 
du  double  de  la  largeur  du  bord  antérieur;  convexe;  couvert 
de  points  forts  et  serrés  donnant  naissance  à  des  squamules 
sétigères,  soulevées. 

Écusson  petit,  transversal,  glabre. 

Élytres  en  demi-ovale,  peu  plus  larges  et  du  double  aussi 
longs  que  le  prothorax,  la  base  très  faiblement  bisinuée,  et  peu 
plus  large  que  celle  du  prothorax,  les  épaules  presque  effacées, 
o1  tusément  arrondies,  les  côtés  graduellement  rétrécis  en  arrière, 
plus  fortement  dans  leur  tiers  apical;  peu  convexes  sur  le  milieu 
du  disque,  la  déclivité  postérieure  forte;  munis  chacun  de  9  stries 
enti  res  et  d’une  10e  strie  humérale  courte,  s’effaçant  au  niveau 
des  hanches  postérieures,  ces  stries  irrégulièrement  ponctuées, 
leurs  points  séparés,  sur  la  moitié  antérieure,  par  de  gros  granules 
mats,  les  interstries  de  la  largeur  des  stries,  convexes,  mats,  très 
éparsément  et  très  irrégulièrement  ponctués;  revêtement  formé 
de  nombreuses  petites  touffes  de  squamules  allongées,  sétiformes, 
formant  de  nombreuses  lignes  transversales  ondulées  et  irrégu¬ 
lières,  l’une  de  ces  touffes  plus  distinctes  sur  la  base  du  3e  inter¬ 
strie,  une  autre  à  la  place  du  calus  antéapical  (ce  dernier  effacé). 

Pattes  élancées;  fémurs  médiocrement  épaissis,  sublinéaires, 
de  même  longueur,  les  postérieurs  dépassant  à  peine  l’apex, 
munis  d’un  denticule  extrêmement  fin  et  court.  Tibias  minces, 
droits,  leur  onglet  apical  presque  horizontal.  Tarses  grêles, 
éparsément  pubescents  en  dessus,  feutrés  de  jaune  en  dessous, 
le  1er  article  allongé,  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis, 
le  2e  oblong  plus  long  que  large,  particulièrement  aux  tibias 
postérieurs. 
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Dessous  à  pubescence  éparse,  la  ponctuation  grosse  sur  le 
métasternum  et  les  deux  premiers  segments  ventraux,  unisériée 
et  fine  sur  les  3e  et  4e  segments,  fine  et  serrée  sur  le  5e. 

Canal  rostral  profond,  fermé  latéralement  entre  les  hanches 
intermédiaires  et  antérieures,  dépassant  le  milieu  des  hanches 
intermédiaires,  légèrement  rebordé  à  son  extrémité.  Premier 
segment  ventral  plus  court  que  le  2e  derrière  les  hanches  posté¬ 
rieures,  sa  suture  avec  le  2e  arquée  au  milieu,  la  saillie  intercoxale 
large;  2e  segment  plus  long  que  le  3e,  les  3e  et  4e  courts,  le  5e 
aussi  long  que  les  3e  et  4e  réunis. 

Long.  5-6,5  mm.  Larg.  2-2,5  mm. 

Kilimandjaro  :  zone  des  forêts,  au-dessus  de  Marangu,  entre 
1.800  et  2.600  m.  d’alt.,  st.  69,  mars-avril  1912. 

Isoramphus  acalloides,  n.  sp. 

Planche  X,  fig.  7. 

Ovale,  brun-noir,  les  antennes  et  les  tarses  ferrugineux, 
hérissé  de  courtes  soies  squamuleuses  noirâtres  et  jaunâtres, 
les  élytres  revêtus  en  outre  de  petits  fascicules  de  squamules 
jaunâtres  irrégulièrement  disposés  en  lignes  transversales 
ondulées,  l’un  de  ces  fascicules  plus  long,  placé  sur  la  base  du 
3e  interstrie. 

Rostre  de  la  longueur  du  prothorax,  modérément  et  régulière¬ 
ment  arqué,  sa  base  un  peu  élargie,  pluricarénée,  sétosulée,  le 
sommet  brun  et  lisse.  Antennes  insérées  vers  le  milieu  du  rostre, 
assez  robustes,  pubescentes;  scape  claviforme,  plus  court  que 
le  funicule,  atteignant  presque  les  yeux;  deux  premiers  articles 
du  funicule  un  peu  allongés,  le  1er  obconique,  plus  gros  et  plus 
long  que  le  2e,  les  articles  3-5  oblongs,  plus  longs  qu’épais,  les 
6e,  7e  globuleux,  la  massue  grosse,  ovale,  de  la  longueur  des 
trois  articles  précédents  réunis,  ses  sutures  transversales. 

Tête  convexe,  glabre,  assez  brillante,  à  ponctuation  fine, 
coriacée,  plus  forte  vers  la  base;  front  marqué  d’un  point  enfoncé. 
Yeux  plans. 

Prothorax  aussi  long  que  large  à  la  base,  brusquement  et  très 
fortement  rétréci  en  avant,  sa  plus  grande  largeur  au  milieu,  ses 
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côtés  modérément  arqués  de  la  base  jusqu’au  tiers  antérieur, 
puis  brusquement  convergents  en  avant;  angles  postérieurs 
obtus;  base  très  légèrement  bisinuée  et  trois  fois  aussi  large 
que  le  bord  antérieur,  ce  dernier  fortement  avancé  sur  le  vertex, 
les  lobes  oculaires  forts;  disque  peu  convexe,  étranglé  latérale¬ 
ment  derrière  le  bord  antérieur,  couvert  d’une  grosse  ponctuation 
serrée,  la  ligne  médiane  relevée  en  carène  obtuse,  orné  de  quelques 
squamules  tapissant  le  fond  des  points  et  de  soies  dressées. 
Écusson  indistinct. 

Élytres  seulement  aussi  lar6es  que  la  plus  grande  largeur  du 
prothorax,  et  une  fois  et  demie  aussi  longs  que  ce  dernier,  leur 
base  très  légèrement  bisinuée,  l’angle  huméral  aigu  et  saillant 
en  avant,  les  côtés  subpârallèles  dans  leur  moitié  antérieure, 
médiocrement  arqués-convergents  en  arrière;  assez  convexes, 
la  déclivité  postérieure  brusque;  chaque  élytre  avec  9  stries 
entières  et  une  10e  rudimentaire  sous  l’épaule;  stries  assez  fortes, 
irrégulièrement  ponctuées  et  granulées;  interstries  plus  larges 
que  les  stries,  convexes,  irrégulièrement  granulés-ridés. 

Pattes  robustes  et  assez  courtes,  sétosulées;  fémurs  linéaires, 
inermes,  les  postérieurs  atteignant  à  peine  l’apex;  tibias  droits, 
légèrement  bisinués  sur  leur  tranche  interne;  1er  article  des 
tarses  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

Dessous  grossièrement  ponctué.  Canal  rostral  atteignant  le 
milieu  des  hanches  intermédiaires,  légèrement  rebordé  au  sommet. 
Métasternum  très  court,  plus  court  que  le  diamètre  des  hanches. 
Premier  segment  ventral  plus  long  que  le  2e  derrière  les  hanches 
postérieures,  sa  saillie  intercoxale  beaucoup  plus  large  que  la 
hanche  et  tronquée  en  avant;  deuxième  segment  presque  aussi 
long  que  les  3e  et  4e  réunis,  sa  suture  avec  le  1er  rectiligne. 

Long.  3,5-4  mm.,  larg.  2-2,2  mm. 

Kilimandjaro  :  zone  des  forêts,  au-dessus  de  Marangu,  entre 
1.800  et  2.600  m.  d’alt.,  st.  69,  mars-avril,  1912. 

Isoramphus  ithyporoides,  n.  sp. 

Oblong,  brun-noir,  les  antennes  et  les  tarses  roux,  presque 
mat,  le  revêtement  brun  roux,  formé  de  petites  squamules 
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condensées  dans  les  points  et  d’autres  squamules  plus  grandes, 
soulevées,  et  réunies  ça  et  là  en  formant  de  petits  fascicules; 
sur  la  base  du  3e  interstrie  une  touffe  de  squamules  plus  longues 
et  d’un  jaune  clair;  pattes  densément  squamulées  et  brièvement 
sétosulées. 

Rostre  de  la  longueur  du  prothorax,  modérément  arqué, 
triangulairement  dilaté  et  comprimé  latéralement  à  la  base, 
déprimé  en  avant,  muni  de  trois  carènes  basales,  la  médiane 
seule  saillante,  lisse;  brun-noir,  très  densément  squamulé  tout 
à  fait  à  la  base,  lisse,  à  pointillé  très  fin,  très  épars,  et  très 
brillant  en  avant.  Antennes  médianes  et  assez  grêles;  premier 
article  du  funicule  obconique,  plus  gros,  mais  de  un  tiers  moins  long 
que  le  2e;  le  2e  allongé  aussi  long  que  les  3e  et  4  e  réunis,  les  3e, 
4e,  5e  oblongs  et  au  moins  du  double  aussi  longs  qu’épais, 
les  6e,  7e,  plus  gros  et  plus  courts,  ovales-oblongs,  la  massue 
ovale-oblongue,  grosse,  rétrécie  vers  sa  base,  de  la  longueur  des 
quatre  articles  précédents  réunis,  ses  sutures  obliques.  Tête  très 
densément  squamulée,  feutrée,  marquée  d’une  grosse  et  profonde 
fovéole  interoculaire  glabre,  et  dans  laquelle  vient  s’effacer  la 
carène  médiane  du  rostre.  Yeux  plans. 

Prothorax  aussi  long  que  large  à  la  base,  fortement  rétréci  en 
avant,  les  côtés  sub rectilignes  et  divergents  en  avant  de  la  base 
au  milieu,  sinués  en  dedans  et  fortement  Convergents  du  milieu 
au  sommet,  la  base  très  légèrement  bisinuée  et  trois  fois  aussi 
large  que  le  bord  antérieur,  ce  dernier  avancé  sur  le  vertex,  les 
lobes  oculaires  saillants;  peu  convexe,  latéralement  impressionné 
derrière  le  bord  antérieur;  couvert  de  gros  points  densément 
squamulés  et  séparés  par  de  fortes  rugosités  épaisses  et  en 
grande  partie  dénudées,  muni  d’une  forte  carène  médiane  en 
partie  squamulée;  les  squamules  couvrant  les  points  sont  très 
petites,  aglutinées  entre  elles,  et  elles  sont  entremêlées  de  grosses 
et  courtes  soies  squamuleuses  brunes  et  dressées.  Écusson  trans¬ 
versal,  squamulé. 

Élytres  ovales,  peu  plus  larges  que  le  prothorax  dans  sa  plus 
grande  largeur,  et  deux  fois  aussi  longs  que  lui,  leur  base  faible¬ 
ment  bisinuée  et  exactement  de  même  largeur  que  celle  du  pro¬ 
thorax,  l’angle  huméral  faiblement  obtus,  arrondi  en  arc  large, 
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les  côtés  modérément  arqués  jusqu’au  tiers  apical,  plus  fortement 
en  arrière,  arrondis  ensemble  au  sommet 5  assez  convexes,  la 
déclivité  postérieure  oblique,  le  calus  antéapical  indiqué  et 
surmonté  d’une  touffe  de  squamules  jaunes;  stries  formées  de 
larges  fossettes  séparées  par  des  cloisons  étroites  et  aussi  élevées 
que  les  intervalles,  ces  stries  devenant  en  arrière  plus  étroites, 
plus  profondes  et  leurs  points  moins  nets;  interstries  convexes, 
en  avant  très  étroits,  devenant  en  arrière  beaucoup  plus  larges 
que  les  stries;  revêtement  analogue  à  celui  du  prothorax  mais 
dépourvu  de  soies. 

Pattes  élancées;  fémurs  linéaires,  échancrés  en  dedans  près 
du  sommet,  les  postérieurs  finement  dentés,  atteignant  à  peine 
1  apex;  tibias  droits,  légèrement  arqués  et  amincis  vers  leur 
sommet,  comprimés,  leur  tranche  externe  subcarénée;  tarses 
assez  grêles,  le  1er  article  plus  court  que  les  2  suivants  réunis. 

Dessous  couvert  de  gros  points  sétigères,  le  métasternum  et 
l’abdomen  dénudés. 

Canal  rostral  atteignant  le  bord  postérieur  des  hanches  inter¬ 
médiaires,  fermé  entre  les  hanches  antérieures  et  intermédiaires, 
légèrement  rebordé  au  sommet. 

Long.  8  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  forêts  à  Podo- 
car  pus,  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  39,  janv.-fév.  1912,  type  unique; 

■ —  monts  Aberdare,  Kinangop,  prairies  alpines  entre  3.000  et 
3.100  m.  d’alt.,  février  1912,  st.  55,  un  seul  spécimen  frotté. 

Gen.  MECHISTOCERUS  Fauvel. 

Mechistocerus  Fauvel,  Bull.  Soc.  Linn.  Normandie,  VII  1862 
p.  159. 

Mechistocerus  orientalis,  n.  sp. 

A  longé,  brun  noir,  mat,  les  antennes  et  les  tarses  ferrugineux, 
revêtu  en  dessus  de  squamules  fortement  appliquées  d’un  1  run 
foncé  et  noires,  orné  d’un  dessin  plus  clair,  jaunâtre  comprenant 
quatre  points  placés  en  ligne  transversale  sur  le  milieu  du  pro- 
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thorax,  deux  fascies  sur  les  élytres,  l’une  arquée  couvrant  les 
épaules,  arquée  et  se  rétrécissant  en  arrière,  largement  inter¬ 
rompue  à  la  suture,  l’autre  large,  placée  transversalement  au 
sommet  de  la  déclivité  postérieure,  rétrécie  et  parfois  interrompue 
sur  les  interstries  5-6,  interrompue  à  la  suture,  cette  dernière 
entièrement  brune;  en  outre  le  prothorax  a  quelques  points 
clairs  vers  le  bord  antérieur  et  2  ou  3  sur  sa  base,  les  élytres 
une  petite  tache  apicale;  les  squamules  sont  entremêlées  de  soies 
squamuleuses  très  courtes  et  peu  distinctes  sur  les  élytres,  plus 
longues,  plus  nombreuses,  dressées  et  plus  visibles  sur  le  pro¬ 
thorax.  Pattes  et  dessous  revêtus  de  squamules  pâles,  les 
fémurs  tachés  en  dessus  et  les  tibias  annelés  de  brun  foncé  près 
de  leur  base,  le  bord  postérieur  du  2e  segment  ventral,  les 
segments  3,  4,  5  (leurs  bords  latéraux  exceptés)  brun  foncé. 

Rostre  de  la  longueur  du  prothorax,  arqué,  densément  ponctué, 
muni  de  5  fines  carènes  et  éparsément  squamulé  à  la  base, 
ponctué,  lisse,  brillant  au  sommet.  Antennes  assez  robustes, 
les  deux  premiers  articles  du  funicule  subégaux,  subconiques,  les 
suivants  courts,  subglobuleux,  graduellement  plus  épais,  la 
massue  cylindrique,  acuminée  au  sommet,  plus  longue  que  les 
trois  articles  précédents  réunis,  ses  sutures  perpendiculaires  à 
son  axe.  Tête  densément  squamulée  de  pâle,  le  vertex  dénudé 
et  rugueux,  le  front  muni  d’un  petit  point  enfoncé  interoculaire. 

Prothorax  à  peine  aussi  long  que  large  à  la  base,  fortement 
rétréci  en  avant,  ses  côtés  faiblement  arrondis  de  la  base  au 
tiers  antérieur,  puis  plus  fortement  en  avant,  la  base  faiblement 
bisinuée  et  plus  du  double  aussi  large  que  le  bord  antérieur, 
ce  dernier  faiblement  avancé  sur  le  vertex,  son  milieu  lisse  et 
légèrement  sinué,  les  lobes  oculaires  forts,  couvrant  presque 
entièrement  les  yeux  au  repos;  peu  convexe,  légèrement  étranglé 
latéralement  derrière  le  bord  antérieur;  couvert  de  gros  points 
serrés,  squamigères,  se  détachant  bien  sur  le  fond  squamulé. 
Ëcusson  ovale,  convexe,  glabre, ponctué. 

Élytres  peu  plus  larges  et  trois  fois  aussi  longs  que  le  pro¬ 
thorax,  les  épaules  presque  rectangulaires,  brièvement  arrondies, 
les  côtés  parallèles  jusqu’au  tiers  postérieur,  rétrécis  et  arrondis 
ensemble  au  sommet;  peu  convexes,  la  déclivité  postérieure 
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graduelle,  le  calus  antéapical  à  peine  indiqué;  stries  formées  de 
points  ronds,  grands,  séparés  par  des  intervalles  aussi  grands 
que  les  points,  ces  points  munis  au  fond  d’une  squamule;  inter¬ 
stries  beaucoup  plus  larges  que  les  stries,  légèrement  convexes, 
densément  squamulés,  les  squamules  brunes  concaves  et  en 
partie  imbriquées. 

Pattes  élancées,  les  antérieures  pas  plus  longues  que  les 
postérieures;  fémurs  linéaires  finement  dentés  et  échancrés  en 
dedans  près  du  sommet,  les  postérieurs  atteignant  à  peine 
1  apex,  tibias  droits,  légèrement  bisinués  sur  leur  tranche 
interne,  1er  article  des  tarses  aussi  long  que  les  deux  suivants 
réunis. 

Dessous  à  points  espacés  et  squamulés,  le  1er  segment  ventral 
impressionné,  le  2e  juste  de  la  longueur  des  3e  et  4e  réunis. 

Long.  5-8  mm. 

Cette  espèce  a  la  plus  grande  analogie  avec  Meropsilus  macu- 
lipes  Fahr. 

Afrique  orientale  anglaise  :  bords  de  la  rivière  Ramisi, 
st.  8,  nov.  1911,  type. 

Mozambique  :  prov.  du  Goronzola  (G.  Vasse,  1907,  in  Muséum 
de  Paris). 

Mechistocerus  trapezithorax,  n.  sp. 

Oblong,  noir,  mat,  les  antennes  d’un  ferrugineux  foncé,  le 
revetement  squamuleux  formé  de  taches  irrégulières  et  vagues, 
noirâtres  et  d’un  brun  foncé. 

Rostre  plus  long  que  le  prothorax,  arqué,  ponctué  et  pluri- 
caréné  à  la  base,  brillant  et  ponctué  au  sommet.  Antennes  à 
pùbescence  cendrée  dense;  deux  premiers  articles  du  funicule 
obcon:ques,  le  2e  un  peu  plus  long  que  le  1er,  les  suivants  graduel¬ 
lement  plus  courts  et  plus  épais,  le  6e  subcylindrique  et  un  peu 
plus  long  que  large,  le  7e  subglobuleux,  la  massue  subcylindrique 
à  peine  plus  large  que  le  7e  article  et  presque  aussi  longue  que  les 
4  articles  précédents  ensemble.  Tête  convexe,  densément  ponc¬ 
tuée  et  squamulée  de  brun  flave,  le  vertex  rugueux  et  glabre. 

Prothorax  un  peu  moins  long  que  large  à  la  base,  brusque¬ 
ment  et  très  fortement  rétréci  en  avant,  les  côtés  rectilignes  et 
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légèrement  convergents  de  la  base  au  tiers  apical,  puis  arqués 
en  dedans,  la  base  fortement  bisinuée  et  trois  fois  aussi  large  que 
le  bord  antérieur,  son  lobe  médian  large  et  obtus,  le  bord  anté¬ 
rieur  sinué  et  avancé  sur  le  vertex;  peu  convexe,  légèrement 
impressionné  de  chaque  côté  derrière  le  bord  antérieur  et  devant 
l’écusson;  couvert  de  gros  points  serrés,  plus  fins  en  avant; 
noir,  le  revêtement  foncé,  les  côtés  à  squamules  brunes  grosses, 
soulevées,  formant  une  tache  au-delà  du  milieu.  Écusson  arrondi, 
convexe,  glabre,  lisse. 

Élytres  peu  plus  larges  et  plus  du  double  aussi  longs  que  le 
prothorax,  les  épaules  obtusément  arrondies,  les  côtés  subparal¬ 
lèles  jusqu’au  milieu  puis  se  rétrécissant  plus  fortement  en 
arrière;  assez  convexes,  la  déclivité  postérieure  arquée  et  gra¬ 
duelle;  stries  formées  de  points  occellés,  séparés  par  des  inter¬ 
valles  plus  grands  que  les  points,  et  devenant  plus  petits  en 
arrière;  interstries  beaucoup  plus  larges  que  les  stries  et  légère¬ 
ment  convexes,  munis  d’un  rang  de  points  espacés,  donnant 
naissance  à  de  courtes  soies  squamuleuses  plus  visibles  dans  les 
parties  claires. 

Pattes  assez  courtes,  densément  squamulées  de  gris  brun,  les 
fémurs  tachés  au  milieu  et  au  genou,  les  tibias  annelés  au  milieu 
de  noir;  fémurs  sublinéaires,  échancrés  et  finement  dentés  en 
dedans  près  du  sommet,  les  postérieurs  n’atteignant  pas  l’apex; 
t;bias  droits. 

Dessous  densément  squamulé  et  à  points  occellés,  le  milieu 
des  3e  et  4e  segments  ventraux  noir. 

Long.  7-11  mm. 

Cette  espèce  est  caractérisée  par  la  forme  du  prothorax  et 
la  conformation  des  antennes. 

Kilimandjaro,  zone  inférieure  I-IV,  1904  (Ch.  AIL). 
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Gen.  CRYPTOBATHYS  Ha  rlmann. 

Cryptobathys  Hartmann,  Deutsche  ent.  Zeits.,  1897,  p.  88. 

Cryptobathys  affinis,  n.  sp. 

Oblong,  brun,  mat,  les  antennes  et  les  tarses  roux,  revêtu 
en  dessus  de  squamules  appliquées,  brunes  et  cendrées,  ces 
dernières  formant  une  tache  sur  l’angle  postérieur  du  prothorax, 
prolongée  sur  les  épaules,  une  petite  tache  sur  le  bord  antérieur 
du  prothorax,  une  bande  mal  définie  le  long  de  la  suture;  muni 
en  outre  de  grosses  soies  squamuleuses  soulevées  sur  le  bord 
du  prothorax  et  les  interstries  des  élytres. 

Rostre  aussi  long  que  le  prothorax,  à  peine  arqué,  brun, 
ponctué,  squamulé  à  la  base.  Antennes  à  massue  ovale-oblongue 
beaucoup  plus  courte  que  le  scape. 

Tête  squamulée  de  brun. 

Prothorax  aussi  long  que  large,  brusquement  et  fortement 
rétréci  en  avant,  les  côtés  faiblement  arrondis  en  arrière;  disque 
inégal,  orné  sur  le  milieu  du  bord  antérieur  de  2  petites  touffes 
squamuleuses,  séparées  par  une  petite  tache  blanche. 

Écusson  oblong,  squamulé. 

Élytres  parallèles,  rétrécis  et  arrondis  ensemble  au  sommet, 
finement  striés-ponctués,  les  interstries  beaucoup  plus  larges 
que  les  stries,  les  interstries  impairs  un  peu  plus  convexes  que 
les  pairs  et  munis  d’un  rang  de  grosses  soies  squamuleuses; 
suture  ornée  d’une  macule  postscutellaire  d’un  brun  velouté, 
mais  dépourvue  de  macule  foncée  en  arrière. 

Pattes  densément  squamulées  de  cendré  et  annelées  de  brun- 
clair.  Tous  les  fémurs  armés  d’un  denticule  aigu;  tibias  antérieurs 
anguleusement  dilatés  au  milieu  de  leur  bord  interne. 

Dessous  revêtu  de  squamules  cendrées,  serrées,  moins  serrées 
sur  le  milieu  des  segments  ventraux  3,  4,  5. 

Deuxième  segment  ventral  visiblement  plus  court  que  les  3e, 

4e  et  5e  réunis. 

Long.  4,5-5  mm. 
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Cette  espèce  doit  être  très  voisine  de  C.  dorsalis  Hartm., 
l’espèce  typique  du  genre,  décrite  de  Tanga,  mais  elle  en  diffère, 
d’après  la  description,  par  la  massue  antennaire  plus  courte, 
l’absence  de  macule  suturale  foncée  sur  la  partie  postérieure  des 
élytres,  les  fémurs  nettement  dentés,  le  2e  segment  ventral 
plus  court. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Molo,  2.420  m.  d’alt.,  st.  19, 
décemb.  1911,  type ,  un  seul  exemplaire;  —  forêt  de  Nairobi, 
1.700  m.  d’alt.,  st.  11,  nov.-déc.  1911,  un  spécimen. 


Gcn.  CAMPTORRHINUS  Schônherr. 

Camptorrhinus  Schônherr,  Disp.  Meth.  1826,  p.  283. 

Camptorrhinus  frater,  Kolbe. 

C.  frater  Kolbe,  Berl.  ent.  Zeits.,  XVII,  p.  33. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Shimoni,  st.  9,  nov.  1911, 
un  spécimen. 

Geu.  CRYPTORRHYNCHUS  Illiger. 

Cryptorhynchus  Illiger,  Mag.,  VI  [1807],  p.  330. 

Cryptorrhynchus  mangiferae  Fabricius. 

C.  mang.  jerae  Fabr.,  Sys.  Ent.,  1774,  p.  139. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Chéténi,  st.  4,  nov.  1911. 
Un  exemplaire. 

Espèce  très  répandue  en  Afrique,  Java,  Cey'an,  etc. 

Cryptorrhynchus  erratus  Champion. 

C.  erratus  Champ.,  Trans.  of.  Linn.  Soc.  Lond.,  vol.  XVI, 
pars  4  [1914],  p.  442,  pl.  24,  fig.  33,  33  a. 
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Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  st.  60,  mars  1911;  — 
Bura,  st.  61,  mars  1912. 

Kilimandjaro  :  Neu-Moschi,  st.  72,  avril  1912. 

Haut  Sc'rugal  :  Ivhayes  (ma  coll.). 

Cette  espèce  décrite  de  Guinée  et  de  Pile  d’Aldabra  est  encore 
signalée  de  Port-Natal. 

Gen.  DEIRADOGNATHOIDUS  Hustache. 


Hustache,  Voy.  dans  l’Afrique  orientale  par  Guy  Babault, 
Curculionides  1 1921],  p.  51. 

Le  funicule  des  antennes  a  7  articles  et  non  6  comme  il  a  été 
imprimé  par  erreur  dans  les  caractères  génériques. 

Deiradognathoidus  cariniferus  Hustache. 

D.  cariniferus  Hustache,  1.  c.,  p.  52,  pl.  1,  fig.3. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Voï,  st.  60,  mars  1911;  — 
Bura,  st.  61,  mars  1912. 

La  taille  varie  considérablement  chez  cette  ‘  espèce  comme 
d  ailleurs  chez  nombre  de  Cryptorrhynchides;  elle  peut  atteindre 
9-10  mm. 

Subfam.  CE  UTHÛRH  Y  fi  CHINA  E 

Gen.  RHINONCUS  Schônherr. 

Rhinoncus  Schônherr,  Gen.  Cure.  IV,  1837,  p.  577. 

Rhinoncus  castaneus  Hustache. 

R.  castaneus  Hustache,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1916,  p.  168. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  1.900  m.  d’alt., 
st.  14,  déc.  1911;  —  Wa-Kikuyu:  Fort-Hall,  1.300  m.  d’alt., 
st.  30,  janv.  1912. 
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Gen.  MICRELUS  Thom  son. 

Le  tableau  suivant  facilitera  l’étude  des  espèces  décrites  du 
genre  Micrelus  Thomson  ( Skandin .  Coleopt .,  1865,  p.  266). 

1 .  Revêtement  élytral  formé  de  soies  dressées,  longues, 
blanches,  entremêlées  de  quelques  squamules  appliquées, 
ovales,  blanches.  Tubercules  du  prothorax  triangulaires, 

aigus,  dirigés  en  avant .  .  bisquamosus  Hust. 

Revêtement  élytral  formé  seulement  de  soies .  2 

2.  Insecte  très  petit  et  d’un  rouge  clair;  soies  élytrales 

courtes  et  blanches .  minutissimus  Hust. 

Plus  grand,  rouge  brun,  les  soies  élytrales  fauves  et 
noires .  3 

3.  Calus  antéapical  marqué;  interstries  avec  un  seul  rang 
de  soies;  une  seule  fascie  claire,  arquée,  sur  les  élytres. 

.  Alluaudi  Hust. 

Calus  antéapical  effacé;  interstries  munis  vers  leur  base 

de  deux  rangs  de  soies;  élytres  à  deux  faciès  claires  .  .  . 
.  Jeanneli  Hust. 


Micrelus  bisquamosus  Hustache. 

M.  bisquamosus  Hustache,  Bull.  Soc.  ent.  Fr.,  1916,  p.  169. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Wa-Kikuyu,  riv.  Tchania, 
st.  29,  152  m.  d’alt.,  janv.  1912. 

Micrelus  Jeanneli  Hustache. 

M.  Jeanneli  Hust.,  1.  d.,  p.  169. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Mau  escarpement,  Molo  à 
2.420  m.  d’alt.,  st.  19,  déc.  1911. 

Micrelus  Alluaudi  Hustache. 

M.  Alluaudi  Hust.,  \  c.,  p.  169. 

Afrique  orientale  anglaise  :  île  de  Lusinga,  Victoria- 
Nyanza,  N.  E.,  1904  (Ch.  Alluaud). 
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Micrelus  minutissimus  Huslache. 

M.  minutissimus  Hust.,  1.  c.,  p.  169. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Rift  Valley,  Naivasha, 
1.900  m.  d’alt.,  st.  14,  déc.  1911. 

Subfam.  ISORRHYNCHINAE 

Gen.  LOBOTRACHELUS  Schônhcrr. 

Lobotrachelus  Schonherr,  Gen.  Cure.  IV,  p.  711. 

Lobotrachelus  Kenyae,  n.  sp. 

Oblong,  noir  brun,  peu  brillant,  les  pattes  rougeâtres,  les 
antennes  d’un  testacé  clair,  le  bord  apical  des  élytres  rouge; 
presque  glabre  en  dessus,  la  pubescence  brune  très  courte  et 
très  éparse,  un  peu  plus  longue  et  plus  visible  sur  le  bord  des 
élytres,  la  base  du  prothorax,  l’écusson  et  la  suture  des  élytres 
revêtus  d’une  assez  longue  pubescence,  serrée,  couchée  et  grise. 

Rostre  de  la  longueur  du  prothorax,  droit,  un  peu  élargi  en 
avant,  caréné  au  milieu,  ponctué  et  piibescent  à  la  base.  Tête 
densément  pointillée,  les  yeux  plans,  séparés  par  une  ligne  élevée 
et  pubescente. 

Antennes  insérées  un  peu  en  avant  du  milieu  du  rostre,  fines, 
pubescentes;  1er  article  du  funicule  conique,  gros,  et  aussi  long 
que  les  2e  et  3e  réunis,  le  5e  globuleux,  les  6e  et  7e  lenticulaires, 
la  massue  ovale,  courte. 

Prothorax  subtrapézoïdal,  plus  court  que  large,  assez  fortement 
rétréci  de  la  base  au  sommet,  les  côtés  presque  rectilignes,  la 
base  à  peine  bisinuée  et  presque  du  double  aussi  large  que  le 
f  ord  antérieur,  convexe,  largement  mais  peu  profondément 
impressionné  en  avant,  couvert  de  points  fins,  profonds,  très 
serrés;  revêtu  sur  le  disque  d’une  très  courte  pubescence  dressée, 
visible  de  profil  à  un  fort  grossissement.  Écusson  en  demi-ovale, 
assez  grand,  densément  pubescent. 
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Élytres  oblongs,  une  fois  et  demie  aussi  larges  et  trois  fois 
aussi  longs  que  le  prothorax,  les  épaules  brièvement  arrondies, 
s’élargissant  légèrement  dans  le  quart  basal,  puis  graduellement 
rétrécis  en  arrière,  séparément  arrondis  au  sommet;  convexes, 
le  calus  huméral  assez  élevé,  l’antéapical  peu  marqué;  transver¬ 
salement  impressionnés  sous  le  calus  antéapical;  stries  assez 
larges,  profondes,  ponctuées;  interstries  un  peu  plus  larges  que 
les  stries,  plans,  munis  chacun  d’un  rang  de  petits  points  pili- 
gères;  la  suture  densément  revêtue  de  pubescence  grise,  le  bord 
apical  largement  rouge. 

Pattes  assez  grêles,  à  pubescence  cendrée,  courte,  appliquée, 
espacée;  fémurs  inermes  et  striés;  tibias  droits. 

Dessous  à  pubescence  cendré  fine  et  assez  serrée. 

Long.  2  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Ivénya,  forêts  à  Podo- 
carpus ,  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  39,  janv.-fév.  1912,  type. 


Subfam.  ZYGOPINAE 
Gen.  CYLL0PH0RUS  Faust. 

Cyllophorus  Faust,  Deutsch.  ent.  Ze  ts.  1886,  p.  367. 

Cyllophorus  Hintzi  Flartmann. 

C.  Hintzi  Hartmann,  Deutsch.  ent.  Zeits.,  1897,  p.  90. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Tanga,  st.  74,  avril  1912, 
un  spécimen. 
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Subfam.  COR  Y  NE  MER/NA  E 
Gen.  CORYNEMERUS  Fahreus. 

Corynemerus  Fahreus,  Ofv.  Vetensk.  Ak.  Forh.  1871,  p.  281. 

Corynemerus  femoralis  Fahreus. 

C.  femoralis  Fahreus,  1.  c.,  p.  281. 

ÂFRrQUE  ORIENTALE  ANGLAISE  :  Tiwi,  st.  5,  nOV.  1911. 


Subfam.  BARIDINAE 


Gen.  BARIS  Germar. 

Baris  Germar,  Ins.  Sp.  nov.  1824,  p.  197. 

Baris  Kenyae,  n.  sp. 

Ovale,  noir,  les  antennes  les  tibias  et  les  tarses  testac's, 
densément  revêtu  en  dessus  de  squamules  allongées,  appliquées 
d’un  jaune  brun,  les  côtés  du  prothorax,  une  courte  fascie  trans¬ 
versale  sur  le  milieu  et  quatre  points  sur  la  déclivité  postérieure 
des  élytres  d’un  jaune  plus  clair. 

Rostre  de  la  longueur  du  prothorax,  fortement  arqué,  épais, 
sa  courbure  formant  à  la  base  une  légère  inflexion  avec  celle 
de  la  tête,  la  base  à  ponctuation  fine,  superfiielle  et  voilée  par 
des  poils  jaunes  transversalement  appliqués,  le  milieu  avec  une 
ligne  lisse,  le  sommet  dénudé,  pointillé  et  brillant.  Tête  convexe, 
ponctuée  et  pubescente  comme  la  base  du  rostre,  le  front  marqué 
d’une  fovéole. 

Antennes  testacées,  même  la  massue,  les  articles  du  funicule 
graduellement  et  fortement  épaissis,  les  6e  et  7e  lenticulaires, 
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la  massue  grosse,  courte,  ovale,  le  sommet  de  ses  articles  à 
pubescence  plus  dense. 

Prothorax  subhexagonal,  aussi  long  que  large  à  la  base,  sa 
plus  grande  largeur  vers  le  tiers  antérieur,  rétréci  de  ce  point 
à  la  base  presque  en  ligne  droite,  les  côtés  rectilignes  en  arrière, 
faiblement  sinués-arqués  en  avant,  la  base  rectiligne  et  peu  plus 
large  que  le  bord  antérieur;  peu  convexe,  relevé  dans  le  milieu 
en  carène  lisse,  dénudée  et  abrégée  à  ses  extrémités,  couvert  de 
points  peu  profonds  et  densément  squamulés,  les  flancs  en  dessous 
et  en  arrière  glabres,  impressionnés,  mats,  à  ponctuation  très 
éparse.  Écusson  petit,  triangulaire,  glabre  et  lisse. 

Élytres  elliptiques,  plus  larges  que  le  prothorax,  leur  plus 
grande  largeur  au  milieu,  plus  fortement  rétrécis  en  arrière 
qu’en  avant;  peu  convexes  longitudinalement  dans  leur  moitié 
anterieure,  leur  déclivité  postérieure  très  oblique;  assez  forte¬ 
ment  convexes  transversalement,  les  épaules  complètement 
effacées,  pourvus  chacun  de  deux  petites  gibbosités  squamulées 
de  clair,  l’une  au  milieu  de  la  déclivité  postérieure,  l’autre  un 
peu  avant  le  sommet,  l’intervalle  entre  ces  gibbosités  trans¬ 
versalement  impressionné;  stries  assez  fortes,  ponctuées;  inter¬ 
stries  plus  larges  que  les  stries,  rugueux,  convexes,  munis 
chacun  de  plusieurs  séries  de  poils  squamuleux  mal  alignés,  la 
fascie  claire  placée  au  sommet  de  la  déclivité  postérieure,  s’éten¬ 
dant  de  chaque  côté  sur  3-4  interstries,  légèrement  oblique  de 
chaque  côté  de  la  suture  et  dirigée  en  avant.  Pygidium  invisible 
de  haut. 

Pattes  robustes;  fémurs  épais,  claviformes,  à  ponctuation  et 
pubescence  courte,  éparses,  noirs  mais  brièvement  roux  à  leur 
base;  tibias  droits,  testacés,  à  pubescence  jaune,  munis  d’un 
onglet  apical;  tarses  testacés  ainsi  que  les  ongles,  les  premiers 
courts,  les  ongles  simples. 

Dessous  assez  brillant,  à  ponctuation  fine  et  espacée;  les 
points  émettant  de  courts  poils  squamuleux  jaunes.  Rebord 
épipleural  des  élytres  dénudé  lisse,  imponctué,  tout  au  moins 
dans  sa  moitié  antérieure. 

Long.  2, 3-2, 5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  ;  mont  Ivénya  :  forêts  de 
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bambous,  entre  2.800  et  3.200  m.  d’alt.,  st.  41,  janv.  1912. 
Nombreux  spécimens. 

Baris  naivashensis,  n.  sp. 

Ovale,  d’un  bleu-noir,  peu  brillant,  paraissant  glabre,  vu 
cependant  sous  un  fort  grossissement  les  points  donnent  nais¬ 
sance  à  de  très  courts  poils  blancs  un  peu  plus  visibles  en  dessous 
que  sur  le  dessus  du  corps, 

Rostre  aussi  long  que  le  prothorax,  cylindrique,  fortement 
arqué,  plus  épais  que  les  fémurs  antérieurs,  séparé  de  la  tête 
par  un  sillon  transversal  profond,  densément  ponctué  et  laté¬ 
ralement  strié  à  la  base,  pointillé  et  plus  brillant  au  sommet. 
Tête  excessivement  courte,  très  lisse  et  très  brillante.  Yeux 
plans. 

Antennes  insérées  au  milieu  du  rostre,  courtes,  d’un  noir 
brunâtre,  finement  pubescentes;  funicule  à  1er  article  obeoni- 
que,  peu  allongé,  les  suivants  courts,  serrés,  graduellement 
épaissis,  la  massue  ovale,  grosse,  courte,  son  premier  article 
brillant,  glabre. 

Prothorax  conique,  plus  court  que  large,  rétréci  de  la  base 
au  sommet,  les  côtés  presque  rectilignes,  légèrement  sinués  en 
dedans  derrière  le  bord  antérieur,  la  base  subtronquée,  légèrement 
sinuée  de  chaque  côté,  son  lobe  médian  en  triangle  obtus  et 
assez  large,  les  angles  postérieurs  aigus,  le  bord  antérieur  plus 
de  moitié  de  la  largeur  de  la  base,  tronqué;  assez  convexe, 
couvert  de  points  assez  fins,  espacés  sur  le  disque,  serrés  mais 
non  confluents  sur  les  bords  et  en  dessous,  les  intervalles  des 
points  très  finement  alutacés.  Écusson  subrectangulaire,  ponctué. 

Élytres  deux  fois  aussi  longs  et  un  peu  plus  larges  que  le  pro¬ 
thorax,  peu  rétrécis  en  arrière,  largement  arrondis  au  sommet, 
les  côtés  très  faiblement  arqués;  convexes,  le  calus  huméral 
assez  saillant,  lisse  et  un  peu  plus  brillant,  l’antéapical  effacé; 
stries  fines,  profondes,  imponctuées;  interstries  beaucoup  plus 
larges  que  les  stries,  plans,  devenant  convexes  en  arrière,  alutacés, 
munis  chacun  d’un  rang  de  petits  points  superficiels  et  assez 
serrés.  Pygidium  découvert,  densément  ponctué, 
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Pattes  assez  grêles;  fémurs  inermes,  ponctués  et  pubescents; 
tib'as  droits  finement  striés;  tarses  courts;  ongles  libres,  jaunes. 

Dessous  brillant  à  ponctuation  fine,  éparse  au  milieu,  plus 
forte  et  plus  serrée  sur  les  bords. 

Long.  2,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Naivasha,  1.900  m.  d’alt., 
st.  11,  déc.  1911,  type ;  cinq  exemplaires. 

Uganda  occidental,  prov.  d’Unyoro,  région  de  l’Albert 
Nyanza,  fév,  1909  (Ch,  AIL),  un  individu, 

Baris  Kijabensis,  n.  sp. 

Allongé,  linéaire,  d’un  vert  un  peu  foncé,  brillant,  paraissant 
glabre  en  dessus  mais  en  réalité  les  points  du  dessus  pourvus 
d’un  très  court  poil  squamuleux  blanc,  ces  poils  plus  longs, 
appliqués,  bien  visibles  sur  les  fémurs  et  le  dessous,  les  épis- 
ternes  métathoraciques  revêtus  de  petites  squamules  allongées, 
blanches  et  serrées. 

Rostre  presque  de  la  longueur  du  prothorax,  cylindrique, 
arqué,  peu  épais,  moins  épais  que  les  fémurs  antérieurs,  séparé 
de  la  tête  par  un  sillon  transversal,  ponctué-striolé  à  la  base, 
lisse,  en  avant  glabre  et  brillant.  Tête  courte,  convexe,  épar- 
sément  pointillée,  brillante. 

Antennes  insérées  vers  le  milieu  (femelle)  ou  le  tiers  antérieur 
(mâle)  du  rostre,  médiocres,  d’un  brun  de  poix  foncé,  à  pubes¬ 
cence  foncée,  courte;  1er  article  du  funicule  allongé,  subconique, 
beaucoup  plus  long  que  le  2e,  les  articles  3-7  courts,  serrés,  ne 
croissant  que  très  peu  en  épaisseur,  la  massue  ovale,  grosse, 
courte,  à  1er  article  glabre,  les  autres  densément  pubescents  de 
cendré. 

Prothorax  presque  une  fois  et  demie  aussi  long  que  large  à  la 
base,  faiblement  rétréci  vers  la  base,  plus  fortement  en  avant, 
les  côtés  à  peine  arqués,  la  base  bisinuée  et  de  un  tiers  plus  large, 
que  le  bord  antérieur;  légèrement  étranglé  latéralement  dans 
les  angles  antérieurs;  peu  convexe,  couvert  de  points  assez  forts, 
dans  le  milieu  du  disque  ces  points  séparés  par  les  intervalles 
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aussi  grands  qu’eux,  sur  les  bords  et  en  dessous  ces  points  deve¬ 
nant  très  serrés  mais  ne  formant  pas  de  rides  distinctes,  le  milieu 
du  disque  avec  une  étroite  ligne  imponctuée.  Écusson  plan, 
ponctué. 

Élytres  peu  plus  larges  et  deux  fois  et  demie  aussi  longs  que 
le  prothorax,  linéaires,  légèrement  sinués  derrière  les  épaules, 
rétrécis  dans  leur  tiers  postérieur;  calus  huméral  saillant,  l’antéa- 
pical  peu  marqué;  stries  fines,  profondes,  imponctuées;  inter¬ 
stries  plus  larges  que  les  stries,  plans,  alutacés,  munis  chacun 
d’un  rang  de  points  fins  et  râpeux  en  arrière;  8e  et  10e  inter¬ 
stries  relevés,  carénés  au  sommet. 

Pattes  d’un  noir  verdâtre;  fémurs  ponctués  et  pubescents 
mermes;  tibias  droits;  tarses  grêles,  ongles  simples  et  bruns. 

Dessous  à  ponctuation  serrée  sur  les  bords,  éparse  au  milieu. 
Pygidium  découvert  et  ponctué. 

Mâle.  Rostre  plus  gros  et  plus  court;  prosternum  avec  deux 
gros  points  enfoncés,  1er  segment  ventral  et  la  base  du  2e  large¬ 
ment  déprimés  au  milieu. 

Long.  3  mm. 

Cette  espèce  appartient  au  groupe  de  B.  cuprirostris  F. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Kijabé,  2.100  m.  d’alt.,  st.  27, 
déc.  1911,  type;  • —  Bura,  1.050  m.,  st.  61,  mars  1912,  un  individu; 
—  Molo,  2.420  m.,  st.  19,  déc.  1911,  • —  mont  Kénya,  forêts  à 
Podocarpus  vers  2.400  m.  d’alt.,  st.  39,  janv.-fév.  1912,  un  spé¬ 
cimen. 

L’unique  spécimen  de  Molo  a  un  reflet  doré  sur  la  tête  et  le 
rostre. 

Baris  aeneipennis,  n.  sp. 

Oblong,  noir,  brillant,  les  élytres  bronzés  et  brillants  dans  le 
milieu,  mats  et  d’un  brun  rougeâtre  sur  les  côtés,  les  points  du 
dessus  du  corps  à  poils  indistincts,  ceux  du  dessous  et  des  pattes 
munis  chacun  d’un  très  petit  poil  brillant. 

Rostre  de  la  longueur  du  prothorax,  séparé  de  la  tête  par  un 
profond  sillon  transversal,  fortement  arqué,  épais  et  comprimé 
latéralement  à  la  base,  cylindrique  et  un  peu  aminci  en  avant, 
dens  ment  ponctué-striolé  à  la  base,  pointillé  en  avant,  noir 
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et  brillant.  Tête  courte,  convexe,  à  ponctuation  fine  et  peu  serrée, 
la  fovéole  interoculaire  obsolète;  yeux  plans,  grands,  rétrécis 
en  dessous. 

Antennes  robustes,  insérées  vers  le  milieu  du  rostre,  noires  et 
pubescentes;  1er  article  du  funicule  conique  deux  fois  aussi 
long  que  le  2e,  les  suivants  courts,  serrés,  graduellement  plus 
<  pais,  la  massue  ovale,  courte,  densément  pubescente. 

Prothorax  un  peu  moins  long  que  large,  plus  étroit  et  briève¬ 
ment  étranglé  en  avant,  les  côtés  presque  rectilignes  et  légère¬ 
ment  divergents  du  milieu  à  la  base,  arqués  en  dedans  en  avant 
jusqu’à  l’étranglement,  la  base  fortement  bisinuée  et  presque 
deux  fois  aussi  large  que  le  bord  antérieur,  ce  dernier  légèrement 
sinué  au  milieu,  les  angles  postérieurs  droits,  le  lobe  médian 
basal  large  et  obtus;  peu  convexe,  noir,  teinté  de  rougeâtre  sur 
les  bords  et  en  dessous,  couvert  de  points  arrondis,  assez  forts, 
devenant  plus  fins  en  avant,  assez  serrés  sur  le  disque,  très  serrés 
mais  non  confluents  sur  les  côtés  et  en  dessous,  le  milieu  avec 
une  ligne  lisse,  imponctuée.  Écusson  petit  lisse. 

ÉJytres  plus  larges  et  plus  du  double  aussi  longs  que  le  pro¬ 
thorax,  les  côtés  subparallèles  jusqu’au  tiers  postérieur  et  assez 
fortement  sinués  derrière  l’épaule,  brièvement  et  séparément 
arrondis-obtus  au  sommet;  calus  huméral  élevé,  rugueux  et 
mat,  l’antéapical  très  élevé,  gibbeux,  suivi  en  arrière  d’une  forte 
impression;  3e  interstrie  réuni  au  sommet  avec  le  8e,  élevés, 
caréniformes  à  leur  jonction;  stries  fines  et  profondes,  les  internes 
imponctuées,  les  externes  ponctuées;  interstries  beaucoup  plus 
larges  que  les  stries,  plans,  les  4  ou  5  internes  bronzés,  lisses,  bril¬ 
lants,  avec  une  rangée  de  points  très  fins  et  très  espacés,  les 
autres  interstries  densément  alutacés,  mats,  de  teinte  rougeâtre, 
pourvus  d’une  rangée  de  points  râpeux;  les  8e  interstrie  dans  sa 
moitié  postérieure,  le  10°  vers  le  sommet  élevés  et  caréniformes. 
Pygidium  peu  découvert,  ponctué. 

Pattes  noires;  fémurs  ponctués,  inermes;  tibias  droits,  striés; 
ongles  bruns,  simples. 

Dessous  à  ponctuation  forte  et  serrée  sur  le  sternum,  devenant 
plus  fine  vers  l’abdomen,  très  fine  et  éparse  sur  le  milieu  des 
3e  et  4e  segments  ventraux. 
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Prosternum  muni  en  avant  de  deux  profondes  excavations 
convergentes  en  arrière. 

Long.  4  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Ivijabé,  2.100  m.  d’alt., 
st.  27,  déc.  1911,  type'  deux  spécimens. 

Baris  riftensis,  n.  sp. 

Ovale,  brun-noir,  presque  mat,  glabre  en  dessus,  les  points 
du  dessous  et  des  pattes  munis  de  courts  poils  blancs  appliqués. 

Rostre  aussi  long  que  la  tête  et  le  prothorax,  arqué;  épaissi, 
gibbeux,  latéralement  comprimé,  grossèrement  ponctué-rugueux 
de  la  base  à  l’insertion  antennaire;  aminci,  cylindrique,  lisse, 
très  éparsément  pointillé  en  avant;  le  scrobe  profond,  prolongé 
en  avant  presque  jusqu’au  sommet;  la  base  séparée  de  la  tête 
par  une  légère  dépression  transversale.  Tête  courte,  ponctuée 
ruguleuse. 

Antennes  insérées  vers  le  tiers  basal  du  rostre,  noires,  pubes- 
centes;  1er  article  du  funicule  conique  et  deux  fois  aussi  long  que 
le  2e,  les  suivants  courts  et  serrés/  la  massue  grosse  ovale 
densément  pubescente. 

Prothorax  subconique,  un  peu  plus  large  que  long,  lég  rement 
contracté  en  avant,  la  base  très  fortement  bisinuée  et  plus  du 
double  aussi  large  que  le  bord  antérieur,  les  angles  postérieurs 
un  peu  aigus,  les  côtés  peu  arqués  et  convergents  en  avant 
dès  la  base,  le  bord  antérieur  tronqué;  peu  convexe,  légèrement 
impressionné  transversalement  en  avant;  couvert  de  points  assez 
gros,  très  serrés  même  au  milieu,  mais  non  confluents.  Écusson 
en  trapèze,  fortement  impressionné. 

Êlytres  courts,  une  fois  et  demie  aussi  longs  et  une  fois  un 
tiers  aussi  larges  que  le  prothorax,  faiblement  rétrécis  et  les 
côtés  subrectilignes  des  épaules  au  tiers  postérieur;  calus  huméral 
peu  élevé  et  rugueux,  l’antéapical  presque  effacé,  son  impression 
postérieure  faible;  stries  profondes,  se  rétrécissant  en  arrière, 
indistinctement  ponctuées;  interstries  plus  larges  que  les  stries, 
plans,  munis  chacun  d’un  rang  de  points  profonds  et  très  serrés, 
devenant  plus  fins  en  arrière,  faisant  paraître  les  interstries 
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longitudinalement  déprimés.  Pygidium  largement  découvert, 
arrondi  inférieurement,  densément  ponctué. 

Pattes  pubescentes;  fémurs  rugueux,  inermes;  tibias  striés, 
droits;  ongles  bruns,  libres. 

Dessous  à  ponctuation  forte  et  serrée  sur  le  sternum,  plus 
fine  et  plus  espacée  sur  l’abdomen. 

Long.  3,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Rift  Valley,  Naivasha, 
1.900  m.  st.  14,  déc.  1911,  type;  trois  individus;  —  Ivijabé, 
2.100  m.  st.  27,  déc.  1911,  deux  individus. 

L’un  des  exemplaires  de  Ivijabé  a  sur  le  milieu  du  prothorax 
une  petite  ligne  lisse  mais  ne  diffère  pas  autrement  des  spécimens 
de  Naivasha. 

Baris  massaica  Aurivillius. 

B.  massaica  Aurivillius,  Kilimandjaro  Meru  Exp.,  7,  21, 
p.  434. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Bura  1.050  m.,  st.  61, 
mars  1912;  —  Voï,  600  m.,  st.  60  mars  1911;  un  individu  de 
chaque  ’ocalité. 

Ces  deux  spécimens  sont  un  peu  plus  allongés  que  le  spécimen 
de  B.  massaica  du  Muséum  de  Paris  (collect.  Sjostedt);  en  outre 
leur  teinte  est  d’un  noir  ardoisé. 


Gen.  ATHESAPEUTA  Fausl. 

Athesapeuta  Faust,  Ann.  Mus.  St.  Nat.  Genova,  XXXIV, 
p.  313. 

Athesapeuta  sculptilis  Gerstâcker. 

Baris  sculptilis  Gerstaker,  Wiegm.  Arch.  I,  1871,  p.  75.  — 
Athesap  uta  scutellaris  Faust,  Deutsch.  Ent.  Zeits.,  1893, 
p.  145  —  id.,  Stett.  ent.  Zeit.  L\  III,  p.  72. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Ramisi,  st.  8,  nov.  1911. 
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Subfam.  S  IP  A  UN  A  E 

Gen.  SIPALUS  Schônherr. 

Sipalus  Schônherr,  Disp.  Meth.  1826,  p.  324. 

Sipalus  guineensis  Fabricius. 

S.  guineensis  Fabricius,  Ent.  Syst.  Suppl,  p.  165. 

Kilimandjaro,  zone  des  cultures  (Ch.  AIL). 

Ces  spécimens  ont  la  sculpture  du  prothorax  très  forte,  ses 
bords  fortement  tuberculés  paraissent  denticulés,  vus  de  haut. 

Subfam.  SCLERÛCA  RD  II  N  A  E 

Gen.  SCLEROCARDIUS  Schônherr. 

Sclerocardius  Schônherr,  Mantiss.  sec.  Cure.,  1847,  p.  82.  — 
Charactocnemus  Hartmann,  Deutsch.  ent.  Zeits.  1896,  p.  185 
et  1897,  p.  96. 

Sclerocardius  africanus  Boheman. 

S.  africanus  Bohemann,  in  Schônherr,  Gen.  Cure.  VIII,  2 
p.  3. —  Charactocnemus  Hin  zi  Hartm.,  l.c.,  p.  187,  pi.  1.  fig.  1  a-g. 

Kilimandjaro  :  Kiléma,  1.440  m.  d’alt.,  st.  67,  -mars  1912, 
un  individu;  —  zone  des  cultures,  janv.  avril  1904  (Ch.  AIL), 
un  spécimen. 

Subfam.  CALANDRINAE 


Gen.  CYRTORRHINUS  Lacordaire. 

Cyrtorrhinus  Lacordaire,  Gen.  Coleopt.  Cure.  VII  1866 

p.  292. 


540 


A.  HUSTACHE 


Cyrtorrhinus  castaneipennis  Boheman. 

Sphenophorus  castaneipennis  Bohemann,  in  Schonh.,  Gen. 
Cure.  IV,  p.  249.  —  Cyrtorrhinus  caffer  Fàhreus,  Ofvers.  Yet 
Ak.  Forh.  1871,  p.  282.  —  Cyrtorrhinus  baridioides  Lacordaire, 
1.  c.,  atlas  VIII,  pl.  1,  fig.  3,  a.  —  Liocalandra  nuda  Chevrolat. 
Ann.  Soc.  ent.  Belg.,  XXV,  p.  92.' — ■'  P olyaulax  castaneipennis 
Chevrolat,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1885,  p.  95.  —  G.  Marshall, 
Proc.  zool.  Soc.  Lond.,  1906,  p.  956. 

t 

Afrique  orientale  anglaise  :  riv.  Ramisi,  st.  8,  un  spécimen. 
Afrique  orientale  :  Tanga,  st.  74,  un  individu. 


Gen.  STENOPHIDA  Pascoe. 

Stenophida  Pascoe,  Journ.  Lond.  Soc.,  XIX,  p.  336. 

Stenophida  linearis  Pascoe. 

S.  linearis  Pascoe,  1.  c.,  p.  336.  —  Liocalandra ?  pygialis 
Fairm.,  C.  R.  Soc.  ent.  Belg.,  XXVIII,  p.  CXLVIII. 

Afrique  orientale  anglaise  :  riv.  Ramisi,  st.  8,  nov.  1911, 
un  individu. 

Subfam.  COSSONtNAE 
Gen,  LEPTOMIMUS  Thomson. 

Leptomimus  Thomson,  Trans.  ent.  Soc.  Lond.,  1873,  p.  435, 
449  et  519. 

Les  deux  espèces  suivantes  qui  n’ont  que  5  articles  au  funicule 
antennaire  se  rapprochent  de  ce  genre  auquel  elles  sont  provi¬ 
soirement  rapportées;  les  caractères  génériques  de  ces  deux 
espèces  seront  donnés  afin  qu’il  soit  possible  de  les  classer  plus 
tard  définitivement.  Le  nombre  de  genres  de  Cossomnie  est 
tellement  grand  qu’il  serait  peut-être  téméraire  d’en  créer  deux 
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nouveaux  sans  connaître  tous  ceux  déjà  publiés,  en  se  basant 
sur  les  descriptions  parfois  très  sommaires  qui  en  ont  été  données. 

Leptemimus  posticedilatatus,  n.  sp. 

Linéaire,  les  élytres  élargis  en  arrière,  noir,  les  antennes  et  les 
pattes  rougeâtres,  revêtu  en  dessus  de  courtes  soies  squamuleuses, 
raides,  blanches,  dressées  et  disposées  en  un  seul  rang  sur  chaque 
interstrie  des  élytres. 

Rostre  de  la  longueur  du  prothorax,  aussi  épais  que  les  fémurs 
antérieurs,  cylindrique,  droit  à  la  base,  moyennement  arqué 
vers  l’insertion  des  antennes,  ponctué-striolé  à  la  base,  pointillé, 
lisse,  en  avant,  noir,  parfois  rougeâtre  au  sommet,  presque  mat; 
scrobe  latéraux,  linéaires,  passant  immédiatement  en  dessous 
derrière  l’insertion  antennaire,  prolongés  en  avant  latéralement 
au-delà  de  l’insertion  mais  n’atteignant  pas  le  sommet;  le  sommet 
du  rostre  tronqué.  Tête  courte,  légèrement  conique,  marquée 
d’un  fin  sillon  transversal  derrière  les  yeux  et  oblitéré  au  milieu, 
densément  ponctuée  et  finement  sétosulée  en  avant,  le  front 
muni  d’un  étroit  sillon  médian  et  longitudinal,  le  vertex  glabre, 
ponctué,  mat.  Yeux  allongés,  transversaux,  latéraux,  rétrécis 
inférieurement,  grossièrement  granulés,  plans,  largement  séparés 
en  dessus,  moins  en  dessous. 

Antennes  grêles,  leur  pubescence  blanche  très  fine,  insérées 
un  peu  en  avant  du  milieu  du  rostre;  scape  légèrement  erqué, 
faiblement  épaissi  au  sommet,  dépassant  le  milieu  de  l’oeil, 
funicule  plus  court  que  le  scape,  formé  de  5  articles  bien  séparés, 
le  1er  obconique,  plus  épais  et  du  double  aussi  long  que  le  2e, 
les  suivants  courts  et  ne  croissant  que  très  peu  en  épaisseur, 
le  5e  globuleux,  la  massue  oblongue,  courte,  articulée,  faiblement 
pubescente. 

Prothorax  subcylindrique,  une  fois  et  demie  aussi  long  que 
large,  les  côtés  très  peu  arqués,  brièvement  rétréci  vers  la  base, 
faiblement  étranglé  derrière  le  bord  antérieur,  tronqué  à  ses 
extrémités,  le  bord  antérieur  de  la  largeur  du  vertex  et  indis¬ 
tinctement  plus  étroit  que  la  base;  densément,  fortement  et 
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rugueusement  ponctué;  muni  de  fines  et  courtes  soies,  dressées 
et  dirigées  en  avant.  Écusson  indistinct. 

Élytres  trois  fois  aussi  longs  et  à  leur  base  aussi  larges  que  le 
prothorax,  s’élargissant  graduellement  de  la  base  jusqu’au  tiers 
postérieur,  puis  se  rétrécissant  fortement  en  arrière,  rétrécis 
acuminés  obtusément  ensemble  au  sommet,  les  épaules  subrec¬ 
tangulaires;  peu  convexes  longitudinalement,  la  déclivité  posté¬ 
rieure  brusque;  stries  profondes,  formées  de  points  arrondis, 
profonds  et  très  serrés,  leurs  intervalles  étroits;  interstries  plus 
étroits  que  les  stries,  convexes,  rugueux,  munis  de  soies  nom¬ 
breuses  et  plus  longues  que  celles  du  prothorax. 

Pattes  assez  grêles;  fémurs  faiblement  claviformes,  inermes, 
glabres  et  imponctués;  tibias  droits,  pubescents,  armé  d’un 
petit  onglet  à  l’angle  apical  externe;  tarses  courts,  le  3e  article 
pubescent  en  dessous,  le  2e  article  plus  court  que  le  1er, 
le  3e  bilobé,  l’onychium  assez  long,  les  ongles  petits  et  simples. 

Dessous  grossièrement  ponctué,  les  points  munis  de  soies 
excessivement  courtes. 

Hanches  antérieures  insérées  un  peu  en  arrière  du  milieu  du 
prosternum,  très  étroitement  séparées.  Hanches  intermédiaires 
étroitement  séparées,  l’écartement  des  hanches  postérieures 
double  de  celui  des  intermédiaires,  mais  moindre  que  le  diamètre 
de  la  hanche.  Métasternum  allongé,  plus  court  que  les  deux 
premier  segments  ventraux  réunis,  ces  deux  derniers  soudés 
et  plus  longs  que  les  3  suivants  ensemble. 

Long.  2, 5-2, 8  mm.  Largeur  maximum  en  arrière  des  élytres 
0,4-0, 6  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  riv.  Amboni, 
vers  1.800  m.  d’alt.,  st.  35,  janv.-févr.  1912,  type;  —  Kijabé, 
vers  2.100  m.  d’alt.,  st.  27,  déc.  1911. 

Leptomimus  longithorax,  n.  sp. 

Linéaire,  brun-rouge,  mat,  revêtu  de  nombreuses  soies  jau¬ 
nâtres,  très  courtes  et  à  peine  soulevées  sur  le  prothorax,  plus 
fines,  arquées,  un  peu  plus  longues,  soulevées  sur  les  élytres. 

Rostre  moitié  aussi  long  que  le  prothorax,  droit,  épais,  un  peu 
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aminci  en  avant,  séparé  de  la  tête  par  un  profond  sillon  trans¬ 
versal,  densément  ponctué  et  sétosulé  à  la  base,  plus  finement 
en  avant.  Scrobe  latéral,  linéaire,  commençant  au  milieu  latéral 
du  rostre,  droit  et  atteignant  l’œil  vers  son  milieu.  Partie  décou¬ 
verte  de  la  tête  du  double  aussi  large  que  longue,  très  courte, 
convexe,  revêtue  d’une  fine  pubescence  jaunâtre  et  appliquée. 
Yeux  grands,  déprimés,  grossièrement  granulés,  placés  à  la 
partie  inférieure  de  la  tête,  allongés,  largement  séparés. 

Antennes  courtes,  insérées  vers  le  milieu  du  rostre;  scape 
court,  épaissi,  rugueux-squamulé  et  atteignant  l’œil;  funicule 
court,  pas  plus  long  que  le  scape,  pubescent,  le  1er  article  obconi- 
que,  plus  long  que  le  2e,  les  articles  2-5  très  serrés,  courts  et 
presque  de  même  épaisseur,  le  5e  fortement  transversal,  la  massue 
oblongue,  mince,  courte,  pubescente,  articulée. 

Protliorax  trois  fois  au  moins  aussi  long  que  large,  à  peine 
plus  étroit  en  avant  qu’à  la  base,  légèrement  rétréci  de  la  base 
au  tiers  antérieur,  puis  élargi  dans  ce  dernier  tiers  tronqué  à 
ses  extrémités;  peu  convexe,  marqué  d’un  sillon  longitudinal 
médian  profond  mais  n’atteignant  pas  les  extrémités;  couvert 
de  nombreuses  squamules  linéaires,  sétiformes,  courtes,  mas¬ 
quant  la  ponctuation  fine  et  ruguleuse.  Écusson  indistinct. 

Élytres  linéaires,  un  peu  plus  larges  et  une  fois  et  demie  aussi 
longs  que  le  prothorax,  modérément  rétrécis  dans  leur  tiers 
postérieur,  les  épaules  brièvement  arrondies;  peu  convexes,  la 
déclivité  postérieure  faible,  graduelle;  stries  fines;  interstries 
étroits,  élevés,  munis  chacun  d’un  rang  de  soies  serrées. 

Pattes  courtes,  ponctuées,  sétosulées;  fémurs  claviformes, 
inermes;  tibias  courts,  graduellement  élargis  de  la  base  au 
sommet,  armés  d’un  onglet  apical  externe  court  mais  assez 
robuste;  tarses  très  courts  et  robustes,  en  dessous  à  pubescence 
éparse,  le  3e  article  bilobé,  l’onychium  assez  court,  les  ongles 
très  petits  et  simples.  Dessous  ponctué  et  sétosulé. 

Hanches  antérieures  insérées  vers  le  tiers  postérieur  du  pros¬ 
ternum,  étroitement  séparées,  les  hanches  intermédiaires  large¬ 
ment,  les  postérieures  très  largement  séparées;  métasternum 
très  allongé  aussi  long  que  les  deux  premiers  segments  ventraux 
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réunis,  ces  deux  derniers  allongés,  égaux,  leur  suture  fine  mais 
distincte,  arquée  au  milieu. 

Long.  2,8  mm.  Larg.  0,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  Likoni,  st.  4,  nov.  1911, 
type ,  un  spécimen;  —  riv.  Ramisi,  st.  8,  nov.  1911,  un  individu. 

Gen.  MIMUS  Fahreus. 

Mimus  Fahr.,  Ôfv.  Vet.  Akad.  Forh.,  1871,  p.  283. 

L’espèce  suivante  semble  appartenir  à  ce  genre;  cependant 
sa  massue  antennaire  pubescente  en  entier,  la  conformation  de 
ses  scrobes  pourraient  peut-être  autoriser  la  création  d’un  genre 
voisin,  intermédiaire  entre  Mimus  Fahr.  et  Pseudomimus  Hartm. 

Mimus  glacialis,  n.  sp. 

Planche  XI,  fig.  15. 

Allongé,  noir  brun,  les  pattes  et  les  antennes  ferrugineuses, 
presque  glabre,  la  pubescence  squamuleuse  excessivement  courte 
et  éparse. 

Rostre  aussi  long  que  le  prothorax,  très  épais,  faiblement 
arqué,  séparé  de  la  tête  par  une  impression  transversale  fine  et 
assez  profonde,  lisse,  brillant,  à  pointillé  épars.  Scrobes  commen¬ 
çant  près  de  la  bouche,  passant  rapidement  sous  le  rostre, 
confluents  en  dessous.  Tête  courte,  lisse,  imponctuée.  Yeux 
latéraux,  placés  à  la  base  du  rostre,  ronds,  petits,  grossièrement 
granulés,  déprimés. 

Antennes  insérées  vers  le  tiers  apical  du  rostre,  robustes, 
pubescentes;  funicule  de  7  articles,  le  1er  obconique,  plus  long 
que  le  2e,  deux  fois  et  demie  aussi  long  qu’épais,  le  2e  aminci 
à  sa  base  et  peu  plus  long  qu’épais,  les  suivants  courts,  trans¬ 
versaux,  serrés,  grossissant  graduellement,  la  massue  grosse 
ovale,  à  pubescence  serrée. 

Prothorax  un  peu  plus  long  que  large  à  la  base,  les  côtés 
presque  rectilignes  et  modérément  divergents  de  la  base  au 
tiers  antérieur,  de  ce  dernier  point  jusqu’au  sommet  arqués- 
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sinués  en  dedans,  la  base  rectiligne  et  une  fois  et  demie  aussi 
large  que  le  bord  antérieur,  ce  dernier  légèrement  échancré  au 
milieu;  peu  convexe,  largement  et  profondément  impressionné 
transversalement  dans  les  angles  antérieurs  et  devant  l’écusson; 
couvert  de  points  forts,  serrés,  profonds,  leurs  intervalles  étroits 
et  lisses.  Écusson  excessivement  petit. 

Élytres  oblongs,  peu  plus  larges  et  plus  du  double  aussi  longs 
que  le  prothorax;  déprimés  sur  le  disque,  la  déclivité  postérieure 
arquée  mais  graduelle;  stries  fortes,  leurs  points  grands  et  serrés, 
les  interstries  plus  étroits  que  les  stries,  convexes,  les  impairs  à 
peine  plus  élevés  que  les  pairs,  tous  très  finement  pointillés- 
ruguleux. 

Pattes  courtes,  éparsément  et  finement  pointillées,  presque 
glabres;  fémurs  épais,  claviformes,  inermes;  tibias  armés  d’un 
onglet  apical  externe,  robuste  aux  tibias  antérieurs.  Tarses 
petits  et  courts,  le  1er  article  aminci  à  la  base  et  une  fois  et  demie 
aussi  long  que  large,  le  2e  globuleux,  le  3e  plus  large  que  le  2e 
mais  entier,  l’onychium  relativement  épais  et  assez  long,  les 
ongles  libres  et  très  petits. 

Métasternum  grossièrement  ponctué.  Abdomen  à  ponctuation 
éparse,  serrée  sur  le  5e  segment,  ce  dernier  profondément  creusé 
au  milieu. 

Long.  3  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  sous  une  pierre 
enfoncée,  à  2.870  m.  d’alt.,  st.  41,  janv.  1912. 

Gen.  C0SS0NUS  Clairville. 

Cossonus  Clairville,  Entom.  Helv.  I,  1798,  p.  284. 

Cossonus  hyperboreus,  n.  sp. 

Brun  foncé,  les  pattes  et  les  antennes  ferrugineuses,  glabre, 
brillant. 

Rostre  un  peu  plus  court  que  la  tête,  très  gros,  au  moins  aussi 
gros  que  les  fémurs  antérieurs,  penché,  subcylindrique,  très 
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faiblement  élargi  et  légèrement  déprimé  en  avant  de  l’insertion 
antennaire,  à  pointillé  fin  et  très  épars  ainsi  que  la  tête.  Scrobes 
triangulaires,  profonds,  contigus  aux  yeux  en  arrière.  Tête 
conique,  moins  longue  que  large,  convexe,  légèrement  impres¬ 
sionnée  contre  les  yeux,  la  fossette  frontale  petite,  les  yeux 
effacés  peu  acuminés  inférieurement. 

Antennes  courtes,  robustes,  pubescentes,  insérées  vers  le  tiers 
postérieur  du  rostre;  scape  claviforme  atteignant  le  bord  posté¬ 
rieur  des  yeux;  1er  article  du  funicule  peu  plus  épais  que  les 
suivants,  subconique,  plus  long  que  le  2e,  les  suivants  serrés, 
courts,  ne  croissant  que  très  peu  en  épaisseur,  les  5e,  6e,  7e  forte¬ 
ment  transverses,  la  massue  ovale,  grosse,  pubescente. 

Prothorax  plus  long  que  large,  faiblement  élargi  de  la  base  au 
milieu,  peu  plus  étroit  en  avant  qu’à  la  base,  cette  dernière 
subrectiligne  et  légèrement  déprimée;  subplan,  transversalement 
si  lonné  latéralement  derrière  le  bord  antérieur;  à  ponctuation 
très  fine  et  très  espacée,  le  fond  entre  les  points  très  finement 
chagriné.  Écusson  rond,  lisse  et  brillant. 

Élytres  cylindriques,  très  peu  plus  larges  et  du  double  aussi 
longs  que  le  prothorax,  leur  déclivité  postérieure  brusque  et 
arquée;  stries  fines,  leurs  points  arrondis,  serrés,  s’effaçant  vers 
le  sommet;  interstries  subplans,  coriacés  et  munis  chacun  d’un 
rang  irrégulier  de  très  petits  points. 

Pattes  courtes  et  brillantes;  fémurs  claviformes;  tibias  trian¬ 
gulaires,  droits,  armés  d’un  fort  onglet  apical. 

Dessous  brillant,  à  ponctuation  fine  et  espacée  sur  l’abdomen, 
plus  forte  et  plus  serrée  sur  la  poitrine.  Hanches  antérieures 
subcontigues. 

Long.  3,5  mm. 

Cette  espèce,  voisine  de  C.  lobeliae  Auriv.,  en  diffère  par  les 
élytres  plus  longs,  moins  lisses,  les  stries  bien  visibles,  les  tibias 
tous  armés  d’un  fort  onglet  apical;  elle  est  aussi  de  forme  moins 
cylindrique  les  élytres  s’éPrgissant  quoique  très  peu  en  arrière. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  zone  alpine, 
entre  3.300  et  3.500  m.  d’alt.,  st.  43,  janv.-fév.  1912. 

De  nombreux  spécimens. 
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Cossonus  dorytomoides,  n.  sp. 

Oblong,  noir,  les  élytres  (suture  noirâtre  exceptée),  le  prothorax 
d’un  rouge  brun,  les  antennes,  les  tibias  et  les  tarses  d’un  rouge 
testacé,  clair,  les  fémurs  brunâtres;  presque  mat. 

Rostre  aussi  long  que  la  tête,  aussi  gros  que  les  fémurs  anté¬ 
rieurs,  noir,  brunâtre  au  sommet,  éparsément  pointillé.  Tête 
conique  plus  large  que  longue,  à  points  très  épars,  un  peu  plus 
nombreux  derrière  les  yeux,  le  vertex  presque  imponctué, 
dépourvue  de  fossette  frontale,  noire.  Premier  article  du  funicule 
moins  gros  que  le  scape,  subconique  et  deux  fois  aussi  long  que 
le  2e,  ce  dernier  subcylindrique  beaucoup  moins  épais  et  à  peine 
plus  long  que  large,  les  articles  3-7  serrés,  croissant  sensiblement 
en  épaisseur,  le  7e  globuleux,  la  massue  ovale,  grosse. 

Prothorax  plus  long  que  large  à  la  base,  les  côtés  peu  arqués, 
graduellement  élargi  de  la  base  au  milieu,  plus  fortement  rétréci 
en  avant,  non  étranglé  à  la  base,  les  angles  postérieurs  obtus, 
la  base  droite  et  de  un  quart  plus  large  que  le  bord  antérieur; 
lég  '  rement  convexe  longitudinalement  et  le  milieu  avec  des 
traces  d’une  ligne  élevée,  transversalement  impressionné  latérale¬ 
ment  derrière  le  bord  antérieur;  roux  en  dessus,  à  ponctuation 
espacée,  superficielle,  plus  serrée  sur  les  bords,  les  intervalles  des 
points  très  finement  chagrinés.  Écusson  lisse  et  brillant,  foncé. 

Élytres  oblongs,  faiblement  élargis  en  arrière,  les  côtés  presque 
droits  en  avant;  stries  assez  larges  mais  peu  profondes,  interstries 
2-3  fois  aussi  larges  que  les  stries,  légèrement  convexes;  rouges, 
la  suture  et  le  bord  externe  foncés. 

Quant  au  reste  semblable  à  C.  glacialis. 

Long.  3,5-4  mm. 

Cette  espèce,  de  forme  plus  oblongue  et  de  taille  moindre  que 
C.  glacialis ,  varie  quant  à  la  coloration  d’un  rouge  plus  ou  moins 
foncé;  les  20  spécimens  examinés  ont  tous  la  suture  foncée,  mais 
cette  bande  foncée  est  tantôt  réduite  à  une  simple  ligne,  tantôt 
occupe  presque  la  moitié  des  élytres;  l’abdomen  est  également 
rougeâtre  chez  quelques  spécimens. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  prairies  à 
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Bruyères  et  Séneçons  arborescents,  entre  3.300  et  3.700  m.  d’alt. , 
st.  43,  janv.  1912. 

Cossonus  Kenyae,  n.  sp. 

Oblong,  étroit,  brillant,  d’un  jaune  paille,  la  tête,  le  rostre 
à  la  base,  une  tâche  allongée,  suturale,  sur  les  élytres  et  la  poi¬ 
trine  au  moins  sur  les  bords,  noirs. 

Rostre  de  la  longueur  de  la  tête,  plus  épais  que  les  fémurs 
antérieurs,  peu  arqué,  déprimé  au  sommet,  éparsément  et 
finement  pointillé  ainsi  que  la  tête,  noir,  jaune  en  avant,  brillant. 
Scrobes  triangulaires  et  larges  en  arrière,  profonds.  Tête  conique, 
convexe,  légèrement  impressionnée  derrière  les  yeux,  le  vertex 
presque  imponctué,  jaune,  parfois  rembrunie  en  avant.  Yeux 
presque  effacées,  fortement  transversaux. 

Antennes  médianes,  courtes,  robustes;  scape  claviforme, 
atteignant  la  base  des  yeux;  1er  article  du  funicule  subcylin¬ 
drique,  peu  plus  long  que  large,  plus  long  que  le  2e,  les  articles  2-7 
très  serrés,  ne  croissant  que  très  peu  en  largeur,  les  5e,  6e,  7e, 
fortement  transversaux,  la  massue  ovale-oblongue,  courte  et 
pubescente. 

Prothorax  plus  long  que  large,  à  peine  plus  étroit  en  avant 
qu’à  la  base,  faiblement  élargi  et  les  côtés  presque  rectilignes 
de  la  base  au  tiers  antérieur,  légèrement  contracté  en  avant,  la 
base  rectiligne,  ses  angles  postérieurs  droits;  très  peu  convexe, 
transversalement  sillonné  en  avant,  le  sillon  profond  sur  les 
côtés;  à  pointillé  fin  et  épars,  alutacé  entre  les  points;  brillant, 
jaune,  parfois  rembruni  sur  sa  ligne  médiane.  Écusson  arrondi, 
lisse,  brillant. 

Élytres  à  peine  une  fois  et  demie  aussi  larges  et  plus  de  trois 
fois  aussi  longs  que  le  prothorax,  la  base  faiblement  cintrée  et 
débordant  peu  celle  du  prothorax,  les  épaules  obliquement 
arrondies,  les  côtés  subrectilignes  et  faiblement  divergents 
jusqu’au  tiers  postérieur,  assez  fortement  rétrécis-arqués  en 
arrière,  arrondis  ensemble  au  sommet;  subplans  longitudinale¬ 
ment;  stries  fines,  formées  de  points  ronds,  petits,  peu  profonds, 
séparés  par  des  intervalles  aussi  grands  qu’eux  et  sur  le  même 
plan  que  les  interstries;  stries  devenant  plus  profondes  et  leurs 
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points  peu  distincts  vers  le  sommet;  interstries  beaucoup  plus 
larges  que  les  stries,  plans  en  avant,  légèrement  convexes  en 
arrière,  lisses,  brillants,  munis  chacun  d’un  rang  irrégulier  de 
très  petits  points;  jaunes,  ornés  d’une  tache  noire,  oblongue,  sur 
le  milieu  de  la  suture,  cette  tache  plus  ou  moins  allongée  et  large 
faisant  rarement  défaut. 

Pattes  jaunes,  presque  imponctuées  et  glabres;  fémurs  épais, 
claviformes;  tibias  dilatés,  armés  d’un  fort  onglet  apical  externe, 
les  antérieurs  pourvus  en  outre  d’un  très  petit  denticule;  tarses 
pubescents  en  dessous,  le  1er  article  du  double  aussi  long  que 
large,  le  2e  pas  plus  long  que  large,  le  3e  plus  large  que  le  2e  et 
entier. 

Long.  3, 6-3, 8  mm. 

Cette  espèce,  ainsi  que  les  deux  précédentes  et  le  C.  lobeliae 
Auriv.  forment  un  petit  groupe  caractérisé  par  le  rapprochement 
des  hanches  antérieurs,  l’épaisseur  et  la  brièveté  du  rostre, 
l’absence  d’impression  et  de  carène  sur  le  prothorax. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya  zone  des  forêts, 
entre  2.400  et  3.200  m.  d’alt.,  st.  40,  janv.  1912. 

Cossonus  frigidus,  n.  sp. 

Brun,  souvent  rougeâtre,  glabre,  peu  brillant. 

Rostre  plus  court  que  le  prothorax,  penché,  épais,  un  peu 
moins  épais  que  les  fémurs  antérieurs,  indistinctement  élargi 
en  avant,  droit,  éparsément  ponctué  à  la  base,  lisse,  très  finement 
pointillé  et  brillant  au  sommet,  pourvu  en  dessus  vers  l’insertion 
des  antennes  d’un  sillon  court  et  peu  profond.  Tête  légèrement 
conique,  convexe,  lisse,  brillante,  à  ponctuation  très  fine  et 
éparse,  le  front  ponctué  plus  grossièrement  et  pourvu  d’une 
fovéole  allongée  et  ponctuée.  Yeux  grands  et  presque  plans. 

Antennes  insérées  vers  le  milieu  du  rostre,  assez  grêles,  pubes- 
centes,  rougeâtres,  la  massue  foncée  et  densément  pubescente; 
1er  article  du  funicule  plus  épais  et  un  peu  plus  long  que  le  2e, 
le  2e  subconique  et  une  fois  et  demie  aussi  long  que  large,  les 
articles  3-7  graduellement  plus  courts  et  plus  épais,  le  7e  glo- 
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buleux,  la  massue  grosse,  ovale,  de  la  longueur  des  4  articles 
précédents  réunis. 

Prothorax  oblong,  un  peu  plus  long  que  large  au  milieu,  les 
côtés  très  peu  arqués,  brièvement  rétréci  vers  la  base,  assez 
largement  étranglé  en  avant,  la  base  finement  rebordée  et  plus 
large  que  le  bord  antérieur;  peu  convexe,  marqué  d’une  légère 
impression  antéscutellaire,  ponctuée,  pourvu  en  avant  d’un  fin 
sillon  transversal;  couvert  sur  le  disque  de  points  arrondis  assez 
gros,  séparés  par  des  intervalles  aussi  grands  qu’eux  et  lisses, 
la  ponctuation  devenant  très  serrée  sur  les  côtés  et  les  flancs, 
le  bord  antérieur  très  lisse,  très  finement  et  éparsément  pointillé. 
Écusson  petit  et  lisse. 

Élytres  plus  larges  et  deux  fois  et  demie  aussi  longs  que  le 
prothorax,  les  côtés  subparallèles  jusqu’au  tiers  postérieur,  les 
épaules  brièvement  arrondies;  fortement  sillonnés,  les  sillons 
larges  et  profonds,  leurs  points  transversaux,  très  serrés,  enta¬ 
mant  les  interstries;  les  interstries  beaucoup  plus  étroits  que 
les  sillons,  costiformes,  lisses  et  pourvus  de  très  petits  points 
épars;  sommet  des  élytres  mat,  ponctué-rugueux,  le  3e  interstrie 
réuni  au  9e  costiformes,  et  prolongé  presque  jusqu’au  sommet 
de  l’angle  apical,  le  10e  et  la  suture  également  costiformes  et 
complets,  les  autres  interstries  effacés  vers  le  commencement 
de  la  déclivité. 

Pattes  d’un  brun  de  poix  ou  rougeâtres,  ponctuées,  les  points 
pourvus  chacun  d’un  fin  poil  très  court;  fémurs  densément 
ponctués,  inermes;  tibias  droits  leur  dent  interne  et  leur  onglet 
externe  assez  forts;  tarses  assez  allongés. 

Dessous  à  ponctuation  forte  et  serrée  sur  la  poitrine,  moins 
forte  et  plus  espacée  sur  l’abdomen,  les  points  pourvus  chacun 
d’un  très  court  poil  flave. 

Long.  5-5,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  zone  alpine, 
région  des  Senecio  arborescents,  entre  4.000  et  4.400  m.  d’alt., 
st.  45,  février  1912.  Un  grand  nombre  de  spécimens.  - —  De  la 
même  région  aussi  quelques  spécimens  provenant  d’une  altitude 
un  peu  moins  élevée,  st.  43,  3.300-3.500  m. 
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Cossonus  ruwenzoriensis,  n.  sp. 

Oblong,  brillant,  brun  de  poix,  les  côtés  des  élytres  et  parfois 
ceux  du  prothorax  d’un  jaune-rougeâtre,  les  antennes  et  les 
pattes  (les  fémurs  parfois  rembrunis)  ferrugineuses. 

Rostre  moins  long  que  le  prothorax,  beaucoup  moins  épais 
que  les  fémurs  antérieurs,  droit,  élargi  en  avant,  la  partie  élargie 
à  bords  parallèles,  couvert  d’une  ponctuation  assez  fine  et  peu 
serrée,  très  fine  vers  le  sommet;  marqué  en  dessus  d’un  court 
sillon  entre  l’insertion  des  antennes.  Tête  conique,  convexe, 
légèrement  impressionnée  derrière  les  yeux  et  sur  le  front,  à 
ponctuation  fine  et  très  éparse  sur  le  vertex,  plus  serrée  en  avant 
et  autour  des  yeux. 

Antennes  insérées  un  peu  en  avant  du  milieu  du  rostre,  assez 
allongées  et  pubescentes;  scape  plus  court  que  le  funicule,  peu 
épaissi,  pubescent;  funicule  avec  ses  deux  premiers  articles 
allongés,  subconiques,  le  2e  un  peu  plus  long  que  le  1er  et  deux 
fois  et  demie  aussi  long  qu’épais,  les  articles  3-7  beaucoup  plus 
courts,  bien  détachés,  devenant  graduellement  plus  larges,  le 
7e  du  double  aussi  large  que  long,  la  massue  ovale,  grosse,  pubes- 
cente  et  ferrugineuse. 

Prothorax  ovale-oblong,  à  peine  plus  long  que  large  au  milieu, 
assez  fortement  arrondi-dilaté  sur  les  côtés,  brièvement  étranglé 
à  la  base,  la  base  rebordée  et  une  fois  et  un  tiers  aussi  large  que 
le  bord  antérieur;  disque  plan  au  milieu,  légèrement  impres¬ 
sionné  au  milieu  devant  la  base,  pourvu  en  avant  d’un  sillon 
transversal  plus  profond  sur  les  côtés;  couvert  d’une  ponctuation 
peu  profonde,  fine,  peu  serrée,  les  intervalles  des  points  très 
finement  alutacés,  cette  ponctuation  devenant  un  peu  plus 
serrée  vers  les  bords,  le  milieu  avec  des  traces  d’une  ligne  élevée, 
lisse.  Ëcusson  petit  et  lisse. 

Ëlytres  oblongs,  plus  larges  et  presque  trois  fois  aussi  longs 
que  le  prothorax,  les  côtés  légèrement  arqués;  stries  larges, 
leurs  points  médiocres;  interstries  plus  larges  que  les  stries, 
convexes,  densément  pointillés  et  rugueux. 

Pattes  robustes,  ponctuées  et  pubescentes;  fémurs  fortement 


552 


A.  HUSTACHE 


claviformes;  tibias  droits,  leur  pubescence  assez  longue;  tarses 
assez  allongés,  pubescents  en  dessus  même  l’onychium. 

Dessous  brillant  à  ponctuation  médiocre  et  espacée  sur  la 
poitrine,  plus  fine  et  plus  espacée  sur  l’abdomen  les  interAal'es 
des  points  alutacés. 

Long.  4  5-5  mm. 

Uganda  :  monts  Ruwenzori,  versant  est,  zone  alpine,  entre 
3  et  4000  m.  d’alt.,  janv.  1909  (Ch.  AIL).  Cinq  spécimens,  tous 
différents  quant  à  la  coloration. 

Cossonus  glacialis,  n.  sp. 

Noir-brun,  les  pattes  et  les  antennes  ferrugineuses,  subglabre, 
peu  brillant. 

Rostre  court,  de  la  longueur  de  la  tête,  au  moins  aussi  épais 
que  les  fémurs  antérieurs,  légèrement  rétréci  en  arrière,  très 
faiblement  élargi  en  avant  de  l’insertion  antennaire,  arqué, 
déprimé  en  avant,  subtronqué  au  sommet,  couvert  de  points 
petits  et  espacés;  scrobes  atteignant  presque  la  bouche,  profonds, 
brusquement  dirigés  en  dessous  contre  les  yeux.  Tête  conique, 
aussi  longue  que  large,  convexe,  légèrement  impressionnée 
derrière  les  yeux,  pointillée  comme  le  rostre,  la  fossette  intero¬ 
culaire  petite,  peu  profonde,  pointillée.  Yeux  effacés,  largement 
séparés,  fortement  transversaux,  finement  granulés. 

Antennes  courtes,  robustes,  insérées  un  peu  en  avant  du  milieu 
du  rostre;  scape  claviforme,  arqué  à  la  base,  atteignant  le  bord 
inférieur  des  yeux  et  aussi  long  que  les  deux  premiers  articles 
du  funicule;  deux  premiers  articles  du  funicule,  égaux,  subco¬ 
niques,  du  double  aussi  longs  que  larges,  le  1er  plus  épais,  les 
articles  3-7  globuleux  et  ne  croissant  que  très  peu  en  épaisseur, 
la  massue  ovale,  grosse,  de  la  longueur  des  4  articles  précédents 
réunis,  pubescente. 

Prothorax  oblong,  un  peu  plus  long  que  large,  modérément 
arqué  sur  les  côtés,  brièvement  étranglé  à  la  base,  largement 
impressionné,  rétréci  en  avant,  plus  fortement  sur  les  côtés, 
la  base  très  légèrement  arquée,  très  finement  rebordée  sur  les 
côtés,  de  un  tiers  plus  large  que  le  bord  antérieur;  disque  subplan, 
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très  légèrement  impressionné  devant  l’écusson,  couvert  de  points 
fins,  très  espacés,  plus  serrés  sur  les  bords,  les  intervalles  des 
points  finement  chagrinés;  presque  mat.  Écusson  en  demi- 
ovale,  très  lisse,  brillant. 

Élytres  graduellement  élargis  de  la  base  jusqu’au  tiers  apical, 
assez  fortement  rétrécis-arrondis  en  arrière,  les  côtés  en  avant 
très  peu  arqués,  presque  rectilignes,  les  épaules  en  angle  droit 
brièvement  arrondi  au  sommet;  disque  subplan  longitudinale¬ 
ment,  la  déclivité  postérieure  brusque  et  arquée;  stries  fines, 
ponctuées,  la  8e  réunie  au  sommet  à  la  3e,  la  4e  à  la  5e,  la  6e  à 
la  7e;  interstries  très  larges,  5  fois  aussi  larges  que  les  stries, 
plans,  finement  coriacés-chagrinés;  presque  mats,  revêtus,  parti¬ 
culièrement  en  arrière  d’une  pubescence  extrêmement  courte 
et  très  peu  visible. 

Pattes  courtes  et  robustes;  fémurs  très  épais,  fortement  cla- 
viformes,  presque  imponctués,  leur  pubescence  fine,  les  posté¬ 
rieurs  dépassant  peu  la  base  du  2e  segment  ventral.  Tibias  droits, 
graduellement  et  fortement  élargis  en  dedans,  à  points  écartés, 
plus  serrés  vers  le  sommet,  émettant  de  courtes  soies  jaunes; 
tous  tronqués  au  sommet  et  munis  d’un  fort  onglet  apical  externe, 
les  4  antérieurs  pourvus,  en  outre,  d’une  très  petite  dent  aiguë 
au  bord  interne.  Tarses  pubescents  en  dessous,  le  1er  article 
allongé,  trois  fois  aussi  long  que  large,  le  2e  subconique  et  moitié 
aussi  long  que  le  1er,  le  3e  beaucoup  plus  large  et  légèrement 
bilobé,  l’onychium  long,  les  ongles  simples. 

Dessous  assez  densément  ponctué,  finement  chagriné  entre 
les  points. 

Hanches  antérieures  presque  contiguës.  Saillie  métosternale 
relevée. 

Long.  5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  prairies  alpines 
à  Bruyères  et  Senecio  arborescents,  entre  3.300  et  3.700  m.  d’alt., 
st.  43,  janv.  1912.  —  Un  grand  nombre  de  spécimens. 

Les  spécimens  non  complètement  développés  ont  les  élytres 
rougeâtres. 
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Gen.  RHYNCOLUS  Germar. 

Rhyncolus  Germar,  Ins.  Sp.  nov.  1824,  p.  307. 

Rhyncolus  Kenyae,  n.  sp. 

Noir,  brillant,  les  antennes  et  les  pattes  d’un  brun  de  poix, 
les  tarses  plus  clairs. 

Rostre  plus  long  que  la  tête,  épais,  convexe,  légèrement 
conique,  densément  pointillé  ainsi  que  la  tête,  légèrement  sil¬ 
lonné  au  milieu.  Tête  convexe,  le  vertex  presque  imponctué,  les 
yeux  déprimés. 

Antennes  épaisses,  le  1er  article  du  funicule  obconique, 
épais,  aussi  long  que  les  2e  et  3e  réunis,  les  articles  suivants  de 
même  épaisseur,  très  serrés  et  fortement  transversaux,  à  massue 
ova7e,  courte,  peu  plus  épaisse  que  le  funicule,  densément 
pubescente,  jaune. 

Prothorax  un  peu  plus  long  que  large  à  la  base,  sa  plus  grande 
largeur  vers  le  quart  postérieur,  de  là  brusquement  et  fortement 
rétréci-arrondi  en  arrière,  faiblement  rétréci,  les  côtés  peu  arqués, 
jusqu’au  tiers  antérieur  assez  largement  mais  peu  profondément 
étranglé  en  avant;  convexe,  brièvement  déprimé  le  long  de  la 
base,  couvert  de  points  assez  gros  et  serrés.  Écusson  petit, 
linéaire,  lisse. 

Élytres  peu  plus  larges  et  presque  du  double  aussi  longs  que 
le  prothorax,  brièvement  arrondis  aux  épaules,  parallèles, 
arrondis  ensemble  au  sommet;  stries  fortes,  profondes,  leurs 
points  serrés  et  entamant  les  interstries;  interstries  à  peine  aussi 
larges  que  les  stries,  convexes,  subcarénés,  finement  pointillés. 

Pattes  courtes  et  robustes;  fémurs  inermes,  à  peine  pointillés; 
tibias  droits,  graduellement  élargis,  armés  d’un  fort  onglet 
apical. 

Dessous  à  ponctuation  peu  serrée  sur  la  poitrine  et  l’abdomen. 

Long.  3,5  mm. 

Afrique  orientale  anglaise  :  mont  Kénya,  bords  de  la  riv. 
Burgurett,  vers  2.200  m.  d’alt.,  st.  48,  janv.  1912,  type;  ■ —  forêts 
à  Podocarpus ,  vers  2.400  m.,  st.  39,  même  époque. 
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'  Subf.  Sclerocardiinae. 

269.  Scier ocardius  ai ricanus  Boh .  539 


Subf.  Calandrinae. 


270.  Cyrtorrhinus  castaneipennis  Boh...  540  |  271.  Stenophida  linearis  Pasc .  540 


Subf.  Cossoninae. 


272.  Leptomimus  posticedilatatus  n.  sp..  .  541 


273.  —  longithorax  n.  sp .  542 

274.  Mimus  glacialis  n.  sp .  544 

275.  Cossonus  hyperboreus  n.  sp .  545 

276.  —  dorylomoides  n.  sp .  547 


277.  Cossonus  Kenyae  n.  sp .  548 

278.  —  frigidus  n.  sp .  549 

279.  —  ruwenzo  riens  is  il.  sp .  551 

280.  —  glacialis  n,  sp .  55  2 

281.  Rhyncolus  Kenyae  n,  sp .  55  4 

i 


Les  F'kèrks  DOULADOURE,  imprimeurs,  39,  rue  Saint-llome,  Toulouse.  —  9171  (15-8-1929) 


EXPLICATION  DES  PLANCHES 


Planche  X 


Fig. 

1 . 

—  Neosystates  nitens,  n.  sp. 

— 

2. 

—  Tète  du  même,  de  profil.  • 

— 

3. 

—  Dessous  du  même. 

— 

4. 

—  Omias  kenyae,  n.  sp. 

— 

5. 

—  Oreoscotus  fulvitarsis,  n.  sp. 

— 

6. 

—  iso/^amphus  Jasciculatus,  n.  sp 

7* 

—  Isoramphus  acalloides,  n.  sp. 

• 

Planche  XI 

Fig. 

8. 

—  Neobicodes  humeralis ,  n.  sp. 

— 

9- 

—  Tête  du  même,  de  profil. 

— 

IO. 

—  Homeoslenodema  fulvci,,  n.  sp. 

— 

1 1 . 

—  Hoplitopales  bellus,  n.  sp. 

— 

12. 

—  Paracampfopsis  oblongus ,  n.  sp 

— 

1 3. 

—  Antenne  du  même. 

— 

i4- 

—  Tète  du  même,  de  profil. 

— 

i5. 

—  Mimas  glacialis ,  n.  sp. 

Afrique  Orientale,  1011-1912. 


Coleoptera.  PI. 


CURCULIONIDAE 


Afrique  Orientale,  1911-101  S. 


Coleoptera.  Pl.  XI. 


9. 


CURCULIONIDAE 


i 


